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AVERTISSEMENT. 


Re OUS- voict arrivez. à un fiecle fertile 
Œien bons Auteurs & en exceliens Ou- 
& vrages. C’eft ce qui nous a donné lieu 

se d'en faire de plus longs extraits, & de: 
rendre par là nôtre travail plus utile & plus: 
agreable. Il nous à neanmoins fallu faire un 
choix des principaux Auteurs , le nombre en: 
étant trop grand pour entreprendre de parler de: 
tous. Ceux aufquels nous n'avons pas jugé devoir 
donner ici place, fe trouveront dansun Catalogue: 
univerfel de tous les Auteurs & de tous les Ou 
vrages Ecclefaftiques, qui verra bien-tôt le jour. 
Nous croïons cependant n’avoir omis prefqu’au- 
cun de ceux qui font de quelque confideration: 
Parmi les Sçavans, & dont les Ouvragesfont ef. 
Umez. L'empreflement que le Public a témoi- 
80€ d'avoir ce que nous avons compolé fur ce: 
HE X © / fujet> 


set 
PE PE 


AV ER: TT SEM EN E 
fujet > nous a déterminé à donner prelente- 
ment les Auteurs qui ont fleuri juiqu'à lan 
1550. & nous l'avons fait d'autant plus volon- 


tiers , que ces Auteurs nous ont aflez fourni de 
_ matiere pour faire un Volume rafonnable, & 


pour occuper aflez long-temps & aflez utile- 
ment ceux qui voudront fe donner la peine de 
le lire. : On. peut même dire que de tous les 
Volumes de cet Ouvrage qui ont paru jufqu’à 

réfent , 1l n'y en a point qui contienne tant de 
rene matieres , f1 bien traitées, & dont on 
puille tirer plus de profit & de fatisfaétion. 
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Raimond Peraud , Cardinal, 91 À François Vatable, 175 
Tean Raulin, 92 | Beatus , ou Bildius Rhenanus, 176 
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150 à 
bil; 1 aftiques qui ont fleuri depuis le commence 
Re a te e CRE Eu jufqu'à l'an 1550. dont 
Facques le Févre d’Etaples, ibid. il eft parlé dans ce Volume ; & de leurs Pre 

Pierre Sutor, 158 vrages , 9 


Euftache de Zichen, furnommé Rivius, ibid, | Table des Ouvrages des mêmes Auteurs Eccle- 


e affiques ; difpofez par ordre des matieres ; 207 
Fe nr 239 Er Sa des mêmes Auteurs, 213 
an Major, De Re Tabie des Matieres principales contenuës dans ce 
Jasaues Merlin, \ WE Volume, 215 
a]par Conta * 3 
of Cl Pas à » Cardinal, de Fin de la Table des Titres, 
Jean le Févre, Eué que de Vienne en Autriche, 16 4 
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RAS NOR ADO OION UNE 
ei FE 


Le 


PORTE TE Pen 


APPROBATION DES DOCTEURS 
en Theologie de la Faculté de Paris. 


Ours fouffignez ,Docteurs en Theolopic de la facrée Faculté de Pa- 
NY ris; certifions que par ordre de ladite Faculté, nous avons & exa- 
miné un Livre, qui a pour titre, Aiffoire de PEglife © des Auteurs 
Ecclefiaftiques du feixiéme Siecle , par Meffire Loüis Ellies Du-Pin, 
Prêtre Doëteur en Theologie de la Faculté de Paris, ©: Profeffleur 
Roial en Philofophie ; & que nous n'y avons rien trouvé de contraire 
la Foi Catholique ni aux bonnes mœurs, En foi de quoi nous avons. 
figné ; À Paris le 20. Avril 1701. 
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JEAN R 
D > rt 
CAPNION. 


WTEAN Reuchlin nâquit à 
Ni Phortzeim, Ville du Mar- 
H quifat de 2 en 
} 1454. ou 1455. Il étoit 
d’honnête famille, & fes 


L 


à 


(Q— DCS) tude: il y avoit beaucoup 
de penchant, & fit en peu 
temps de grands progrez dans l'étude des Lan 
gues. Il fit le voïage de Paris avec l'Evêque 
d'Utrecht, où il continua fes étudesfous Jean 
de la Pierre qui enfeignoit la Grammaire, fous 
Guillaume Tardif, & Robert Gaguin qui fai- 
ient des lecons de Rhetorique, & fous Gre 
Boire Tiphernas Profeffeur en Grec. ll fut 
obligé de retourner en Allémagne avecl'Evêé 
+0 qui avoit amené, mais il fit bientôt ur 

€cond voïage à Paris, & achevade s’y perfec- 


tionnér dans la Langue Grecque fous le fça- 
Time XIV. 


D OUOTOME QUATORZIFME | 


B DE L'EGLISE. 


.f 


EUCHLIN} 


parens le deftinerent à lé | 


F 


: LOE [LS 


a < de Ye LI 
È Le) IR À 


bi 


Per. 


de 


Reu.hlin. Yan 


” NE RAA EE RH TA QUE 


e Jean: - 
ram Reuchlin! . 
+ ‘ £ 
[mes BE S : que É aprés eat 
P us àlnfpruck vers l'Em- 
se cut perebr fi ien: Ne pefté quira- 
vageoit ja Soüabe, l’obligea deferetirer avec 
fa faille dans un Monaitere dé Dominicains; 


am. de conyer(er avec,.ce, grand, nombre, ce à ie Gi, confiderable 
RE nn En | ce, Es “ 
hou à jean LUE 21 | 1 j 
qui aignine en. Grec /a me ; ce que | e nom 
de Reuchlin fignifie.en. M: 
te Eberhard conçüt tant d 
chlin:, qu ’étant de-retour . time bour Re il 
Je, n auprés de l'Empereur 


d Le 
Hebil ne ma 
| l 
3493. :Cabait Ca n nie dur He {0 pniôn fut rrdarté fr la fn de fa vie par 


Maître, qui deux années aprés le nomma fon | un Héheux démêlé qui lui furvint avec les . 


| pe LaiÉé Dudde Bob. Tr hope Ar fa ja ha de Fe 


tant mort-trois mois aprés » laifla fes Etats | long-temps le Meffie parmi co de fa Na- 
Ulric fils du Comte Henri fon frere; mais |tion, fon impoñure, étant découverte, fe fit . 
fun autre de fes N cÿux nommé Éberhard IL | Curétien, & petluadaà Jacqués Hochftrat Do- 
‘s'étant emparé de fa Eure er dei minicai,  Inquifireur 7 Allemagne, &à Ar- : 
ui étant ef naud de Tongre r en lheologie à 
ans les interêts d kde {| Colggne quäh é N rôpos de faire brûler 
Wormes où il “ie é Fe son Al tous lés Livres des Juifs comme pleins d'im- 
tre Empires, à l'ufage du Prince Philippe | pietez, de fuperftitions & de blafphèmes con- 
Palatin. Il.fir auf une;Coïedie em Liatinsa| ue JE su gs Chr ds T/ Ifdemanderentpour 
dans laquelle x} joüoit. fous le nom de Ser- |.ce fujet un, Edit à l'Empereur Maximilien ; 
gius;-un- Moine qui-avoitéré-caufe-de fon | qui J’accordæ-.fans peine. Pfefferkorn avec 
exil; Mais Dalbourg Evéque-de W'ormes, hui ma ousy Le par tout; &r entrant danses: 


coniéiHla de la, | fs ï fe faififoit de leurs Li- 
ne or re Re àPHDE Ses EN di 


(ue C e' , sa racheter” fous räin, . 
æ d lecteur Hi HA ian une a 2e empêcha de faire cette execution - 
be een ur a de AA eiffem-!| à Stutgard, & les Juifs aïant fait de fortes fol- 
bôürg quiavoir été fe plaindre a: au, Pape Âler! licitations auprés de l'Empereur Maximilien 
xandre-VL: d’un, déni d wie rue ’il préten- | pour obrenir la refocation de cer Edit, ce 
Asso dé tens M chieis fon. g-|| Prince se #È re CUBE 
pafteres Monte 2 gs pros so pan Heidelberg , de 
trelEisé eus caiPrinen pans Y de Pi eh De 5? 1: ARE 
; dur de He ES Pier ‘à Ja ques 


Q à {07 


l'Art de prêcher » quo on imprima deux ans 
apré$ à PHortzeim 


sa 


>&. ven A ARE HN & cel es ST ou CEUX . 
gs 4 2 croïoient. ARE ;. Éd ces ‘a 
RICO dens étant. fujets de l'Empire ;, ee joüir des 
Pivileges qui leur ont étéaccordèz! qu'iln’eft 
poin£ permis, d’ô: er à. perfonne ce qui ui ap- 
partiènr, & qu'étant. Re aux Juifs d’avoir 
des Synagogues. &.des Ecoles publiqu es, ils 
peavent bien auf avoir des Livres, 1 répre= 


pe 2 amè a 
EE à F,dan 


4o ù 


see 
3 be € 2e 

su es réta fe Maximi® 
ins lui avoir donnés ne el: 


glerent, Capnion. | é | fente enfuite que.tous les Livres des Juifs, ne 
àJ£ dignité Phone de la nn FA font pas de même genre ; que leurs Livres 


“béoppuF sl RenpareU Seven Electeurs. Cetié d'Hifiouc: de Grammaire, . de APTE 
+ Ci 


“pes M6 TEUR S-JECIG LEISI ASTDIDQUES % . 


: Fean de Medecine, ne doivent pas être plus dé- 


! Reuchlin. fendi s que ceux des Grecs ou des Latins 
fur les pe. ftences: que les Commen- 


taires. de leurs Rabins fur l'ancien Tefta- 


ment, font necefhires pour l'intelligence 


-du fond de la Lange Hébraïque , 8 uti- 
les ‘pour l'explication litreralé de l'Ecriture: 
que leurs Rituéls Te ile s “4 
troverfe, ne doivent pas être plus défen- 
dus ‘que Pexercice de leur Religion: Il 
avoué à l’épard du Talmud; “déipa dans ce 
Livre pluñeurs chofes injurieufes à JC. & 
à fes Apôtrés;} QUE il foûtient qu’en recom’ 
“pente, il ÿ à quantité de Séntencéss de Coû: 

 tumes & d’Hiftoires trés-ütilespour lintél- 
ligence de l’ancien & du nouveau. T'eftament, 
& que l’on a dans ce Livre unetpartie des 


c'de la Miratide } épprouvé par 


que les libelles diffamatoires contre l’honñeür 
de J. C. de la Vierge, des Apôtrés "&cr 
Ou de quelque Loi, où de quelque Puiffance 


CAEN EUR RON a deux ide. 
0 rtitres Ni zâ= 


ce genre, dont l'ün'avoir 
cher, & Vautré Toedorh°3 
Je ileft d'avis quon 
condamné mème à de groffes peinés céux qui 
les garderoient. Cet avis ‘que Capnion avoit 
envoié à l’Eleéteur de Maïence pour êtrepré- 


me 4 "à l'Empereur ; étant tombé entre Les 
mains 


dé Pféfferkôtn, il Compole un Livre 


En Allemand pour le refurer, fous le titre 
de Miroir Ma el ;auquel® Capnion weplié 
par un autre intitulé Miroir oculaires où 1 


acCufa fes en 


plus de trente- u 


1 de -quatre calomnies. Les Theo: 
ogiens de ‘Cologne firent un extrait. de 
quaïante-quatre propôftions tirées duMi: 


‘Toir oculaire , qu'ils accufoient d’erreurt& 


d’hercfie. ‘Arnaud de Tongre les’ publia ef 
Laun avec des Notes particulieres. Capnion 
ndit à cet Ouvrage par une - Apolopie 
Re. qu'il adreffa à Empereur: Là deffus 
gr cité pardevant l’Electeur de Maïence 
; Inquifiteur Hochftrat. Son 4e & for 
PSE fanté ne lui permettant ‘pas’ de com- 
ParonTe en perfonne ; il envoia un Procureur 
Pour recufer "Hôchftrat comme fon ennemi 


| prétendansétreautorifez: par les, 


VI, où ce féñtimenteft défen 
t» l'ne condamne au feu, 


* bu: Pour "ceux- 


s d’avoir débité contre lui | 


juré.iSes!câufes derretufation:aiaiant pointe Feu" 
étéreçüës, fon:Pracureur en appella à la Rexcblin 
Cour:de Rome. Nonobftant cet Appel Hoch£ 
trat:ftdonneruneSentence,, par laquelle le 
Miroiroculaire étoit défendu. Capnion en ap- 
pella au Saint.Siegesquisrenvoia la Chnnoif: 
farice-de certe affaire-à, | Eyièque de: Spire éc 
à l'Eleéteur Palatin!; Ces: Commiflaires nom- 
merent.TFhomas Trufches, Georgede Swal- 
bac, Philippe dé Flersheim, -Vigilius/Sic- 
kingers Jodocus Gallus,;r&:Wolfang Fabri- 
ce{@apiton ; pour. éonnoîrresde-cette «fais 
re. Ces Juges afflemblez. à Spire; affignerent 
les Partiesià compäroître. -Capnion-{e -pré- 
feñta;: mais: Hochftrat ne voulut! point re- 
connoître.ce Tribunal, -& fe laiffa condam- 
nér par défaut. Pendant qu’on. inftruifoit ce 
procez à Spire; les Theologiens, de:Cologne 
condamnerent & firent:brûler le Miroir ocu- 
iaire de: Capnion: En art LES LS 
C 8 Univertisez 
de Louvain, de Maïence, d'Erford'ét de Pa- 
ris. Pfeferkorn fe voiantainf foutenu, ftun 
nouveau Livrecontre.Capnion, fous le titre 
dela Cloche du Tocfin.. Capaion fut obligé de 
porter: fon affaire à Rome, .&:de demander, 
au Pape un Jugement définitif. T'ous,les Sça- 
vans de l'Europe étoieñt pour lui, & {on Pro-. 
Cureur partit avec des-recommandations de. 
plufieurs-Princes & Prélats d'Allemagne: Le 
commun des Theologiens Scholaftiques étoit 
contre lui. Le PapedLeon X:commit.le Car- 
dinal Grimani’ pour juger. cette affaire, &c 
 Hochftrat:comparut. Le: Cardinal d’Ancone 
‘fut joint à Grimani, | &-Hochftrat-eut:-le cre-. 
‘ditide faire-ajoü-er le Cardinal Cäïetan&:Sil- 
 veftre PrierioMaître du Sacré. Palais, tous 
deux de fon:Ordre: Nonobitant-cetavantages 
les Vœux-des Commiffaires ne: furent. pas: fas 
vorablesàochftrats & toutce qu'il pôt fai- 


à re, fur d’obrenir'du Pape une-furféance.le 20. 


de Juillet 15r6:1 IE IL HR S baton S rs 
Ces'traverfes n’empêchérent :pas .Capnion 
de continuer. fes études, Htraduilitide-Grec: 


‘en-Latin les Livres. d'Eufebe de ke vie de Conf 


tantin le Grand, :&les queftions: diserfes Late 
tribuées àfaint Athanafei fi compolæunrOu- 
vrage dela Parolemiracuieufe;;de-Werbo miri= 
fco, divifé enctrois-Livress,'écrit en forme de 
Dialogue .enrre:un Philefophe à qui il don- 
nee nom de Sidoniuss un Juif.qu'l, appelle 
Baruchias:, 8 > unp@hrêtien à .qui il donne 
fon mom deGapnion, quicftaufli:un destitres 
de l’Ouvrage: Le premiérérale :e.qu'il raide 
plus mirveiileux-dans:la Piilofophie:Paien- 
ne: le fecond découvre: les «merveilles «çca- 

À 2 ef chées 


ouverte : je veux dire , dans la connoiffance 
des Livres des Juifs & deleurs myfteres cabalif- 
tiques ; çar’il eft le premierdes Chrétiens qui 


Je 


érudition. : " * n TEST Fat 
Ses Ouvrages ont.été imprimez féparément : 


Capnion. : 
vrage. S'il eft de Ca; 
ES Por 


qui NET su - 1 pe 1 À 
repos ; s'étant retiré 


7 Co 


vers lan 
rs 


rar + 


ie : JAC QUES ALMA IN. 


un accommodement. Il les renvoiarau Se 
gneur François Sicking, à quiilavoitremis fe 
interêts. Les Dorninicains traiterent avec lui ; 
& convinrent de païer.les frais du procez ; 
& de faire donner à Rome .une Sentence 
d’abfolution. La pefte s'étant: mife à Ingol- 
ftad ; Capnion fe retira dans la Soüabe ; où 
le: Magiftrat de T'ubinge le-priad’enfeigner le 
Grec. Il nele fit pas long-temps , car atant 
été attaqué de la jaunifle , ilfe fit tranfporter 
dans fa maifon de Sturgard ; où il.mourut le 
ie Juillet 1522. 1& felon d’autres 1521. 
Ééde 67. ans 4; mois & 8 jours. 

"Reuchlin étoit fans contredit ; un des plus 
… fçavans hommes de fon temps, * Onrpeutdire 


7 mencement du feizéme Siecle , & y enfei- 


a. 


le Bonnet de Docteur en Theolagie en 1511. 


compofé un T'raité de l'Autorité du Pape fur 
le Concile, & cet Ouvrage aïant été envoïé 
par le Concile de Pife à la Faculté de Thco- 


ponfe; Almain fut choifi pour y travailler , & 
s’acquittaide cette commiflion avec Papproba- 


fut enlevé lan 1515. par une mortprématurée. 
Les 


a 


ok | AcquEs AL Maïnx. dela ville de Sens » Facques 
: leurit dans l’Univerfté de Paris déslecom- A/m45r. 


Es la Philofophie avec reputation. Ilyfutre- 
çù de la Societé de Navarre en 1508. & prit. 


I profeffa enfuite la Theologie dans le Colle- 
ge de à. Ju Caïetan aïant en:ce temps-là. 


logie de Paris, afin qu’elle y fit fairé une ré- 


tion des Gens de Lettres & de là Cour. Il 


| 


\ 


ne DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. $ 
Jacques Les Ouvrages d’Almaïn font de trois fortes, | a été donnée par JEsUs-CHR1ST aux Apô- acques 
Almaïn. des Oeuvrés de Philofophie, des Traicez de | tres, à fes Difciples & à leurs Succefleurs pour Almaëns Æ 


Theologie Scholaftique, & des Ecrits fur la 
Puiffance Eccleñaftique. ‘Les premiers font 
cinq Traitez de Logiqueintitulez, des Confe- 
co >» Imprimez à Paris dés lan 1508. un 

Traité de Phyfique imprimé en 1505. & qua- 
tre Traitez de Morale imprimez en 1510. Il 


trine de Gabriel Biel : un Commentaire de la 
Pénitence ; füivant les principes de Scot, & 


des Ecrits’ fur le Livre des Sentencesde Ro- | 1 
bert Holcot touchant les Ates de la foi & de 
l'entendement ; & fur la libertédelavolonté. 
Les ouvrages du dernier genre , font une 


rité de VEglife, & la “ee {ur le Domai- 


intitulé, Défenfes de la doéfrine des anciens Theo - 
logiens de la Facultéde Paris. Le Traité de la 
Puiflance Ecciefaftique & Seculiere, eft dans 
le premier Tome de ia Monarchie de Goldaf- 
te. Lesautres Ouvragesont aufli été imprimez 
SARA | 
Nous n’avonsrien à dire de rticulier , des 
“raitez de Philofophie & de Théologie Scho- 


_ laftique, mais la matiere des autres; merite. 


bien que nous en parlionsavec plus d’étenduë. 
. Dans le Traité de la Puiffance Eccleñafti- 
que & Laïque, ilekamine toutes les queftions 
qui peuvent regarder ces deux Puifances. Il 
Commence par donner la définition de ce qu’il 
€atend par Puiffance ; &il remarque qu’elle 
ne fe: prend pas en general pour toute fortede 
Pouvoir, mais pour une puiflancede Jurifdic- 
AR qui donne l'autorité de porter une Sen- 

meme contre une perfonne qui ne veut 


. en rapporter v 
Pui ne pp olontairement au Juge. La 


fance Ecel 


fance Laïque o 


LL 


prife en ce fens , fe divife en Puif- 
que ou Spitituelle, & en Puif- 
utemporelle. L’Ecclefiaftique 


le gouvernement del’Eglife, fuivantles Loix 
de l'Evangile ; & pour le falut des Fideles. 
La Puiffance temporelle, fi l’on-fuic la défini- 
tion d’Almaïn , tire ordinairement fon origine 
du peuple qui l’a donnée à de certaines perfon- 
nes par fucceflion ou par élection , pour le 
gouvernement de la Communauté civile, fui- 
vant les Loix de l'Etat, & pour entretenir la 
paix. Il demande fi cette puiffance vient de 
Dieu, & il decide aprés Durand, qu’elle vient 
de Dieu quant au devoir; c’eft à dire, que 
Dieu veut qu’il y air des Puiffances temporel- 
les quirendentla juftice, mais qu’ordinairement 
elle n’eft pas de Dieu quant à l’ufage ou à 
l’acquifition de ce droit ; parce que Dieu ne 
’a pas donnée immediatement à de certaines 
perfonnes, commeil a donné la puiffance Ec- 
clefaftique. Il diftingue enfuite aprés Jean 
de Paris & Pierre d’Aïlly, fix fortes de Puif- 
fances Ecclefiaftiques : fçavoir ; 1. celle de 
POrdre ; inftituée par JEsUs-CHRIST en 
établiffant la Céne. 2. celle d’adminiitrer les 
Sacremens ; & particulierement celui de Pé- 
nitence, donnée à fes Apôtres quand il fouf- 
fla fur eux, & leur dit, Recevez le Saint Ef- 
prir, 3. la Puiffance de Jurifdiétion pour corri- 
ger & punir lés méchans, accordée par J. C.. 
à fes Apôtres, en faint Matthieu ch. 18. 17. 
celle d’inftituer des Miniftres &c de diftri- 
buer les Beneñces & les Dignitez Eccleñafti- 

ues, conferée par ces paroles de J. C. à faint 

ierre ; Paifflez mes brebis, 5. celle del’Apof- 
tolat ou de la Prédication, exprimée dansles 
derniers chapitres des Evangiles de faint Mat- 
thieu  & de fainc Marc. 6. celle de rece- 
voir, &même d'exiger des Inferieurs , des biens 


temporels pour la nourriture & pour le vé- 


tement, recommandée par J. C. quand il a 
dit, Ouvrier eff digne de récomperle. Com- 
me il ya des chofes fpirituelles & des.chofes 
temporelles ; il ya de même des pechez pu-” 
rement fpirituels ; qui ne font que contre les 
Loix divines & Eccleñaftiques ; & des crimes 
temporels: qui font contre les Loix civiles, 
Le fondement de la Puiflance fpirituelle , 
n’eft pas feulement la charité,.comme Wi- 
clef & les Bohemiens le foûtenoient , Almain 
ne croit pas qu’elle foit fondée fur la foi » 
parce qu’un homme qui n’a pas la foi in- 
terieure peut l'exercer , quoique les Here- 
tiques qui font profeffion ouverte d’herefñe 
foient déchüs de tout droit : mais il foürient 
qu’elle ne peut fe trouver dans une, perfonne 
qui ne feroit pas baptifée. Il demande, fi la 
A 3 uif= 


{ 
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Sacques Puiffance Ecclefaftique eft égale danstous les nes , Almaïn fuir le fentiment de Gerfou qui Facques 
.… Absais. Prêtres: 8 pour refoudre certe queftion ; il | les croit exemptes de droit divin; mais il ne Alain. 

si dir ; qu'il faut diftinguer l’inftitution de la faitraucun doute qu’ils nele foient quant. aux 

Puiffance & l'é ablifement des perfonnes qui chofes qui ne Ep Ue de droit divins! 

doivent ufer de cette Puiffance : qu'il n’y 2 | comme dans les Dixmes & danses Excom- 

que JEsus-CHRIST qui puiffé avoir inf | munications. A l'occalon des Exçommunica- 

tirué la Puiffance Eccleliaitique > parce qu’il | tions, il demandelile Pape peut excommunier 

n’y a que lui qui foit fuperieur à lÉglile. Ce- | chaque Fidele : & il répond premierement; qu'il 

la fubpofé’, il refoud la ueftion fuivant la | ne peut pas excommunier pour.un peché inte- 

diftinction des differentes forte de Puiffan- | rieur, mais feulement pour un peché exterieur 

ces Ecclefaftiques qu’il à rablies, : Le pou | & public, quoique le pecheur ne foit pas con- 

voir de confacrer elt égal dans tous les -Pré- | nu. Il doute qu'on puifle excommunier pOur 
tres. Il y a plus de difficulté fur ci idab |un peché fecrer , quuiqu'exterieur; &gilcon- 
foudre. Quelques-uns ‘croïenc que de droit 4 clut qu’un tel pécheur peut être excommu- | 
divin il eftégal dans tous les Prêtres : les au- nié de PExcommunication àjure , mais NOR | 
tres croïent qu'il eft plus grand dans le Pa- | pas de l’Excommuniçation ab homine, & que 
pe & dans les Evêques; que dans les fimples fuivant l'avis de plufeurs ; une Excommüni- | 
Prêcres. Almaïn traite la queftion problema- cation generale 4 jure, n'a point d'effet, file | 
ur le aier | fait n’eft prouvé juridiquement. Le juge Ec- | 

fentiment. Il rapporte auff le fentiment d’Ar- clefiaftique a droit de connoître de tout peché 
machanus & de Marfile, que tous lés- Pré- | mortel, mais ordinairement ce n’eft pas à lui | 
de droit divin adminiftrer le Sa- | à connoitre qui a ou n’a pas droit [ur lescho- 
t La droit quand il eft | 
- 
: 


PRET 


tiquement ; mais il incline pour. premie 


tres” euvent €: VAE ; 
en Confirmation; mais ilajoüte que fes temporelles, mais qu’il 
certain dans, le faitque l'on apeché en prenant 
le bien d'autrui, d’ordonné des Genfures 5 
1 | de | des Excommunications & des peines Eccle-. 
-Jurifdiétion qui regarde le Fore exterieur, | fiaftiques contre les pecheurs. Almaïn traite 
SE la guess Ho Le Des 
clefiaftiques. ilconclut qu: € Pape > &t tout au- 
rê= “ePrêté peu pole une peine en fecret & 
- |'dans le Fore de la Péritence ; ‘que le Pénitent 
eftobligé d'accepter, & dontilnepeut fe dif. 
penier fans peché. 2°: Que le Concile general 
peut faireune Loiquioblige fous peine de peché | 
mortel à faire une chofe qui nede feroit pas 4 
préciféments fi on ne s’arrêtoit qu’à la Loi di- | 
> ne Pp |vine. 30- que Je Souverain Pontife peut auffi 4 
blie par l'Evangile, égalemens&c en- | 
ment dans deux fujets. Il n'en eft pas 
même de la fou la nporè 
Elle n’eft pas abfolument incompatible avec 
Ja fouveraine Puiffance Ecclefaitique; mai 
1 - felon l'inftitution de J. C. le Pape n’a point | c 
L. .  cétte A Er A fur les chofes tem- | du Concile, a été que fà Loi n’eût point de lieu 
| porelles. La Puifance clefiaftique & la | 
fance temporelle font deux Puiflances diftin- 
guées qui ont des’ objets differens.J. C:com- 
É | me homme , a été proprietaire dequelques | 
D: biens , mais.il n’a point été Roi temporel. 
des Juifs, encore moins Souverain de tout 
le monde. Il n’a point eu de jurifdiétion- fur | 
les chofes temporelles » & quand il en au- 
roit eu , il rie l'a point donnée au Pape ni 
à l’'Eglife. Ainfi les biens des Ecclefiaftiques ; 
ne font point de droit divin-exempts de la 
Jurifdiétion civile, A Pégard de leurs perfon-: 


| de donner des Indulgences » &tc..Îl recon- 
noïtqu'elle n'eft pas égale dans tous les Prè 
ÿ &'que k 


que EE 


pre Aer 


be 


, & mêm 


dr itt nes 217 mai und 


sat. à # 


[l compare enfuite la puiffance du Pape avec 
celle du Concile general, Il dit qu'ordinaire-. 


péomimmtth ossi: 


PE RS OR GT ASE 


tte 


ein 


a tt in ie 


ci nt dE NS 


DES AUTEUR S :EGCLESJIASTIQUE S. 3 


® Faëque; Ment le Concile doit être convoqué par le 
‘Almain,  Pape;mais qu’il y atrois cas dans lefquels il peut 
- être affemblé fans fon autorité. Le premier» 
+ finle: Pape eft mort de mort civile ou natu- 
-rellerle-fecond, fi étant requis de ie Convo-! 
‘iquer, il refufe de le faire: le troifiéme , quand 
“le temps &.le lieu du Concileontétéaffignez 
par un-autre Concile précedent. Un Concile 
legitimement affemb'é dans ces cas ,a la puif- 
-fance Ecclefaftique dans Le Foreexterieur. Il 
-peut:faire, des Canons , &.impofer des pei- 
- es: ilipeut donner des Indulgences , pro- 
*noncer des excommunications, accorder des 
= difpenfes comme le Pape, Tousles Doéteurs 
de Paris & les François foûriennent que la 
…puiffance du Pape eft foûmife à celle de ce 
Concilesquele Concile peut faire des Loix qui 
-obligent]e Pape: quece Ésncile eftinfaillible 
“& que le Pape nel’étant pas’ doit fe rendre à fes 
umieres: que l’on peut appeller du Pape au 
- Concile.& qwenfin le Concile peut juger & 
- dépofer le Pape; qu'il peut même exermpter 
quelques Membres de l'Eglife de fa Jurifdic- 
tion ; mais feulement fur certains points, & 
-Mon pas en general de toute foûmiffion au Pa- 
“Pe:si refute enfin le fentiment de Panorme 
ne Aie s Conciles, & montre 
que l'infaillibilité cft annexée au oncile 
general ; en tant qu'il reprefente lPEglife 
univerfcle., & qu'il efafifté du Säint-Ef 

n *." FPR TPRRENES NE 2 ut 
:ut Almaïn traite.en, vite de la Puiffance tem- 
®-poreile..! HN examine és fentimens d’Arma- 
 Chanus, .de: Pierre d’Ai!ly, & d'Ockam tou- 
+ Chant Porigine de cette Puiffance, & prétend 
-rqu’ellé n’eft point fondée fur une grace fur- 
 Räiurelle, mais feulement fur la fmple appro- 
‘*bationique Dieu. donne à cette autorité , & 
que c'eft en ce fens qu’elle éft de Dieu: Lide. 
-mande fi ceux qui font revétus de fine 
-Hfouveraine, ont en confequence la proprieté 
+ de-quelque bien particulier: & il conclut qu’ils 
{ont proprieraires des biens que la Commu- 
nauté, leur; laiffe pour foûtenir leur dignité, 
mais non pas des’'autres biens dont ils font 
-fouverains ; & qu'ainfi un Roi ne peut-pas 
È _aliener unepartie de fon Roïaume:. Ii traite 
à fond. la queftion , fçavoir , fi les Empe- 
… Teurs & les Rois tiennent léur puiffance & 
*deur domaine du Pape: il foûtient que non, 
4 répond aux ,raifons de ceux qui font d’un 
"Ascontraire, & particulierement aux exem- 
Es de la dépofition de Childeric par le Pape 
ane; & de latranflition del’Empiredes 
SPA . SERA D dit furle premier , que 
7. +88 rapporté que Zicharie à Cépuié 


1 


nom; mais que L 
& qu'il ne fucced À 
deré comme Roi des François, mais com- 
me Empereur : que le Roi de France ne re- 


Childeric ; c’eft à dire, qu'il a confentià fa coues 
dépolirion; & fur le fecond, que le Pape n'é- pain” 
tablit point l'Empereur par fon autorité, mais 
qu’il déclare feulement que fon élection eft 
légitime: que le fermentquel’Empereur pré- 
te au Pape, n'eft point d’un Vaffal à.un Sou- 
vérain : qu’au contraire c’eft au Pape à pré- 
ter ferment à l'Empereur à caufe des Fiefs'de. 
l'Empire qu’il poflede; mais que l'Empereur 


jure fimplement entre les mains du Pape, qu’il 


| défendræ les droits de l’'Eglife, commele Roi 


jure dans fon Parlement qu’il défendra fon - 
Roïaume. Le principal exercice de la Puif- 
fance temporelle, confifte dans le droit de 
vie & de mort. Aïmain prouve qu'il n°eft 
point permis à un particulier de tuer de fon 
autorité un criminel , fi ce n’eft quand il ne 


ER 


le Roï des Romains'eft Souverain de tous les . 


couronnement ne lui donnant aucune nou- 
velle autorité, mais fmplement un nouveau 

hpereur n’a aucun droit 
jé de France comme Empereur, 
ede point à Charlemagne confi- 


far le Roïa 


connoît 


<Æs 
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: Faiques_ connoît aucun Superieur pour le temporel. Ce 

Aimaïn. font-là les principales queftions traitées par AI- 

main dans cet Ouvrage, qui n°eft qu’un Com- 
mentaire fur celui d’Ockam. 


Il traite à peu prés les mêmes queftions 
dans la Thefe de Vefperie, foûtenuë par Loüis. 


Ber en 1512. Sa premiere Conclufñon eft, que 
l’homme ne peut en aucune maniere renoncer 
au domaine naturel que Dieu lui a donné fur 
foi-même; mais que depuis le peché, il étoit 
à propos d’y ajoûter le domaine civil de pro- 
prieté & de jurifdiétion : que ceux quier joüif- 


fent, ont le pouvoir d’ufer du glaive tempo- 


rel, & que les Ecclefaftiques n’en font pas 
exempts de droit divin. De cette Propoñition 
il tire les Corollaires fuivans: De la premiere 


partie, que nonobftant quelque droit de geo 
it 


RE 


doit jamais fe faire mourir: que celui qui a 
du fuperflu par FARPOLE à la nature, quoi que 
non par rapport à fon état, qui ne communi- 
que pas de ce fuperflu à celui qui eft dans un 
befoin naturel, agit contre le droit naturel: 
Qu’un Chartreux eft obligé de manger de 
Ja chaïr, quand il ne peut avoir d’autre nour - 
riture pour foûtenir fa vie: que ceux qui pra- 
tiquent des PE Ed leur vie, 
agiffent contre la Loï de nature, De la fe- 
conde partie de la Propofñtion qui regarde 
le glaive materiel, il en tire les Corollaires 
fuivans : que le pouvoir de faire mourir, 


n’eft qu’une exception de la Loi generale 


qui défend de tuer: qu'aucun état ne peut 
renoncer à ce pouvoir, non plus qu’un hom- 
me particulier au pouvoir de fe défendre: 
qu’originairement ce pouvoir éft dans la fo- 
cieté, & que les Rois en font les executèurs. 
A l'égard de la troifiéme partie; quelesClercs 
ne font point exempts de la Jurifdiétion ci- 
vile par le droit divin, Almaïn déclare qu’il 
ne la propofe pas comme une chofe certaine, 
mais feulement commeune opinion probable, 
fur laquelle il veut difputer avec Maître Ro- 
bert Jacquinot Licentié en Theologie & Prin- 
cipal du College de Beauvais. Il'la prouve par 


Je paffagé de Saint Paul: Que route ame [oit 


foémife ne Juperieures, que cet Apô- 
tre explique dans la fuite des Princes tempo- 
rels; par exemple defainc Paul qui appellaà 
Céfar, parce que, fipar lordination le Pré. 
tre étoit fouftrait à la jurifdiétion laïque , il 


ne pourroit être ordonné que duconfentement 


de fon Prince, comme un Efclave ne peut Frcques 
être ordonné fans le confentement de fon Aimain, 
Maître , & parce que, fi le Prêtre étoi: 
exempt de droit divin , l’'Eglife ne pourroit 

pas le foûmettre à fon Prince en le dégradant. 

Mais quoique les Eccléfiaftiques n'aient pas 

cette exemption par. le droit divin, les Prin- 

ce ne peuvent pas les dépoüiller de ce privi- 

ege. | ' 
La feconde Conclufon eft que la Puiflan- 
ce Eccieñaftique n’a pà être inftituée par au- 
cun homme: qu’elle s'étend fur tous les Fi- 
deles, qu’elle ne peut changer de forme, 8 
qu’elle n’a point de Jurifdiétion temporelle 
annexée de droit divin. Dans les preuves de 
cette conclufion, il examine jufqu’où s'étend 
cette autorité. Il prétend qu’elle ne peut pas 
s'étendre jufqu’à la diffolution d’un mariage 
contracté, quoique non confommé, ni juf- 
qu’à la difpenfe de ce qui eft de droit natu- 
rel, ni même au pouvoir de dépoüiller les 


1€ | Prélats inferieurs de leurs dignitez fans rai- 


fon. Ilajoûte qu’elle ne s'étend point fur les 
Infideles, fur les pechez interieurs, ni direc- 
tement fur les ames de Purgatoire, quine peu- 
vent pas être délivrées de leurs peines par con- 
ceffion d’Indulgences, mais feulement par voie 
de fuffrages. Il foûtient qu’on ne la doit pas 
reftreindre aux feuls pechez commis dans des 
chofes purement fpirituelles , & qu’elle s’é- 
rend fur tous les pue mortels; par exem- 
ple qu’on peut obliger une perfonne par l’au- 
torité Ecclefaftique, de reftituer les fommes 
qu’elle a prifes, de païer fes dettes, &c. & fi 
elle ne le fait pas, la menacer & la punir des 
peines Eccleñaftiques. Il examine f Conftan- 
tin a pù donner au Pape l’Empire d'Occident 
fans le confentement des peuples: il foûtient 
Que AOn er At AN ANeMl AS à nc 
La troifiéme Conclufon porte, A la fou- 
veraine Puiflance Ecclefaftique eft plus an- 
cienne, plus parfaite & plus étenduë dans l'E- 
glife, que dans le Souverain Pontife: que le 
Concile general, qui peut être affemblé fans 
l’autorité du Pape, peut exercer toure forte 
d’Aétes de Jurifdiétion Eccleñaftique pee tout 
Teuves de cette 
F3 l'Egl € à qui 


fidele. 11 s'explique dans les 
Propofñition, en difant que c’e 


il TA 
JEsus-CHR15T a donné premierement les 


Clefs, & que s’il n’avoit point établide Sou- 
verain Pontife, ce qu’il n’a fait qu’aprés fa 
Refurrettion, l’Eglife auroit eu le mêmepo 

voir & la même autorité: que l’Eglife k in- 
faillible, & que le Pape ne l si que 
Pon n’eft pas obligé de croire A etiregdet 
les décifions du Pape comme celles de LFQLe 


? 
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ke" fe; ’on Ôter à l’Eglife fa puiffan- Ecclefiaftique a° été donnée par JEsu S- Farques 
ee Du ae nn délit “HRIST immediatement à fon Eglife, il Armain. 


un Pape , ou limiter l'exercice de fa puiffan- conclut contre Caïetan » que lEglife ou le 
Concile géntral- qui la repréfente, font {u- 


* ce. Sur la convocation du Concile, il dit qu’à ncil à 
la vérité c’eft au Pape ordinairement à lecon- | perieurs.en puiflance. au Pape. T1 ‘prouve 
* VoOquér, & au College des Cardinaux qui font | cette Propobtion, +. par le témoigrage de 
Comme les Curez: du Pape; mais que file Pa- | S. Auguftin >: qui parlant du jugement du 
| PE & les Cardinaux ne vouloient pas-le con- | Pape Miltiade » dit que fuppofé qu'il n eut 
| Voquer' quand il eft néceflaire , l’'Eglife ne | pas bien jugé, on Pourroit avoir recours à 
Oit pas être pour cela abandonnée: que tou- un Concile plenier de l'Eglife univerfelle. 
te Eglife particuliere ‘a droit de:remontrer la | 2. Par le Canon:2r. du huitiéme Concile ge- 
Receffité d’un Concile > 8 que fur cette re- neral , qui permet aux Conciles generaux d’e- 
Xaminer les décifions des Papes. 3. Parle 


: Montrance les'Prélats de routes les Egiïfes | xamir : a 
doivent Saflembler dans un lieu für, où-ils | témoignage du Pape Bamafe qui renvoie le 
tiendront le Concile Beneral, quoique le Pa- Jugement de Bonofe au Concile. 4 Parceque 

e ne Védille pas y donner fon confentement. | felon S. Auguftin, S. Pierre n a reçü les Clefs, 
que Comme reprefentant lEglife. 5. Parce 


l traite enfin cette queftion; fçavoir . fi le à 
. Souverain Pontife peut être puni dé quelque | que ce feroit. une-chofe étrange, que le Pape 
abufant de. fon autorité , il n’y eût aucune 


peine Ecclefaftique. Le Licentié avoit foû- )n 4 ? 
tenu dans fa Vefperie;que le Souverain Pon. uiflance qui pôt l'empêcher delperdre l'E 
i glife & de fe perdre lui-même. 6. Parce que 


Ouveérain Pontife ;: pouvoit nm _ 0 Parce que j 
le Pape étant Fils de l’Eglife, lui doit être foû- 


étre excommunié. Almaïn dit qu’il ne veut 
mis. 7. Parce que quand il y a deux Conten 
dans pour le fouverain Pontificat, ii cft ne- 


Pas Contredire cette Propofition, mais il re- 

Marque qu’elle n’eft pas certaine, & qu'il ya 
ceffaire qu’il y ait un Juge qui décide qui a 
droit: où non. Ce Juge doit.être leur Supe- 


des heologiens qui ne la croient pas verita- 

ble. Les diffcultez qu’il Propofe contre , {ont 

1: que tous les-Fidelës étant foûmis au-Pape rieur , &.ne peut être autre que l’Eplife. g. 
de droit divin , il famble qu’il neleur foit Pas | Parce que S.. Jerôme.& les ‘Papes mêtnes re- 
Permis de fe feparer de fa Communion.2. Que | connoïiffent cette fuperiorité dans l'Eglife & 
file Pape étoit EXCOMmMunié par le Concile, 


] dans le Concile ,.& qu’elle eft fondée für le 
fans être dépofé, il ne Pourroit:être abfous de 


lumiere naturelle. Qu'ainfi le Concile , {it nr? 
cêtte EXCommunication.aprés la diffolution du que le Pape y affifte ou qu’il n’y aflifte pas, 


reprefentant l’Eglife univerfelle, eft au-deffus 
du Pape. On objecte ;:1. Que le Pape eft le 
| Chef de PEglife univerfélle.” 2. Que c’eft à 
S. Picrre feul à qui Jesus CHRIST a dit, 
Paiflez mes brebis: & que par là il l’a inftitué . 
le Monarque de PEslif, lunique*& l’uni-: 
verfel Pafteur : que les membres du Concile 
{ont.fes oüailles. 3 CBI Pape eftl'Evêque 
haque Evêque l’e& 
€ la fienne. 4. Que le Pape a une fouverai- 
ne Puiflance dans l’Eglife , qu'il n’y en a 
Point par confequent au-deflus de la fienneni 
d'égale. 5. Que le Pape eft le Vicaire imme- 
diat de Jesus-CHrrs T: & non des Ap6- 
tres. 6. Que:les Conciles generaux reçoivent : 
leur autorité du Pape. Almaïn répond à ces! 
10» furnommé Caïetan, & depuis Cardi: | objections : à la premiere, que le Pape n’eft: 
nal; eft dedié à Tiiftan de Salazar Arche- | point Chef même minifteriel de toute 'E- 
vèque de Sens, qui affifta au Concile de |glife , prife collectivement , Mais qu’il eft: 
ê ife , Contre lequel le traité de Caïetan étoit feulement Chefdes Eglifes Particulieres prifes 
ait. Almaïn y repete lesmêmes Principes | feparément,& en cefens Pafteur univerfel;aue 
pe Porigine & l’étenduë de la Puiflan- quand on accorderoit que le Pape eft Chefde : 
ce Ecclefiaftique & civile ; & aprés avoir | l’Eglife univerfelle, il n’eft pas neceflaireque 


Pofé pour principe & prouvé quela Puiffance | toutes les Proprietez du chef naturel , con. : 
Time X1Y, | | B viennent 


du Corps , & qui par conféquent ne feroit 
plus Chef. Ces difiicultez d'Almaïn n’empé- 
chent pas que la Propofition de fon Répon- 
dant ne foit vcritable > & ne s’enfuive des 
Principes mêmes d’Almain. 

Le Traité d’Almaïn de l’Autorité de ’E- 
£life & des Conciles ‘contre Thomas de 
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Jacques Viennent au Chefmyftique de l'Eglife, & qu’il | rité , priveroit les Cardinaux du droit d'élis Tacques : 
man, foit au-deffus de toutlecorpsde l'Eglife, d’au- | re; &c que mourant aprés avoir fait cette Amaims 
tant plus que l’Eglife n’eft pas appellée le Ordonnance, l'Eglife fe trouveroit hors d’é- 
corps de S. Pierre, mais le corps de JC. | tat d’avoir un Souverain Pontife. Qu'au 
Que ces paroles de S. Pierre à J. C. Paiffez refte.il n’eft pas vraifemblable que Dieu ait 
mes brebis , ne s’entendent pas du corps de | voulu commettre à un feul homme une.cho- 
l'Eglife , mais des membres particuliers qui | fe fi importante à lPEglife : que le Pape ne- 
font les brebis de J. C. Ce qui fert derépon- | peut pas fe donner à lui-même un Succef- 
fe à la feconde Objection. Il replique à la | feur; &c:que les Cardinaux ne tiennent point 
troifiéme, que quoi que Pon avoué que l’E- | du Pape le droit de remplir.le S. Siege quand . 
vêque 2 plus de puiflance que tous fes Dio- | il eft vacant, mais que c’eft l’Eglife qui leur : 
” cefains ; il n’en eft pas de même du Pape à l'a donné ce pouvoir ; que s'ils étoient tous. 
l'égard de toute l'Eglife, parce que l’Evêque | morts, .ou qu’ils ne vouluffent pas faire d’é- 
n’agit pas feulement comme Chef de fon Egli- | iection, PEglife pourroit choifir un Pape, . 
{e, mais au nom de lEglife univerfelle ; & | ou nommer des perfonnes pour l'élire , &. 
que d’ailleurs l’Evêquea un Superieur au lieu | que fi les Cardinaux abufoient de leur auto- 
que le Pape n’en peut avoir d’autre que l'E rité ». l'Eglife pourroit les en priver & la 
clife. A la quatriéme, que quand il eft dit | donner à d’autres. La feconde queftion eft 
que le, Pape a une fouveraine puiffance dans | de fçavoir ; à qui appartient la derniere dé- 
YEgli£e , cela ne regarde que les particuliers cifion en matiere de foi. Caïetan foûtient 
&:.non pas le corpsentier : qu’il ne s'enfuit | que c’eft.au Pape, & que fes jugemens en 
point qu’il y ait deux fouveraines puiffances | matiere de foi font infaillibles. Almaïn dé- 
dans l’Églife, parceque c’eftla même puiffance | cide nettement au contraire ; que le Pape Æ 
qui eft dans le Pape & dans PEglife;quoi que | peut fe tromper en jugeant ; & prouve. t 
plus érenduë dans l’Eglife que dans le Pape. | cette- propoñtion parce. qu’on trouve des . 
À:Ja cinquiéme, que la qualité de Vicaireim-| Papes qui fe font contredits dans leurs ju- 
mediat de JEzsus-CHRIST: peut s’enten- | gemens, comme Jean XII. & Nicolas LE. 
dre de plufeurs manieres: que le Pape n’eft | fur la queftion, fi JEsus-CHRIST & les - 
Vicaire.de J. CHAR qu’il exerce une. | Apôtres avoient quelque chofe en propre; . 
puiffance que.J. C. a inftituée. A.la fixié- | Innocent II. & Celeftin furle divorce quand 
me, que Îes pañfages du Droit Canon, que le mari ou la femme fe fontheretiques; &. 
l'on apporte-pour montrer que les Conciles | le Pape Pelage, & 5. Gregoire le Grand, 
reçoivent leur-autorité du Pape, font tirez | au fujet du mariage des Soûdiacres de Si- 
des Lettres des Papes; qui ont trop étendu |cile. Il ajoûte que.fi le Pape étoit infailli- 
leur -puiffance : qu’à la verité les Conciles | ble , il n’auroit pes été befoin d’affembler 
generaux, font ordinairement convoquez par | des Conciles generaux. On ne peut donc. 
les Papes, mais qu’érant une fois affemblez, | pas dire que les décifions du Pape foient les 
ils reçoivent leur autorité de J..C. que faint | regles fouveraines de la foi, aulieu quele 
Pierre n’a reçû fon pouvoir que comme Mi- | Concile general étant infaillible en matiere . 
niftre desl’Eglife ; nfin quand il et dit, | de foi, comme Almaïin ie prouve, il n’y 2 
que perfonne he pe er lepremier Siege, | pas lieu de douter que ce ne foit le dernier : 
cela doit s’entendre des perfonnes particulie- | tribunal. I avouë que le Concile peut {e.. 
res, mais non pas de l’affemblée du Conci- | tromper dans les faits non-revelez. La troi- 
le qui reprefente l’Eglife. ‘fiéme queftion regarde la perfonne du Pape, 
Almaïn aprés avoir prouvé en general la} f le Concile peut le dépofer: Almaïn fup-- 
fuperiorité de l’Eglife &c du Concile au-def-| pofe. 1°. que le Pape devenant heretique , . | 
fus du Pape ; defcend dans le détail des ac- | n’eft pas dépofé, i9/o faéfa. 2°. qu’il doit être C 
tes par lefquels ils exercent leur puiflance, | depofé par le Concile. Caïetan convient . 
& demande premieremert, en qui refde| de ces deux -propofitions ; il prétend feule- 
le pouvoir d’élire le Pape. Caïetan le fai- | ment qu’en ce cas.le Concile ne depofe pas. 
foit refder-dans le Souverain Pontife : | le Pape par une puiffance d'autorité; mais 
Almaïn foûtient au contraire, que c’eft dans | par une puiflance de miniftere, & qu’il ne 
l'Eglif qu'il refide, parce que c’eft à l'Egli- s’enfuit pas de là que le Concile ait autorité 
fe que Jesws-CHR1sT la donné, & que | fur le Pontificat ; mais feulement fur une 
d’ailleurs s'il.refdoit dans le Pape , il pour- | perfonne qui en eft revêtu, Almaïn fait 
roit arriver .qu’un Pape abufant de fon auto-| voir que c'eft une chicane infoûtenable & 
une 


CHR rs secs rome ee een 
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Jacques une défaite Pitoïable; & qu’il eft toüjours | toûjours foûmis à la détetmination de l’E-<e Facques 
“Almaën., Nrai de dire que le Concile eft au-deffus du | glife univerfelle. Cette conclufon eft unecc Âlmains 
Pape, & qu'il a pouvoir de le dépofer, & | marque-de l'humilité de PAuteur, & de l’a- 
méme de lexcommunier avant que de le dé- | mour qu’il avoit pour la verité, comme fes 
pofer. Caïetan foûtenoit que le Pape nepou- | ouvrages font des preuves de fa fcience & de 
JOIE étre dépofé pour d'autre caufe que pour | fon érudition. Il écrit avec beaucoup de net- 
. Phereñe.… Almaïn foûtient qu’il le peut être | tèté & de méthode: Il raifonne jufte, & éta- 
:| blit des principes folides , dont il tire fes con- 
clufions. T1 les 2ppuïe ordinairement dé PE- 
criture Sainte, des témoignages des Conciles ; 
&'des Peres, & de quelques taifons folides. 
Enfin il fait paroître par tout beaucoup deju- 
gement. Celui qui a donnéle premier fes œu- 
vres nous aflüre qu’il avoit autant de fubtilité 
que d’érudition; qu’il penetroit par {es lumie- 
res lès plus profondes dificultez , & qu’il les 
éclairciffoit avec ‘une netteté & une facilité 
merveilleufe. Un'äutre Auteur rapporte, qu’il 
| ne laifloit pas pafler une feule heure dans la 
journée qu’il ne lût, qu’il n’écrivit ou qu’il 
nenfeignât. C’eft ce qui fait qu'il n’eft pas 
furprenant qu’il ait fait plufeurs bons Ouvra- 
ges, quoi qu’il foit mort jeune Docteur. 


ur les inconveniens qu’il y auroit, f l’on ne! 
PoAvoit dépofer-un Pape ; quelque méchant 
“qu'il fût, & quelque crime qu’il pût commet- 
tre; qu'il peut même arriver que le Contile 
-Beneral foit obligé de deftituer un Papeinno- 
‘cent; Comme on 2 fait dans le temps du Schif- 
“me pour le bien de Ja Paix, & comme on {e- 
Toit obligé de faire s’il arrivoit qu’un Pape fût 


‘Concile a auffi l’autorité d’en convoquer un 


autre, & qu’il eft probable . ] | 
Cardinaux a,le même Srnh no CE des. 


À: AC QUES, ci 
3 HOCH S-T R AT. 


AcQuEs HocnsTRAT, étoit ainf , 
J DER du nom d’un village de Brabant où Pres 
avoit pris fa naiflance. Il ft fa Philofophie 
à Louvain & y reçût le degré de Maître és 
Arts en 1485. Il entra enfuite dans l'Ordre 
des Dominicains, & fut Prieur du Monafte- 
ré de Cologne , Docteur & Profelleür ën . 
Théologie ; & Inquifiteur des Diocefes de 
Cologne, de Maïence & de Treves. Nous 
aVONS rapporté dans la vie de Reuchlin, de 
quelle maniere il prit Parti contre ce {çavant 
homme. Cela lui attira l’indignation ou plà- 
tôt le mépris des plus fçavans de ce fiecle. Il 
fut obligé, comme nous avons remarqué, d’al- 
ler à Rome, où il ne püt réüflir à faire con- 
damner le Livre de Reuchlin. er: 

Les Ecrits qu’il fit contre cet Auteur, font 
l2 Deftruction de la Cabale ou dela Perfdie 
Cabaliftique , adreffée à Leon X. imprimée à 
Anvers en 1518. un Dialogue fur la caufe de 
Reuchlin & quelques 2pologies contrele mé- 
me; les Actes des Jugemens rendus entre Jui 
& Reuchlin à Hanaw en 1518. Il fut un des 
Premiers qui écrivirent contre Luther, & 
compofa contre lui les Traitez fuivans: Six 
livres de Colloques avec S. Auguftin , impri- 

B 2 mez 


indiquer un lieu pour l’aflemblée du Conci- 
le, & les autres Éplifes font tenuës d’y BL 


#entir y envoïe 
Tr non en vertu de POr- 
donnance de cette Egli 


les oblige à procurer la Conférvation 

-de Eglife univerfelle : que la plus Anne 
ue des Eplifes envoïant des Dépaiez au lieu 
indiqué, il eft fans doute que cette Afflemblée 
fun Concilelepitime dans lequel réfide l’au- 
“torité de l’Eglife, quand même quelque Egli- 

fe pales y refifteroit, 
Main finit ce Traité par la dé ion! 
füivante. Voila ce que Y'ab bent à Pass Dé 
> la grace de JEsus-CHrisr > pour Pauto- 
#Tité de l’Eglife fon Epoufe contre quelques 
2 Propofñitions de Frere Thomas de Vio, ti- 
> LT un Traité qu’il a compofé ; comme il 
» Re 1 an 1511, à l’âge de 43. ans; & j'ai 
ne ES ceci l’an de nôtre Seigneur 1512. lefe- 
Des Mois de la premiere année de mon 
t. Je 5 jus âge ge ne pas pa- 

© la gloire. S’il y a quelqu 
+ TTEUr dans cet écrit, je protefte que je ferai 


Li 
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Facques MEL à: Anvers en 1524. un Dialogue dela, 


Pachfirat, veneration &cde l’Invocation des Saints, im- 
" "  priméla mêmeannée: Cinq Traitez de la li- 

berté Chrétienne & du Purgatoire, imprimez 

en 1526.un Traité de la Foi & des œuvres, 

& un Ecrit intitulé, Coztre les huit blafphèmes 

des Lutheriens. [l a encore fait quelques.au- 

tres Ouvrages, fçavoir la Perle dela.Philo- 
fophie morale en douze Livres; imprimezen 
TB deux Ecrits pour défendre les Princes 
d'Allemagne, de ce qu'ils laifloient les corps 
des Criminels au gibet fans fepulture. Un 
difcours contre ceux qui Ont recours aux mMa- 
lefices, & un autre contre les Prêtres con- 
cubiñaires. Il fut un des principaux per(ecu- 
teurs d'Erafme, qui l’appelle lui-même le 
Coryphée de toute la Tragedie excitée con- 
tre lui à Louvain., Il-eut des démêlez avec 
le Comte de Nevenar , qui déclama contre 
Jui dans un difcours qu’il fit devant l’'Empe- 
reur à la Diette de Francfort, en,1519. où 
il confeille à l'Empereur. d’ordonner à ces 
petits Freres qui fonf.tant de bruit, de ne 
fe mêler que des affaires de leur Monafte- 
re, & J’avertit que Jacques Hochftrat eft la 
pefte de l’Allemagne, &t*l’ennemi de tous 


les gens fçavans, qu’il a attaquez mal à pro- | 


pos: Fraterculos quofdam magnis titulis infa- 


mientes jube Juorum:Cœnobiorum curam ,gere- 
Unica , crede mibi, pefhis eff in Ger-||. 


lé ns 
mania Jacobus Hochfiratus s:quams fireflinxeris 
Bey mare noms, homo preter ingentem Juam au- 
daciam infigniter impudens atque temerarius. 
Ones interroga fi libet » per Germaniam do- 
os vires , omues lefit., omnibus æquè irfeflus 
ef. Ces. injures font voir combien ce Com- 
te étoit. aigri contre Hochftrat;.. maïs il ne 
fe contenta pas.de le mal-traiter de: paro- 
les, il en vint aux effets, & fe fervit..d’un 
affez plaifant ftratagême pour obliger Hochf- 
trat à lui faire fatisfaétion des.calomnies qu'il 
prétendoit qu'il avoit débitées contre.lui; en 


empêchant les Dominicains du Monaftere de 


Cologne de venir à la quête des œufs & du 
fromage fur fes terres & fur celles de fes 
parens. Ces Religieux qui ne s’accommo- 
doiept pas de ce retranchement, obligerent 
leur Prieur de donner.une retractation par 
écrit, des injures qu’il avoit dites contre le 
Comte, & on eut foin de la rendre publi- 
que. Erafme rapporte ce fait dans deux de 


a Näquit le 17. Offobre 1465. 1466. ow 1457: ] 

Le' jour de la naiffance d’Erafme eft certain par 
fon propre témoignage. Epift. 6. Liv. 23. p.124. 

- Où il dit qu’il eft né la veille de S. Simon & 5. 


N'OUVELLE:BIBLIOTHEQUE ! 
fes, Lettres. Hochftrat mourut à Cologne, 


lan ,1527. le.21. de Janvier, fort haï, non 
feulement, des Lutheriens., mais auffi des 


gens de Lettres. Quelqu’un lui ft cette fan- 


glante. Epitaphe: 


.  Quem potuêre mali, non poruére boni.: 
Aubert ie Myre , dir que ce Poëte: auroit 
parlé. plus. veritablement s’ileût dit au con. 
taire: : , x 


Quem potuëre boni, nom potuére mali. 
. Il eit certain qu’on ne peut excufer ka 


Reuchlin & la chaleur avec laquelle. il La 


tie, & le chargeant d’injures & decalomnies. 
Ceux qui lui font le plus favorables ,:comme 
Aubert. le Myre , fonc obligez d’avoüer, 


d'une maniere barbare; ne font pas fans fon- 
dement , & qu’il-avoit donné lieu par fon 
file, à la Satyre des Lettres des Hommes 
obfcurs. - É +35 sreb Ft 


NEA » 


ERASME.. 


E Pere d’Erafme s’appelloit Gerard: Il 

étoit de Zevemberg en Brabant, fils 
d'Helie & de Catherine ;. qui laifferent dix 
enfans , qui furent tous mariez à l’excep- 
tion de Gerard... Celui-ci eut deux enfans 
dela flle d’un. Médecin. de Goude, nom- 
mée Marguerite, à qui il avoit promis ma- 
riage ; lainé nommé Pierre, & je fecond 
Gerard. Ce dernier fut appellé dés fon en- 


Hochfirat, 


… Hic jacet Hochfiratus viventem ferre parique, | 


Hic jacet Hochfiratus viventem ferre patique 


maniere dont Hochftrat en a ufé contre. 


pouffé, voulant tout enfemble être juge & par- 


que les reproches qu’on lui à faits d'écrire : 


: Erafmes 


fance., Didier Erafme; & ce nom lui fut . 


donné, à ce qu'on prétend , du nom Flae 
mand Gieres ; qui fignifie aimer , que l’on 
traveftit en Latin par celui de Defiderius (à 
defiderio) & d’Erafmus (ab iegr) termes qui 
fignifent la même chofe quele mot Flamand. 


| AUS A à 
Gerard vouloit époufer Marguerite | mais en 


aïant été empêché par fon pere & par fesfre- 
res , il quitta le pais fecretement & s’enalla à 
Rome, laiflant Marguerite enceinte de fon 
fecond fils: elle alla faire fes couches à Rot. 
terdam, où Erafme nâquit le 27: Octobre 
1465. 1466, Où 1467. 4: Car ni les témoi. 


gnages 


Jude, Cependant tous les Auteurs mettent le jour 
de fa naiffancele 28. Mais il n’en eft_pas de même 
de l'Année qu'il n'a pas marquée bien-nettement 


dans fes Ecrits, & fur laquelle lcs Auteurs ne con- 


viennent : 


Faiques * 


À 


“logos ; un F1 


fui 
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Eÿafme. gnages d’Erafme ni les monumens pu- 


blics ; ni les Auteurs ne s'accordent pas 


fur l’année de fa naiflance. . Son pere étoit 


à Rome & y gâgnoirfa vie à écrire, quand 
On lui manda que Marguerite fa future épou- 
fe étoit morte. Il en fut fi touché, qu’il ne 
fongea plus au mariage, & fe fit Prêtre. 
Cette nouvelle étoit fauffe: Quand il fut re- 
venu en Flandres il la trouva vivante & 
Chargée’ de fes deux fils: quoi qu’il fût hors 
d'état de lPépoufer, & de vivre avec elle, il 
Faima toûjours & eut foin tant qu’il vécut 
de; l'éducation de leurs communs enfans. 
Pour ce qui le regarde, comme il avoit bien 
étudié & du talent pour la prédication ; il 
s dE refte de fes jours: 

: Érafmefutenvoïéà l’Ecole dés l’âge de 4.ans, 


ChezPierreWinckel,&aïantapprisàlire,fut mis 


Enfant de chœur dans la Cathedrale d'Utrecht, 


“& y apprit la Mufique, A:Pâge de 9. ans fa 


mere le menä à Deventer, où-ellele mit dans 
un College de Regens , qui, quoique feculiers, 
pértoient tous un même habit. On: ne lifoit 
dans ce College que de méchans Auteurs , 
“comme un Ÿoazres de Guarlandia , un Brachy- 
fa. 1] y avoit neanmoins un 
Regent de, hême, nommé Zinthius, qui 
avoit plus dégoût que les autres, fous lequel 
Erafme profita beaucoup. Hegius Principal 
du College , étoit auffi un:fort habile hom- 


‘me, & avoit foin des études d’Erafme qui 
donnoit de: grandes efperances. … Rodolphe 
Agricula étant un jour venu voir {on ami 
Hépius ; & aïant là les compoñtions de fes 


difciples, trouva celle d'Erafme la meil- 
leure de :toures., &. fouhaita de voir ce 


viennent pas. : Däns la Lettre #..du Live 23. p. 
3208. du 1. Mai 1 524. il dit qu’ii approche de 60. 
ans. Dans l’Epître à Capiton du 26. Fevrier 2516. 
Liv, 1. Ep. 4. il {e donne so. ans accomplis. Dans 
une autre Lettre du même mois qui eft la 16, du 
2.-Livre , il dit qu’il n'eft que dans {a 49. année, 


ANNUIN  4LO non  Dlufquam … undequinquagefinium. 
Dans une Lettre à Curtius Profefleur en Rhetori- 


que du 9. Janvier 1535. Liv. 30. Ep. 68. il dit 
qu’il a 0. ans. Quèd fé cognovero ; dit-il, quod 


| Egnidem non fhero te vel tantillum contra me publica- 
re éxperieris ; ni fallor, Ernfmum jam feptuaginta an- 


708 natum ; neque edentulume effe omnino , neque exun- 
Btem. Ces témoignages femblent prouver qu’il cft 
©n 1464. Ou 1465. Mais il y en a d’autres, 
Vant lefquels il faut placer fa naïffance plus tard. 

M Le Epiître, du 17. Avril 1519. Liv. $. Ep. 
os re Voir F2, ans. Dans l’Epitre 29. du Liv. 

S mbroife Leon Médecin, écritéle 15-Oéto- 


bre de là même année, $3.ans. Ce qui revient à 


l'année 1466. 


jeune Ecolier qui avoit alors environ dou- 
ze ans: on le fit: venir ;  & Agricola 
Païant confideré ‘fixement , dit qu’il feroit 
un jour un grand perfonnage: Il perdit à 
l’âge de treize ans, fa mere Marguerite qui 
mourut à Deventer, &: ilretourna l’année 
fuivante à Gouce, où fon pere Gerard mou- 
rut auffi peu de temps aprés;: laiffant pour 
Tuteurs à fes deux fils, Pierre Winckel & 
fon frere, & un troifiéme qui ne vécut pas 
long-temps. Ces Tuteurs ne les voïant pas 
fort avantagez du côté de la fortune , crü- 
rent que le meilleur parti qu’ils pourroient 
leur faire prendre, étoit de les engager à fe 
faire Moines. Dans cette vûë ils les envoie- 
rent à Bofle-Duc pour y faire leurs études 
chez des Maîtres qu’on appelloit Freres de 
Communauté ; Fratres collationarios ; & fous 
une regle; dont le principal point étoit de 
former. les enfans à l’état Monaftique. Ils 
avoient plus foin, fi l’on en croit Erafme, 
de reprimer &c d’abâtre par les menaces & 


.par-les châtimens ; ceux qu’ils jugeoient 


avoir lefprit trop vif & trop élevé ; que 
de les inftruire & les rendre fçavans. Eraf- 
me perdit deux ans de temps en ce lieu, & 
fut fi chagrin d’avoir été un jour châtié fans 
lavoir merité ; qu’il en devint malade. 
La pefte étant furvenue à Bofle-Duc, Eraf- 
me & fon frere furent renvoiez à Goude à 


Erafme. 


leurs Tuteurs. Pierre Winckelcontinuadeles + 


folliciter de fe-faire Réligieux, d’autant plus 
fortement, qu’il yavoitinterêt pour fe déchar- 
ger d’un compte de tutelle. 11 leur propofa 
d’entrerdansun Monaftere de Chanoines Ré- 
guliers.de S. Auguftin appellé Sion ; qui étoit 


Mai 1518. Liv. $.Ep. 26. il dit qu'il étoit quin- 
quagenaire désle 28. O&tobre 1517. & dans une 


autre Egître à Rhenanus, Ibid. Ep. 25. il dit, ex- : 


cefi annum quinquagelimum , fuivant ce'a, il eft né 


en 1467. Dans l'inicripiion de la Statuë d’Erafme. 


1 Roterdam , il eft dit qu’il eft né le 28. Oétobre 
1467. dans fon Epitaphe qui eft à Bâle, ileft dit 
qu'il eft mort feptuagenaire le r2. Juillet 1 tirs 
S'il avoit 69. ans pañlez au 28. Oétobre 1535* à 


“ 


ans acc s, en 1465. Paul Volfius & lAuteur 


de l’Abregé de fa vie difent auf, qu'ilavêcu7o. 


ans & qu'il eft mort en 1536: David Chytreus 
place fa naiflince en 1466.-Cardan , Swertius, & 
Valere André, en 1467- Poffevin. & le Pere T'h:o- 
phile Raynaud , en 1469. Tous les Auteurs difent 
qu’il eft né à Roterdam , à l'exception de Reynier 
Snoyus Médecin de Goude, qui affäroit qu’il étoit 
né à Goude, peut-être parce qu'il y avoit étécon- 


Dans une Epitre à Eckius du 15. &û & que fon pere en étoit. 


B 3 proche 


qu’il co fa 70. année quand il eft mort, il 
faudra pee fa naiflance en 1466. & s’ilavoit 70, 


nes Ltd dir sn ta dE, is iié se 7 ut ESS dE ss dt nine. 
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-Erafme.proche de Delft. Erafme le refufa pour lui & | ceux qui le rencontroient lui jettoient . des Epafort 


pourfonfrere. Le frere de Winckel:les aïant 
preffez de nouveau ; Pierre fe rendit , Eraf- 
me refifta plus long-temps; mais enfin vain- 
cu par les importunitez de fes T'uteurs, ilen- 
tra dans la Maifon des Chanoïines Reguliers 
de Stein proche de Goude, où il fut attiré 
par Cantel qui avoit été fon ami & compa- 
gnon d’études. Il y prit l’habit à l’âge de 17: 
ou 18. ans & y fit profefion en 1486. âgé de 
19. à 20. ans. Comme ces deux freres n’a- 


voient point eu de vocation à cetétat; il n’eft |" 


pas furprenant qu’ils n’y aïent pas perfeveré. 
Mais le frere d’Erafme en fortant de fon Mo- 


naftere, fejecta dans le defordre ; aulieu qu'Ef. : 


rafme s’sppliqua entierement à l’étude & me- 
.na toûjours une vie reglée. ki * 
1l demeura quelques années dansle Monaf- 
tere de Stein & y commença à compoferdes 
“Ouvrages par le petit Traité du Mépris du Mon- 
de. Il fut ordonné Prêtre par lEvêque d’U- 
trecht, le jour de S. Marc 1492. Quelque 


temps aprés , Henri de Bergues Evêque de. 


Cambrai voulut le prendre auprés delui, aïant 
deffein dele menerà Rome oùilvouloit aller. 
Erafme ravi detrouver cette occañon; accepta 
fa propofition, & fortit de fon Monaftereavec 
la permiffion de fon Evêque & de fes Supe- 
rieurs, fans neanmoins quitter fon habit de 
- Chanoïine Regulier. Le voïage de Rome étant 
_manqué, Erafme crût ne pouvoirmieux em- 
.ploïer fon temps, qu’en venant achever fes 
études à Paris. Il y demeura au College de 
Montaigu, où il tomba malade à caufe de le 
_mauvaife nourriture; de forte qu’il fut obli: 
gé de retourner à Bergues. Il revint bien-tôt 
à Paris pour y étudier en Theologie; mais il 
ne fit pas grand cas dela Theologie Scholaf- 
tique, de la maniere qu’elle s’emfeignoitalors, 
.& s’appliqua à des études plus folides. 11 fit 
même quelques prédications. Depuis 14096. 
jufqu’en 1499. fa principale réfidence fut à 
Paris, quoiqu'il fit quelques votages en Flan- 


dres. Il paffa même en Angleterre en 1497. 
n 1499. ilfe re- 
tira à Orleans à caufe de la pete ca étudia- 


& y fit beaucoup d’amis. 


en Droit, & fe refroidit auprésd? fe, de 
Barthole & de Balde. I] fit en ce née un. 
fecond voïage en Angleterre, d’où il revintà 
Paris. Il avoit toûjours eu beaucoup de paf- 
fion d’aller en Italie ; & il executa enfin cedef- 
fein en 1506. Il demeura prés d’un anàBou- 
logne & y reçütle degré de Doéteuren Theo- 


logie. Ce fut là qu’aïant été prispourle Chi- 


rurgien des peftiferez à caufe de fon fcapulai- 


re blanc, il courut rifque de fa vie, parce qua: 


_— 


pierres, & que quelques-uns le pourfuivirent 
l’épée àla main, irritez de ce qu’il ne lesavoit 
pasavertisdeferetirer. Il prit occafion de cet 
accident, pour écrire une Lettre à Lambert 
Grunnius Secretaire du Pape JulesII. dansla- 
quelle il lui expofe fous le nom de Florent, 


de quelle maniere il avoit été contraint par fes. 


Tuteurs d'entrer en Religion & d’y faire pro- 
feffion, comment il étoit forti defon Monafte- 
re par la permiffion de fon Evêque & de fes 

uperieurs, le danger qu’ilavoit couru à cau- 
fe du Scapulaire blancqu’il portoit, & le prie 
de demanderau Pape une difpenfe de fes Vœux 
qu’on l’ayoit obligé de faire par de mauvaifes 
voies, &c en même temps de porter habit 
de Chanoinéregulier: Cette Lettre eft écrite 
d’une maniere agreable & pathetique; Grun- 
nus l’aïantiüe au Pape, Sa Sainteté en fut fi 
touchée, qu’elle commanda qu’on lui expediat 
fur le champ:un Bref pour lui accorder la dif- 
penfe qu’il demandoit. De. Boulogneil alla à 
Venifeoù il furquelque temps Correcteur dans 


la belle: Imprimerie d’Alde Manuce. De là il 


fut appellé à Padoue par le Prince Alexandre 
fils naturel de Jacques IV. Roid’Ecoffe, pour- 
vû de l’Archevêché de S. Ille fuivit 
à Ferrare; maisce Princeé 6 à Sienne, 
Erafme fe rendit à Romeoù' tation l’a- 
voit déja devancé. Il y fut bien reçû du Pape 
& des Cardinaux, & particulierementdu Car- 
dinal de Medicis, qui fut depuis.Leon X.On 
lui offrit la charge de Penitencier;, qu’il refufa. 
Aprés avoir fait quelque fejour en cette Ville, 


il vint retrouver à Sienne l’Archevêque deS. 


Anüré, avec lequel il retourna à Rome, où 
il auroit pù s’établir, fi fes amis d'Angleterre 
ne l’euffent fait revenir en ce païs-là par les 
avantages qu'ils lui faifoient efperer de la part 
du Roi Henri VIII. qui avoit pour lui une 
eftime finguliere. Etant arrivé en Angleterre 
en 1509.iln’y trouvapaslesavantagesdonton 
l’avoit Aaté. Il fe retirachez Thomas Morus, 
où ilcompofale Livre intitulé, Eloge de la Fo- 
lie. Guillaume Warham Archevêquede Can- 
torbie lui fit offre d’une Cure dansfon Diocefe, 
mais il la refufa, ne voulant pas s’aflujetirà 
la deffervir. Il fit un voïage à-Paris en z$10. 
& retourna encore une foisen Angleterre, où 
il enfeigna publiquement la Langue Grecque 
dans l’Univerfté d'Oxford: mais enfin ne 
trouvant point d’établiflement convenable 
dans ce Roïaume, il le quitta pour venir faire 
fa réfidence ordinaire à Bâle, à caufe dela com- 
modité de l’Imprimerie de Froben, d’où il 
alloit neanmoins affez fouvent dans les 4 

as. 
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Evafme. Bas. 8 fit même encore plufeurs voïagesen 


Angleterre, Ces Changemens de lieu fi fre- 
ens & qu’il continua 
e 


( vie, devoient être, ce. mble,un obftacle à fes 


i 
études, cependant ils ne l’empêcherent pas de 


Compofer un trés-grand nombre d'Ouvrages 


e donner uneinfinité d’Auteurs au public, 
tantil avoit de facilité & d’adtivité pour le tra- 
vail. Leon X. aïant été élevé 


Congratula fur fon exaltation &le pria de 
trouver bon 


que & Latinedu Nouveau Teftament. Ce Pa- 


2€ l’atant agréé ; Erafme lui en envoïa un 


Sxemplaire, avec une Lettre dans laquelle il 
lui marquoit, que {on deffein avoit pointété 
_ de contredire l'Edition Vulgate, mais feule- 
ment de corriger lesfaures quiy étoient furve: 


nuës. Cependant on trouva redire à Louvain 
& en Angleterre qu’il eût changé la Verfion 
Vulgate. 11 fe défendir ; en difent que cette 
point été faite par l'autorité 
que les Peres {e fervoient d’e- 
*emplairesdifferens; qu’ils varioient dans leurs 
Stations: que Dupré avoit fait une nouvelle. 
le Fevre d’Eftaples, . 


Verfion navoit 
d’un Concile; 


Vesfon Den ne 
une pîtresdeS.. Paul, fans 4 Û 
trouvé à redire: que fon Édition du en 
Teftament avoit été approuvée par PEvêque 
de Bâle felon les loix du Concile de Latran , 
par deux Profeffeurs en Theologie, & par 
plufeurs Theologiens; que le. Pape l’avoit 
méme loïée & approuvée. I] Y Cutneanmoins 
plufieurs Theologiens qui firent leurs efforts 
pour la décrier. Édotard Lée Anglois fe van- 
ta d’y avoir trouvé trois cent fautes. Erafme 
luidemandaune conference;ens’en gageant de 
changer ce qui fe trouveroit contraire ouà la 
Oiouaux bonnesmœurs, mais Léele refufa, & 
fit depuis paroître fes Remarques qui furent re- 
futées par Erafme. Jacques Latomus Theolo: 
gien de Louvain & Lopez Stunica Pattaque- 
rentauffi. Alenfis & Dorpiusfirent quelquesre: 
Marques, fur lefquelles Erafme s’expliqua, & 

lenfis demeura content de:fes explications, 
Mais néanmoins les Prédicateurs & plufeurs 

heologiens ne ceffoient de déclamer contre 


: Verfion & les Notes d’Erafme fur le Nou- 


_ Veau Teftiment, & fes ennemisfecrets, de le 
décrier. Nonobftant ces oppofitions Erafme 
en re nouvelle approbation du Pape 
eue n À. pour la feconde Edition de cet Ou- 
neuf 27 laquelle il confera le Texte fur 
Raur.. anufcrits. [| en ft une troifiéme Edi- 
de Venig 2 0ù il revit le Texte fur PEdition 
5 & la Verfion fur trois autres Mia- 
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endant prefque toute. 


au Pontifcat, 
Erafime qui Pavoit connu étant Cardinal, le: 


qu’il lui dediât fon Edition Grec=+ 


du Nouveau 


ï ÿ” 
nüfcrits, On a fait depuisplufeurs autres Edi- £4fne> 
tions de fa Verfion, qui n’a jamais été ni mê- 
me pallé pour défenduë, comme nous avons 
fait voir ailleurs. 

Les travaux d’Erafme aïant été long-temps 
fans récompenfe , enfin Charles d’Autri- 
che Souverain des Païs-Bas , qui fut depuis 
Empereur, le fit fon Confeiller d'Etat, & 
lui donna une penfion de deux cent florins 
@ar an, dont il fut payé jufqu’en 1525. Le 
Roi François I. le fit folliciter par deux fois 
de venir s'établir dans fon Roïaume, lui of- 
frant des avantages beaucoup plus confidera- 
bles tant en Benefñces qu’en penfion, mais il 
ne voulut pas le faire fansle confentement de 
fon Prince naturel, qu’il auroit été difficile : 
d'obtenir, & s’excufa fur la charge de Con- 
feiller d'Etat de Charles d'Autriche qui l’at- 
tachoit au fervice de ce Prince. On lui donna- 
la direction du College des trois Langues de: 
Louvain fondé par François Bufleiden Ar- 
chevêque de Befançon, mort à Toledele 23. 
Juillet 1502. Erafme y nomma pour Profef- 
{eur en Langue Hebraïque,un Medecin nom- 
mé Adrien [ui£ de taïffance, pour la Langue 
Grecque Agathias ; & pour la Latine Gerard 
Coclenius. à 

Quand Luther commença à paroître, il fit: 
Ce qu’il pût, comme nous avons remarqué, : 
Pour engâger Erafme dans fon parti; mais Eraf 
me ne voulut point fe déclarer pour lui, quoi : 
qu’il n’approuvât pas la chaleur de fes adver- 
faires. 1! blâma les emportemens de Luther, : 
& lui confeilla d’avoir plus de moderation, : 


| lui remontrantqu’il falloit parler contre ceux 
q par 


qui abüfoient de l’autorité des Prélats, & non 
Pas contre les Prélatsmêmes : qu’il ne falloir 
PAS traiter avec mépris les Ecoles publiques; . 
mais les mieux regler : qu’il étoit plus expe- 
 dient d’expofer les raifons que lon avoit de 
reprendre quelques pratiques communes, que” 
d'aflürer afirmativement qu’elles devoient 
| être abolies: qu’il y avoit des perfonnes dont 
il véloit mieux méprifer les difputes que de 
les refuter: que fur tout il devoit éviter de 
ne rien faire par préfomption ou par faction, - 
& prendre garde de ne fe pas laifler empor - 
ter à la haine ou à la vaine gloire. Il fut 
mandé avec Eckius & Cochlée à Ja Dierte 
de Wormes pour difputer contre Luther ; . 
mais il ne voulut pas s’y trouver, & re. 
vint de Cologne à Louvain fous prétexte - 
de la peñte. 

Ce fut à peu prés'en cetemps-là depuis 1519. 
jufqu'en 1523. qu’il compofa fes Paraphrafes 
{ur le Nouveau Teftament, Ouvrage mr 

oin 
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Erafme. foin, qui fut bien reçû, moins envié que fa 


Verfon & {es Notes, & approuvé de prefque 
tousles T'heologiens, à l’exception de Noël Be- 
da, & de quelques autres de fa faction. Pendant 
tout cetemps-là il firplulñeurs voiages, de Bâie 
aux Païs- Bas, & des Païs-Bas à Bale, qui ne 
l'empêcherent pas de faire imprimer quantité 
de Livres. C’eft à quoi il s’appliqua prefque 
uniquement pendant lerefte de fes jours, évi- 
tant de fe trouver aux Affemblées où il étoit 
invité pour y parler des matieres de Religion, 
ne crojant pas le pouvoir faire avec toute la 
liberté qu’il fouhaitoit, & n’eftimant pas que 
les différends fur la Religion puflent être ap- 
paifez par ces fortes de Conferences. Ilen pro- 
pofa neanmoins une à ces conditions, que le 
Roi de France & l'Empereur s’uniffencenfem- 
ble pour l’établiffement de la verité, que l’on 
choifit cent cinquante hommes de toutes les 
Nations, pieux, habiles, judicieux; que l’on 
fic réduire leur avis par un plus petit nombre 
de Députez : que l’on retranchât plufieurs 
difputes inutiles que les Theologiens agitent 
dans leurs Ecoles; que l’on abrogeät quelques 
loix Ecclefaftiques, & que l’on en changeît 
d’autres en de fimples confeils; que l’on pour- 
vûr les Eglifes de Pafteurs propres à inftruire, 
à exhorter & à confoler les Peuples: qu’on 
fit obferver la difcipline, & fleurir la Reli- 
gion dans fa pureté. Il avoit entrepris de faire 
un Dialogue fur les differends de Religion dans 
lequel il introduifoit trois perfonnes, Fafi- 
maque qui parloit pour : Luther ; Eubule qui 
foûtenoit le parti contraire, & Philalethe qui 
étoit comme le juge. Ille vouloit divifer en 
trois parties, & examiner dans la premieres’il 
étoit expedient de terminer cette affaire par 
une Conference. La feconde devoit contenir 
une difcuffion de la dottrine de Luther, & la 
troifiéme les moïens d’afloupir ces differends. 
. Cet Ouvrage ne fut pas achevé, mais Erafme 
fut confulté fur le même fujet par les Papes 
Adrien VI. & Clement VIL. & invité d’al- 
ler à Rome, où il fe feroit rendu fans#t'in- 
commodité de la gravelle dont il étoit tour- 
menté. Il protefle dans fa Lettre à Clement 
VIL. que ni les follicitations des Princes, ni 
les careffes de fes amis’ ni lahaine des Moi- 
nes & de-quelques Theologiens ne l'ont pà 
jamais engâger à rien faire.pour Luther con- 
tre les interèts de l'Eglife Romaine. -Il lui dé- 
clare qu’il a toûjours foûmis fa perfonne & 
fes Ecrits au jugement de l’Eglife de Rome, 
& qu’il fouffrira plûtôt toutes chofes que de 
pafler pour feditieux. Enfin follicité de toutes 
parts par les Papes, par l'Empereur, par le 


le prouver » il renvoioit aux articles 


NOUVELLE BIBLIOT-HEQUE 
Roi d'Angleterre, par les Cardinaux, parle Erafie 


Prince George de-Saxe & par fes Ami, d’é- 
crire contre Luther, il attaqua fon Livre du 
Serf-Arbitre, & Luther y-aïantrépondu, cela: 
Pengâgea dans une difpute qui l’obligea de 
faire divers Ecrits contre Luther. Quelqu'un 
alant fait paroître un-Libelle dans lequel on 
foûtenoit qu'Erafme& Luther étoient de mé- 
me fentiment fur-la Céne, il ne pût{ouffrir 
cette impofture, & déclara hautement dans 
un Ecrit adreffé à l’Affemblée de Bade, que 
fon fentiment étoit bien uifferent de celui de 
Luther. Il eut auffi des démêlez au fujet dela 
Religion avec Ulric Hutien Lutherien, qui 
avoit été fon ami, & il y eut de part & d’au- 
tre des Ecrits fi aigres, qu’ils firent un pro 
cez en forme, à la pourfuite d’Ephendorf; 
dont Rhenanus & Amerbach.étant pris pour 
Juges, condamnerent Erafme:à vingt flo+ 
rins d’amende envers les pauvres. Erafmene 
réjetta pas moins fortement les erreurs des 
Sacramentaires que celles des Lutheriens. Il 
avoit entrepris un Ecrit contre Carloftad , 
mais il n’ofa le publier de crainte d’exciter 
du tumulte dans la ville de Bâle où la doétri- 
ne de Carloftad-étoit -favorifée par le:Peu- 
ple &-par le Senat. Il s’oppofa avec vigueur 
en.1526. à la reception du Zuinglianifme 
dans la ville de-Bâle; mais les Novateurs 
étant venus à bout de l’y introduire en 1529. 
& d’abolir la Meffe ,. il quitta entierement la 
ville de Bâle au mois d'Avril, & fe retira .à 
Fribourg dans le Brifgaw. 

Avanc qu’il fortit de Bâle, il s’éleva une 
tempête contre lui dans la Faculté de Theo-. 
logie de Paris. Noël Beda Doéteuren Theo- 
logie pour lors Syndic de fa Faculté, ft un 
Extrait de plufeurs -propofitions des Para- 


phrafes d’Erafme fur le Nouveau Teftament 


qu'il croïoit cenfurables , & en communi- 
qua quelques-ünes à Erafme avant que de 
les rendre publiques : :Erafme y répondit 
mais Beda avant Lue d’avoir reçû fa répon- 
fe, prefenta en 1523. au Parlement de Paris 
un extrait des propolitions. qu'il avoit tirées. 
des Livres d’Eraime avec une cenfure trés-ais 
gre de chaque propofition, &c il dreffa quel- 
que temps aprés:( au moisd’Avrili524 ) une 
cenfure generale de la doétrine d’Erafme, 
par laquelle il déclaroit qu’elle étoit en plu- 
fieurs chefs erronée, contraire aux bonnes 
mœurs, & fchifmatique, qu’elle dérogeoit 
à l’état de la Religion, qu’elle décrioit l’état 
Monaftique & qu’on devoit empêcher, fur 
tout les Religieux, de lire fes Ouvrages. Pour 
.qu’il 
avoit 
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Erafine. avoît extraits de fes Livres: Il fit figner cette 


_ Cenfure generale à Guillaume Duchêne Doc. 
“teur de la même. Faculté, & répandit. dans | 
le Public ces deux Cenfures. Erafme les 
‘&lant reçüés, fit une Apologie, qu’il adreffa 


‘à la Faculté de Theologie de Paris, & une 
Réfuration des Cenfures de Beda. Dans le 
même temps Pierre Sutor. Chartreux ; qui 
avoit été auparavant Docteur de Sorbonne, 
fit un Ecrit trés-violent contre les Nou- 
veaux Traduéteurs de Ecriture Sainte, dans 
lequel il maltraitoit fort la Traduction d’E- 
‘rafme. Erafme fe défendit auffi contre cet 
uteur & continua de refuter les Cenfures 
de Beda & de faire voir fes fautes & fa mau- 
-vaife foi. Beda fit imprimer fon Livre, quifut 
trouvé à la Cour f plein d’emportement, que le 
oiordonnaqu’il feroitfupprimé. Beda conti- 
Nua neanmoins de le débiter, & étant alléen 
Cour, il y futarrêté pour cefujet, & n’eut per- 
mMiffion de s’en aller, qu’à condition defe re- 
‘Prefenter quand ilen feroit requis. Bedane fe 
rebuta pas neanmoins, & aïant fait faire par 
quelques Docteurs, des Extraits d’un grand 
aRnore de propofitions tirées des Ouvrages 
Erafme, il les défera à la Faculté de Theo- 
logie de Paris pour les faire condamner, Il fit 
d'abord cenfurer en 1526. le 16. de Mai, les 
Colloques d’Erafme, & les propofñtions qui en 
voient été extraites, & enfuice «proceder À 
l'examen des propofitions tirées de fes autres 
Ouvrages, diftribuées fous differenstîtres ; & 
-Enfin en arrêter la Cenfure le-r7. Decembre 
re 7: Erafme aïanteu nouvelle que la Faculté 
e'T heologie de Paris examinoit des propofñ- 
tions tirées de fes Livres, & qu’il y en avoit 
éjaquelques-unesdecondamnées, écrivitune 
Lettreau Parlement de Paris, datée du 14. de 
Ovembre; dans laquelle il fe plaint de l’en- 


*  treprife de Beda, & prie la Cour d'interpofer' 


fon autorité pour l’arrêter; non qu’il craignît, 
à ce qu il dit, le jugement de la Faculté de 
heologie de Paris, qu’il honoroït, ou qu’il fe 
défiât de la verité de fa doctrine, mais parce 
que Beda avoit a{fez déclaré combien il étoit 
€mporté & prévenu; qu'ilavoit une grande ca- 

| bale dans la Faculté, &que les autres Doc- 
teurs quin’étoient pasde fon fentiment, étoient 
eee de fe taire , de crainte de devenir 
Dsou d'être tourmentez: que fi-tôt que 
E *e un vouloit parler pour fa défenfe, on 
7 LES il:étoit pire qu’un Lutherien : 
She Tr des Doéteurs; qui n’aïant au- 
voiéhtour nce des belles Lettres, ne pou- 
Pas comprendrefes Ecrits, & qu’enfin 


les lus int 
: Time ci les plus fçavans pouvoient 


ns 


CLESMASTHQUES 7 


cette Cenfure, parce qu’on préfentoitdes pro- 
pofñtions tronquées, qui feparées de ce qui 
précède, ou de ce qui fuit ,:ont un mauvais 
fens, au lieu qu’en y joignant ce qui préce- 
de & ce qui fuit, elles en ontunbon. On ne 
{çait pas comment cette Lettre futreçüë par le 
Parlement, ni quel effeteile eut, mais il eft 
certain que la.Cenfure contre Erafme ne fut 
publiée que long-tempsaprés, & que ce ne 
fut qu’en l’année 1531. qu’ellefutimprimée à 
Paris. Erafme l’aianc reçüé, la fit imprimer 
en 1532.avec. fes explications & déclarations 
fur chaque propoñtion cenfurée, adreflées à 
la Faculté même, avec une Préface refpec- 
tueufe & honorable à ce Corps. 

Erafine fut trés-bien recû à Fribourg, & 
le Magiftrat aiant euordre du Roi d'Hongrie 
de lui donner un logement, il le logea dans 
le Palais du Roi; mais Erafme ne s’y trou- 
vant pas commodément, loüa &t enfuiteache- 
ta une maifon pour fa demeure. Il compofa 
dans ce fejour plufeurs Livres de pieté. Paul 
II: aïantété élevé au Pontificat au mois d’Oc- 
tobre 1534. Erafme le congratula, comme 
il avoit fait les autres Papes, fur cette éminen- 
te dignité, & l’exhorta de foûtenir la Foi & 
de procurer la paix de PEglife. Ce Pape lui 
fit réponfe par une Lettre trés-obligeante, lui 
témoignant qu’il avoit reçû avec joie la Let- 
tre qu’il lui avoit écrite, qu'il avoit toüjours 
eu de l'affection pour fa perfonne & de l’efti- 
me pour fa doctrine, & le pria avec inftan- 
ce d’emploïer fon éloquence & fa plume pour 
défendre la Foi Catholique & combattre les 
nouvelles .erfeurs, tant avant le Concile que 
dans le Concile. Sa Sainteté aïant refolu de 
faire quelques Gens de Lettres Cardinaux, 
on parla d'Érafme, 8 comme rien ne s’op- 
pofoit à fon.élevation que fa pauvreté, le 
Pape lui donna en 1535. le Doïenné de De- 
venter, & pria la Reine d'Hongrie Gouver- 
nante des Pais-Bas, de l’en mettre en poffef- 
fon, mais Erafme ne voulut point j’accepter. 
Bembo, Sadolet & fes autres Amis de Rome 
lui frent des complimens fur le deffein du 
Pape, & le Cardinalat ne lui pouvoit man- 
quer, s’il eût vouluy penfer; mais fon âge, 
fes infirmitez & l’éloignement qu’il avoit 
des grandeurs l’en détournerent. Il ne fongea 
plus qu’à achever fa courfe en repos. Ennuïé 
du féjour de Fribourg, il revint à Bâle , où 
il fut honoré de la qualité de Recteur de 
l'Univerfté. Il y revit fes Ecrits & les mis 
en état d’être imprimez en un Recueil aprés 
fa mort. Enfin fes Dhpoiez augmentant & 


| 
tes 


être trompez de la maniere dont on procedoit à 5, 2fne 


Re sn dm tre sn ct one, ct mot be, ns de, sons 
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1$ 
Erafne. fes forces diminuant tous lés jours, il fut at- 
taqué d’une diffenterie qui à lun | 
‘mois; & lemporta le 12. de Juillet 1536. 


11 fut entetré dans l’Eglife Cathedrale de Bà- | 


le proche les degrez du Chœur. Par fon Tef- 
‘rament , aprés avoir fait quelques legs à fes 
Amis, il ft Amerbach heritier du refte de fes 


biens, à la chärge de les emploïer à l’afiftan- 


‘cé des pauvres vieillards où infirmes, à ma- 
rier de pauvres filles & à faire étudierde pau- 
“vres garçons, &t il nomma pour Paider àl’e- 
xecution de ce Teftament Jean Froben & Ni- 
“colas Epifcopius. él LSRPUEre 

Erafme étoir de petite taille; il avoit les 
yeux bleus; | | 
cheveux blonds : fon vifage> fon port, fa 
éonténance étoient graves & honnêtes. II 
étoit d’une complexion délicate. Il fut fur la 


fn de fa vie fort tourmenté de la goute & de 


la gravellé: Il avoit une memoire prodigieu- 
fe, une facilité d'écrire merveilleufe &c écri- 
voit avec pureté & avec élegance. Il s'étoit 
fait un ftile propre qui ne cédé en rien à ce- 
lui des meilleurs Ecrivains, quoi qu’il n’affec- 
tât pas de ne fe fervir d'aucun terme qui ne 
Für ciceronien, comme faifoient quelques Sça- 
vans de. fon temps. Ila été conftamment le 
plus bel efptir &.le plus fçavant homme de 
fon fecle. C’eft à lui qu'on'doit principale- 
ment le rétabliffement des belles Lettres, les 
Editions dés Péres, la Critique; & le goût 
pour l'Antiquité. Il eft un des premiers. qui 
aïenttraitéles matieres de Theologie d’une 
maniere noble & dégagée des Sophiftiqueries 
& des termes de PEcole. Ses Ouvrages de 
pieté ont une élegancequ’on ne trouve point 
dans.les Livres des autres Myftiques. Il a 
répris avec liberté les vices de fon temps , 
& principalement ceux des Eccleñaftiques, 
les fuperftitions, la haine que lon avoit pour 
les belles Lettres, l'ignorance & la barbarie 
qui regnoient dans les Ecoles: Il ne s’eft pà 
empêcher de parler quelquefois trop libre- 
ment contre les Moines, contre les T'heolo- 
giens Scholaftiques, &t contre quelques fu- 
perflitions; mais il s’'eft repenti lui-même 
d'en avoir ainfi ufé pendant fa jeunefle, &ca 
dit qu’il ne l’auroit jamais fait, sil eut pre- 
vû la tempête que Luther devoit exciter. Les 
Lutheriens & les Sacramentaires n Ont point 
eu de plus grand ennemi. ÎF a protefté plu- 
fieurs fois qu'il leur faifoit une guerre ITre* 
conciliable, & jamaisil_n’a voulu favorifer 
eneucune maniere ni leurwparti ni leur doc- 
trine. la déclaré que rien ne pourroit le fe- 


parer dela Communion de l’Eglife Romaine, ! 


°INOUVELLE BIBPIOTHEQUE | 
qu’il n’enfeigneroit jamais d’erreurs & ne Erafnes- É 
lui dura prés d’un | porteroit perfonne à la revolte: Numquam 


& avoit eu en fa jeuneffe les 


quelques-uns des SAVE 
0 


ero magifler erroris neque dux tumultés. Il a. 
été loué & admiré par les Papes , par les 
Princes & par-tous les Sçavans de fon temps. 
Cependant:il n’a. pas laiflé d’avoir beaucoup : 
d’ennemis parmi les Theologiens, les Moi- 


nes &.les demi-Sçavans qui l’ont accufé 


d’herefie , d'erreur & d’impieté. La liberté: 


‘avec laquelle il les avoit repris, la ‘prévention 


où l’on étoit alors contre tout ce quiavoit l’air 
de nouveauté, l’averfion que.l’on avoit pour 
les belles Lettres, & l'attachement pour des 
fentimens & des: ufages communs, font les. 
caufes des tempêtes qu’il a.euës à efluier. 
Quant à fes mœurs, il étoit prompt, mais 
facile à appaifer, comme il le dit lui-même 
érafti celer, fed ut placabilis effem.Jamaishom- 


me ne fut moins ambitieux: loin de recher- 


cher les honneurs, il a refufé, comme nous 
avons vû, les plus éminentes dignitez. Ileut 
toute fa vie une extrême pañion pour l'étude, . 
& l’a toûjours préferée à route autre occupa- 
tion: -il étoir ennemi du iuxe, fobre;, libre 
dans {es. fentimens , fincere , point flateur, . 
conftant dans fes amitiez, fe reconciliant ai- 
fément avec ceux qui l’avoient offen{é, point 
envieux-de la gloire des autres, ne voulant 


_offenfer perfonne: il étoit neanmoins trés-- 


fenfible aux libelles & aux injures: railleur, 
fouffrant avec impatience d’être repris, trai- 
tant fes Adverfaires avec hauteur, &.les ré. 
futant.avec beaucoup de vivacité, & même- 
quelquefois avec un peu d’aigreur. Il crai- 
gnoit beaucoup la mort dans fa jeuneffe, mais 
il en eut moins d’apprehenfon fur la fin de 
fa vie,& s’y difpofa d’une maniere trés-Chré-- 
tienne. i ‘ 
Toutes les œuvres d’Erafme ent été re- 


_cueillies & imprimées à Bâle par Froben en 


1540.-en neuf T'omesin folio. Les deux pre- 
miers & le quatriéme ne contiennent que des 
Ouvrages de Grammaire, de Rhetorique &. 
de Philofophie qui ne concernent point les - 
matieres Ecclefaitiques, fi ce n’eft peut-être. 
es & quelques en- 
droits de l’Eloge dela Folie. Le troifiémecon-- 
tient les Epiîtres , dont--plufeurs. ont rap- 
port aux affaires de l’Eglife. Le cinquiéme, . 
les Livres de pieré: Le fixiéme , la Ver-. 
fion du Nouveau Teftament avec fes Notes. 
Le huitiéme, fes Traduétions des Ouvrages: 
des Peres Grecs, & le dernier, fes Apolo- 
gies qui font un des plus gros Volumes. Le 
deffein de nôtre Ouvrage ne nous permet de 
parler que des Lettres &-des œuvres d'Eraf- 
me. 


Erafme, me qui concernent Ja Religion ou les affaires. que d’autres pourroient prendre en mauvaile Erafines 


en Angleterreenr 642. avec trois Livres d'Ad- 
.ditions. HURS + Part ; 


FA Taifon qu'aucun autre de craindre 


Lettres  commeil le témoigne dans la Préface 


il ne pôt les refuferà Froben à qui les gens 


Somme il avoit été-contraint de les donner 
ques qu'on.les vouloit it rimersmalgré lui, 


Püfent nuire à fà réputation ouoffenfer 
‘er. & fe divertir avec fes Amis : que depuis 


le tragédie excitée par Luther, il ny. ayoit 


‘que l’on prenoit en -mal les chofes. es plus in- 


étoit dangereux, parce que evant 
reprefenter au naturel les mœurs, lafortune, 


été de nos, amis, deviennent nos lusgränds 
TS + &t qu'on, voudroit. blâmer ceux 


DES AUTEURS:ECCLESIASTIQUES à 


de l’Églife. Nous commencerons par le Vo- 


à |part..… ee. Tr Ir 
lume. des Lettres que Pon 2 imprimé depuis 


: FO LME ETSICOLREE DUT Et 9D 892 5 
| [décrit.dans.la-feconde Lettreadreffée à 
Barbirius ; la maniere dont quelques''Theolo= 
| 7.) giens de Louvain en avoientuféà fonégard. 
Quoi qu’Erafme ne fit pas grand çasdefes | [Laffüre d’abord fon ami, qu’ilnefouhaiterien. 
10 davantage que d’être.bien avec fes Thealo- 
giens , mais qu’il y. enavoitquelques-uns avec 
qui il étoit difficile qu’il s’accommodät :-qu’il, 
{e.feroit. facilement-accordé avec Jean d’Aths 
s’il ;ayoit pà appaifer -un Carme -&iun: Do= 
miniçain ‘que fa: Verfion du:N ouveau Tefta- 
ment. aïant paru , ils ayoient déclamé contre. 
‘elleà Louvain: ques’y étant tranfporté, ilavoit 
RS RTE Lettre du Livre premier adreffée à volontiers oubliérour cequ’on avoit faitcon= 
henanus, contient les raifons. ourlefquel- | tre-lui &. s'étoit reconcilié avec-les T'heola- 
les.il avoit voulu fupprimer Seb > &| giens de cette Univerfité :'.qu'il, leur, avoit 
‘porté fon, Nouveau Teftamient -révû & corri= 
86 avec foin ,: & -lesiavoic.priez. de Jui mar- 
quer ce qu'ils y avoient trouvé à redire: que 
Jean d’Ath lui avoir avoüé qu’aprés l'avoir 
1à, iln’yavoit rien trouvé qu’on pôt repren- 
(dre: que cependant la fecondeédition navoit 
| pas plûtôt: paru ; que-Latomus & Dorpius 
‘avoient. écrit, & déclamé çontre lui, &: que 
Jean .d’Ath lavoit. déchiré. publiquement: 
'qu'enfuite. ils FER Pi d’avoir A 
a° |; aux Livres de Luther, .& avoient: 1é que 
nocentes : qu’il s’étoit plus étudiéà compo- Es É e  Pe Daiineine 
fer des difcours d'un ftile diffus ; qu’à écrire | finité d’erreurs : que la chofe aiant étéappro- 
des Lettres qui demandent, un ftile concis & | fondie ; le-bruit:qui: avoit couru qu’il étoit 
SRUPÉ : Que cependant il s’étoit trouvé.qu’il | auteur des Livres. de Luther-s’étoit trouvé 
NOÉ dans ce genre Série mais qu'il | faux *&. qu'on. n'avoir pô trouver aucune 
es Lettres devant | erreur dans. fes Ouvrages. qu'ils s'étoient 
I urek les a! 46] ENCOre  ,racommodez avec-lui, mais qu'ils 
$ pafions & les inclinations deshommes, il | ayoient bientôt rompu. cet accommodement 
ef à craindre qu'on..offenfe les autres en par- || ité,une,no 


RE E || & excité, une,nouvelle-tem ête contrelui, le 
Jant avec liberté : que-fouvent.ceux qui ont ur FA or Ferre pe 


du Recueil qu’il en a fair, &qu’ilcrütayoir, 


bien des raifons deneles pointfaire paroître, 
de Lettres les demandoient de tousicôtez. Il 
les a partagées en vingt-huit Livres fans les 
ranger dans l’ordre des dates ni des matieres. 

uelques-unes avoient déja paru en 1520. La: 


es raifons qu'il apporte, font qu’ilcraignoit 
qu'il y eût des chofes dans ces Lettres qu 
les 


autres : qu’il ne les avoit point écrites dans le 
deffein qu’elles. paruflent ,: mais pour s’amu- 


plus de fûreté ni à. fe taire ni à ler, & 


un Carme;.qu’il avoireubeau-protefter qu’il 


» .. . . grès + 7% { < ” * 
qu'on à loüez,, ou n’a -. rien dit de ceux | n’avoit aucune liaifon.avec Luther. que les 


qu’on 3.Choquez : qu’enfh un Auteur qui 
fait paroître fes Lettres, expofefa réputation 
2u Caprice des hommesqui jugent fouvent de 
fon ,efbrit par la lecture une feule Let. 
tre, qu'il a peut-être faite dans .un : temps 
qu'il étoit fatigué , malade ou diftrait ; ou 
au il 2 proportionnée à. la capacité de: celui 


| gun écrit; qu’en fon particulier il avoit 


| Carmes & les Dominicains n’avoientceflé de 
l’accufer .de favorifer fes-erreurs: ‘quecepen-, 
dant perfonne n’en étoit plus éloigné quelui:- 
gui n'avoit pas plütôt Iü.quelques pages des, 
&crits de Luther , qu’il s’étoit-douté que cer+ 

te affaire cauferoit du turauire: qu'il étoit f& 
ennemi de, la difcorde,, qu’il m’approuveroit 
pas même que l’on avançât des veritez capa= 
bles de caufer des feditions : qu’il avoit étéle 
premier à avertir Luther d’agir avec plus de 
moderation :, & qu'ilavoit fait tousfes efforts 
pour le détourner lui & {es partifans de con. 
tinyer comme ils aVoient commencé : qu’il n°y 
avoit point de follicitations ni d'adrefles dont 
on,ne fe füt fervi pour le ep à(e joindre.à 
2 |’ vai 


jee de fes Lettres, parce que la fortu- 
& qu'il ‘OIL toüjours été affez contraire 
égale avoit pas mené. une yie toûjours 
nr. Soi Exempre de défauts : que fouvent 
n’eft pas Certains fecrets À fes amis, qu'il 

 MetoutJe monde fçache ; & 


20 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE. 
Erafne. Luthey® qu'il féavoit:que les principaux ad: |itieufe d'écrire ; en détournant par fes Lettres Erafmss” 


verfaires de Luther le haïffoient,& qu’en$’é- 
Joignant de ce parti, il perdroït les ineilleurs 
amis-qu’ilavoicen Allemagne, mais que rien 
ne lavoit pü ébranlér, & ‘qu’on le mettroit 
plûtôt en pieces, que de l’engâger, à fomenter 
. da difcorde , principalement dans une affai- 
re de Religion. Ilajoûre qu’il peur y avoir des 
chofes reçüés dans l'Eglife qu'il feroit à pro: 
pos: de changer ; mais que cela devoitfe faire 


., fans exciter de tumulre :'qué fi les gens: {ça- 


vans avoient- donné des ‘avis aux Puiffances 


fur les abus qu’il'auroit é:é à proposde re-| 


former, ilauroitété un de ceuxquienauroient 
pû donner: ‘Il loué là moderation de Caïe- 
tanc qui. s’étoit abftenu d’injures & d’invecti- 
ves &il dit qu’il fouhaiteroir que lon fit 
plufieurs Livres -de-éette maniere contre Lu 
ther: qu'il avoit effectivement: improuvédés 
lecommencement les clameurs fédirieufes de 
fes Adverfaires. - Que quant à ce qu’on dit 

ue Luther a-tiré plufeurs chofes de fes 

critss iln’a pas été le maître d'empêcher qu’il 
n’en abuft : qu’il avoit écrit dans un temps 
où ce qu'il difoit pouvoit fervir au rétablif- 
fement des bonnes mœurs ; & qu’il auroit 
peut-être parlé avec plus de circonfpecion, 
sil avoit prévû ce Siecle plus que tragique : 
queles lieux communs fur lefquels il décla- 


moit , attaquoient. ceux. qui négligeant les 


fources des Volumes facrez ;:s’arrérent à de 
petites queftions que lon peut plürôt'ap- 
péller fophiftiques que Theolo ques" & à 
ceux qui négligeant les devoirs dela véritable 
pieté ; avoient trop de confiance ‘äux cére- 
monies ; aiant en cela l’efprit du Judaïfme 
plütôt que celui du Chriftianifme : qu’ilavoit 
auf fouvent déclamé contre les guerres que fe 
font les Princes Chrétiens : que fes’Livres 
m’avoient encore corrompu perfonne ; & 
qu’ils en avoiént au contraire excité plufieurs 
à la véritable pieté : qu’il avoit évité de rien 
dire qui püt porter à l’impieté ou à la ré- 
volte: qu'il n’yavoit dans fes Livres aucune 


des propoñtions que l’on condamné dans Lu- 


ther: que s’il n’avoit pas encore écrit contre 
lui, c’eft qu’il n’en avoit pas eu le temps; 
ê&t que d’ailleurs il ne fe croïoit pas aflez 
éclairé pour le faire: que cela demande beau- 
” coup d’érüdition & de prudence, & même 
d'autorité: qu'ilprévoioit que des Evêques , 
_ des Cardinaux & des Rois entreprendroient 
d'écrire contre Luther: qu’au refte il avoit 
plus fait de tort à Luther que plufeurs de 
ceux qui avoient écrit contre Jui,en condam- 
rant dés le commencement fa maniére- fédi- 


dé au Peu 


plufeurs perfonnes dé le fuivre; & en défap- 
prouvant publiquement: fa doëtrine: que par 
là les Lutheriensétoïent devenusfesennemis ; . 


| & qu'ils fe déchaînoient contre lui: qu’il fe 


roit à fouhaiter que l’on s’appliquât’dansun 
efprit de paix à chercher la verité & à procu- 
rer la concorde : qu’il faudroit commencer 
à remédier aux: fources qui ont donné naif-’ 
fince à ce defordré: enfin il fe défend du 
nom de Lutherien que fes Adÿerfaires lut 

dônnoient. À. du 

La troifiéme eft adreféeà un Chartreux qui : 
lui avoir envoié des vers de fa compoñtion. 

Brafme lui dit qu'il ne  défapprouve pas 

qu'il emploïe’ à cette occupation les mo- 

mens dans lefquels il! n’a rien de ‘meilleur 

à faire : mais il l’avértic-qu’il feroit beau- 

lcoùp inieüx d'imprimer dans fon cœurune 

vive image de JEsUus-CHR1IST & de S.. 
Paul ; que de vouloir la reprefenter fur. le 
plomb ; fur-lairain ou fur le papier. IL 
jajoûte qu’il doit d'autant moins fe répentir 
d’avoir embraflé la retraite ; que depuis J. 
:C. il n’y a point eu defiecle plus corrom- 
pu ; qu'il femble qu’au lieu que f. C. dirqu’il 
a vaincu lemonde, le monde eft prêt dedire, . 
j'ai vaincu J.-C. tant les vices regnent même 
parmi ceux qui fe croient la lumiere & le fel 
du monde: : °° Hi à : 
Dans la quatriéme addreflée! à Wolfang | 
Capicon ; il témoigne la joie qu’il à dé voir 
fleurir les Sciences dans coute l'Europe" II 
rajoûte , qu'il n’y a queld Theolôgiequel’on 
a plus de peine à rétablir , parce que ceuxqui 
en avoient fait profeffion jufqu’alors, 4vbient 
eu beaucoup d’éloignement desbelles Lettres, 
 & qu’ils’ défendoient leur entêtement fous 
prétexte de pieté; en forte qu’ils ont perfua- 
ignôrant , que l’on violelaReli- 
gion quand on reprend leur barbarie. Il efpere 
néanmoins , que l’on réüflira danscette Scien- 


ce comme dans\les autres , fi l’on continuë 
| d’enfeigner les trois Langues dans les Ecoles 


‘publiques ; comme on a déja commmencé. Il 
ne fouhäite pas neanmoins que la Theologie 


méthodique foit entierement abolie ; mais 
‘qu’elle foit perfetionnée parla belle littera- 


cure : Car , dit-il ; Fautorité des Lettres 
facrées ne fera pas ébranlée ; ni la T'heologie 
renverfée ; quand on lira quelques paflazes 
plus correctement ; ou qu’on les entendra 
mieux qu'on ne faifoit auparavant ; au conr- 
traire, plus on aura delumieres fur Ecriture 
Sainte,” plus fonautorité fera refpeétable. I 
craint néanmoins, que fous prétexte de renou- 

veller 


Erafe, 


: DIE SSANTT 
Veller la litterature & d'étudier l'Hebreu,onne 
fafe revivre le Paganifme ou le Judaïfme. 


, 4 Cinquiéme contient un bel Eioge d'Hen- 


LES lareanus d 
OnCher : Evé 
Sa Majefté Trés. Chrétienne auprés du Roi 


itholique, afin qu'il lui procure une pen- 
fion.… 


" Les Lettres fuivantes d’Erafme à Budée & 
€ Budée à Erafme font pleines d’érudition, 


qu’il recommande:à Etienhe 


Mais ne Contiennent rien de remarquable fur 
la Religion ; ceftpourquoi nous les pafferons 
auffi bien que toutes celles où nous ne trouye- 


TOns rien qui’ait rapport à la doctrine , à la 


_Pieté Chrétienne, ou à l’hiftoite de l’'Eglife. 


La dix-neuviéme eft adrefée au Roi Fran- 
çois [. qu'ilcongratuledece qu’ila fait la paix 
avec les Suiffes , & de: l'amour qu’il a pour 
les gens de Lettres, … 

La trentiéme eft une Lettre de remercie- 
ment à Leon X, fur l’eftime que ce Papelui 
avoit marquée. [1 l’affüre qu’il tÂchera de ré- 
pondre à la bonne opinion que Sa Sainteté a 
de lui, & de faire quelqueouvrage digne d’el- 
le. 11 congratule enfuite fon fiecle ; dans le- 
as il sers gui par réablie, fous lesauf- 

iCESs Et parles foins de ce Pape, la veritabl 
pieté Chrétienne affoiblieen plufieurs pois 
les belles Lettres en partie negligées, en par- 
hr: corrompus, & la paix du monde Chré- 

Rtioohaol AR" 
 Dansla Lettre 37. qui eft la derniere de 
ceLivre, il donne ce bel Eloge à la France, 
qu'elle feule n’eft point infectée d’Hereti- 
ques; ni de Schifimatiques , ni de Juifs, ni 
de demi- Juifs; ni gâtée par le voifinage des Ma- 
tanes & Turcs, comme quelques autres païs 
de l'Europe , que l’on connoït affez fans les 
nommer: qu'il n’y a point d’endroit où il y 
ait un Parlement plusaugufte, une Univerfiré 
plus celebre & plus fainte , où les Loix aïent 
plus d’autorité, où tous les États du Roïaume 

1ent plus unis. 


Il s’étend dans la premiere Lettre du fecond 
vré fur les loüanges du Pape Leon X. en 

€ comparant avec JulesLI. fon Prédeceffeur. 

Elle Content auffi les Eloges de S. Jerôme, 
€ Guillaume Warham Archevêque de Can- 

Qrbie, de Reuchlin & de quelques autres 
Vans de ce temps-là, I] y parle encore de 

1e postal fur S. Jerôme, auffi-bien que dans 
il RU fuivante au Cardinal Grimani, où 
a Pour :la feconde fois Eloge de l’Ar- 
Roches antorbie, & de l'Evêque de 
ploïer le ren :y déclare qu’il eft refolu d’em- 
"6 dé £sjours à des-ouvrages qui 


# 


ÉÉTIR:S : EXCIC:LHE SLA: S/T:T QEU PS. 


que de Paris Ambaflideur de 


2t 
concernent la Religion, quelque envie qu’on 
puifle porter à fes travaux. Îl y. déplore le 
malheur de Reuchlin, à qui on fait des affai- 
res à l’occafon d’une petite Lettre écrite en 
Allemand qu’il n’a point. publiée, ni même 
eu deffein de publier. La troifiéme addreffée 
au Cardinal de S. George eft dé même na- 
ture. Il y louë l’Archevêque de Cantor- 
bie, y fait mention de {on travail fur S. Je- 
rôme, & y parle avantageufement de Reu- 
chlin, Ces trois Lettres font écrites de Lon- 
dres au mois d'Avril 1515. Leon X. lui fit 
une réponfe trés-obligeante, dans laquelle il 
lui promet de récompenfer festravaux. C’eft 
la quatriéme Lettre de ce Livre. Ce Pape le 
recommande en même temps au Roi d’An- 
gleterre par la cinquiéme Lettre. La fixiéme 
eft lerremerciement d’Erafme au Pape. 
Erafme fait dans la dixiéine l'apologie de fa 


verfion du Nouveau Teftament contre ceux 


qui la condamnoient fous prétexte qu'il n’é- 
toit pas-permis d’entreprendre une verfionde 
l’Écriture que par autorité d’un Concile ge- 
neral. Il fait voir combien cette prétention 


eft déraifonnable. Quoi, dit-il, ne fera-t-il << 
pas permis dereftituer le texte de l’Ecriture << 
Sainte fuivantle fentimentdes Anciens, fansce 
affembler de Concilegeneral pendant qu’one 


la corromptimpunément tousles jours ? Eft- << 


ce que la Verfion qu’ils approuvent a été faites 
par l'ordre d’un Concile general? N’a-t-ellecs 
pasété compofée & publiée avant que d’être << 
approuvée par les Peres ? La mêmechofe peut: 
arriver dela mienne, quoiquejene le fouhai-< 
te, ninele demande. Encore ne peut-on pas ‘© 
direque la vérfion Vulgate aitété approuvée‘ 
par le jugement d’un Concileuniverfel : fice-« 
la étoit, tousles Peres s’en feroient fervis, mé-<< 


E rafs Me 


me tous les exemplaires de ce tempsne con- “€- 


viennent pas. Les Conciles, dit-on, s’en font‘ 
fervis: cela n’eft pas vrai des Anciens ni de 
ceux de Grece. Ÿ a-t-il plus de mal dansles<e 
diverfitez des Verfons de l’Ecriture Sainte << 
que dans la varieté desinterpretations ? Veu- 
lent-ils qu’il ne foit permisde rien Changer ?<£ 
S'ils ne peuvent pas dire qu’il n’eft pas permis € 


de corriger les fautes, que n’examinent-ils<€ 


fi le changement que l’on a fait eft bien ou 
mal fait? Mon deffein n’a point été de faire“ 
unenouvelle édition, mais de reftituer Pan- << 
cienne fans toucher à lanouvelle. [rapporte 
enfuite les exemples de ceux qui ont fait de 
nouvelles paraphrafes. ouverfons de l’Ecritu- 
re Sainte, comme Ceux de Juvencus qui a mis 
l'Evangile en vers, de Gilles Delphe , qui 
a prefque réduit toure l’Ecriture en vers; de 
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‘ÆErafme. 


avoit compofé une nouvelle Verfion des 
Epiîtres de S. Paul qu’il avoit mife à côté de 
la Vulgate. Il avoué qu'il montre que S.. 
Hilaire, S. Auguftin & S. Thomas fe font 
trompez en quelques endroits, mais il dit 
-qu’il le fait d’une maniere refpectueufe, & 
peu capable de les offenfer, que s’ils vi- 
-voient ils lui en fçauroient bon gré: qu’il 


Felix Dupré qui-avoit depuis peu publié une 
nouvelle Verfion des Pfeaumes; de Jacques 
le Fevre d’Etaples , qu’il appelle fon ami, 
-& :qu’il dit être au-deflus de lenvie, qui 


 €ft vrai que ces Bees étoient de grands 


Hommes, mais qu’ils étoient hommes; que 


fi Pon croit qu’ils ne fe font point trompez. 


dans les endroits où il n’eft pas de leur avis, 


- il faut le montrer par de bonnes raifons, 


fend d'imprimer aucun Livre de Religic 
qui. n’ait été approuvé par l’Ordinairé, puit: 


& non pas fe répandre en injures. On ne 
veut pas, dit-on, defcendre dans des minu- 


ties de Grammairien (car c’eft ainf que lon 


appelle ceux qui ont étudié les belles:Let- 
tres) comme fi c’étoit un honneur à un Theo- 
logien d'ignorer la Grammaire. Cependant 


weft-il pas certain que cet art fert beaucoup 
à perfectionner un Theologien ? Peut-on 


nier que $. Ambroife, S. Jerôme, & S. Au- 
guitin, qui 
Grammairiens ? Il ajoûte qu’il a fatisfait à 
l’ordonnance du Concile de Latran qui dé- 


que le fien a été écrit & publié fous les yeux 


& avec l'approbation de l’Ordinaire ; qu’il 


à été approuvé par Loüis Berus Docteur de 
Paris; & par Fabrice Capiton Theologien 
de Bâle: qu'il pourroït ertcore produire les 
témoignages &e les Lettres de plufeurs per- 
fonnes fçavantes & pieufes. qui ont fait Pé- 
Joge de fon Ouvrage: que le fuffrage du 
feul Evêque de Rochefter fuffit pour fa juf- 
tification. Quelle honte enfin ; dit-il, ne 
doivent point avoir ces hommes du com- 
mun de déchirer un Ouvrage que le fouve- 
rain Pontife approuve? Il fait voir en finif- 
fant, de quelle utilité fa Verfion peut être, 
& 2 été, pour porter les Theologiens à lire 
avec plus d'attention & à étudier avec plus 
de foin lEcriture Sainte. 

La Lettre vingt-cinquiéme eft de Jean 
Eckius à Erafme. Aprés avoir loüé fon me- 
rite, & blâmé les Zoiles & les Momus qui 
ne fongent qu’à le reprendre, & àle criti- 
quer; il lui com ii , mais dans un au- 
tre efprit, quelques diffcultez qu’il avoit fur 
quelques endroits de fes notes fur le Nou- 


cé. - Il dit qu’il ne lui écrit pas 
_pour'attaquer fon Ouvrage ; mais pour l’a! 


{ont les principaux fupports de. 
la Theologie , n’aient été en ce fens, des 


on. 
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veau Teftament. La premiere eft fur une Erafmei 


note qu'il avoit faite fur le fecond Chapitre. 
de S. Matthieu, où il fembloit avoir avan- 
cé que les Evangeliftes avoient pû faire des 
fautes de memoire comme les autres Ecri- 
vainss La feconde eft fur une remarque qu’il 
avoit faite fur le dixiéme Chapitre des Ac- 
tes des Apôtres, où il avoit dit que les Apô- 
tres écrivans -en Grec avoient retenu quel- 
que chofe de la proprieté de leur langue, 
n’aiant pas appris le Grec dans Demofthe-: 
ne, mais par l’ufage ordinaire. Il dit que . 
cetre obfervation ne. s’accorde pas avec une 
verité qu'aucun Chrétien ne peut ignorer, 
que les Apôtres ont été inftruits des Lan- 
gues par l’infpiration du S: Efprit. Il joint 
à cette remarque celle .qu’Erafme avoit faite 
dans fes notes du Chapitre 3. de l'Evangile 
de faint Matthieu fur le mot Grec Sregmars 
où il fembloit s’ériger en Précepteur des 
Apôtres fur l’ufage de ce mot, comme f 
le S. Efprit n’avoit pas été un affez bon: 
maître, &c qu’il falüt fuppléer à fa negligen-: 
ces chofes 


vertir; &r que fi cela ne lui fait point de pei- 
ne ; il continuera de l’avertir avec foin. Il 


lajoûte qu’aïant-un refpect profond & uneve- 
nération toute particuliere pour la doctrine 


de S. Auguftin , qu'il confiderecommela plus 


éminente aprés le facré Canon, & les decrets: 


de PEglife,ilne peut approuver le jigement 


qu’il porte de faint Auguftin fur l'Evangile de» 


$. Jean, où il lui préfere faint Jerôme. Ildit 
qu’il trouve beaucoup meilleur le jugement 


de François Philelphe ; qui tient que S. Au- 


guftin eft plus habile en tout genre de Phi- 


lofophie , & que S. Jerôme luieft préferable 
en élegance & non pas en doctrine : en {or-: 
te que fi de ces deux Peres on en eût pü fai-: 


re un feul , il n’y auroit rien de plus parfait: 


Donnez-vous donc bien de garde , ajoûüte-: 


t-il, mon cher Erafme, d’obfcurcir par vôtre 


jugement cette grande lumiere de l’Eglife la 


plus éclatante aprés les premieres colomnes: 
reconnoiflez que faint Auguftin a été trés-. 


fçavant : lifez exactement fes Ecrits, & vous! 


ferez perfuadé que c’eft une grande témerité 


de dire qu’il y a quelque Docteur préferable 


à lui pour la fcience, & pour la doctrine, Il 
finit fa Lettre par des complimens, par des 
lotanges ,& par des témoignages d’eftime & 
d’affetion ; en forte que le commencement 
& la fin de la Lettre font beaucoup plus ci- 
vils ; que les avis qu’il donne dans jefquels il. 
fe fert de termes allez durs. de 

a 


Eraÿne, re (Re d’Erafme eft encore plus hon- 
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prend fouvent pour ufer d’un terme: qu’en- 


fin quand on dit qu’on admire une chofe , ce 
n’eft pas à dire qu’on la condamne. On ad- 


> Al y répond aux dificultez qu'Eckius 
2VOIL propofées: à la premiere, que la pro- 
Polition. 4. deux membres disjonctifs , & 
au On ne s’attache qu’à l’un des deux & à ce- 
dl qui paroît le plus mauvais : que fi l’on 
dit qu’on ne doit Point confiderer l’alterna- 
VE comme étant douteufe ; il répond qu’on 
NE peut pas fçavoir s’il en doute; qu’il n’a 
fait que rapporter. l'avis des autres: que S. 


nouveau’, on admire les chofes dont on ne 
fçait pas la caufe. Erafme replique enfin à la 
plainte d’Eckius fur le jugement qu’il avoit 
porté touchant S. Auguftin, qu'il eftime ce 
Pere comme un faint perfonnage & quiavoit 
de trés-belles qualitez , qu’il ne veut point obf- 
| curcir fa gloire, mais qu’il ne veut pas non 
plus faire tort à S. Jerôme à qui il feroit in- 
jure s’il le poftpôfoit à un homme qu’il pré- 
cede de beaucoup dans la fcience de la Sainte 
Ecriture ; que quand il y auroit lieu de dou- 


un ne devroit pas le reprendre de ce qu’il 


Auguftin , pourv& qu’il air des fentimens 
tels qu’il doit avoir pour ce dernier : que 


criture & les Decréts de l'Eglife S. Auguftin 
ft celui des Peres qui a le plus d'autorité, il 
lui donne une prérogative que S. Auguftin 
ne demande pas & que perfonne ne lui<a 
accordée, d'autant plus que les Grecs l’em- 
portent fur les Latins en ce genre comme 


Livre facré en difant v’il peut y avoir quel. 
que faute legere ; Aude HE nie Fi Rat ce 
que les, nt n’en aitinfpiré l’Auteur, mais 
üecen IE pas à nous à décider de quelle 
Pn e à & jufqu’où le S. Efprit l’a infbiré., & 
1 cette infpiration n’eft pas fim lement es 
chofes qui concernent l'Évangile & la Foy: 
Ce que je ne dis Pas, ajoûte-t-i], parce que 


: k Cas de l’autorité de Philelphe qu’on lui op. 
JE Crois que les Apôtres fe {oient effective- É pne qu'on lui op 


pofe, & d’ailleurs cet Auteur avouë que S. 
Jerôme écrit plus élegamment , & ne lui 
préfere S. Auguftin que dans la Dialectique. 


nées dans les Ecoles ; à S. Auguftin, il re- 
Marque qu’elles ne doivent pas pañler pour 


lui envoie fes Livres & fes Cahiers. La fe. on oracle, -& que l’on avance plufieurs cho- 


Qui ont pris le deflus dans les Ecoles, foit 
ce qu'il décide plus nettement que les au- 
“are; que S, Jerôme 2 reéMarqué plufeurs fois 


que S, Paul ne parloit pas Grec pureme tS 
que S, Luc fçavoit mieux le Rs PHe’ 


plufieurs endroits, $. Ambroife eft quelque- 


I fe pläint enfuite de: ce qu'Eckius a avan- 
Ont / 
S. Pau VEN Choquez des défauts du Grec de | puftin. Il Jui déclare que ce Pere ef le pre- 
admire 1€ la remarque qu’il a faite, qu’il 
[les jourss & que plus il Je lie, plus il fe 
confirme dans le jugement qu’il en a porté: 
qu’au refte il le cite trés-fouvent , & qu’il 
PJ 8 pas-un feul Livre dans lequel il ne cite 
quelque 


croit avoir &. Che Point l’'Evangelifte qu’on 
teur. de fon Ev en Hébreu, mais le Traduc. 
es Yangile ; que.ce mot s#bvrife 


mire Ce qu’on eftime , on admire ce qui eft 


ter lequel des deux eft préferable à l’autre, 


fe déclare plütôt pour S: Jerôme que pour 


quand Eckius déclare hardiment qW’aprés E- 


dans les autres. Il ne fait pas beaucoup de 


Sur les M generales que l’on a don-- 


fes dans les Ecoles dont on peut douter : que : 
les Scholaftiques ont Préferé S. Auguftin à- 
S. Ambroife & à S. Jerôme, -foir parce: 
qu'il eft plus fouvent cité par les Auteurs 
Parce qu’ils lentendent mieux; ou enfin par-- 
tres. S, Jerôme , ajoûte:t-il, eft dificile en- 
fois obfcur à caufe de fes allufñons, l’un & 
lPautre, à l'exemple. des Grecs, décide d'au - 
- [ant moins hardîment qu'il ef plus habile. 
cé fans preuve ; qu'il n'avoit pas là S. Au. 


mier de ceux qu’il a Îûs, qu’il le relit tous. 


Erafme: 


Erafme. 


24. 
quelque paffige tiré des Ouvrages de ce Pe- 
re. 1 fait enfuire la comparaifon de S. Jerô 
"me &t de S. Auguitin. On ne peut douter, 
dit-il que la patrie &l’éjucation ne faffe 
» beaucoup au caractere d’un efprit. S. Jerô- 
» Me eft né à Stridon , ville qui eft fi prés de 
»Vitalie ,que les Italiens la.comptent comme 
» étant de l’ftalie même. S, Auguftin eft né 
»dans l’Afrique ; qui eft un païs barbare, où 
nles belles Lettres étoient peu cultivées com. 
»me S. Auguftin l’avouë dans fes Epîtres. S. 
» Jerôme étoit Chrétien, né deparens Chré- 
mtiens y & avoit fuccé la Philofophie de 
»JEsus CHRIST avecledait. S. Auguftin 
» n'a commencé qu'à l’âge de trente ans à li- 
re les Epîtres de S. Paul. S. Jerôme avec 
>» Cet efprit a donné trente-cing ans à l'étude 
» de l’Ecriture Sainte. S. Auguftin a été bien- 
ss tôt élevé à la dignité Epifcopale & obligé 
»d'enfeigner ce qu’il n’avoit pas appris. Si 
» Vous ne m'en croïez pes, lifez là Lettre de 
>»ce Pere à l’Evêque Valerien , dans laquelle 
#il demande quelque temps pour apprendre 
»afin de pouvoir enfeigner les autres. S. Je- 
_ »1Ô0me fçavoit le Grec; & l’'Hebreu. Toute 
»la Philofophie, toute la Theologie étoit 
alors chez les Grecs. S. Auguftin ne {ça- 


* » voit point de Grec, ou s’il en fçavoit quel- 


que peu , ce qu’il. en fçavoit ne fufifoit 
.2> pas pour lire les écrits des. Grecs. Au con- 
atraire, y avoit-il quelque Ouvrage danstou- 
_»te la Bibliotheque des Grecs que S. Jerôme 
nweût [à exactement & qu’il ne {çût parfai- 
»tement? Que fi l’on veut examinerles écrits 
de l’un & de l’autre contre Jovinien, Rufin 
s& Pelage,on verra qu’il ÿ a plus de dialec- 
tique dans ceux de S. Jerôme que dans ceux 
de S. Auguftin. Ildit enfin qu’il eftime tant 
-faint Auguftin ; qu’il travaille à une Edition 
de fes Ouvrages, & il exhorte Eckius à ne pas 
-obfcurcir la gloïre de S. Jerôme.. Il avouë 
qu’étant jeune il a étéde l’avis d'Eckius , mais 
qu’il a changé , parce qu’en vieilliffant il à 
examiné S. Jerôme de plus prés. Il croit 
qu'Eckius pourra peut-être auffi changer de 
fentiment: que quoi qu’ilen {oitilefpere qu’il 
lui permettra d’être de different avis fans que 
cela bleffe leur amitié mutuelle , puifquesS. 
Jerôme & S. Auguftin n’ont pas ceffé d’être 
amis, quoi qu'ils aient eu des opinions con- 
traires. Dans la premiere Lettre dutroifiéme 
Livre il défend encore fes Ouvrages contre 
des notes d’un impertinent Auteur, 
Îl y'a dans ce Livre quelques Lettres au fu- 
jet de le Fevre d’Etaples qu’Erafme confide. 
toit & eftimoit ; mais dont il avoit fujet de 
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fe plaindre ; parce que le Feyre avoit écrir 
contre lui avec affez de dureté. Erafmeavoit 
été contraint de lui répondre par fon apolo- 
gie. Budée & quelques autres Gens de Lettres 
tâchez de voir ces deux Scavansendifferend, 
s’en plaignirent à Erafme , en forte qu’il fut 
obligé de juftifier‘fa conduite. On. peut voir 
ph Senen fur ce fujet la Lettre $r..qui 
eit d'Érafme à Budée & la 52. qui eft de Bu- 
dée à Erafme, où ces deux grands Hommes 
s’écrivent des chofes affez dutes. Erafme étant 
choqué de.celle de Budée lui récrivit un Bil- 
let, par lequel il lui émoigna combien il s’en 


fentoit offenfe. Budée voïant qu’Erafmeavoit . 


pris fa Lettre en mauvaife part , lui en écri- 
vit une dans la fufcription delaquelle il lui di- 
foit adieu pour toûjours : Gilelmus Budeus 
baëtenus Erafmi amicus ultimam Jalutem dicit 
Erafmo. Erafme lui réplique plus obligeam- 
ment en commençant fa Lettre par ces mors: 
Erafmus Rot. G. Budei perpetuus, velit, nolit, 
amicus non uliimam [èd jugem ac perennem illi 
D.5. Il fe juftifie dans le corps de la Lettre 
& envers, Faber & envers Budée. Cette ré- 
pon{e rendit Budée plus traitable, & il conti- 
nua d'écrire à Érafme comme à{on ami, La 
noble émulation qui pouvoit être entre ces 
deux grands Hommes, n’excita point de ja- 
loulie entre eux , jufques-là que Longueüil 
aïant écrit une Lettre dans laquelle il trouvoit 
mauvais que le Roide France eût préferé Eraf- 
me à Budée, & faifoit le portrait de l’un & de 
l’autre, mais pe avantageufement pour Bu- 
dée que pour Erafme ; ce dernier en futf peu 
jaloux, qu’il écrivit qu’il lui femabloit que Lon- 
gueüil n’en voit pas affez dit de Budée, qu’il 
.€n avoit trop dit de lui, & qu’il avoitiû avec 
plus de plaifir les loïanges de Budée que les 
| fiennes propres. Il ajoûte que le Roi ne l’a- 
 Voit point preferé à Budée, mais qu’il avoit 
voulu luniràlui, & qu'il lui auroit volon- 


mm om 


: tiers cedé, s’il fût venu demeurer en Fran- 
A4 A 2 


Ce. Les autres Lettres d’Erafme à Budée & 
de Budée à Erafme contenuës dans ce volu- 
. Me, font pleines d’érudition & font voir com- 
bien ils s’eftimoient mutuellemenr. 
! Dans la feptiéme Lettre du quatriéme Livre 
| écrite à Fifcher, Erafme traite de l'autorité dàù 
, Texte Grec du Nouveau Teftament, & fait 
| Voir que fuivant S. Jerôme & S. Auguñin il 
| faut reformer la Verfion Latine fur l’ riginal, 
La huitiéme , écritepar Germain Brifle à 
| Erafme , contient l'éloge d’Etienne Poncher 
Evêque de Paris nouvellementreveny defon 
| Ambaffade auprés de l'Empereur, & les loüan- 
gesqu’il donnoit à Erafme, ” 


. 
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Frafrèe, 


"#qué de rendrel’efpric & les mœurs des Chré. 


de; quoi que peu de gens les lifent, & qu’il 
_Ÿ €n ait encore moins qui les entendent.Ilne 


“de plus indigne, c’eft qu’on le méprife pat la 


‘Auence qui 4 beaucoup fervi à la Religion lui 


‘fonnes de fa lecture. Combien y a-t’il d’antiqui- 


“belles. Lettres? que d'artifice dans fon difcoutss 


lé à Ciceron. 


aux autres fonctions Ecclefaftiques : C’eit, 
_#dit-il, uné chofe Magnifique de donner : Ja 


DES AUTEURS ECC LESIASTI Fi ; 5 
Ii eft parlé dans les 1 . & 14. des perfecu- parlent n'entend rien ; croïant fe airea Hi 
tions sr fafeiroit à Rencblé :Éraf. | rér davantage or Fee Don. 
me blâme Orthuinus Gratius qui aïant af que desmatieres Schola a me pe 
fez d'efprit & debelles Lettres pour être mis | des autres fonc compolez de rap ke KR 
4u rang des Sçavans, ne s’écoit fait connof- | lambeaux de Droit civil + LA ide 
tre qu'en attaquant mal à propos Reuchlin ; | de pañlages de differens BR eg as cé 
il condamne Hochitrat d’avoir entrepris | véutinfpirer la vraïe pieté; ee us Se 
pere querelle. Il témoigne qu’il ne fait pas | cœur toute fortede p ts Hide PHlofo= ce 
béaucoup de cas de ce dernier, & quelalectu- | propos pour infinuer dans l’efpri turelli- ce 
re de fes Livres a bien diminué la bonneopi- | bhie Chrêrienne,de reprefenter se blé dela: 
nion qu'il avoit de lui. . | mage route admirable & route er fee 
 Daos l'Epître 19. du cinquiéme Livre, il | vraïe pieté s que d'exercer ue HE Ê 
fait encore l'éloge de S. Jerôme. Il dit qué | voix & En Pen lan APE 2 
» : ’ . . ! 2: e A" r 
c’eftun homme divin & fans contredit le plus E AT faut que la mettre devanties yeux << 


fçavant des Auteurs Chrêriens ,que fes Ecrits ttre les yeu 
: s pour la faireaimer. Il eftinutilé de découvrir<< 


Ari LEP M ‘ 
méritent d’être lûs & appris de tour le mon a Berne tdecén ns hohpese fus 
 l’aparénce de la vertu: Souvent en dépeignanc is 
lecrime onl’enfeigne, &en déclamant con- à 
d’autres Auteurs encore plus barbares foient tre, on donne lieu de croire qu’on pre ne 
celebres dans toutes les Ecoles > & qu’on n’y | vicaux criminels , & qu’on fe plait à parler Le 
Parle point de S. Jerôme qui 4 défendu nôtre :peché. A quoi bon aller “AR Sa 

eligion avec tant d’éclar : que ce qu’il y a | bien de manieres on peche contre LS k 
| À quoi bon crier quetoutle monde eft plein : 
: d’adulteres ? Ne vaut-il pas mieux reprefen- $ 
ter l’image veñerable de la chafteté, que à æ 
Auguftin n’eut pas plûtôt confiderée ; qui 5 
commença detefter toutesles idées afreufesee 
delimpureté. Il en eft de même des PRO 
points de Morale. Quiconque commence à à 
éftimer l’image de la pieté Chrétienne, com- 
mence en même temps à haïr levice , &‘° 
tout ce qui n’eft pas conforme à l’idée ax 
vertu. Je n’approuve pas non plus ces Eur 
qui pour s’attirer une réputation de fainteté 
Parmi le petit Peuple, déclament feditieufe- « 
ment contre les vices des Evèques ou des « 
Princes. Ces fortes de déclamations ne font << 
qu’irriter céux qu'unavertiflement moderé , «< 
fage; civil, &fait à Propos pourroit corriger. w 
La pieté à fa liberté, mais elle doit toüjours < 
être affaifonnée du miel de la charité. Il faut <e 
autant qu’on peut , épargner ceux qui ont 
l'autorité fouveraine & publique en main: fi e 
Pon'eft obligé de s’'échauffer , il faut plûtôt É 
Parler contre-ceux qui abufent de 1 A 
des Papes , des Evêques, & désPrinces, que 
| contre les Puiffances mêmes. Il ne faut pas®e 
| décrier témerairement tout un Ordre, maise 
blâmer ceux qui deshonorent desOrdres trés-«e 

eftimables parleurs Réglemens. Enfinle dif- ce 

| cours d’un Prédicateur aura bienplusde poids <e 
s'il cire ce qu’il dit des Volumes facrez ; fi fa vie<e 
répond à fa doctrine , f fon miniftere n’eft << 
point avili paraucun foupçon de gloire ou de F 
gain: s’il aime de toutfon cœur la verité qu’ils 
prêche , 


Peut fouffrir qu’Albert le Grand ; Scot , & 


railon qui le devroit faire eftimer. Son Elo- 


nuit, & fon érudition profonde qui devroit le 
rendre recommandable, éloigne plufeurs per- 


tez &t d’hiftoiresdansfes Ouvrages, combien de 


En quoi non feulemenril furpafle de beaucoup 
les autres Auteurs, mais peut même être éga- 


Dansla vin Bt-féptiéme Lettre, Erafmedon- 
ne des regles de la Prédication, qu’il préfere 


35 benedictioh au Peuple , c’eft une fonction 
> Excellente d’idminiftrer les Sacremens, mais 
ssrienn’éft plus Apoftolique ni plus Epifcopal, 


» tiens dignes de Jesus.Cu RLST, enleur 
#4ANOnÇantune doctrine fabutaire. Cependant 
> NOUS VOions que plufieurs de ceux qui fe mé- 
s lent d’une fi excellente profefion, ou n’ont 
5 Pas d’érudition., où man quent de poitrine; où 
2 n'Ont pas de facilité de parler nid’éloq uence. 
% Qu'il importe pêu; fi lon veut; de quelle ma- 
> NiéreJ.C. foitannoncé, pourvüqu'il le foir, 
» OMmeditS: Paul: mais ce qu’il ya de plus fi. 
> Us c’eftqu’une bonne partie de ces Prédi- 
#CAteurs au ir de prêcher J. C.fe préchent 
> er Méttiès: [ly en a quelques-uns quitrai- 
# Sea mbtilèment en Chaire, des queftions 
5 0C Time KA elles le Peuple à qui ils 


Erafme. >> prêche; fon difcours aura bien plus de force ; 
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bles par une autre voie. Ilfeplaint fur tout de 
ceux qui ont voulu perfuader à Fifcher, qu'il 
ne lui étoit pas favorable: il l’affüre qu’il ne 
le met pas feulement au rang des perfonnes 
qu’il doit traiter favorablement; mais qu’il le 
| confidere comme un homme qu’il doit ho- 
norer & admirer, qu’il le regarde comme 
fon maître & fon patron ; commeunhom- 
me autant recommandable par fon érudition 
que par fa dignité, mais fur toutgpar fa fain- 
teté de viequiégale celle des anciens Evêques. 
Il y a dans cette Lettre une belle fentence 
contre lesnouveaux reformateurs: Il dit qu’il 
craint qu’ils n’imitent l’exemple de quelques 
Medecins qui vuident par trop le corps du 
malade qu’ils ont entrepris de guerir , & le 


>» & il fera bien plus en état d’enflâmerlesau- 
»tres, s’ilfemetàprêcherau fortir de la prie- 
#18, tout ardent de charité & de zele. 

Dans la feconde Lettre du fixiéme Livre ; 
il écrit à Pierre Mofellanus contre Jacques 
Latomus &: quelques autres Theologiens qui 
blâmoient l'étude des Langues & des belles 
Lettres. Il fe moque d’un Moine qui Pac- 
cufoit d’avoir fait pafler l’EcritureSaintepour 
une fable, parce qu’il avoit traduit le mot 
Grec amère, par celui de Confabulantes. 
Il ne peut fouffrir que des gens de cette forte 
veüillent faire croire que tout eft perdu quand 
en reprend quelque fuperftition monachale 
fans bleffer perfonnenommément. Ilditqu’il 

a eu à Louvain, d’où cette Lettreeftécrite ; 
un Theologien qui en prêchant contre les | mettent par là en danger de mourir. 
Lutheriens ; & les appellant des Heretiques | La douziéme Lettre adreflée à Henri VIII. 
& des Antechrifts ; leur avoit joint ceux qui | Roi d'Angleterre, eft un Eloge admirable de 
s'appliquent aux Langues &c à la litterature ;\ ce Prince. | 
comme fi, dit-il, les Heretiques avoient été La neuviéme Lettre de l’onziéme Livre, eft 
plus éloquens que les Catholiques, &ilre- | adreffée à Leon X.. fur l’approbation que ce 
marque que les Auteurs des dernieres herelies | Pape avoit donnée à la Verfion du Nouveau 
n’avoient ni éloquenceni facilité de parler, & | Teftament. Il y écrit contre les Theologiens 
que Luther ne s’étoit pas défendu par cette | qui, s'étant déclarez contre l'étude des belles 
voie, mais par les fubtilitez des Scholafti- | Lertres,calomnioient & perfecutoient ceux qui 
gues. Il fe raille de deux Prédicateurs qui | vouloient les faire fleurir , & s’en fervir pour 
avoient beaucoup déclamé contre lui , parce | la Theologie. Ilavouë qu'il eft dunombrede 
qu’il avoit changé les termes de Parer ,êt de | ceux qui font leurs efforts pour rappeller les 
Magnificat.. 11 parle. de quelques autres qui hommes de ces froides fubtilitez, & pourles 
aprés avoir bien crié contre. fon Ouvrage, | exciter à l'étude d’une Theologieplus pure & 
avoient avoüé qu’ils ne l’avoient pas 1û.. Il | plus ferieufe : que c’'eft ce quilui aattiré fur 
rapporte l’hiftoire de deux Anglois quiaïant | les bras tant d’adverfaires ; mais que content 
déclamé en chaire contre l'étude du Grec ;|de travailler pour JEsus-CHRisT , du 
n’avoient pû rendre aucunebonneraifon pour | jugement de Sa Sainteré & du témoignage de 
foûtenir une propofñtion fi déraifonnable ; & | fa propre confcience ;, ila toûjours méprifé 
s’étoient fait moquer d’eux. | les crieries de fes ennemis. qu’il a confacré le 


“La troifiéme Lettre de ce Livre, eft la | peu de talent qu’il a au fervice de J.C.de 
l’Eglife Romaine & du Souverain Pon- 


Lettre que. Luther écrivit à Erafme pourtà- 5 & d 
cher de l'attirer dans fon parti: elle eftdu | tife, qu’il pouvoir, s’il eût voulu; traiter d’aus 
28. Mars 1519. Nous en avons parléailleurs | tresmatieres,êtreélevé des dignitez, & aque- 
& de la Réponfe que lui fit Luther, quieft } rir de grands biens , mais qu’ila compté que 
la quatriéme Lettre de ce Livre. le plus grand avantage qu’il püt avoir , étoit 
Dans la Lettre huitiéme adreffée à Jean | de travailler à la gloire de J. C. préferable- 
Fifcher Evêque de Rochefter. il approuve | ment à la fienne,qu'ila toute fa wie pris gar- 
À de de ne rien écrire d'impie, de fale, & de 


le Livre que cet Evêque avoir fait contre 
feditieux , & que s’il s’eft donnéquelque peu, 


Faber , pour prouver qu'il n’y avoitqu’une | 
Madelaine, c'eft à dire: que la fœur du La- | de liberté dans. ce qu’il a écrit dansfa jeunef- 
fe; à l’âge qu’il a prefentement il ne luicon- 


zare ; Marie Madelaine , & la Perecheffe | fe qu'il a prelenteme pee 
vient pas de rien écrire qui ne foit faint & 


ne font qu’une même femme. Ï] dit que | vie rien « | 
ferieux : que jufqu’à prefent fes Ecritsn’ont 


Faber f doit tenir heureux d’avoir un fi 
excellent Adverfaire, & qu'il lui envie ce | corrompu perfonne; que quiquece foit n’en 
eft devenu moins pieux pour les lire, & qu’ils 


bonheur, lui qui n’eft attaqué que: par des VE  Cditi 
n’ont excité ni trouble ni fedition: que quel- 


calomniateursqui veulent s’acquerir du nom l- 
en noirciffant la réputation des autres, n’6- lque grande que foit la malice de fes ennemis» 
| Spb. : di ds _xien 


tant pas capables de fe rendre recommanda-Er4/me;). 


&. quelques-uns à Jerôme Balbus : Il ne Erafiuts 
fçait pas de qui il eft, & déclare que celui 
qui l’a écrira perdu le fens, &e que celui qui 
la publié, mérite d’être puni. Îls’étonné | 
qu'il y ait des gens qui difent qu’il eft de fon | 
ftile, quoi qu’il en foit fort éloigné. Campe- 4 
ge lui fit une réponfe, par laquelle ilapprouve 
fon Nouveau Teftament, & lui donne beau- 
coup de marques d’eftime & de confidera- 
tion. 
Dans la dixiéme Lettre adreffée àl’Arche- 
vêque de Maïence , il fe juftife ample- 
ment de ce qu’on l’accufoit de prendre le par- 
ti de Luther. Il affüre qu’il ne le connoît 
point , qu'il atété fâché que fes Livres euf- 
fent paru , qu’il l’avoit averti de nerien dire 
d’infolent contre le Pape : qu’au refte il n’é- 
toit ni fon accufateur ni fon protecteur; que 
s’il étoit innocent , il fouhaitoit qu'il ne füt 
pas accablé par la faction de fesennemis, &e 
que s’il étoit coupable » il voudroit de tout 
fon cœur qu’il fût gueri de fon erreur, & 
non pas qu'il perit : que quelques-uns lui 
avoient attribué les Ecrits de Luther ; quoi 
qu’il ny eût pas un feul mot qui füt de Jui ; 
ue cependant on avoit pris de là occa- 
fs de le décrier. Il blâme les Theolo- 
giens qui youloient à quelque prix que ce 
fût perdre Luther. Il voudroit que l’on mit 
remede à l’origine de cemal. Le monde, dit-<e 
il , eft chargé de contiftutions humaines , * 
d’opinions & dedogmes Scholaftiques , acca- ** 
blé de la tyrannie des Freres mendians ; qui< 
érant les foldats du Siege de Rome, font deve-‘* 
nus fi puiffans & en fi grandaombre, qu'ils*e 
font à prefent formidables aux Papes , ët‘ 
aux Rois. Quand le fouverain Pontife eft<e 
pour eux , il eft plus que Dieu; mais quand il 
il fait quelque chofe contre leursinrerëts ; ils 
n’en font plus aucun cas. Ildirqu'il ñeles 
comdamnepastous, maisqu'ilyen2 plufieurs*e 
du caraétere qu'il dépeint: que quand on a 
commencé à parler des Ingulgences1!s en rai- 
fonnoient d’une maniere queles idiots mèmes 
ne pourroient pas fupporter : qu’il croit que 
c’eft ce qui a donnéoccafion à Luther de s’op- 
fer à leur doctrine; que s’ilaeutortde douter 
des Indulgences, les autres lui avoient donné 
| prife en les défendant d’une maniere‘infoûte- 
nable ; qu'il n’a pas parlé avec affez de modera- 
tion de la puiffance du Pape ; mais qu ils en 
avoient aufli écrit d'une maniere exccflve; 
qu'il avoit méprifé l'autorité de $. Tho- 
mas, mais que les Dominicains n'avoient 
pas. fait de difficulté de la preferer à l'Evan- 
pile ; qu'il avoit ME ER fcrupules ne 
PS | 


| DES AUTEURSÆCCLESIASTIQUES. 
À 


“  Erafine. rien ne pourra le faire changer de conduite ; 
F que c’eft aux autres à prendre garde à ce 
_ qu’ils écrivent , qu’il ne veut juger de per- 
fonne ; mais qu’ila beaucoup de douleur de 
ce que la tranquilité des Etudes & de la Re- 
publique Chrétienne, eft troublée par des con- 
teftations ameres de quelques Auteurs ; que 
l’on ne s’en tient pas dans les termes d’une 
difpute reglée, mais que l’on fe bat de part 
& d’autre avec des injures atroces; que l’on 
fait paroître des Ecrits mordans & fatyri- 
ques, & qu’enfin à force de médire, la que- 
relle dégenere en rage ; qu’il n’y a perfonne 
è qui ne puifle tomber dansquelque faute, mais 
| qu'il faut ou diffimuler ou répondre douce- 
ment aux fautes des autres ; qu’au contraire, 
on prend plaifir à corrompre des chofes qui 
ont un bon fens : que l’on aigrit par des dif- 
cours amers, des efpritsqu’ilauroit fallu gue- 
rir avec une douceur Chrêtienne; que l’on 
{ éloigne par trop de dureté , desperfonnes que 
Von eût pü retenir en ufanthonnêtementavec 
elles : que le nom d’herefe eft continuelle- 
ment dans la bouche de certaines gens qui le 
donnent à toutes les opinions dont ilsne font 
pas : que fouvent ces querelles , qui ne font 
| rien dans le commencement, dégenerent en 
un grand incendie , & qu’un mal qui ne.pa- 
roifloit rien d’abord , met toutela Chrêtienté 
| en danger d’être troublée : que les Rois de 
| France & d’Angleterre ont fagement arrêté 
cette conteftation dans fon commencement 
# par leur autorité : que l'Allemagne étant di- 
| vifée entre plufeurs Princes, & l'Empereur 
|: en étant éloigné, on n’a pas pü y apporter le 
li même remede: que Sa Sainteté fera une cho- 
fe tres-agréableà J.C. d’impofer lefilence fur 
$ ces queftions & d’empêcher ceux qui ne 
ï peuvent parler , de déclamer contre les belles 

; Lettres & contre l’étude des Langues. 
Erafme témoigne dans la Lettre dix-feptié- 
Ÿ me de ce Livre; quecequi a rendu quelques 
h Theologiens fes ennemis, c’eft qu’ils fe’ font 
Ë imaginez qu’il foütenoit la doctrine de Lu- 
ther, quoi qu’il ne le connoifle pas, & qu'il 
| nait jamais lû fes Ecrits; qu’à prefent ils 
voient bien qu’ils fe fonttrompez; mais qu'ils 

ont honte d’avouëér leur erreur. 

| : Dansla premiere Lettre du douziéme Livre, 
il fe plaint encore au Cardinal Campege des 
F Calomnies que l’on invente contre lui; de ce 
QU'ON lui attribuë des Livres qu’il n’ajamais 
{ faits. Il foûtient qu’il n'eft point Auteur du 
ÿ Dialogue de Jules & de S.. Pierre, qu’on lui 
K attribué: Il dit que quelques-uns le donnent 
à un Efpagnol ; d’autres ; au Poëte Fauftus 


“Erafme. 


- qui étoient tombez dans ces fautes, qu’il fal- 


qui en eft le premier Prédicateur ; les autres 
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la Conféffion,mais que quelques Moiness’en ffupprimer les Livres d’Erafme.Le Roi iuiaïant 
éroient fervis pour émbaraflerlesconfciences; | démiandé ce qu’il yavoit donc de fi méchant 
que s’il avoit negligé des décifions des Catho- | dans ces Ouvrages ; il avoit répondu, qu’E: 
liques, c'eftquefes Advérfairesieut donnoient | rafme nioit la Réfurrection ; qu’il méprifoitle . 
trop de forcesqueles perfonnes de pieté avoient | Sacrement du Mariage, & qu’ilavoitde mau- 
de la douleur de voir que Écriture Sainte & | vais fentimens fur lEuchariftie : mais que 
les anciens Auteurs n’étoient plus en ufage; | quand il s’écoit agi deprouver fesaccufations, - 
au’on ne préchoit prefque plus fur JE sus- il avoit apporté pour preuve du premier point ; 
CurisT, mais fur la puifiance du Pape, & | le changement qu’Erafme avoit fait de ces pa- 
fur les nouvelles queftions; que c’étoit à ceux | roles de la premiere Epître aux Corinthiens, 
félon la Vulgate; Nous reffufciterons tous ; mais 
nous ne ferons pas tous changez, en celles-ci; 
Nous ne dormirons pas tous , maismous ferons tous 
changez. Quelqu'un aïant pris le parti d’Eraf- 
me , remontra qu’il ne s’enfuivroit pas que 
l’on niât la -Refurreétion pouravoirchangé ce 
pañlage ; qu’il y en avoit bien d’autres dansS. 
aul, où il étoit parlé clairement dela Refur- 
réétion;que l'explication qu’Erafmeavoit don: 
née ,étoit autorifée par des Anciens, & princi- 
palement par S. Jerôme. La-deflusSrandits fe 
ft moquer de lui ; en difant que S. Jerôme - 
avoit fait ce changement fur le Texte He- 
breu,;comme fi les Epîtres deS. Paulavoient 
été écrites en Hebreu. Sranditsaïant ététour- 
hé en ridicule fur cette repartie, ne dit rien 
davantage fur les autres chefs. Erafne fe dé- 
fend fur le fecond, en difant que tant s’en: 
faut qu’il fût ennemi du mariage , qu’au con- 
traire il avoit été accufé d’en avoir parlé trop 
avantageufement dans une déclamation qu’il 
avoit faire à Louvain : que la queftion qu'il a 
agitée ,-f le divorce peut étre permisen:quel- 
se Cas, ne fait rien à la dignité du Mariage. 
Sur le troifiéme il dit , qu’il ne peut deviner 
ée qu’a voulu dire Standits , & protefte qu’il 
n’a pas même jamais rien penfé contre ce 
faint Myftere, bien loin d’avoir dit ou écrit 
rien qui fût contre la Foi. Il rapporte en- 
fuite quelques autres calomnies femblables 


» 


loit imputer lé déchaiiement de Luther; que 
tous ceux qui favorifent la doctrine Evange- 
lique, fonc favorables au fouverain Pontife 


Évêques l’étant auffi bien que lui, parce qu'ils 
fonttous Vicairesde JE SU &-CHRIST;quoi- 
que le Pape foit le premier entr'eux ; qu’il 
faut croire qu’il n’a rièn tant à cœur que la 
gloire de J. C. dont il fait gloire d’être le mi- 
niftre ; & que ceux-là lui font grand tort, 
qui par Haterie lui attribuent des Privileges 
qu'il ne reconnoît pas, & qu’il n’eft pas à 

ropos qu'il ait pour le bien du troupeau de 
. C. que ceux qui excitent ces troubles ne le 
font pas par zele pour le S. Siege, mais qu’ils 
abufent de fon autorité pour foûtenir leur in- 
terêc & leur tyrannie. Il y a quantité d’au- 
tres chofes dans cette Lettre contre ceux qui! 
fus prétexte de condamner Luther, atta- 
quoient les gens fçavans , &t vouloient faire | 
paffer leurs opinions pour des dogmes de Foi. 
Au refte ilafüre qu’il ne prend pointde part 
à la caufe de Reuchlin qui eft portée à Ro- 
me, ni à celle de Luther qui eft renvoiée. 
au jugement des Univerfirez ; que quoi 
qu’on prononce, cela ñe le regarde point; 
qu'il a toûjours eu foin de n’écrire rien 
d'obfcene , de féditieux , ni d’éloigné de la 
doctrine de J. C. & qu’il ne fera jamais maî- 
tre de l'erreur ni auteur du trouble, 


La douziéme Lettre qui eft de Bilibalde | rance & fur leur malignité. 


Perkheimer à Erafme, contient une Satyre 
d'Edoüard Lée, qui avoit écrit contre Eraf- 
me. Erafme lui fait une réponfe afez mo- 
defte, par la Lettre fuivante. 


Il fe moque dans la quinziéme, d’un Cor- 


delier Evêque ; nommé Standits, qui en pré- 


chant publiquement à Londres, avoit décla- 
mé d’une maniere trés-vive contre lui , parce: 


qu’il avoit traduit, In primcipio erai fermo, au 


lieu de, Zr principio erat Verbum ; Comme sil 
& für agi du renverfement de la Religion, 
qui n’aïant pû foûtenir ce qu’il avoit avancé 
dans une converfation partiCuliere , avoit CON: : 
juré le Roi & la Reine d'Angleterre de faire 


Dans la dix-huitiéme Lettre, il fe plaintau 
Recteur de l’Univerfité de Louvain des décla- 
mations que quelques Prédicateurs de cette 
Ville-là avoient faites contre lui dans leurs 
Sermons. I y montre que c’eft une chofein- 
digne de profaner ainfi le facré miniftereide la 
parole de Dieu , dont on abufe pour calomnier 
fon prochain. Il fe plaint particulierement 
d’un Prédicateur d’Egmont, qui en prêchant 


la converfon de S. Paul, avoit dit qu’il fou- 


haitoit, que comme S. Paul de perfecuteur de 
PEglife en étox devenu Docteur, de même 
Luther & Erafme fe convertiffent, Ildéclare 
qu'il n’a jamais approuvé ja doctrine de Lu- 


cher 3. 


Erafrit 


de fes Adverfaires ; fondées fur leur igno- . 


DORE NS 
ù 


# 


S 


: EE embraffé fans cela : 
ce 


DES 


tes que les Theologiens de Louvain ont fai- 
tes contre lui, & principalement aux Ecrits 
de Jean Tournehoult qui avoit écrit fur ce fu- 
jet {çavamment & fans pafion. Il remarque 
au commencement de cette Lettre , fur ce 
qu’un Prédicateur, nommé Phryfus;,l’avoitac- 
cuféd’avoir attaqué les Moinesen quelques en- 
droits de fes Ecrits , qu’il s’étoittoñjoursabfte- 
nu de ces injures grolferes, quoi que répan- 
dués dans le Public, dont on charge com- 
munément les Moines, qu’il avoit toûjours 
épargné les noms & les Ordres; que quand 
on fe plaint de ce qu’un Dominicain à mal 
à propos attaqué un honnête homme, on 
n'accufe pas pour cela tout l'Ordre; que S. 
Jérôme n’a point fait de difficulté de repren- 
dre les vices des Moines & des Religieufes 
de fon temps, 


s'il n’eft pas permis de reprendre les défauts 
des Moines,iln 
mis de reprendre les vices des Prêtres , ou des 
gens de Cour, contre lefquels ceux qui trou- 


fe déchaînent avec emportement. 


Dominicain ; il dit quil a pris des mefures 
avec lui pour appaifef la tragedie Lutherien- 
DE ; Qui pourra, dit-il, avoir une cataftro- 
phe trés-fâcheufe pour l'Eglife, fi Von n'y 
met ordre, Quelques-uns auroient voulu 
qu'on ufàt de rigueur pour lappaifer , & 
Faber auroït aflez été de cet avis, s'il n’a- 
Voit craint que cette voïe n’eût pas un bon 
fuccez.Il croïoit qu'il falioit faireenforte qu’en 
défendant Paütorité du Pape, on n'intereffàt 
pas la verité de l'Evangile, & qu’il ne falloit 
Pas tant confidérer le traitement que Luther 
mentoit, que ce qu'il étoit à propos de faire 
pour le bien public : qu’il faut bien prendre 
garde à ceux qu’on emploïera dans cette affai- 
re; & aux remedes qu’on y apportera, parce 
que quelques-uns de ceux qui s’en mélent ai. 
PAUSE & augmentent 4 mal, & ne cher. 
chent que leurs interêts, & à combattre l’é- 
tude des Langues, comme ils font Luther ; 
que c'eft ce qui a fait prendre à habiles 
Bens le parti de Luther , qu’ils n’auroient 

ben Ce que les efprits des 
ie plus aifez à gâgner par la dou- 
haiti 
ae ES jrairent la chofed’une maniere qui 
part &e d'autre Gn à mal 


qu’à contraindre par la violence: que lon 


conduitleschofes ;: que 


€ doit pas être non plus per- | 


2 Cour de Rome à caufe de quelques per- 


At plûtôc qu'au S. Siege; que de’ 


Le 
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“Erafme. her; qu'il a toûjours été favorable aux difpu- | 


quand Luther auroit eu la meilleure caufe du 
monde; il avoit écrit d’une mañiere qu’ellene 
pouvoit pas réüflir ; & que fes Adverfaires 
avoient auffi agi d’une maniere préjudiciable 
au bon droit de la caufe qu’ils défendoient. Il 
n'approuve pas la Bulle quele Papea donnée, 
craignant qu’elle n’irrite le mal plûtôt que de 
l'appaifer. Il conclut fuivant lavis de Faber, 
qu'il falloit commettre cette affaire à des Ar- 
bitres éclairez ; integres, & non fuperfti- 
tieux. Erafme approuve cet avis, & en écrit 
à Peutinger Confeiller de l'Empereur, afin 
qu’il le fafle goûter dans la Diette ce Wor- 
mes. Cette Lettre eft du 9. Novembre r520. 

La premiere Lettre du quatorziéme Li- 


| vre, eft adreflée au Cardinal Campege. Eraf- 


me y fait fes plaintes contre ceux qui ne cef- 


|foient de crier contre lui parce qu’il foûte- 
quoi qu’il ft Moine ; que 


noit l’étude des Langues& desbelles Lettres. 
Les Dominicains étoiert ceux qui crioient 
le plus fort , &t quelques Carmes étoient ve- 
nus à leur fecours, irritez de ce qu’il avoit 


| quelquefois repris les vices des Moines. Iire- 
vent à redire que l’on parle des premiers, | 


marque que l'Ordre Monaftique nedoïtpoint 


V | fe foûlever plûtôt pour cela , que feroit l’Or- 
Dans la trentiéme Lettre du treiziéme Li- 


vte, aprés avoir fait Eloge de Jean Faber | 


dre Sacerdotal quand on reprend les vicesdes 
Prêtres : que $. Jerôme a fait des Satyres 
contre les Moines de fon temps : que pour 
lui il n’a point attaqué l'Ordre Monaftique, 
ni même les Moines particuliers fur descho- 
fes qui pouvoient leur farre deshonneur ; 
qu’il s’eft rendu leur ennemi, parce qu’ilsont 
une haine implacable contre les Langues & 
les belles Lettres : qu’ils l’ont voulu ; à caufe 


de cela, embaraffer dansla caufe de Reuchlin, 


& dans celle de Luther : qu’il a toûjours dé- 
claré qu’il n’avoit rien de communaveceux, 
qu'il ne connoifloit pas Luther, & qu’il ne 
vouloit point foütenir {es fentimens : qu’ils 
avoient publié deux de fes Lettres , l’une 
écrite à Luther, & l’autre au Cardinal de: 
Maïence pour montrer qu'il favorifoit la doc: 
trine de Luther, que cependant elles prou- 
voient tout le contraire; que dans la Lettre 
au Cardinal, il avoit loüé cequiluiavoit paru 
de bon dans la reforme , & blâméles emporte- 
mens de Luther&le peu derefpect qu'ilavoit 
pour lé Pape; qu'ilavoitfeulementditqiu’ilne 
falloit pas l’accabler par la violence fans l’en- 
tendre parler, mais le refuter folidement afin 
de le corriger plärôt que deleperdre; quedans 
celle qu’il avoit écrite à Luther, il lui avoit 
donné de bons confeils: qu’il ne pouvoit pas 


alors lui écrire autremeut ni le réfuter avec 
æigreur, n’atant point encore lù fesouvrazes: 
qu'au réfte il cft le premier qui ait eu des Li- 
: D 
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: Brafne. Vres de Luther pour fufpects : qu’ila empêché 


qu’on ne jes imprimât à Bâle ; qu'il a feule- 
ment blâmé les emportemens de fes Adver- 
faires, que leurs déclamations n’ont fervi qu’à 


faire mieux vendre fes Livres; qu’il falloit, 
avant que d’en venir aux dernieres extremi- 
tez , que des gens habiles réfutaffent folide- 
ment fes Ecrits : que l'autorité du Pape eft 


d’un grand poids, mais que plus elle eft con- 


fiderable ; plus on doit prendre garde de ne 
pas la commettre: que le Pape peut perdre & 


foudroïer qui il lui plaît, mais qu’un Empire 


ui n’eft établi que fur lacrainte, ne fçauroit 


être de longue durée : que Dieu même pré- 


fere l'amour des hommes à leur crainte; que 
plus Paffaire étoit deconfequence; plus il fal- 


loit agir lentement, & avec modération : que 
plufieurs de ceux qui condamnoient Luther, 


n'approuvoient pas qu’on leût condamné 


comme on avoit fait : qu’il n’y avoit encore 
eu que deux Univerfitez qui euffent cenfuré 


quelques paradoxes de Luther ; que lon at- 
tendoit le jugement de celle de Paris qui a 
toûjours eu le premier rang entre toutes les 
Univerftez, de la même maniere que le Sie- 
ge de Rome a la primauté dans l’Eglife: que 


la Bulle du Pape avoit paru un peu trop feve- 
re; mais que ceux qui l’avoient executée, 
avoient encore beaucoup ajoûté à fa rigueur. 
Que perfonne n’avoit approuvé ce que Syl- 
veftre de Prierio avoit écrit contre Luther: 
que Jean de Tournehoult avoit difputé avec 
plus de folidité & de modération que les au- 
tres contre Luther , & écrit un Livre fur ce 
fujet : que perfonne ne s’étoit emploié plus 
que lui pour faire publier ce Livre:que c’eft 
une preuve affez convaincantequ’il ne favori- 
fe pas Luther : qu’il n’a aucune liaifon avec 
lui: pourquoi voudroit-il prendre fon parti 
contre la verité Evangelique , ou contre l'E- 
glife Romaine, qu’il croit être la Catholi- 
que ; ou contre le fouverain Pontife ; lui qui 
ne veut pas avoir aucun démélé avec fon Evé- 

ue? qu’il n°’eft pas affez impie pour être dans 
ss fentimens contraires à l’'Eglife, ni aflez 
ingrat pour ne pas être dévoié à Leon X: qui 
lui a donné tant de marques de fa bienveil- 
lance: qu’enfin il n’eft pas affez imprudent 


pour vouloir réfifter aux Princes: que fila 


corruption des mœurs de la Cour de Ro- 
me demande un prompt & préfent remede; 
ce n’eft pas À lui ini à ceux qui font de fon 
rang de fe charger delefaire; qu’ilaime mieux 
l’état des chofes tel qu’il eft, que d’exciter de 
nouveaux troubles : qu’enfin il ne fera jamais 
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chef ou complice du trouble; qu’il ne dé- 


plaît qu’à ceux qui haïffent les belles Lettres, . 


& l'Evangile , & qui font nourris & enrichis 
de la folie des Peuples. En finiffant il affûre 
le Cardinal Campege, qu’il a toüjours été &c 
>: . : 4 ‘ 
qu’il fera toûjours tres-affectionné au S. Sie- 
ge , & qu'il confiderera comme adverfai- 
res tous ceux qui lui feront contraires. 

Il mande les mêmes chofes au Pape dans’ 
PEpiître cinquiéme du même Livre: il af 
fûre qu'il ne connoît point Luther, & qu’il 
n’avoit jamais Ià que quelques pages de fes 
écrits ; que ce qu'il en avoit lû » lui avoit 
fait croire qu'il étoit propre à expliquer l’E- 
criture Sainte fuivant la maniere des An: 
ciens: qu’il n’a approuvé que ce qu’il pou- 
voit avoir de bon ; que cependant il avoit 
été le premier qui avoit conjeéturé que fes 
Ouvrages pourroient caufer du tumulte ; qu’il 
avoitempêché Froben de les imprimer à Bà- 
le ; qu’en lui écrivant, il lui avoit donné 
des avis, &-prefcrit la maniere dont il de- 
voit ufer; qu’il n’avoit jamais défendu fa 
doctrine; qu’il eft vrai qu’il ne l’a point re- 
futé , parce qu’il mavoit point là fes Ou- 
vrages parce qu'il avoit crû que cela étoit 
au-deflus de lui, & parce qu'il ne vouloit 
pas prévenir fur cela les Univerfitez. 

Il: explique ouvertement fes fentimens fur 
la Religion dans fa treiziéme Lettre adreffée 
à un grand Seigneur qui lui avoit demandé 
une regle certaine pour fe conduire; l’affürant 

ue fon avis feroit d’un plus grand poids à fon 
égard , que fi le Pape faifoit une définition fo- 
lemnelle.. Erafme lui écrit que cette raifon 
bien loin de l’engager à faire ce qu’il deman- 
de, l’en éloigne encore davantage:car que fuis-<< 
je; dit-il , pour prononcer quelque:chofe fur “ 
la foi d'autrui, & pour faire quelque décifion‘< 
differente de celle de l'Eglife Catholique ? «< 
Dieu me garde de me mêler de faire des dé- « 
cifions. Jen’aipointeud’autreintention,que® 
de réveiller le goût des belles Lettres, & de‘° 
rappeller aux fources mêmes les Etudes de€< 
Theologie quiétoient dégeneréesen des quef=‘ 
tions & des fubtilitez inutiles. , Je n’aijamais®® 
rien voulu définir comme certain, nifairele €< 
dogmatifte , principalement contre des fenti- € 
mens reçûs dans l’Eglife ; quoi que j'avoue ‘€ 
queles Theologiens ont décidé des chofes quese 
l’on pouvoit laiffer indécifes fans fairetortàce 


la Religion. Je n’ai doncrien à ordonner, t 


mais je pourrois fouhaiter de certaines chofes. 


Je fouhaitérois doncpremierement quetous 
A .… ,» 
ceux de vôtre païs, fuflent unis d’une charité « 


de propos déliberé, docteur de l'erreur, ni lyraîment Chrétienne entre eux &avectous 
Sc de: hi: les 
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Brafme. les autres Chrétiens. Il dit qu’il fçait que l’on 


detefte communément dans ce païs-là la Secte 
des Nicolaïtes, qu’il faut feulement réünir 
celle des Picards; que le moïen de le faire, eft 
de choifir des gens habiles & moderez pour 

és inftruire; que rien n’a plus mis Lutheren 
crédit, que les emportemens de fes Adverfai- 
rés; qu’on doit encore moins fouffrir ceux qui 
Hritent le fouverain Pontife parleurs injures, 
Qu qui le décrient par leurs invectives ; que fi 

+ Pierre reprend avec raifon ceux qui mépri- 
fent les Puiffances;. combien doit-on plus de 
refpeét à celui à qui toutes les Eglifes défe- 
ent la principale autorité: qu’il ne difpute 
point d’où lui vient cette autorité ; qu’il fuf- 
fit que l’on ait jugé à propos d’élire un fouve- 
sain Pontife entre les vêques, non feulement 


Pour empêcher les fchifmes, mais auffi pour 


temperer la tyrannie des autres Evêques & 
des Princes: qu’il fçait bien les plaintes que 
‘On fait communémentcontre le Siegede Ro- 


Me». mais que comme c’eft une folie d’ajoü- 


ter foi à des bruits populaires, c’eft auffi une 
injuftice d’attribuer au Pape tout ce qui fe fait 


Rome: que quoi qu’il en foit, on feroit | 


beaucoup plus de fruit en fe fervant de prie- 
res ; de raifons, de douces: Plaintes, qu’en 
ufant de reproches, & d’écrits pleins de fiel; 


qu’il n°eft pas fort fâché que les Livresde Lu- | Set 


ther foient publics dans fon pais, pourvû qu’on 
les life comme illes lit, ceft à dire pour y 
Prendre ce qu’il y a de bon, & rejetter ce 
qu'il y a de mauvais: qu’il ne veut pas s’ex- 
pliquer davantage furce qu’il penfe de cethom- 


me; Mais qu'il peut direquela plusgrande par- | C 


tie de cette tragedie a été excirée par la trop 
grande paffion de quelques Theologiens qui 
ont écrit contre lui, & particulierement des 

Ominicains & des Carmes: qu’au refte il 
n eft M1 Patron, ni ami ni juge de Luther; 
qu'il n à pas écritles mêmeschofes que Luther 
ni de la même m niere; qu’il auroit fouhaité 
€n lui plus de douceur, & qu’ildéfapprouvoit 
trés-fort fes emportemens.. auffi-bien que 
ceux de fes adverfaires: que la Bulle publiée 


f£ontre lui, n’avoit pas fait beaucoup d’effer ; 


qe fs ennemis le joignent à Luther & fe 
léclarent contre lui parce qu’il a écrit qu’ils 
2 font pas bien de s'appliquer uniquement à 
éaubtilitez Scholaftiques, parce qu’il s’eft 
ae quelquefois de l’avis de S. Thomas 
flloie notes, parce qu’il a averti qu'il ne 
de lérer llicirer les enfans de s’engager 
nuffel gronaftique, avant qu’ils fe con- 
Religi On Es fcüffent ce que c’eft que 

> Parce qu’il à averti que la. vraie 


pieté ne confftoit pas dans lescéremoniésex- Erafmie, 


terieures, mais dans les mouvemensde ame, 
& enfin parce qu’il défend les belles Lettres 
aufquelles ils ont déclaré la guerre. Celui à 
ui il écrit, l’aïant exhorté de fe joindre à 
uther, il lui fait réponfe, que cela fe peut 
facilement pourvû que Luther foit dans le 
parti de l’Eglife, & qu’il fera toûjours du 
côté où.il trouvera la pierre folide & la paix 
vangelique. 
Dans la quatorziéme Lettreécriteau Non 
ce Cheregat, il fe plaint encore des Prédica- 


approuver les décretsde ce 


teurs qui déclamoient contre lui, & lui fait 
connoïtre que”ce font des ignorans & des 
emportez qui font tort au S. Siege: il l’affüre 
que s’il eût voulu fe mêler de l’aaire de Lu- 
ther, fon parti auroit été beaucoup plus fort; 
mais, dit-il, Dieu me garde d’avoir jamaise® 
cette penfée: Je n’ai prêché jufqu’à prefent< 
que le repos & la paix, je n’ai travaillé que‘* 
pour JE sus-CHR 1$7T: étant présdelac 
fin de ma vie, je n’ai garde de quitter cette<® 
conduite ni de perdre la couronne & la ré-<s 
compenfe que j’attens. 

La Lettre vingtiéme du 14. Livre, eftd’un 
homme de Moravie, qui expofe à Erafme l’é- 
tat de la Religion dans fon païs: il dit que 
le Marquifat de Moravie eft partagé en trois 

ectes ( fans y comprendre plufeurs Juifs. 
quantité d’Epicuriens, & quelques Nicolaï- 
tes qui s’y trouvent) que lapremiereeft com- 


pofée de ceux qui fuivent & qui honorent en: 


toutes chofes le Pontife Romain, & qui le 
reconnoiffent pour le vrai Vicaire de JE su s- 
HRIST;, comme les Allemans & les au- 
tres Nations qui font du troupeau de J. C. 
que la plûpart des Seigneurs & des Nobles, fone 
de ce nombre, & quelques villes Roïalesavec 
les Monafteres autrefois riches, & à prefent 
prefque tout détruits &ruinez. Quela fecon= 
de Secte eft compofée de ceux qui diftribuent 
au Peuple lEuchariitie fous les deux efpeces; 
que y a peu de grands Seigneurs, mais plu- 
eurs Nobles, & présdetrente Villes Roïales 
qui font de ce parti; que ceux-là ont retenu 
les Sacremens & les céremonies de l’Eglife 
comme les Romains, & ne différentque dans 
l’ufage dela communion fousles deux efpeces, 
& en ce que leurs Prêtres chantent dans le 
facrifice ». l'Epître & l'Evangile en Langue 
vulgaire, mais qu’ils font attachez avec obfti: 
nation à cesdeux pratiques, & difent qu’elles 
leur ont été accordées par le traité fait avec 
eux au Concile de Bâle; quoi-qu'Eugene ne 
l'ait pas confirmé, parce qu’il n’a pas voul 
Concile hé neveu- 

lent 


ds 


Jaqueile ce Concile leur avoir accordé l’ufage 
des deux efpeces, fçavoir que le Prêtre dé- 
clareroit avant que de communier le Peuple, 
qu’il ne falloit pas croirequePon reçût moins 

fous une efpece que fous lesdeux: qu’ils foû- 

tiennent au contraire, que J. C aïant inftitué 

le Sacrement fouslesdeux cfpeces, &quel’E- 

glife aïant cbfervé cet ufage pendant plufieurs 

Siecles, on a eutortdele changer. La 3° Seéte 

eft celle des Picards, qui ont eu ce nom d’un 

transfuge du païsquile porte; lequelétant venu 

en Boheme dans letemps que Jean Ziska, qui 

étoit un grand impie &cun grand {celerat, faifoit 
la guerre aux Eccleñaitiques fe joignicà lui & 
infeéta fon armée entieredefadoérine perni- 
cieufe. Ceux-ci confiderent le Pape, les. Car- 

dinaux, les Evêques & les autres Ecclefafti- 

ques comme des Antechrifs : ilsappellentiE- 
glife Romaine, la proftituéeëc la Bête de PA- 
pocalypfe: ils crotent que tout ce qu’ils font 
font des abominations au lieu debenediétions 
& de chofes facrées: ils fe choififfent pour 
Evêques & pour Prêtres, des Laïques igno- 
rans & grofficrs, qui ont des femmes & des 
enfans: ils s’appellent tous freres & fœurs: 
ils méprifent les anciens & lesnouveaux Doc- 
teurs; leurs Miniftres celebrent la Meffe fans 
babits facerdotaux, & n’y recitent: point 
d’autres prieres que l’Oraifon Dominicale: 
ils n’ont prefque aucune foi ni aucune con- 
fiance aux Sacremens: ils rebaptifent avec de 
l’eau fimple ceux qui entrent dans leur Seéte : 
ils ne fe: fervent ni de {el ni d’eau benite; ni 
d'huile confacrée: ils ne croientpasqu’il y ait 
aucune divinité dans le Sacrement de l’Eu- 
Chariitie, mais feulement du pain & du vin 
qui reprefentent & qui figurent la mort de J. 
C, ils accufent d’idolatrie tous ceux qui la- 
dorent, ce Sacrement: n’aïant été felon eux, 
inftitué par J. C. que pour fervir de mémoire 
de fa pafion: ïls croïent:que les fuffrages, & 
les prieres pour les Morts; font inutiles & ri- 
dicules, auffi-bien que l2 confefñion auricu- 
laire & la penitence enjointe par le Prêtre: 
ils traitent les jeûnes &c les vigiles d’hipocri- 
fe: ils difent que les Fêtes dela Vierge & des 

Saints, font de l’invention de gens oiffs,: & 

n’obfervent que les: Dimanches, & les Fêtes 

de Noël, de Pâques, & de Pentecôte. L’Au- 

teur remarqueque files deux premieres Sectes 

fe réüniffoient, an pourroit détruire cette troi- 

fiéme. Cette Lettreftdu 11. OGtobre 1519. 

Dans la réponfe qu’Erafime fit à cette Lettre, 

il commence par déplorer l’aveuglement au- 

-gyel les hommes font fyets, enfaifant un dé- 


nr 
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Erafme. lent pas neanmoins obferver.la condition fous ; nombrement des erreurs folles &cimpertinen- p 


tes que les anciens & les nouveaux Hereti- 
ques ont foûtenuës: il témoigneenfuite qu’il 
fouhaiteroit qu’on pôt réunir ces trois Sectes 
qui font dans la Boheme ; que Les pañions & 
les interêts des hommes fontle principal obf- 
tacle à cette union: que de ces trois focietez;, 
la premiere eft la feule qui devroit fubfifter; 
que l’ordre hierarchique &c la primauté d’un 
feul, eft neceffaire dans lEglife: que la fe- 
conde Secte a plus detort en ce qw’ellerejette 
le jugement & l’ufage de l’Eglife Romaine, 
qu’en ce qu’elle croit que c’eft une action de 
pieté de communier fous les deux efpeces; 
qu’il eût été à fouhaiter que Le Pape Eugene 
eût eu en cette occañon plus d’égard à la 
paix de l’Eglife M ÉES interêts & à fa paf- 
fon; qu’il auroit neanmoins confeillé aux 
Bohemiens d’obéir plûtôt, que de contefter 
fur une coûtume déja reçûe dans une partie 
de la Chrêtienté; neanmoins que pour dire 
naivement ce qu’il penfe, il s'étonne quel’on 
ait fait cechangement;les raifons qu’onen ap- 
porte ne lui paroiffant pas affezimportantes; 
qu’il ne faut pas s’étonner que la faction des 
Picards foit beaucoup plus éloignée de l’ef- 
prit & de la paix de l'Evangile, puisqu’elle a 
un fcelerat pour Auteur; que fi le Pape de- 
venoit un An ift, parce qu'il arrive quel- 
quefois qu’il y a des Papes fans religion, ou 
fi PEglife étoit une proftituée parce qu’il y a 
des Cardinaux, des Evêques & d’autres Mi- 
niftres qui font méchans, il ne faudroit plus 
obéir à aucun Evêque, à aucun Pafteur ni à 


aucun Roi, & cette ouverture étantune fois 


donnée, chacun confidéreroitcomme desim- 
pies tous Ceux qui luidéplairoient: quele fen- 
timent de S. Auguftin eft bien plusbeau, fça- 
voir, que les mœurs des Miniftres ne cor 
rompent pas les graces de Dieu quinousfont 
conferées par les Sacremeng, quoi qu’ils doi. 
vent êtré punis trés: feverements’ils font caufe 
par leurs dereglemensque le nom adorable de 
JesusCHRYyISsT eften mauvaife odeur 
parmi les fimples & les foibles;. que fi 4ïant 
perdu toute pudeur, ils continuent dans leurs 
déreglemens; il fautlescorriger ;maisque tous 
les particuliers n’ont pas droit: pour cela de 
les attaquer; qu’il n’eft pas à propos de pren 
dre les armes de crainte que f l’on donneune 
fois Pexemple de cette violence, les innocens 
ne patiffent pour lescoupables; quel’éle&ion 
qu’ils font de leurs Miniftres n’eft pas éloi- 
gnée de l’ancien ufagedel’Eglife; queS. Ni- 


| colas & S. Ambroife ont été élüs par le Peu: 


ple avant que la Formule de l'élection cano: 
nique 


rafmes | 
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Erafme, nique fût en ufage;: que les tumultes qui ar- mêmes céremoniess;qu’il feroitimportantque Erafme; 
rivoient dansces élections, ontété caufequ’on |l’on ne multipliât pas tant les articles de Foi, & 

Jes à remifes au choix d’un petit nombre de | que l’on n’eût point de honte de répondre à 
‘perfonnes ; que le choix qu’ils font des igno- | Certaines queftions, Dieu fçait comment cela 
rans, féroit plus fupportable, fi la pieté deleur | fe fait il me fuffit de croire que cela ef. 
‘Vie récompenfoit leur peu de capacité, mais | Je fçai par exemple, dit-il, que le Corps &<° 
que c’eft un double mal que de choifir , com- | le Sang de J.C. doiventétrerecüs avec pu- 
“meils font, des perfonnes incapables & fans | reté, maisil eft de peu de conféquence d’ex-"< 
.Pieté; que pour le nom defreres & de fœurs pliquer commele pain eft tranfubftantié au << 
qu’ils fe donnent il n’y a aucun mal en cela, Corps de J. C. & comment ce Corps peut‘ 
&c qu’il feroit à fouhaiter que cette marque | être fous une fi petite efpece, & en tant de‘ 
de charité mutuelle fût encore en ufage par- | lieux differens. Je {çai que je reflufciterai, 
mi les Chrétiens; que quoi qu’il foit affez | mais il importe peu de rechercher avec cu-°° 
probable que J.'C. & les Apôtres ont confa- | riofité quel feralecorpsaprésiarefurreétion, 
cré avec leurs habits ordinaires, .c’eft toute- | & de quelle maniere ce corps changé tant 
fois une impieté de méprifer ce qui-a été de- | de fois, fera neanmoinsle même. Il remar-<° 
Puis inftitué par nos Peres pour une fin falu-| que enfin.qu’un des-pluspuiffans motifs pour 
aire: ce font, dit-il, des’céremonies; mais | réünir-les perfonnes féparées de l’Eglife, eft 
:Ces céremonies rendent les divins Myfteres | que les Princes & {ur toutle Pape fuient toute jh 
plus vencrables au Peuple; & pourquoi être | apparence de tyrannie &t d’avarice, parce que 1 
différent des autres fur une chofe que l’on | les hommes fe cabrent quand ils votent qu’ils 10 
Peut obferver fans peine, fi ce n’eft que.le | font prêts d’être traitez en efclaves, & qu’on 
Pape leur accordit de fuivre leurs Rites, | ne les invite pasà la pieté pour les fauver ; 
Comme il permet aux Grecs & à l’Eglife:de | mais qu’on veut les furprendre pour les faire 
Je garder les leurs quoi ervir de proie à l’avarice; que f aucontrai- 
Î re ils voïent que nous ne leur voulons point 
de mal, & quenousfommes prêts à leur faire 
dubien, ils fe confent plus facilement à nô- 
tre‘bonne foi. F7.) use 
Danslacinquiéme Lettre dece Livre, il:ap= 
-porte les raifons pour lefquelles il n’a point 
voulu écrire contre Luther. Il dit qu’il LR 
Prouve pas la conduite que l’on avoit gardé: 
en le décriant publiquement avant que de le 
réfuter; qu’il ne devoitpasfe mêler dansune 
affaire que d’autres avoient excitée, & qu’il 
-|étoit plus à propos que ceux qui l’avoient 


da mendicité, qu’il feroit à propos de le 

| permettre de travailler a] rés POiRee divin, 
mais que c’eft aux Evêques à pourvoir à cela, 
€ non pas au Peuple à fecoüer le jou 


béiffance dûé aux Ordonn ices des £vé- | commencée, l’achevañlent; qu’au refteil-n’y 
ques. Aprés cela il dit que la Lettre à laquelle | avoit pas deraifon pour laquelle:il.füt plus 
Al fait réponfe, à bien découvert le mal, mais | obligé d’écrire contre Luther, que lesautres; 


qu'il feroit à fouhaiter qu’on y pôt trouver |qu'’il étoit plus raifonnable que ceux qui l'a- 
.Un remede aflûré & efficace ; qu’il croit que | Voient les premiers déchiré par leursSermons 
PA eft pas impoffible, pourvû que des per- | &parleursEcrits; écriviflent contre lui; qu’il 
._" F9nnes de bien s’y appliquent, principalement | lui paroifloit trop dur d'attaquer un homme 
à Préfent que l’on à l'EmpereurCharles, zelé | condamné &dont les Ecrits avoient été brû- 

our la Religion, & le Pape Leon d’unehu- | lez; qu’il ne croioit pas qu'il lui fût avants- 
eur douce & exorable: que pour fe réünir, | geux d’irriterunhomme mordant quine cher- 

il! audroit que châque parti accordt quelque | choit qu’à donner quelque coup, & qui {e 
0€ à l’autre; qu'on ne peut pas avoir d’au- | trouvoit appuïé -de pluñeurs Princes d’Alle- 
dinags Mens que les Orthodoxes furlesOr-| magne: qu’il croïoit queic’étoit une témerité 
DORE fur les Sacremens, mais qu’on | dé fe mêler d’une commiffion dont perfonne 
Robes “ut étre relâcher quelque chofe des! ne Pavoit chargés ‘que peut-être quelques- 
rer quëtit ouveaux Theologiens, &tole-| uns diroientqu’il cherchoit mal à propos de 
Ve ques Rites particuliers; quoi qu’il fût! lagloire en voulantcombattre contreune per- 
P ES que tous les Chrêtiens fuffent! fonne qui étoit déja terraflée: que ce n’etoit 


dans les mêmes patio | | L 
Tome XIP. Pratiques, & obfervaflent les : pas à un Grammairien ni lui dre) 


me 23 NOUVELLE .BTB LION QUES :» 


que fon fentiment ne pourroit être d’aucun | penfoit pas comme le vulgaire; qu’il difoit 
poids aprés le jugement du Pape &c.de deux |que les Scoxiftes, que l’on croit communé- 
Académies: qu’enfin pour-réfuter Luther; il|.ment trés-fubtils, étoient des ftupides & des 
falloit avoir 1ù fes Ouvrages au moins une lbêtes & qu’ils n’avoient point d'efprit, parce 
fois ou deux, & qu’il n’en avoit-pas le loifir, | qu’il n’y a qu'un efprit petit & fterile qui 
aïant à peinele tempsde revoir les-fiens pro- -püt-s’amufer à mordre fur ce que difent les 
pres: que Jacques Latomus-&c Jean de Tour- 
nehoult devoient plütôt faire paroître. ceux 
qu’ils avoient faits. Îlrapporte enfuitelesex- | | 
cez de quelques Dominicainsicontre lui, -& |avoitmélé trop de Philofophie dans.la Theo- 
31 s’étonne que les Religieux dercet:Ordre fe | logie; :qu’il. avoit bien de. amour pour la 
plaifent à ces fortes. de tragedies & à exciter |pieté Chrétienne, mais qu’il n’avoit pas beau- 
“des troubles-continuels; que lon fçait ceux | coup de penchant pourles Monafteres comme 
qu’ils onc-excitez fur la Conception ‘de la 
Vierge; que Savonarole en a:caufé d’autresà | qu'’ilseûtde-la-haine pour les Ordres Reli- 
Florence; qu’à Berne ils avoient encore.été | gieux, mais parce que Les. Religieux ne. ré- 
caufe, des mouvemens qui:y étoient arrivez; | pondoient pas à leur profefion ;qu'ilnepou- 
que Jacques Hochftrat avoit fait beaucoup de | voit fouffrir.les Evêques qui ne s’aquittoient 
bruit mal à propos contre Reuchlin, &:con- | pas de.leurs fonctions, & qui.menoient une 
tre le Comte de-Novaquila ; :&:qu'enfinils , 1 
failoient des difcours feditieux contre lui, quoi 


lon propofe :. qu’il en vouloit neanmoins en- 


Ineanmoins de l’avis de .ceux qui croient que 
les méchans Miniftresnepeuventadminiftrer 


1% 


même maniere. de la ivie qu’ils de- 


c dépeint comme ; àt la Meffe avec 
| eaucoup de fience, de déintereferient de Re 


ues démélez avec fon Evé- 
PArchevêque de Cantor- 
oit : des avoir 
Angleterre ilkavoit À orer les. 
pitresdeS. Paul. | Apôtres n’avoient pa 
rez de Theo- | leurs 


” Dqu A+ 


à [{fu +; : 
ondres. | tions. 


Erafme décrit fon amou 


fes fentimens, il remarque qu'il s’accommo- | beaucoup de fruit. | 
doit aux opinions des autres pour ne pas cau- |. Dansla15®Lertre, Erafme confeille à Mo- 
rus 


Erafne. une matiere qui demandoit un T'heologien; | fer de fcandale , mais que cependant il ne praf”e} 


autres, & à feparer.en parcelles tout ce que : 


core plus à 5. Thomas qu’à Scot, parce.qu’il 


ils font à prefent à.caufe des déregiemens;non 


wie indigneide leur caractere: il n’éroic-pas 


svalidement les Sacremens. Il approuvoit le 


L 


+ 
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 Érafme, vus de laiffer fans réponfe & de mébprifer PE- 
crit que Brixius avoit faitcontre lui, fous le t?- 

tre d'Anti- Morus, ou s’il veur répondre, de fe 
défendre fans oppofer des injures à celles de 
Brixius: il lui Promet même de fäire fuppri- 

* Mer ce qu’il yavoit. de choquant contre lui 
dans le Livré de Brixias. Morus lui fait ré- 
“POnfe par la Lettre fuivante, qu’il avoit déja 
 Sompofé, & fait imprimer une Réponfe au 
“Livre de Brixius, parle confeil de fes amis ; 
“Mais que. pour. lui faire. plaifir il en avoit 
“achetté & ferré tous les Exemplaires pour les 
retenir jufqu’à ce qu’il eût vû de quelle ma- 
‘Aiere en-uferoit Brixius. + | 
: Dans la quatorziéme Lettre du feiziéme 
Livre, il déclare qu’il croit.que l’opinion de 
CÉEX QUI exemptent la Vierge Marie du pé- 


€ originel, eft la Plus favorable, & ja plus 


-probable. I] 
-damne bien d’herefie ce 
Chariflie foit 


que S, Thomascon- 
ux quinient que l’Eu- 
de J. C: mais qu’il ne 


pard’autres pa- 
Ceci eff mon Corps. 
gg ns ladix-neuviéme, ilreprend Hochftrat 
de la maniere aigre dont il avoit écrit contre 
 Capnion:il fe défend auff für ce que E lochf 
trat l’avoit accufé d’avoir avancé que le m 
riage peut être diflous par le divorce. Ilaffü- 
1e qu’il n’a point dit que le divorce fût per- 
Mis, mais qu'il'a feulement témoigné qu’il eût 
fouhaité qu’il le: für par la compañfion qu’il a 
des gens qui fe perdent dans le mariage: que 
Ce n’eft pas à nous à bornerle pouvoirde l'E- 
glife; que quoiqu’elle ne puiffe pas changer ce 


quieft de droit divin, elle Peut toutefois Pin- | 


terpreter bénignement comme on interprete 
les Commandemens de DieutouchantlPhomi- 
-cide & le ferment: que dans le fait particulier, 
en admet plufieurs caufes du divorce que 
JC. na Point marquées, qu’elle diftingue en- 


tre le mariage confommé & celui qui ne left 


Pas; qu'elle a fait des Loïx fur la validité & 
fur la nullité desmariages, que lesanciens Ré- 
iemens ne fontpastous conformesfur cefüjer. 
_ Lés deux premieres Lettres du dix-feptiéme 
Livre, font écrites au fu jetdel’ouvrage qu’E- 
doùard Lée avoit compolé contre Erafme, & 
€ la maniere dont il ’avoit publié :ilen parle 
.  Bifloriguement & fans pañion, & fait voir 
que L ée en avoit trés-ma} api à fon égard. 
Ÿ Les Lettres fuivantes contiennent diverfes 
Particularitez fur les gens de Lettres de ce 
as. ; TPE ENTER PE = 
Dans la dix-h uitiéme, il reprend Paigreur 
avec laquelle Euther avoit écrit, & il ditque 


CLÉSIAST QUES 


Pefprit de PEvangile a fa prudence, fa civi- Er 


lité & fa douceur: que J: C. lui-même 
seit accommodé à l’efprit des Juifs; que les 
Apôtres ont uféenverseux de condefcendan- 
ce &t dé douceur; & qu’ils fe font proportion- 
nez à la foibleffe des’ hommes ; qu'ils n’ont 
point éloigné par la dureté de leurs paroles ; 
| ceux à qui ilsont prêché l'Evangile; qu’ils 
font fervis des moïens & des raifons quiétoient 
les plus propres à les toucher; que les Fee: 
des doux font plus d’effet que les violens ; 
qu'il fenble que Lutherfafle fon poffible pour 
faire croire que fa doctrine eft fort difreren- 
te de celle des aütres; qu’en voulantremedier 
à des maux, il en caufe de plus grands. Il 
jajoûte que fes ennemis avoient fait des Ex- 
traits de fes Livres, de chofes qui fembloient 
avoir quelque rapport aux dogmes de Luther, 
mais il remarque que la verité eft fouvent 
femblable à le fauffeté ; & montre la diffe- 
rence qu’il y a entrefes fentimens & ceuxde ; à 
Luther. Jai, dit-il, peut-étreavertien La 
que endroit, qu’il ne faut pas fairedes vœux 


| témerairement, & ditqueje n’approuve pas << 


| ceüx qui laiffant leurs femmes & leurs fa- : À 
| milles; vont couriren pelerinageàS. Jacques 


| ou à Jerufalem: Luther condamne gencrale- 
| ment tous les vo 


vœux. Je me fuisplaintquel-<< 
quefois deceque l’on avoit rendu la confef- à 
fon infüpportable, par trop de fcrupule: Lu- < 
therrejetteentierementtoute forte de con fef- << 
fion comme pernicieufe, J'ai enfeigné en <° 
quelquesendroits, qu’il fautlire les BOBFe: 
ni ajoûté que les Livres attribuez à ‘ 
S: Denis ne font pas fi utiles que les tîtres le ce 
promettent; Luther dit que cet Aureur : eft<e 
un fol & indigne d’être là. Neanmoins pour < 
parleringénuement fi j’avois prévû ce quiefte 
arrivé, je n’aurois pas écrit cesfortesde cho- « 
fes; ou je meferois fervi d’autres termes, car‘ 
je ne fouhaite rien tantquede rendre fervice | 
à tout le monde fans choquer perfonne. Enfin 
il exhorte Jufte Jonas, à qui cette Lettre eft 
écrite, de porter les chofes à la douceur; d’en 
parler à Philippe Melanchthon, & de tâcher 
par leur prudence d’étouffer le Schifmerês le 
trouble où Luther avoir jetré'Eglife. Cet- 
te Lettre eft du mois de Mai dePan 1 s21. 

Dans PEpiître vinpt-deuxiéme, en parlant 
de l'édition de Pertullien publiée par ue 
nanus ; il fait letportrait deCe Pere. Cet Au- 
teur a, dit-il, fon file particulier qui étoit “* 
peut-être-alors fort goûté des Africains, qu oi 
q“’il nous paroiffe trop dur; comme S. Jerô- = 
me la reconnu: mais on ne peut qu’on n’ad- 
| mire la vivacité de fon genie, l’étenduë dec 
* E 2 {es 


Erafon 


 Synadaies, il ÿ en aqui ont été faites pour dus 


» »fesconnoiffances {ur l’EcritureSainte;la pre- 
s»fence de fa memoire dans un Siecle fi re- 


:: chofes parforme de SANS 3 
Müre-& décide. Quoi- 


ont le plus oppofées; telles LeR 


quatre Fleuves , qui font les quatre Ordres 
Mendians , &. montrer la neceffité de lacon- 
feffion par les Livres des Confeflions.de_ S. 
Auguftin. ÊS LTÉE red ei  i  EED 

Dans la quatriéme Lettre du-dix-huitiéme 
Livre ; adreflée à Piftorius , il l’affüre qu’il 
ma. jamais favorifé ;.& qu'il ne favorifera 


jamais aucune herefe condamnée ;. qu'il 
ne s’eft jamais écarté des Conftitutions Ec- 
ciefñaftiques; mais .qu’il fauc diftinguer entre 
les Decrets des Conciles generaux; les Ordon- 
nances des Evêques &. les Reglemens . de la 
re d R cu > , fti é 

Gour de Rome: Qu’entre les Conftitutions 


cependant fes ennemis. le. veulent 


rentes | Paller. 
[quil eft plus à propos-d’y emploïer la dou- 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
rer à perpetuité ; & d’autres quine font que Erafmie 


pour un temps; qu'il y en a de fondées für 
l'Evangile qui.font inviolables ; & d’autres. 
qui peuvent être changées : qu’il eft vrai qu’au. 
commencement de cestroubles ; ilavoit crû 
qu’il eût été à propos pour le bien delapaix;. 
de faire quelque changement, mais feulement. 
aux Loix qui peuvent y être fujettes ;. que les. 
Italiens ont des fentimens qu’il ne voudroit. 
pas défendre ;. qu’il ne voit pas qu'il yeût 
d’inconvenienr, que l’Eglife accordat l’ufage 
de la communion fous les deux efpeces, com 
me elle l’a accordé autrefois aux Bohemienss. 
qu'il:n’a jâmais permis aux. Prêtres de fe 
marier, ni difpenféles Moines deleurs vœux, 
mais qu’il a crû & qu’il croit encore que c’eft 


| une cruauté de forcer les perfonnes de l’un &. 
| delautrefexe à faire des vœux dans leur jeunef. 


{e. 


de. fon. mariage avec une: fille , qui depuis 
pluñeurs années avoit cefñé d'être Veftale.. 
& de ce qu’il aquitté.le manteau & Ja barbe. 
de Philofophe. Ii dit qu’il se mpioie a refu- 
ter les Lutheriens & les Zuingliens FAR 
aire. 
pailer pour Lutherien , &.ne:ceffent d'écrire 
contre lui. Î] fait la même plainte dans la Lettre 
(Gianton nr nes ue, 


oien [Il la porte même. jufqu’au Pape Adrien 
: quélquesau- | VI. dans -de 
ll s’y juftifie pleinement contre lescalomnies 
| de fes adverfaires , &zs’excufe de cequ’iln’a 
fpoint écrit contre Luther. Il donne. avis-au 
ape.qui l’avoit confulté fur les moïens d’ap-. 


VI. dans la vingriéme Lettre de ce. Livre. 


paifer les troubles que l’herefñe avoir cau£ez ;, 


_ceur que la violence, &-qu’il féra tres-difficile 
de rétablir la paix fi chacun eft attaché à fes in- 


nesne cédent rien de leurs prétentions, & fi 
les Princes ne véulent rien remettre de leurs 
droits. Il.croit quil feroit à propos d'attirer 


rant le pardon deroutle pañlé, d'empêcherles 
_nouveautez , d'arrêter le cours deslibelles, & 
de faire efperer au monde.que l’on changera 
des chofes dont le joug paroïtinfupportable : 
que. le feul nom de.liberté feroitrevenir 
bien des gens, & qu’ilfaut la procurer autant 
qu’on le peut, fans fairetortäla Religion, & 
fans avilir autorité des Princes & des Evêé 
ques. Il penfe que pour apporter desremedes 
à la fource du mal, &avifer fur ce qu'il eft 
à propos de changer, il faudroit appeller de 

tous 


: Dans lâtreiziéme , Erafmeraille. Luther. 


terêts particuliers ; files Theologiens demeu- 
rent arrêtez à tousleursfentimens , fi les Moi- 


ceux qui font feparez de l’Eglife, en leur affà- : 


ones iii 
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Erafine, tous les Païs, des perfonnes qui fuffentincor- 
ruptibles. fages, point paffionnées,revêtuës 
d'un efprit de douceur , & capables de don- 
ner.de bons confeils. 

! fe plaint dans la Lettre vingt-troifiéme ; 
adreffée à Oecolampade , de ce qu'il l’avoit 
appellé dans la Préface de fon Commentaire 
für Îfaie, Nôrre grand Erafme. Cet éloge qui 
A toit nullement à propos, ne fervoit qu’à ren- 
dre Erafme encore piusodieux aux Puiffances, 
& pouvoit fairecroireauPublic, qu’ilétoitdans 
les fentimens d'Occolampade; c’eft pourquoi 
il le trouve trés-mauvais, & lui en témoigne 
fon chagrin par cette Lettre qui eft du 25,Jan- 


“ 


confiance. en fes 
tant d’ardeur. 


Evange 
. Ce qu’il difôir contrela Cou 
Rome , contre (ee) ï 60 a Cour dé 


des applaudi 
encore fa caufe plus favorable par leurs décla- 


vañt fon avis Luther avoit fait quelques ou- 
vragés qui avoient été mieux recûs , comme 
(ag Lrairez fur quelques Pfeaumes, fur l’Orai- 
0 Dominicale, fur les quatorze Speêtres : 
Mais qu'il n’avoitpüs’empécher de faire paroi 
treenfuite , deslibelles toûjours violens de plus 
en plus; qu’ilavoitété fort chogquéde fon arro- 
Bance &c de la demangeaifon qu’ilavoit de mé- 
êe méme d'une maniere bouffonne, fans 
be part ieibéres couronnées, & les perfon- 
fera a a doit du refpea. Ti efpere que Dieu 
Elite. Le ,ces maux à | avantage de {on 
a A: il fera triompher ] Evangile & 
des Evangelites SC NRA AA € AUÇUEE 
"8 Qui fans s'écarter ni à droit 


. A ce en de l 


ni à gauche, précheront l'Evangile avec pru- Erafne: 
dence& avec unefprit de charité & de douceur. 

Dans la quarante-feptiéme Lettre écrite à. 
lEvêque de Rochefter, il lui marque qu’il a 
à combattre d’un côté des Moines & des Theo-. 


Jogiens qui-le veulent perdre, &del’autre des, 


enragez Lutheriens qui fremifflent contre 
lui, parce qu’il retarde leurs triomphes à ce 


qu'ils prétendent, & qu’il ne veutpas faire 


profeffion de la doctrine de Luther. Il ditqu’il. 


y ades chofes dans cette doctrinequ’ilne com- 
prend pas, qu’ily en a dont il doute, & qwil 


y €n‘a que faconfcience ne lui permettoit pas 

de foûtenir; qu’il fouhaiteroit que cetumulte 
Shut 208 ? q A 

excité par Luther, fûtcommeunremedeamer 


_& violent qui pût purger l’Eglife. 


La premiere Lettre du dix-neuviéme Livre 


‘eft-adreffée au Pape Clement VIL. & écrite fur 
| fon élevation au Pontificat, Erafme l’affüre que 


les follicitations des Princes ; ni les liaifons 


|qu’iFavoit avéc les gens de’ Lettres , ni la: 
haine que lui portoient les T'heologiens & les 


oines, ne l’ont pù engager à embrafler le: 
ER de Luther, & à confpirercontrele Saint 
iepe :-que. s’il y. a quelque:chofe dans les 
écritsqu'ila faits, avant que Luthers’élevât, - 
qui puifle être pris en mauvaife part. il ne 
l’auroit pas écrit s’il eûtprévû ce qui eft arri- 
vé » qu'il avoit changé ces endroits dans les 
dernieres éditions defes ouvrages, &rqu’il étoit 
prêt de changer auffilesautres, fionl’enavoit 
averti charitablement : qu’il s’étoit toûjours : 
"Éalife Romaine, & 
qu’il né sy oppoferoir jamais, quand même 
elle ne juperoit pas favorablement pour lui : 


| Mais qu’il avoit tant de confiance en Ja jufti- 


ce de Sa Szinteté, qu’il éroit perfuadéqu’ellene 
fouffriroit pas qu’il fût la vidtime de la haine - 
du petit nombrede fes ennemis: En finiffant fa 
Lettre ; il fouhaite que Jesus-CHR1ST 
veüille que le Pape Clementfoitle défenfeur 
& le reftaurateur du nouveau fiecle d’or, & 
il ÿ ajoûte par forme d'avertiflement ,. que : 
Sa Sainteté Eat e la gloire. de fes Pré- 
deceffeurs ; fi elle appaife ces troubles caufez. 
par les guerres & par la difference des opi- 
nions; qu’elle viendraàbout dupremier , fiel- 
le eft égalementfavorableà tous les Princes ; . 
& du dernier, en faifant efperer qu’elle chan- 
gera les chofes qui peuvent êtrechangées fans - 
“faire tort à la Religion. Cette Lertreeft datée - 
de Bafle du 13. Février 1524 
* Lafeconde Lettrede ce Livre, eft de Melan- 
‘chthon à Erafme. Il lui témoigne que c’eftavec 
raifon qu’il fe plaint de quelques-uns de ceux 
quifont profefion duLutheranifine, & ilavouë 
E 3 - qu'il 


_. 


crient entierement fon parti; qu'il né veut 


“efprit que Linker; qu'il qu'ils a 
“coup” qi 
RHAUE où marié quelques Prêtres: : que | 


»font du ombres ; 5 que lés 


38 &. NOUVELLE. BB L LO THE: QUE 
Erafme. qu’il y-en a efitre ‘eux, qui ont oûbliél'hu- 


humaines font des herélies; que la Confefser 
fion éft une poney que parler d'œuvres; de‘: 
merites, d'efforts, c’eft être heretique : d’af- € 


manité & la Religion ;, qui excitent des trou-. 
bles par leurs prédications feditieufes ; qui 
en véulent aux belles’ Lettres; quine ga 
déniti aucuné des regles de la vie civile, & | 
qüi ñe cherchent’ qu'à établir leur tyrannie 
H'prétend: qué Euther- ‘a une conduite bien’| 
différente ; qu'il déplore” ces abus ; » & qu il l'avoit rendu Îles hommes meilleurs» mais 
en eft vivement touché, mais ee croit | que le nouvel ÆEvangile prétendu, ne faifoit 
pas devoir | re Rs e de | que les corrompre. Il blâme auffi Oeco- 


toutes chofes arrivent par neceñité;. qu’il 


lens + [lfouhai Gtplus |lämpade , Carloftad ; & quelques Difciples 
vorabk re trie de Luther: | de Luther qui ne: s’accordoient pas même 
il l'affüre que Luther eft fort él ePam- |entreux. Ces deux Lettres font’ cv Pan 
bition &de I (arte dé quelq soigné dela | 1524. 


Prédicateurs “& lui témoignequ'il ef. perfua- 
dé que fa doëtrine eft veritable, & qu'il ne 
peut pas en confcience la condamner. Il 
ne trouve pas mauvais qu'Erafme ait écrit 
contre lui touchantle Libre-Arbitre , & il 
Jui fait efperer que Luther lui AREA avec | 
bee # æ anis à 
rafme lui replique dans la ettre feat 
, que s’il voioit ce “ fe pañfe en fon païs ; 
if avouéroit encore pl BEC tiers a 
raïon de Rd & x qui abufen 
du nom de l'Evangile; que Luther fair bien | 
ée n’en êtré | pas content, parce « qu'ils: dé- 


Il parle à peu prés de la même manie- 
re, des Lutheriens & des Zuingliens dans 
la Lettre fuivante écrite la même année à 
un Medecin. Voici la peinture qu’il en fait 
dans une addition à cette Lettre. Ce nou-<< 
vel Evangile produit une nouvelle forte des 


difans, menteurs, trompeurs, qui ne s’ac-“ 
cordent point enfemble, incommodes aux‘ 
autres, féditieux, furieux, chicaneurs, qui 
me dép aifent tant , que fi je fçavois quel- « 
que” Ville où il: n’y en eût point; j y ferois" 
ma demeure. 

‘Il déc cr agréablement, dans We vingt-neu- 
riéme: Lettre, les ftratagêmes dont les Moi- 
fe fervoient en plufieurs. endroits pOge 
décrier fes Ouvrages. es os LE 

Dans la trente & uniéme qui eft du 24: 
Mars 1529. il mande à Jean Vergar le chan- 


point juger des motifs de Luther , ni Con- 
rs € Melanchchon c le cha 


A à ne 2h: 
Er ph e A Reli x à Set fe 
lé ‘de R de eurs ch 
oquént da red Luther, 
& phicpienene de re > que quand ilaen- 
trepris de-déféndre un Us > il le fait avec 
? cu ss \ j re ‘d e b k AE 


Bâle, & dit que l’on n’a pas laifé une feu- 
le image dans les Eglifes: que l’on y a en- 
Mess aboli la Mefle & les Ceremonies 

Ecclefiaftiques : qu’on fe contente de pré- 


fins q verti; | cher : de temps en is crie Fen 
il po fee É :qu'ü- mes, les les fe £ es enfans chantent des 
ne’ libérté m lerée eût plüs | Pfeaumes traduits . vers Allemands, & que 
propre à faré entre FU iéfois ony “diftribuë du comme un 
Princes dans la Re ra ledu Corpsde JesusCmr 157: Que 


lampade , Pelican & Hedion ont le même Ra Se 


oïent dyoir beau-| quitter l 


froqué quélques!| qui refent Pe oint 
À ni Rp a ER 
prend les chôfes Le travérs, & qu’en | dre qu’on ne le alle, parce y à plufieurs 


TO ee les abus, il canfe de beau-' Villes d'Allemagne & de Suiffe qui font en- 
A - rands maux : que fa doctrine a trées dans. cette confedération : * que fi l’on 
é des bles & des féditions en plu en vient à prendre les armes, il {e retirera : 

» Ka cd -Ef-ce, dit-il, uñe chofe que les Princes font afez puiffans , mais 
> fort conforme à la picté Chrétienne , de | qu’on trouvera peu de foldats Qui veüillent 
» précher "au peuple, que le Pape cit l’An- expofer leur vie pour les dtoits des Prêtres: 
ntechrift , que les Evêque s & les Prétres | qu'enfin il ne croit pas que les fecours hu- 
ni itutions | mains püiflent remedier à ces maux ; & qu’il 

faac 


M ines & les Reli ieufe 


D) 


, quand ils ont 


ar | fürer qu'il n’ya point de Libre-Arbitre; que. 


Timporte pas de quelle naturé foient nos<e 
œuvres. 1l ajoûte qu’autrefois PEvangile<< 


gens obftinez, impudens, hypocrites, mé 


gément de Religion arrivé dans la ville de 


pal 


©: DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. eus 
Erafmefaut avoir recours à Dieu : que cependant | fait tout cequ'ilavoit pû enonparticulier, I] Erafine. 
il à fait fon devoir , en déclarant qu'il ne | fe plaint plufieurs fois dans cette Lettre ; des 
s’éloigneroit en quoi que ce fût de la Com- calomnies & des perfecutions defes ennemis. 
munion de l'Eglie, & en attaquant Luther Sur la fin il mande le changement de Religion 
Par trois fois, quoi qu’il demeurât dans cet- arrivé à Bâle & dans plufieurs autres Villes. . 
te partie de l'Allemagne où fes fentimens Dans la Lettre, trente-huitiéme , ÊEERS 4 
étoient fuivis, -ce qu'aucun autre n’avoit fait | Louis Bek,, il lui témoigne le chagrin qu'ila 
avant lui: que les Theologiens de Paris d’avoir pañé Pâques fans Alleluia & fans fef- 
étoient hors de la portée des traits, quand | tin de joie. 1 fe CORAPATE AUX Jfraëlites cap= 
ils ont fait des articles dont on fe moque en | tifs à Babylone, & il dit qu'en attendant qu al 
Allemagne : qu’il auroit pà écrire avec plus | puifle, délivré decerre captivité, offrir publi- 
de füreté en Brabanr, mais qu’il y avoit d’au- quement fes facrifices au Seigneur ,  .cham- 
tres. ennemis fur les bras : qu’il falloit qu’il | bre lui tient lieu de temple. Il déplore les 
-délogeit de Bâle; ‘qu'il ne {çavoit pas enco- | ; fe 
re où il iroit: qu’il prévoïoit bien que ce | permet qu’ils arrivent pouréprouver fes élüs. 
changement feroit fort contraire à fa fanté, | Îl dit qu’en fon particulier les per fecutions 
Mais. que demeurer dans cette Ville, ce fe. qu'on lui a-faites, loin d’abbattre fon coura- 
+oit approuver le -changement qui sy eft ge; l'ont rendu plus -ferme : il décrit celles 
ait publiquement, 77 a eù &q 
-Alphonte Fonfeca Archevêque de Tole- les jours de la part de fes ennemis +6 il aff 
de:Finvite par fa Lettre, qui eff la trente- | re celui à quii écrits qu’il n’a jamais été ten 
deuxiéme de ce Livre, décrire contre l’he- | té pour cela d’entrer dansaucunefeéte, & qu'il 
refe de Luther. Erafme s’en excufe par la pe ) 
Lettre fuivante,& remontre à ce Prélat: qu'il pate de. 
me fe fent pas allez for. pour foûtenir feul la | de fa 
ides fcholies “fur: les. œuvres 
me, autre chofe de défen es|logiens à. qui 
‘defquels dépend ou le foûtien où Ja chûte de | propres à confe ver, la vanité ,qu'à-entrete- 
la Religion : qu'il n'étoit pas à comparer | nir la Pieté, pour.étudier les fources.de late 


den Ha ne RAR ro à > quifuit l'Ecriture fain-<* 
dans Cette confroverfe : que neanmioins, | acteurs de l'Egli 
wêtr He 


Êée 


OÙr. 
lé, afin ide travai r ä:des Ouvrages qui | laftique ma 
“puffent fervir à LEglife; que ce qui avoit | pure &ciplus 
paru de lui, faifoit aflez:connoître qu'il r?y nes aêtre \ 
| ur de CR faire : que pen- | fonts.c'eft à c 
“dant {on, fejour dans cette Ville, jf davoit |de;-àne pas ta 
‘pas été Simple fpcétateur du, combat: entre |L'exteriel 


_ 
. 


‘rappellé: ou retenu, Où dü moins. : Géré condam é 
Lvœux 


{es convérfations Ou par fes” Livres: 
‘AVOIt attaqué Luther étant, dans:un païs 


ique fans ur À 
vor ro | raifo 5 R R peiss 
Meme : que cela n'avoir ré fe Fa heité fou F'apes, Îles Cars! 


Ontintroduites -dans 
férte de # 


+ 


ait mépr S : 


à Le ntellez &:)j (#4 4 


es D'euffent Îé fuccez qu'il auroit |n’ai. jamais ofé m'approchérdelatainte Te,c 
Mterqu'ils euffent eu: qu'ilavoir ble; fans m'être Confefé à ur Brétiessÿe: 
; Ha 
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— Erafme» D'ai jamais eu aucun deffein d’abolirla Mef- | De quelle nature eff un bien que l'on n'ap-< Æ af 
5 fe, & je ne me fuis jamais pü imaginer que | prouve qu'en le comparant à quelque chofe desc 1 
> Dieu eût laiffé fon Eglife fort long-temps | plus méchant ? Si l’on trouvoit quelque cho- «< 
dans une erreur aufi dangereufe que celle | fe de femblable dans mes Ecrits, de-quelre 
»d’adorer un petit morceau de pain pour le | blafphême ne m’accuferoit-on pas? Quandre 
>» Corps de JEsus-CHR1ST. J'ai eu quel- | faint Bafile exhortant les riches à donnerrc 
» que difficulté fur les paroles de la Confecra- | l’aumêône, dit que Je bien dont ils joüiffent ef<c 
“tion, mais dans cesfortes de ferupules, je | 4x autres , que pourroit-il y avoir de plusee - 
ssfuis dans a difpoftion de m’en rapporter | feditieux fi l’on prenoit ces termes felon law 
au jugement de l'Eglife. Jeconfiderecom- | rigueur d’une propofñtion dogmatique , & « 
-»ime une folie , le fentiment de ceux qui | non pas felon lufage que l’on en fait dans<c À 
-» donnent à tout le mondele pouvoir de con- | une exhortation ? Il montre enfuite querien<< À 
»facrer ; d’abfoudre & d’ordonner. J'ai eu |'n'a fait plus de tort à l'autorité du Pape, que 
#toûjours une horreur particuliere pour les | l’excez où les Moines l’ont portée. Il exhor- | 
»5 fetes & pour les fchifmes. Je ne fuis entré | te la Faculté de Theologie de Paris d’em: 4 
»dans aucun parti, quoique j’y pûfe être en- | ploïer fon credit & fon autorité contre les " 
mtraîné par bien des motifs. Je n'ai point | ennemis de l'Eglife, Il l'avertit qu’elle doit 
» Cherché à me faire de fectateurs, & j’aidon- | fervir Jesus-CHr1s1T,& non pas les paf- 
»né à JEsUs- CHRIST les difciples que je | fions dequelques particuliers de US doit plà- 
tôt s’attaquer à ceux quiontécrit ouvertement 
contre les dogmes del'Eglife qu’aux écrits d’un 


»pouvois avoir. Il fe confole enfuite de fon 
“malheur d’autant plus facilement , qu’il efpe- 
’ homme qui combat.pour eux, & dans le mé- 
me camp. Il avoue qu’il fe peut faire qu’en Ë 


ze qu’il en fera bien-tôt delivré par la mort, 
-& de celui de l’Eglife dans l’efperance que 


Dieu détournera cette tempête par fa miferi- | combattant quelque dogmeimpie ; il foit tom- 

e Corde, |bé dans quelque excez oppolé. Il dit que fi 
La Lettre quarante-cinc cela lui eft arrivé , c’eft par méprife ou par k 
Livre , eft adreffée à l’Af nepligence ; & non point par malice : que fi + 
‘qui fe tenoit à:Ba on lui fait connoître qu’il fe foit trompé, il MA 

‘belle que l’on à effacer ce qui fera mal, ou à 


.. 


-des propoñtions ; & qu’il faut entrer dans le | aucun qui foit devenu meilleur: qu'une troi- 4 
°fens de l’Auteur, & en rapporte quelques fiéme raifon qui lui donne de Péloignement s 
. ‘ssexemples:tirez des Saints Peres. Saint Je- | pour ce parti, eft ladivifñon des chefs de la 


rer les richefles ; dit Que celui qui polfède | des Prophetes & des Anabapt ftes , peut-on << 
-bsquelqu'autre chofe que le Seigneur , ne peur pas | voir des Ecrits plus emportez ; Que ceux que‘< 
ar ME eu partage. Si quelqu'un, | Luther, Zuingle & Ofander ont faitles uns . 
*»Témarque Érafme, interpretoit malignèément| contre les autres. Il déclare qu’il n’approu-*< À 
‘s5@e pañlage, ne diroit-on pas qu’il interdit | ve point la cruauté des Princes, mais que la Î 
»#Koute proprieté de biens aux Clercs? Qu’y | conduite de quelques-uns des Reformez les l 
- »8-t-ilencore , ajoûte-t.il , de plus odieux! irrite. Pourquoi Luther s’eft-il avifé  dit.il ,< 1 
que ce que ce même Pere dit k mariage :| d'écrire une fatyre contre le Roi d’Angle-< j 
à | terre ? | 


‘Erafne, ssterre ? Cet cependant lui.qui eft le Cory- 


on 


_# Voir trahi la caufe de l'Evangile, d’avoir dé- 


#1 fait enfuite une peinture des déreglemens 
-s5 me &d 
‘»il, qui ont cefé de reciter les Heures Ca- 
s»NOniales, ne font plus aucune priere. Ceux 


-s»n’obéïffent plus aux Commandemens de 


91: 97- & 106. maisjelles font de l'an 1525. 
Vant.que la cenfure d'Erafme fût avancée. 


“& de ce que Latomus faifoit tout ce qu’il pou: 


| ga Lettre quatrévingt.quinziémeeft adref. 
‘JU'Erafim 


\ 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES 4x 
1] y a dans cette Lettre plufeurs chofes tres- 
remarquables contre ceux qui nient la prefence 
réelle. Il yrefute particulierement l’objection 
des Sacramentaires, fondée fur ce que le nom 
du figne peut être donné à la chofe fignifiée. 
On dit d’un tableau,c’eft Hector quiatué Pa- ce 
trocle; mais tout le monde fçait que la pein-<< 
ture n’eft pas réellement Hector : au lieute 
qu'on a droit de croire que ce que JEsu s- 6e 
CHRIST nous a affüré, eft réel & verita-<c 
ble, Etd’ailleurs ce raifonnement eft pitoïa- << 
ble, les paroles de J. C. peuvent avoir un ts 
fens figuré; donc il faut les entendre de cette Ë 
maniere. Que leu fert-il de citer tant d’An-< 
ciens ? ils ont beau forcer, embroüillér , obf- << 
curcir leurs pafages, ils n’en rapportent au- 5 
cun dans lequel il foit dit clairement que le 4 
Corps & le Sang de J. C. ne font pas dans: 
l’Euchariftie. Les Peresexhortent à commu- << 
nier fpirituellement au Corps & au Sang qe 
C. il ne faut pas s’en étonner, puifque cette - 
Communion fpirituelle eft ce qu’il y a de plus*e 
utile, &quefanselle la Communion charnel- à. 
le eft caufe de la damnation. Mais cela nots 
Oblige-t-il de quitter la doctrine que RES 
Catholique aenfeignée pendant tant de fiecles: 

La Lettre quatre-vingt-dix-neuviéme con- 
tient une épitaphe de Dorpius , & la cent.& 
uniéme l’éloge de Vivés.…. ‘ 

La Lettre 107. adrefée au Prince George 
de Saxe, contient diverfes reflexions fur Pen- 
treprife de Luther, Ilécritlibrementàce Prin- 
ce; que quand Luther eft venu, lemondeétoit 
€ndormi par des opinions fcholaftiques, & par 
des conftitutions humaines ; qu’on n’enten- 
doit parler que d’Indulgences, de marchez, 
du pouvoir it Pape: que quand ces chofes fe- 
roient indubitables, elles ne ferveitpasbeau- 
coup à l’établiffement de.la vigueur Evange- 
lique ; qu’elles n’animent pas au mépris du 
monde & à l’amour des biens du Ciel : qu il 
ne faut pas méprifer l'autorité du Pape; mais 
que toute fa gloire doit être rapportée à J.C. 
que quelques perfonnes du nombre ce celes 
qui ne cherchent pas ce. qui appartient à J.C. 
mais qui aiment ce fiecle, regnoient à l'abri 
de ces féntimens; qu’il falloit réveiller lemon- 
de, de çe fommeil , allumer les étincelles du 


# phée dela nouvelle Reforme. Jene fuisque 
#Mediocrement en colere de ce qu’il m'a fi 
# Maltraité, mais je ne puis lui pardonner d’a- 


ss Chaîné les Princes, les Evèques, les faux 
ss Moines & les mauvais T'heologiens contre 
» les plus honnêtes gens, & d’avoir augmen- 
»té une fervitude qui étoit déja intolerable. 


de ceux qui ont embraffé la nouvelle Refor- 
€smaux qu'ellea caufez. Ceux, dit- 


» Qui méprifent les Conftitutions des Evêques, 


>» Dieu. Ceux qui ne veulent point d’abfti- 
“hence de viandes; fe plongent dans toutes 
3 fortes de delordres.Enfnil trouve tres-mau- 
vais que l’on aitabolila Mefle, parce que quel- 
ques Prêtres en abufoient: il auroit fallu , dit- 
1, pour la même raifon abolir Ja prédication. 
La Lettre foixante & treiziéme eft celle qu’il 
écrivit au Parlement de Paris pour le prier 
d’arrêcer la cenfure de fes Ouvrages, que Be- 
da avoit entrepris de faire faire en Faculté, 4 
La foixante & dix-feptiémeadreffée à Be 
eft un avis qu’il lui donne de moderer fes em- 
Portemens, Il {uioffre en même temps de fai- 
Te tout ce qui dépendra de lui pour la paix, 
même de lui demander pardon s’ila écritavec 
trop de chaleurcontrelui. Cette Lettre eft de 
‘an 1527. Il ya dans ce même Livre quatre 
autres Lettres d’Erafme à Beda : fçavoir les 82... 


ans la quatre-vingt-deuxiéme adreflée à la 
Faculté de Theologie de Louvain, ilfe plaint 
de ce que l’on fouffroit que l’on débitât à Lou- 
vain un Livre fait contre lui par un Carme, 


voit pour le faire pafler pour heretique. 
“4 quatre-vingt-onziéme adreflée à Beda, 
Contient une longue hiftoire dece qu’Erafme 
avoit fait pour l’Eglife , des perfecutions qu’on 
U! avoit fufcitées , des adverfaires qu’il avoit 
Tebcontrez, & des illuftres approbateus qu’il 


Li 


AVoit eûs. 

Onrard Pelican qui faifoit courir lebruit 

avi $a lui avoit avoué qu'il étoit de fon 
0 l'Eucharifti ? : 

vainc de bariftie, Il l’accufe & le con 


gardé la moderation qu’il fallaitavoir : que les 
Thgologiens qui avoient écrit contre lui, l’a 
voient aigri, & augmenté le ma] : que Luther 
crû Calomnie en déclarant qu’il n’a jamais avoit avancé plufeurs chofes que l’on ne peut 
vi RE Euchariftie ne fût que.du Pain &du | fouffrir , mais que ces Theologiens avoient 
M: le cé il s toûjours été perfuadé qu’elle | auf foûrenu des opinions queles gens feras 
| ve le GR ÿ $ U s- «| & de probité ne peuvent approuver , & qui 
“Time XIy ang Jesus-CHr ur, Pr P PP ; ae 


. ; 0 “ 
feu Evangelique, mais que Luther n’avoit pas 


Erafme. 


Erafme. pouvoïient nuire à la pieté Evangelique: que 
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il n’avoit pas crû que cela regardât la Compa- 
gnie: qu’il lui avoit écrit d’abord ; que la cho- 
fe fe pafàt entr’eux avec une moderation 
Chrêtienne, mais que Beda avoit fait paroître 
un Livre contre lui plein de calomnies, de 
menfonges & de blafphèmes: qu’il y avoit été 
excité-par Edoüard Lée quiavoit déjarépandu 
en Efpagne & en France un Livre pareil àce- 
lui de Beda: que Pierre Victoria qui avoit un. 
frere (François Viétoria) Docteur de Sorbon- 
ne , sétoit déclaré contre lui à Burgos & y 
avoit excité une grande tempête: que ce mé- 
_me Lée avoit aufifoûlevé quelques Docteurs 
de la Faculté-de Louvain, Il témoigne à la 
Faculté , qu’il efpere de fa juftice qu’elle ne 
fuivra pas la paffion de Beda, qu’elle:ne con- 
damnera pas ce grand nombre d'articles fans 
lire fes réponfes , fans examiner les paffages 


la Bulle de Leon X. n’avoit fait qu’augmenter 
l’embrafement : que l’Edit de l'Empereur, 
quelque rigoureux qu’il fût, n’avoit pas chan- 

é les efprits. Il s’excufe de ce qu'il n’a point 
écrit contre Luther & fur ce qu’on le foup- 
Rose d'être auteur du Livre que le-Roi 

‘Angleterre avoit écrit contre lui; il déclare 

u’il n’y a point de part, & que ce Prince 
étoit trés capable de l’avoir fait. H promet 
enfin d’emploïer tout fon efprit & toutes fes 
forces pour la défenfe de la Foi &le retablif- 
fement de la concorde entre les Chrétiens. 

Dans la cent-treiziéme écrite à Melanch- 
thon , il blâme la conduite des Chefs de la 
Reforme , & montre la difference qui étoit 
entre les fentimens de Zuingle & de Me- 
lanchthon. On y peut voir plufeurs particu- 
laritez touchant les premiers Reformateurs. 

Le vingtiéme Livre des Lettres d’Erafme, 
n’en contient aucühe de bien remarquable. I] 
y traite à fon ordinaire, de fa conduite & de fa 
difpofition fur la Religion, desennemis qu’il 
avoit » des ouvrages qu’il compofoit , & de 
quelques points de critique &:d’érudition. 

ans la troifiéme Lettre du 21. Livre, il fe 
plaint à Hedion de ce qu’il fupportoit l’Im- 
primeur Scot qui avoit imprimé des Satyres 
contre lui. El y déclameaufli contreles Moines 
qui quittoient leur habit pour fe marier. 

Il repete dansla feptiémeadreffée au Prince 
George de Saxe, ce qu’il aécrit dans plufieurs 
autres, des caufes du progrés du fchifme de Lu- 
ther, & les proteftations qu’il a faites trés- 
fouvent de n’avoir jamais favorifé-fon parti. 

Dans la trentiéme. il juftifie la-traduétion 
qu’il avoit faite de ce pañlage de Saint Luc, 
Gloria in excelfs Deo, pax in terré, bominibus 
bona voluntas, südrxle, 

es autres Lettres contiennent diverfes 
particularitez tres-curieufes touchant les gens 
de Lettres de ce temps-là. 

La dix-neuviéme Lettre du 22. Livre, eft 
adreffée à la Faculté de T'heologie de Paris, 
qu'il appelle Collegium Sorbonicum | & écrite 
pour fe défendre contre l’entreprife de Beda. 
commence par protefter qu’il.efttres.éloi- 
gné de toute hereñe & de tout fchifine : qu’il 
2 écrit contre Luther , & que les Eutheriens 
ont écrit contre lui : que Loüis Berus qui le 
connoît particulierement; peutrendretémoi- 
gnage de fa foi :-qu’il n’avoit jamais eu de dét 
mêlé avecaucun Ordreentier. & qu’iln’avoit 
garde d'attaquer une Com pagnie , aux’ oracles 
de laquelle on avoit toûjours donné beaucoup 
d'autorité ; que quandil avoit répondu à Beda, 


aux perfonnes qu’il fait parler , fans comparer 
Pextrait avec ce qui précede & ce qui fuit. 
Enfin il conjure les Docteurs de Paris de ne 
pas accabler le pauvre Erafme. 1] avoué que 
cela leur eft facile, maisil affûüre que ce triom- 
he ne leur fera pas beaucoup d'honneur, & 
e la verité qu’il défend ,feratoûjoursinvin. 
le. Il apporte enfuite des exemples pour 
faire voir que des propoñtions détachées peu- 
vent avoir un fort mauvais fens, quoique dans 
Pendroit d’où elles fonttiréeselles en aïentun 
tres-bon. Ik demande à laFacultéquelachofe 
fe pañle, fi cela fe peut, entre lui &elle: qu’on 
l’avertifle charitablement, & il promet qu’ily. 
remediera en corrigeant fesécrits. Si celane fe 
peut..il prie les Docteurs dene pas entrer dans 
la pafion des pärticuliers, mais d’avoirun efprit 
charitable, de lire les endroits d’où fonttirez 
les paflages que Beda.a déferez à la Faculté, 
& de vouloir bien jetterles yeux fur fa réponfe. 

Dans la vingt-neuviéme Lettre Erafme fait 
fon apologie,.en rapportant les fervices qu'il 
a rendus à l’Eplife. Premierement , par les 
Editions des Peres qu’il a données. Seconde- 
ment, par les Ouvrages qu’il a faitsfurlEcri- 
ture » qui ont été approuvez par les Papes. 
Troifiémement , par ce qu’il a enfeigné dans. 
fes Ecrits. Voici, dit-il, ce que j’ai toüjours <<: 
fait dans mes Ouvrages. Je déclame contrerc 
les guerres quitroublentla Chrêtienté depuis ce 
tantd’années. J’aitâché derappellerla Theo..cc 


phiftiques, à fa fource &à fonancienne fim. «c. 
plicité. J’ai reftitué dansleur étatnaturel les <e. 
Saints Doéteursdel'Eglife, où l’on peut pui-<e 
{er-les veritez dela Religion commedans les 
Qurces, Les belles Lettres quiétoient aupa-<6: 
ravant: 


dans les lieux où ils font , fans faire attention . 


logie ; qui étoit degenerée en fubtilitez fo-<e. 


Erafriéh 


DES AUTEURS ÉCCLESIASTIQUES 


Erafme. »»TaVant toutes Païennes ,ontérémifesenufa- 
»8€ pourhonorer Jesus CHR 1sT. J'ai fait 
> MON poffible pour faire refleurir les Langues. 
» J'ai défait les hommes de plufieurs préjugez 
» dangereux. Tai réveillé le monde qui étoit 
cal Et Comme endormi par des ceremo- 
* Nes Judaïques, fans neanmoins defapprou- 
2 Ver celles de PEglife, J'ai travaillé à ces 
»Chofes avec toute la moderation poffible;non 
» feulement fans bleffer aucun Ordre , mais 
# Même fans attaquer le nomoulare putation 
» d’aucun 


brement contre ceux des Princes, des Cardi- 
naux; des Papes & des Evêques, que cepen- 
dant aucun d'eux ne seft déclaré pour cela 
ntre lui: qu’il n’y a que les Moines qui de- 
Voient être les plus patiens, qui fe font décha!- 
nez contre les avis qu’il leur avoit donnez. 
; La trentiéme Lettre contient une apologie 
€ fes fentimens fur plufeurs articles. 1ldit fur 


qu'illatoüjoursapprouvée iqu’il n’ai 
Al l'a to > Quoiqu’iln’ait pas 
n qu’il fût certain qw’elle étoit d'inftitution 
€ JEsus-CHrrsT: que dans fon Livre de 


la maniere de fe confeffer ; aïant deffein d’en-' 


SE à fe confeffer utilement >il n’avoit pas 
LE de rapporter quelques incon- 
ER Ac € a Confeffion >qu’il n’attribuoit pas 
a onfeffion même ; mais à la faute des 
-0nfeffeurs ou des Pénitens: qu'ilavoitexhor- 
té les hommes à honorer les Saints, princi- 


--palement en les imitant: mais qu’il yavoittant 


doit > qu’il étoit neceffaire d’en avertir: qu’il 
A avoit point condamné les ceremonies Ec- 
clefiaftiques ; mais enfeigné de quelle maniere 
il en falloit ufer. Pour l’abftinence de certai- 
nes viandes, qu’il avoit déjarépondu fur ce fu- 
Ie à Noël Beda , & qu’il nya perfonne vraî- 
Fr se Re qui ne fouhaitât que la Loi furce 
ton: qu’il n’étoit pas le feul uieûtimprouvé 
€ RATER exceflif des Fêtes, brin En 
ETES Où il n’y 4 point de jours dans 
RCA f commette plus de pechez que dune 
2” Jours de Fêtes: qu’il approuvoitle nombre 
Yonérs ne Fêtes, mais qu’il fouhaiteroit que 
déete Reut Ces Jours à des exercices de pieté: 
miracles, Ron ne dépend pas à prefent des 
a itioduis qe lon ee affez combien lon 
| SPinions fauffes par des miracles 


rinages , qu’il a feulementen feigné qu’il, 
| faire enforte qu’ils foient des Ecoles de fo- << 


table pieté. Il croit 


dans le culte qu’on leur ren- 


t changée en fimple confeil ou exhorta. 
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fuppofez : qu’à prefent il fe trouve des gens 
qui renouvellent cetancienartifice. Ilenrap- 
porte quelques exemples , & entr’autres un 
fort plaifant d’un Curé qui avoit misdansfon 
Cimetiere quantité d’écrevifles aufquelles il 


avoit attaché des bougies allumées: ces écre- 


vifles marchant la nuit fur les foffes des morts, 
furent un fpeétacle terrible. Lelendemain le 
Curé prêcha que c’étoient les ames des dé- 
funts qui demandoient des prieres afin d’être 
délivrées du Purgatoire. Le Peuple l’auroit 
crû ; fi l’on n’avoit trouvé dans le Cimetiere 
quelques écrevifles qui avoient encore leur 
bougie attachée. Il avouë que l’on doit hono- 
rer les Moines. Donnez-nous, dit-il , decs 
vrais Moines ; & nous les refpecterons. 
Mais où font-ils, & la plüpart des Moines << 


de nôtre temps (j’en excepte quelque-uns )‘. 


vont-ils de Moine que l’habit & la ton-<° 

ure? Qu’on vifitela plüpart des Monafteres.« 
L’on y trouvera peude veritable pieté Chré-<c 
tienne: l’on y trouvera peu d’érudition & de << 
vigueurfpirituelle, principalement parmi les‘< 
mondains. Faut-il pour cela abolir les Mo-<° 
nafteres? non; mais il faut les reformer, &°° 


eté, de modeftie & de veri-“ 
ue pour les rendre tels, 
il faudroit faire des Loix pour empêcher les 
Religieux & les Religieufes d’attirer les jeu- 
nes garçons & les jeunes filles par careffes ou 
par menaces. 2. Qu'il faudroit leur donner 
des perfonnes de confideration & de probité 
qui euffent foin de les conduire & deles nour- 
rir de la parole de Dieu, & de ne les point 
laiffer dans l’oifiveté. 3. Qu’il feroit peut-être 
à propos d’ôter cette grande variété de Reli- 
gions; d’habits, de Regles. 4. Qu’il faudroit 
les obliger de renoncer aux Bulles dont ils 
font armez contre les Evêques , les Magif- 
trats & le peuple, & de reconnoître les Evé- 
ques ; comme ont fait & ordonné ceux qui 
ont été les Fondateurs des Ordres. 

Erafme fe défend encoredans la Lettre fui- 
vante , de plufeurs accufations ridicules for- 
mées contre lui , & fait voir la malignité & 

la mauvaife foi de fes ennemis. be 
: La feconde Lettre du vingt-troifiéme Li- 
vre, adreflée au Pape Adrien VI.eft fuiviede 
deux Lettres de-ce Pape tres-favorables à 
Erafme. 11 lui marquedansla premiere; qu’il 
n’a point ajoûté foi aux délations d’uneoude 
deux perfonnes quil’avoientaccufés &:il l’ex- 
horte d'écrire contre les nouvelles herefñes: 
dans la feconde,; il Le prie-de lui expliquérles 
moiens de remedier à ce mal. f 
F 2 1 


br ieté ; de ch 


1 
F 4 
| 
114 1 
Î 
| 
à 
1 
î 
dE. 
h 4 
w Lx 


D rem te pi ent 


Erafme. 


- ».une vraïe contrition, &c une bonneconfef- 
à fion à l’articledela mort. Quedemandent-ils 
»par là; ficen’eft qu'il leur foit permis de vi- | 


« 
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Il traite dans lacinquiéme Lettre de la mort 
n{ubite. On iacraintcommunémentplus que 
atoutes chofescommeunepunition de Dieu; 
» cependant elleeftcommune;dit-il;aux bons 
» &aux méchans. Ce qu’on doit craindre n’eft 
» pas de mourir fubitement, maisde mourir 
»en mauvaisétat. Ceuxqui craignent fifort la 
5» mort fubite; feroient bien mieux dedeman- 
»> der à Dieulagracede:bien vivre;icar-qu’y 2- 
» t-il de plus infenfé; que deremettre à £e con- 
» vertir à la mort ?. Qu’il y a peu de gens qui: 
»foientconvertis par-une longue maladie! Il 
»»ne faut à la verité defefperer de perfonne; 
>» mais c’eft attendre trop tard. à apprendre les 
>» Loix du Chriftianifme, quand on n’eftplus 


»enératdelespratiquer. Ceft bien tard em- | 


ploïer le remede dela confeffion, quand on 
: éft:prêt à rendre l’ame. Donnez-moi difent 
» quelques-uns en s’adreffant à fainte Barbe, 


 vre mal&cdebien mourir ?Autrementils di- 
»roientens’adrefant à JE sus-CHR 1sT,8& 
>» nonpasàfainte Barbe: Faites-moi désà pre- 
5: fent la grace dehair mespechez; d’avoir une 
» douleur falutairede les avoir commis, dere- 
>» pafler dans amertume de mon cœur mes 


ssfautes paflées, de me.confefler une fois, en |. 


:>forteique je n’aïe plus befoin de confeffon. 


>» Quelques-unsdemandentà Dieu le.genr ede| 
ee temps qu'ilsveulent être ma- | 
» lades : qu’il eft beaucoup plus Chrétien, de 


>» n’avoir point d'autre inquiétude que de vi- 


» Yre enforte que quand ce dernier jour arri- |. 


»vera, il ne nous furprenne pas fans prépa- 
sration , Jlaiffant le refte àa volonté de 
: Dieu, qui fçait ce qui eft:le;plus convena- 
s>ble à un chacun. ,Tousleshommes naiflent 
5» de même, &.ils meurent d’une:infinité de 


“façons. Celui qui a.bien vécu; ne peutpoiat 


» malmourir: maiss’il étoitpermisèunhom- 
» me depietéde choifr le genredefa mort, je 


5» crois qu'il n’y enapointqu’ildût plütôt{ou-| 


2 


:»haiterque celui d’une mort fubite, qui-rom- 


> pantiecours de-fesbonnes œuvres, l’enleve 
»droitau Ciel: Un'homme malade &c accablé 


x par les maladies du corps, n’eftplusenétat de 
» fairetantde bonnes œuvres. I:nepeut plusni 
>» étudier, ni enfeigner;nipréchersmivifiteries 
: malades;ini travailler desmains, pour affifter 
»les pauvres:au contraire, il-eftà charge aux 
s»âutres. Erafmerapporteenfuitedivers exem- 
ples de morts fubiresitrés-édifians. Al y ajoûte 
plufieursautresexemplesdeperfonnes illuftres 
defon temps, qui {ont mortes: étant jeunes. 


IBLIOTHEQUE. 


laritez.de la vie d'Erafme. È 

La feptiéme eft:la Préface-de fon Manuel 
du Soldat Chrétien. 

Dans la huitiéme, il juftife la traduction 
qu’il avoit faite d’un paflage du chapitre 7. de. 
l'Evangile de Saint Jean, & quelques autres 
endroïs de fes ouvrages. “ nr 

La neuviéme contient l’éloge & l’épitaphe 
de Froben {on Imprimeur, dontil loue J’habi- 
leté, la generofité & la candeur. 

La treiziéme.contient l’hiftoire d’un Ana- 
baptifte. LS 

La premiere Lettre du vingt-quatriéme Li- 
wre,eftadreffée à Herman Archevêque de Co- 
logne, à.qui Erafme fait connoître le tempe- 


| rament.qu’il eût fouhaité que l’on eût gardé 
| pour la Reforme.de.la Difcipline. Ecclehafti: 


que. Ce Prélat lui fit une réponfe fort .obli- 
geante qui fuit cette Lettre. 

La quatriéme contient la defcription de la. 
mort.de Loüis de Berquin , que nous avons 
rapportée. : “ } or 

. La cinquiéme Lettreieft:cellequ’ilécrivit à 
{Grunnius Secretaire Apoftolique, pour.obte- 
nirla difpenfe de fes vœux, dans laquelle il 
expofe, fousle nomde Florent; lesraifons qu'il : 
ayoit de.demander cette difpenfe. sé 
Dans la Lettre quinziéme, aprés avoir re- 
peté ce qu’il a dit plufeurs fois des abus qu’il 
étoit à propos de reformer,.&c dela temerité : 
desnouveaux Reformateurs, il fait le dénom- 
brement desadverfairesqu’il avoit en France, . 
en Efpagne, en Flandres & en Italie. 

La premiere Lettre du vingt-cinquiémeLi- 
vre; eft adrefféeau Cardinal Caïetan, quiavoit 
averti Erafme des moïens qu’il devoit prendre 
pour Jever les foupçons que quelques-uns . 
avoient contre lui, &.ôter tout fujet de l’ac- 
cufer ; afin de vivre.&.d’étudier en repos 


a déja fait une partie de cequ’il demandoit. de 
lui, .en remarquant & en corrigeant plufeurs 
paflages, où il ÿ avoit certainement.quelques . 
fautes defa part ou de celle.de:l’Imprimeur. 
Quant à la moderation qu’il demandoit de 
lui, il laffüre qu’il: l’a déja PATES fa 
Réponfe aux Cenfures .des Theologiens. de 
Paris , qui avoient paru depuis peu fous, le 
nord de la. Facuké, quoi qu’elles.fuffent l'our 
vrage d’un feul homme inquiet, : &.qu’on ne 
fouffroit qu'avec peine.dans fa compagnie. Il 
ajoûte qu’il eft-prêt de faire {ur.tous. fes Ou- 
vrages ceque faint Auguftina fait fur les iens, 
pouryi que l’on conyienne des paffages, où il 
y 4 quelque erreur ou quelque chofe qui peut 
probable. 


La fixiéme Lettre contientdiverfes particu- Erafmié 


le reftedefesjours.Erafmne lui témoigne qu'il 


des Princes d’être trés-éloignez de la tyran- << 
nie. Ileftde la dignité des Évêques d'imiter «< 
ou enfin qu’ils ont attribuez à des perfonnes * 
& à des temps aufquels il ne les a point rap- 


droit effacer dans fes Livres, des chofes quedes 
perfonnes f{cavantes & pieufes jugent trés- 
bonnes. Il defefpere de pouvoir fermer la 
bouche à tous ceux qui lui en veulent; mais 
il fe croit affez heureux sil peut contenter les 
gens de bien & fatisfaire à ce qu’il doit à J &- 
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Dans la Lettreonziéme Erafme à l’occafion 
de l’Ecrit de Paul de Sadolet fur le Pfeaume 9 3: 
de ceux qu'il avoit faits fur les Pfeaumes 
85. & 22. traite des anciens Commentaires 
Ar les Pfeaumes. Sadolet lui avoit parlé du 
commentaire d'Hefychius qu'il eftimoit : 
Erafme dit que cet Auteur luieftentierement 
“connu. Nous ayons, ajoûte-t-il, le Com- 
» Dentaire de faint Hilaire; mais il n°eft pas 
entier, & il a tout tiré d'Origene, L’Ou. 
»Yrage de faint Jerôme fur les Picaumes, a été 
» Sotrompu d'une maniere indigne par quelque! 
»:Malicieux impofteur, Saint Auguftin a trai- | £ 
stécettematiereavec exactitude, mais il a êté |. 
»0bligéd”y mêler pour l’inftruétion dupeuple, | 
= Plufieurs chofesquine font pas fort neceffai- | 
>»te5, & quifont même à charge à un lecteur 
»»{çavant &cappliqué. Caffiodore a mieux aimé | 
. ssTamaffer tout ce qu’il apû tr 
me Peu dechofesavecexaétirude. Nousavons | rence. 
»de ‘petits Commentaires, de Brunon fur -les | que L 
# Pleaumes, plus recommandables par-leur | s 


n'a jamaiséu d’effein de pe | 
Mais fimplement de PR sd QEdré 
Yoient faire ou évit 


’Putation & de l'autorité. Ilef, dit-il, de ja! 
7 Lénité de l'Ordre Theologique detraiter des | cho 
ile $ divines avec fagefle & avec Venera-| 
> 1er, sé SRTIÉE erà/des T aifon AN ns-frivo-| 
» giensre- Bite que les mœurs ; es 
dignité de Le nt leur profefion.:ll eftde.la | fes 
3 parla morte 91e Monaftique,de montrer 
de: fication.entiere des paflions khu- 


fe 


Erafme. 


46 
fe taire: que dans les Ecrits qu’il fait pour fe 
défendre, il a toûjours tâché de garder toute 
la moderation poffible : qu’il acompofé quan- 
tité d’apologies, & pas une invective. Quant 
à lautre point, il dit qu’il n’y a rien dans 
fes Livres contre le culte des Saints & Pufage 
des Images”; que quelquefois il reprend le 
culte fuperftitieux ou mal reglé des, Saints, 
comme celui d’un Soldat, qui étant prêt d’al- 


- ler voler, fe mettoit à genoux devant une 


Image de fainte Barbe, & difoit quelques 
prieres fuperftitieufes en fon honneur, perfua- 
dé qu’ellele conferveroit: qu’il n’a jamais été 
d’avis qu’il fallût abolir les Images &t les fta- 
tués: mais qu’il fouhaitoit que l’on n’en mit 
point dans les Eglifesqui ne fuffent dignes de 
cetteplace: quelinvocation des Saints & l’a- 
doration des Images donnoient lieu à une 
grande controverfe: que quoi qu’il ne crût 
pas qu’il y eût aucun endroit dans l’Ecriture 
qui ordonnât d’invoquer les Saints , il n’im- 
prouvoit pas leur invocation, pourvû qu’on 
n’y méêlât point de fupérftition, comme en 
demandant tout aux Saints, fans s’adrefler à 
Jesus-CuHRr 15 T,ou s’adreflant à eux com- 
me s’ilsétoient plus faciles à fléchir que Dieu 
même, ou en demandant à un Saint une gra- 
ce particuliere, comme fi fainte Catherine 
pouvoit une chofe que fainte Barbe ne peut 
pas; ou enfin en les priant non comme des 
intercefleurs; maïs comme les Auteurs des 
biens que Dieu nous donne. Sur‘les Images, 
il rejétte le fentiment de-Scot, qu’on les doit 
honorer du même culte dont on honore ce 
qu’elles reprefentent. Il femblene pas approu- 
ver qu’on leur rende tant de refpect; de peur 
qu’on nedonnelieu de croirequ’on les adore: 
encore moins, que l’on aitune confiance par- 
ticuliere en une Image, plütôt qu’en une au- 
tre. Il ditneanmoins qu’il n’ajamaiscondam- 
né le culte des Images, non plus que l’invo- 
cation des Saints. : à 


Les Lettres du vingt-fixiéme Livre con- | 


tiennent diverfes particularitez de la vie & des 


Ouvrages d’'Erafme, & des plus’ habiles gens’ 


de fon temps. 
La trente-quatriéme adreflée à <a 
d'Eugubio, eft une des plus remarquables. I] 
ÿ fait pluñeurs obfervations fur l'Ouvrage de 
cet Auteur qui lavoit maltraité en quelques 
endroits. 
_ Levingt-feptiémeLivrecommencepar une 
Lettre fort obligeantede Jules Plug à Erafme. 
Il releve les obligations qué lui a la Republi- 
que Chrétienne, & lui témoigne que tout le 
monde attend beaucoup delui pour Ja paix & 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


la réünion des Chrêtiens, Il efperequ’ellefe £r 


pourroitfaire files Princes Catholiques étoient 
perfuadez que l’on peut relâcher quelque cho- 
fe desconftitutions humaines, & fi de autre 
côtéquelqu’un des plus moderez, comme Me- 
lanchthon, perfuadoit à ceux de fon parti de 
fouffrir pour le bien de la paix, de certaines cho- 
fes qu’ils croient qu’on ne devroit pas fuppor- 
ter. 

Erafme lui répond dans la Lettre fuivante, 
que pour procurer cettepaix, il faut premiere- 
ment que les Princes de part & d’autre con- 
viennent de rétablir la pieté Evangelique: que 
l’on choififfe enfuite une centaine ou une cin- 


‘quantaine de perfonnesde toutes les Nations, 


recommandables par la faintetédeleur vie, par 
leur érudition finguliere , & par la droiture 
de leur jugement: que les avis de ces perfon- 
nes foient redigez par un plus petit nombre 
de gens choifis: qu’on laife les queftions de 
Theologie s’agiter dans les Ecoles, & que 
Pon ne fafle point pafler des opinions pour 
des articles de foi: que l’on aboliffe quelques 
Loix Ecclefaftiques en les changeant en con- 
feils: que l’on choififfe des Miniftres inf- 
truits de la parole de Dieu, propres à en- 
feigner, à exhorter, à confoler ; à reprendre, 
& à refuter les erreurs. Il ditque dés le com- 
mencement de la querelle, il avoit été d’avis 
que la matiere fûttraitée avec moderation par 
des gens fçavans: qu’il avoit fait fon pofñible 
pour cela auprés de l'Empereur & du Chan- 
celier Gattinare: qu’Adrien VI. lui aïant de- 
mandé fon avis, il le lui avoit donné; mais 
qu’iln’en avoit reçû aucune réponfe : que Me- 
lanchthon avoit tenté defaire à Augsbourg ce 
que.Pfug lui canfeilloit de faire à prefent : 
qu’il n’avoit pû fe trouver à cette Conferen- 
ce, &-que s’il y avoit été, il fe feroit joint à 
lui pour travailler à la paix de l’Eglife: mais 
qu'il s’étoit trouvé desgens de bien & d’auto- 
rité, qui avoient traité d’heretiques ceux qui 
avoient quelque commerce avec Melanch- 
thon: qu’au refte dans l’état des chofes il étoit 
bien difficile de fe mêler de réünir les deux 
re » qu'on ne s’attirât l’un & l’autre fur les 

ras, 55: 9 

Il y a dans ce Livre deux belles Lettres de 
Thomas Morus, aprésqu'ileutquittéla char: 
ge de Chancelier: d'Angleterre, qui font les 
neuviéme & dixiéme. 

Erafme protefte dansla dix:neuviéme Let- 
tre, qu’iln’a jamais voulu fe déclarer fur le di- 
vorce de Henri VIII. Roi d'Angleterre. 

Il déplore dansla vingt-huitiéme 1e malheur 
de l’Evêque de Rochefter & de Thomas Morus 

qui 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Erafme, qui avoientétéarrêtez par ordre du Roid’An- 
gleterre. 
. Hyaoutrecela dans ce Livre, plufeurs Let- 
tres de gens illuftres à Erafme , & quelques 
Lettres familieres d’Erafme à fes amis. 

Le vingt-huitiéme Livre des Lettres d’E- 
rafme , e compolé de {es Préfaces fur divers 
Auteurs Ecclefaftiques & Profanes. La pre- 
muicre eft la Préface des Oeuvresdefaint Au- 
»uftin , dont il fait ainfi l'éloge. Le monde 


> Chrétien n’a rien de plus pretieux, nideplus- 


» augufte que cet excellent Ecrivain. Il femble 
»> que fes paroles. ne font pas l’ouvrage du ha- 
» Zard,mais de Pinfpiration de Dieu. Rien n’eft 
» plus tare que fa fagefle, & rienr’eft plus ad- 
>» mirableque l’éclat de fon éloquence,joint à la 
» pureté de fes fentimens..Lesautres Peresont 
» Chacun leursbonnes qualitez, ainfi qu'ilaplû 
»> au Saint Efprit de les leurdiftribuer. Nous 
»admirons dans faint Athanafe cette clartéac- 
»»Compagnée de gravité & d’exactitudefi pro- 
PRIE pour enfeigner. Nousaimons dansfaint 
>» Bafile ; outre fa fubtilité, une éloquence plei- 
: #nede douceur &depieté. Nousreconnoiffons 
>» dansfaint Chryfoftome untorrentd’éloquen- 
>» CE qui coule avec abondance. Nous ref{pec- 


>> tons dansS. Cyprien pete digne du mar- 


»tyre. Nous admirons dans S. Hilaireune élo- 
#quence fublime qui répond à la grandeur dela 


»mMatierequ’il traite, Noustrouvons dans faint | 


> Ambroifede doux aiguillons,&cune modeftie 
>» digne d’un Evêque, Nous loüonsavecraifon 
» dans faint Jerôme ceriche magazin des Ecri- 
»tures faintes. Noustrouvons dans faint Gre- 
#Boire une fainteté toute pure & fans aucun 
» fard. Enfin le Saint Efprit a gratifié chaque 
»-Pere de dons particuliers ;. Mais je ne crois 
s>pas qu’il y ait de Docteur delEpglife fur le- 
» quel il ait répandu fes graces avec. plus.d’a- 
+ bondance que fur faint Auguitin,comme s’il 
»AVOit eu deffein de reprefenter dans un feul 
tableau uneimage d’un parfait Evèque.Illouë 
enfüite les vertus de faint Augutin , fa {o- 
brieté. fa vigilance, fon travail, fa pureté, 
fa charité, fa douceur, fon définterefflement, 

Paffant de fes mœurs à la maniere dont il 
»€nfeignoit la Religion, il dit, que nous n’a- 
> VOnS aucun Auteur ni parmi les Grecs, ni 
parmi les Latins quenous puiffionslui com- 
ser für ce fujet: qu’il avoit un genieleplus 
M Le du monde »foit qu’on confidere la 
ES favec laquelle il penetroit les chofes les 
s LÉ F4 foitquel on fafle attention à 
48 leo sh croire toitquel on regar- 


»quéftions ne en efprit. La difficulté des 


ifoit que. l’entretenir & l’ex- 


47 
citer. Il étoit toüjours prêt d’enfeigner, & il < 
le faifoit avecune douceur finguliere & avec‘* 
une clarté merveilleufe. C’eft par cette dou- <* 
ceur & par fes inftances continuelles qu’il a‘ 
converti plufeurs heretiques , & qu’il les a‘ 
tous terraffez; qu’il aabolilesreftes du Paga- <° 
nifme en Afrique, &nes’eft fervi pour faire ‘< 
toutes ces chofes que du glaiveduS. Efprit & °° 
des Armes Apofñtoliques, aïant toûjours pré-*€ 
ché & pratiqué la douceur Chrêtienneenvers “ 
tout le monde. Quoiqu'il ne fût Evéqueque << 
d’unefeule Ville,il étoit chargé du foin detou-‘° 
ces les Eglifes d'Afrique, & inftruifoit tousles*® 
Evêques par fes Ecrits & par fes Lettres, I1‘° 
donnoit tout letemps qu’il pouvoit à compo-‘° 
fer des Ouvrages , fans neanmoins négliger ‘© 
les affaires de charité. Avant que demourir, °° 
ila recüeilli ; rangé , & revü tousfes Ouvra-°° 
ges. Enfin, jamais homme n’a été plus touché, << 
& n’a aiméavecplus de rendreffe [a beauté, 
Pagrandiffement & le repos de la Maifon des: 
Dieu ; de forte que tous fes Ecrits n’enflam- << 
ment pas moins le cœur , qu’ils enfeignent ‘< 
lefprit. La fcience y eft par tout jointe à la“e 
charité. Il aimoit avec ardeur ce qu’il enfei-‘° 
gnoit , & il enfeignoit avecfubtilité ce qu’il‘ 
aimoit, C’eft auffi l'effet que produit la leétu- << 
re de fes. Livres dans ceux qui sy appli-‘f 
quent.. Ne ‘or 
La troifiéme eft la Préface des œuvres de 


Erafmei 


faint Ambroife. Voici le jugement qu’il porte: 


de ce Pere. Entre les anciens Docteurs dec 
l’Eglife Latine ; je ne crois pasqu'ilyenait 
dont les Ouvrages doivent être plus-recher-°° 
chez que ceux de faint Ambroife: ce que je‘® 
dis avec fincerité, &fans faire tort à perfon- ‘* 
ne. Saint Jerômeeft plushabiledansleslan-<* 
gues & dans l'intelligence de PEcriture Sain-<€ 
te. Saint Hilaire pluspoli, faint Auguftin plus 
fubtil dans l'explication des queftionsdifici- << 
les. Lesautres te ont auf excellé chacun ‘* 
enleurgenre ; mais où en trouvera-t’on qui‘ 
ait expliqué lEcritureSainte avec tant de droi-‘® 
ture,quiaitévité plus foigneufementlesdog-<<, 
mes fufpeéts, qui foûtiennepluségalementle << 
caractere d’un EvêqueChrêtien, qui faffe pa- < 
roître par tout plus decharité vraîment pater- << 
nelle ; & qui ait joint enfemble l'autorité & cc 
la douceur Epifcopales? On fent partout qu’ilee 
eft touché de ce qu’il dit. Son difcours a un<e 
agrément modefte & pieux. Il louë dans la 
fuite le refus. que faint Ambroife avoit fait 
de l’Epifcopat ;. la fermeté-avec laquelleilre- 
prit DÉS Theodofe, la conftanceavec 
laquelle il refifta à Plmperatrice Juftine. Il 
remarque que fa. moderation fin guliere l’a fait 
| aimer: 


- Erafme, 
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aimer de tout le monde, qu’il n’a jamais eu 
d’adverfaires. Saint Jefôme héanmoitis fa 
pas parlé de lui aflez favorablement: I faut 
 avouër que faint Ambroife à tirédés Oùvra- 
ges des Grecs prefque tout ce qu'il a éerit ; 
Mais en retranchant ce quiétoitéloigné dela 
pureté de la doétrine Catholique, ou ce qui 
regardoit dés contéftations: Son ftylen eftni 
, Foïible ni bas : il a fés pointes quand le fujet 
le démandé ; & approche neanmoins plus 
d'une gaïeté pleine d’efprit, due de cés mou- 
5»vémens violens dont faint Jérôme ê faint 
Hilaire font fouvent animez. Souvent tout 
3, fon difcours n’eft compoié que de fentences: 
il eft plein de varietez agreables. Il repere 
la même chofe de differentes manieres : il 
a fçû joindre la clarté avec la brievete. 

La quatriéme eftune Préface fur faint Chry- 
foftome. Il l’appelle Corcionatorem mellisil]i- 
#um , qui porte à bon droit le nom de bouche 
d’or , à caufe de fa fage éloquence, & de fon 
éloquente fageffe. Il parle enfuite de fa Ver- 
fion, &joint à fes remarquesla vie de ceSaint 
tirée de l’hiftoire tripartite. 

La Préface fur S.Jrenée fait la cinquiéme Let- 
tre. Ilditqueles Ecrits dece Pere ont l’ancien- 
ne vigueur Evangelique ; & que fa phrafe fait 
» connoître que fon cœur étoit tout préparé au 
>» martyre. Car, dit-il, les Martyrs ont leur dic- 
»tiongrave , vehemente & male. Il parle en- 
;, fuite de la vie de ce Saint & du fujet de fes 
cinq Livres contre les hérefies. LE 

” ,, La fixiéme Lettre eftla PréfacefurS. Cy- 
» prien. Ce feul Pere, dit-il, vaut autañt lui feul 
que plufeurs de quelque maniere qu’on le 
>, confidere , foit par rapport à fon éloquence ; 
2 foi par rapport à fa doctrine, foitàcaufede 
5 fon cœur toutenflammédela vigueur de l’ef- 


prit de Dieu , foit àcaufedelagloire de fon 


> martyre. Quoique Afrique ait produit plu» 
» fieurs perfonnes celebres par leur éloquence 
5 & parleur doétrine ; entre lefquelles on peut 
»compter des premiers T'ertullien & S. Au- 
 guftin, toutefois il n’y en a prefque pas d'autre 
ques. Cyprien qui ait eu ie bonheur d’avoir 
la pureté de la diction Latine ( je parle des 
;, Auteurs Ecclefaftiques, carautrement il fau- 
»droitencore excepter Lactance. ) Tertullien , 
>» Quoique plein de fentences & de pointes;aun 
»ftyle difficile, obfcur, peu poli. Le Lec- 
» teur trouve dans faint Auguftin quelque 
» Chofe d’embaraffé & d’obfcur. Lactance, 
»faint Jerôme , faint Auguitin ont loué l'é- 
» loquence de faint Cyprien. Erafmequiavoit 
»» donné autrefois le prix de l’éloquence entre 
sales Peres à {aint Jerôme, ditqu’aprésavoir 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE : | 
là. faint Cyprien , ikne fçait lequel préfe-<e Erafriti 


rer: que comme Demofthene excelle en-‘° 
tre lés Orateurs, parce qu’il s’eft plus ap-<° 
proché du ftyle fimple, naturel, & éloi-<° 
gné de lapparence de déclamation ; dé°° 
même faint Cyprien furpañle faint Jerô-« 
me en ce qu’il a un ftyle plus grave &< 
moins affecté. Saint Jerôme auffi-bien que‘ 
Tertullien, étoit exceffif dans fes railleries, << 
fujet à des digrefions, plein de litterature" 


profane ; qualitez qui n’ont pas manqué‘ 


| à faint Cyprien, mais qu’il a méprifées ou‘° 
négligées. On ne trouve rien dans fes Ecrits‘< 
qui ait été mispourfaire parade de fon ef-<° 
prit, Ou qui ait l’air de fineffe & de fub-‘° 
tilité ; ce que faint Jerôme n’a pas évité. Son < 
difcours eft tel ; que l’onfent par tout que‘ 
c'eft un Evêque qui parle ,. & un Evêque‘t 
deftiné au Martyre. | 

. Cet Eloge de faint Cyprien eft fuivi de la 
vie d’Origene & d’un jugement fur fa doc- 
trine & fur fes écrits. 

La feptiéme Lettre eft la Préface del’Edi- 
tion Grecque de faint 3afle, qu’il appelle le 
Demofthene Chrêtien , un Orateur celefte 
qui a couché les cœurs par la force de l’Ef- 
prit faint qui l’anime & qui parle par fabou- 
che. Il le compare enfuite aux Peres Grecsde 
fon temps. Saint Athanafe , dit-il , eft<e 
tres-propre pour inftruire. Saint Gregoire‘ 
de Nazianze a embraflé un ftile fleuri & ‘ 
élegant. L’éloquence de faint Chryfoftome << 
répond au nom qu’il porte, mais ila des di-<° 
greffons exceffives. Saint Gregoire de Nyf- << 
fe à affecté une pieufe fimplicité; maist 
Philoftorgeatellement préferé faint Bafñle à 
faint Athanafe , qu’il dit que ce dernier‘® 
n’eft qu’un enfant en comparaifon du pre-* 
mier.S. Gregoire de Nazianzeauroit été égal(e 
à S. Bañile ,s’il n’avoit quelques défauts en- «€ 
tre beaucoup d’ornemens , & en particu- < 
liers’iln’avoit trop affecté d’érudition Païen-<e 
née , & imité par trop le ftile d’Ifocrate: «< 
mais je ne fçai, dit-il, ce quel’hommeler< 
Le difcile pourroit reprendre dans faint<® 

alle. De fon cœur tout faint & tout épuré 
des pafions humaines , coule uni difcours< 
fimple & naturel. Il fair rout ée que l’art « 
peut fouhaiter fais -affeéter aucun art. Vous «e 
y trouverez une connoiffance de la Philo- « 
fophie mondaine , mais fans oftentation,« 
Vous fentez qu’il eft tres-favant dans les « 
fciences profanes, mais qu’il neles em- « 
ploïe ; que pour les faire fervir à la Reli-<e 
gion. Il enchafle fi jufte lés témoignages de 


| PEcriture fainte dans fes difcours; que vous<e 


diriez 


% 
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ntiez que ce font des perles, non pas cou- 
ss fuës mais nées dans une étoffe de pourpre. 
» Ï n’excelle pas dans un feul genre , mais il 
#réüffit en tout. Dans l'explication des Ecritu- 
»res;ileftinftructif, exact, fage ; clair & na- 
> turel:On croit qu’ilavoit plus detalent pour 
ses fermons ; &il eft vrai qu’ilfçait fi bien 
»4CCommoder fon difcours à la portée du peu- 
»» plé; qu’il paroîcclair pourlésfimples ; & ad- 
» Mirableaux Sçavans. En difputantcontre Eu- 
> homius, quoiqu'il ait une fubtilité merveil- 
»leufe, il ne laiffe pasdeconferver fa netteté 
»Ordinaire, & fe contentant de défendre la 
»Verité Catholique , il ne s’écarte point en 
#des injures'qui ne fervent de rien à fa 
»Caufe. Il ne fe dément point dans fon Trai- 
sté du Saint-Efprit adreffé à Amphiloque. 
» Enfin quelque matiere qu’il traite, il con- 
» Îerve toûjours fa diétion châtiée & agrea- 
»ble; qui n’eft pointempruntée, mais natu- 
»telle. Il a toûjours une certaine majefté 
» jointe à une grande politeffe. Il déclame 
» Contre lesmœurs corrompuës , de maniere 
>» qu’on l’aime , quoiqu'il reprenne. Sa vie 
54 été de même caractere que fes difcours. 
»C eft par cette dexterité d’efprit qu’il gâgna 
» l'amitié de l'Evêque Eufebe quiétoit fon en- 
»nemi. C'eft elle qui lui fitméprifer le Comte 
» Modefte avec tant defermeté, que cet hom- 
» Me tout impie qu’il étoit, ne pût s’empé- 
» Cher de admirer. C’eft par elle qu’il ab- 
»batit le courage d’Eufebe Gouverneur du 
55 Pont > & qu'il le fecourut auf aprés qu’il 
Peut terraffé.  C’eff par elle qu’il étonna 
>» l'Empereur Valens quand il voulut entrer 

> qu’il le détourna enfüite defes 
» deffeins cruels, & le détrompa de l’Arianif- 
»me. Son cœur étoit fi préparé au martyre, 
»qu’il le fouhaitoit comme Je plus grand 
# bonheur qui lui pât arriver. line paroît dans 


»> fes Ecrits aucune paffion; il ne fe défend nul- | 


»le part. Enfin il ya dans fes Ouvrages un je 
n€ f{çai quoi, dont je n’ai pas pü trouver le 
#1NOm: c'eft une gracetoute particuliere, qui 
» fait que le Lecteur n’eft jamais ennuïé ; 
* Mais toüjours avide de continuer. 
L’Epître 8. eft la Préface fur faint Hilaire. 
dit fur cet Auteur qu'il avoit eu beau- 
Coup de peine à corriger le texte de faint Je- 
cons > Mais qu'il eh a encore eu davantage à 
LE Celui de faint Hilaire, qui écrit d’u- 
se Pa fe >nque quand mêmeil traiteroit des 
Re à es claires > il féroit difficile à enten- 
"+ PRE à corrompre. De là on peut ju- 
a es ë Fe > Combien il a fallu y travailler , 
# Tone à SL il traite étant non-feulement 


fectée quia 
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tres-diffciles ; mais même inexplicables. «< Ærafme. 

Erafme rend enfüite raifon de fon travail ,<c 

fe déclare contre ceux qui font des additions < 

ou des changemens au texte fur de fimples<° 

conjeétures, & ditquec’eft une efpecedete- « 

mérité, pour ne pas dired’impieté, de changer<< 

ce qui eft des anciens manufcrits. Parlant des 

Livres de la Trinité de S. Hilaire, il faicvoir 

aprés cet Auteur , que ce n’eft que par necef- 

fité que les Peres fe font engagez à traiter de 

ces myfteres incomprehenhbles, &blimeles 

nouveaux qui ont agité fans neceflité des 
ueftions inutiles. Il montre que cette curio- 

ité eft venuë de la Philofophie. Ilcondamne 


auf ceux qui veulent faire paffer des opi- 


nions problematiques pour desarticles de Foi. 
Îl approuve le jugement que faint Jerôme a 
porté de faint Hilaire ; en difant qu’il s’éleve 


au ftyle tragique de la Gaule, & remarque 


B-deflus que ceftyleélevé, qu’ilappellegrer- 
diloquium ; eft particulier aux Gaulois : que 
Sulpice Severe en a quelquechofe, auffi-bien 
que faint Eucher, qui eftneanmoinsplus chà- 
tié. Il ajoûte que Budée a écrit du mêmefty- 
le ; & qu’en le lifant il femble que l’on en- 
tende une trompette plûtôt qu’un homme. 
Les Afriquains ont unecertaine éloquence af- 


quelque chofe de dur. Erafme s’é- 
tend enfuite fur les autres Ouvrages de faint 
Hilaire ; & fait plufeurs remarques fur les 
fentimens & les termes particuliers decePe- 
re. Il yen aune generale furles Auteurs Ec- 
clefiaftiques : qu’il leur eft quelquefois arri- 
vé en combattant une erreur, de tomber dans 
l'erreur oppofée, ou du moins des’en appro= 
cher & de la favorifer par leurs exprefhons. . 
Dans la Lettre neuviéme Adrien VI. qui. 
cft la Préface du Commentaire d’Arnobe fur 
les Pfeaumes ; Erafme perfuadé fauffement 
que cet Arnobe étoit le même que le Maître 
de Lactance ; tâche de l’excufer des folecif- 
mes qui fe trouvent dans cet Ouvrage, en 
difant qu’il s’eft voulu faire entendre du peu- 
ple, & les compare à certains Ecrits que faint 
Auguftin à compofez pour le menu peuple ; 
qui font d’un ftyle barbare & groffier, bien 
different de celui de ce Pere dans les Ouvra- 
ges qu'il a travaillez. Illouë d’ailleurs ce Com- 
mentaire , parce qu’il eft court , & clair ;, & 
qu’il met le fens des Pfeaumes dans un beau 
jour. Il ajoûte qu’il n’eft point froid & inf- 
pide, mais qu’il fournit beaucoup depenfées 
& laifle quantité de bons fentimens dans 
lame: qu’il n’eft point languiffant, mais plû- 
tôt qu’il recrée le Lecteur par l'agrément &la 
vivacité de fes expreffions & de fes penféés. ‘ 
G Eraf- 


so NOUVELBE BIBLIOTHEQUE À 
Erafme, Erafme: prétend qu’il n’y arien dans ce Com- |faint Chryfoftome , dont les Livres reffen: «6 : Erafn 
mentaire qui approche de l’herelie, &en juf- | ténc encore l’efprit Apoftolique. Ils ont 
tie quelques endroits. Il finit par l'éloge d’A- | tous deux autant d’éloquence qu’il en faute 
drien VI. & par larecommandation des Pfeau- | dansun'T'heologien: du moinsilne leur man- << 
mes. | ES Er _ | que nifubtilité, ni folidité de raifonnement. « 
L’Epître. dixiéme eft une Préface fur leLi- |Ils fe fervent de preuves folides, & n’em- cc 
vre d'Alger de l’Euchariftie. Erafme dit que |ploïent pas, comme quelques:uns , la plus 
l’Eglife n’a rien de plus grand, que d’êtrena- | grande partie d’un volumeen conteftations, << 
turellement & fubftantiellement unies à J.C. } eninjures,ouen argumens fophiftiques: Ces << 
parfon Corps & par fon Sang ; & rien de | grands hommes ont été avant le temps .de< 
plus efficace pour l’union parfaite & indiflo- | faint Bonaventure, de faint Thomas , de Scot, « : 
luble de fesmembres, que de mangerle même | d’Albertie Grand, & même de Pierre Lom- << 
Corps, de boire lemême Sang, &d’étreunis | bard. Mais quelques nouveaux , qui fefoncts 
par le même efprit en un feul Corps vivant ; | plus attachez à la Philofophie d’Ariftote, ont € 
qui a Jesus CHrisT pour chef. Ce-|un ftyle plus fec , imitant leur Philofophe , 
s» pendant, ajoûte-t-il, nous voions que Par | qui a toutefois confervé l’élegance du dif-< 
» Partifice de Satan » ce qui avoit été donné | cours ,jen négligeant les pañions & les orne: << 
> pour lien dela concordeentreles Chrétiens, | mens; en quoi ceux-ci n’ontpas pô fuivre ‘ 
»& Caufé autrefois tant de divifons, qui ont | fon exemple.Cependantil me femble qu’il eft‘s 
» été renouveliées depuis peu; les uns foû- | de la grandeur de la Religion »quel’onexpli- << 
»tenant qu'il n’y a dans PEuchariftie Que | quelesmyfteresavec dignité & d’une maniere‘: 
des fymboles du Corps & du Sang de | pathetique. Car par ce moïen non-feulement< 
> Nôtre-Seigneur : les autres avoüant que | l’on apprend d’un homme ce qu’il fçait,‘ 
»Jesus-CHRrisT y eft prefent, maisavec | maisl’on eft auf porté à aimer ce qu’ilaime. © 
la fubftance du pain & du vin, & la| Nousavonsdans l'Evangile, CecieftmonCorps < 
» plüpart croïant que par les paroles de la | 445eff livrépour vous. Saint Paul nousdit, fais 
sConfecration, la fubftance du pain & du vin | appris du Seigneur ce que je vous aienfeigné: &, << 
» eft aneantie , & que celle du Corps & | celui qui boira @ mangera indignement le Corps <® 
» du Sang du Seigneur lui-fuccede. D’autres | le Sang de JEsu&CuR1sT fera coupable «° 
»»fuppofent J. C: fait pain & vin comme fi | 4 Corps cr: du Sang de F. C. Voila nôtre fon- < 
nce n’étoit pas affez qu’il fe fût fait hom- | dement immobile. Quelques anciens Doc-“ 
»» me. Il y aeu des Stercoraniftesdignes de ce | teurs de l’Eglife, femblent avoir parlé dece ‘c 
nom. La Grece nous a donné les Fer- Sacrement quelquefois obfcurément, &cquel-£ 
# Mentaires quine croient pas que l’on puille | quefois diverfement: l’obfcuritédoit êtreat- € 
» Confacrer qu'avec du pain levé. La contefta- | tribuée ou à la profondeur de ce myftere, ou à << 
ation s’il falloit neceffairement la recevoir | la. précaution: qu’ils Prenoient ; parce que ‘€ 
» fous les deux efpeces, a fuccedé à celles-là. | parlant fouvent devant une Affemblée mé. 
»1l y.en a eu qui ont prétendu quelesmé- | Jée de Juifs, de Gentils & de Chrétiens, << 
» Chans Prêtres neconfacroient ee & queles | ils n’ontpas voulu donnerle Saintaux chiens.<e 
» Mméchans nerecevoient pas leCorpsde J.C. | La diverfité apparente quifetrouve entr’eux, << 
3 Toutes ces erreurs n’ont fervi qu’à confirmer | eft venuë de ce queles efpeces facramentelles << 
à 1» & éclairer l'Eglife dans la connoiffance de | font quelquefoisappellées{ymboles, quelque -<s 
y -  wce myftere. Combien de plumes a exercé | fois fa Communion : & que même le Corps << 
à » l'erreur impudente de Berenger. On 2 de- | de JEsus-CHR rsT peut être appellé le cc 
+ \ » puis peu donnéau Publicl’ouvrage de Guit- | fymbole de foi-même où dequelqu’autrecho-« : 
h » mond , de Moine Benediétin fait Evêque {e. D'ailleurs parce que le Corps de J. C.se 
: »d’Averfe. Voici Alger Moine du même Or. | eft caché fous ces fignes, onattribuëau Corpsc<e 
=  sdre,qui paroït. Guitmond eftplus picquant, | ce qui convient aux efpeces , comme d’é- se 
F >plus ardent & plus Rhetoricien. Celui-ci | tre rompu & écrafé : doncle Corps confa- «c 
: » eft plus temperé & plus religieux: Pun &|cré eft le même ‘en fubitance, que celuice 
:) l’autre efttres:bon Dialecticien , & tres-bon quiaété attaché à la Croix, mais non pasle «e 
» Philofophe, quoique fans oftentation. L’un | même dans fes qualitez, puifqu'il eft glorifié sc 
5 & l’autre eft verfé dans les Livres de l'E. | & fpirituel. Les Anciens femblent à ceux 
sCriture Sainte, & dans les Ecrits defaint Cy- | qui n’y font point attention, fe contredire, «« 
s»Prien, de faint Hilaire, de fint Ambroife, | quand'ils affürent & ils nient que ce foit:les 
» de faint Auguftin, de faint Bafile &. de | même; quoique dans Ie fond il ny ait Por ce 
(a 
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» C. fon Corps naturel , qu’il a pris de la 
» Vierge ; & quelquefois fon Corps myfti- 
»que ; qui eft l'Eglife: ce qui a donné lieu 
»”aux Lecteurs peu’attentifs de croire que les 
*Peres difent des: chofes différentes. Mais 
»Alant un témoignage fi poñtif de J.C. de 
»faint Paul , étant affürez que les anciens 
»Peres , à qui l'Eglife a donné avec raifon 
» tant d'autorité, ont reconnu unanimement 
# que la vraïe fubftance du Corps.& du Sang 
»deJ.C.eft dans} Euchariftie, l'autorité conf- 
»»tante des Conciles étant jointe à toutes ces 
» Chofes , & leconfentementunanimedu peu- 
#ple Chrétien, foïons auffi d’accord fur ce myf- 
» Tere tout divin; &-prenons ici fous ceténig- 
» Mes 'le Paini& le Calice du Ssigneur, juf- 
»> qu’à ceque nouslemangions & le-beuvions 
»d'une autre maniere dans le Roïaume des 
» Cieux. Et plût à Dieu que ceux qui ont fui- 
» Vi les erreurs de Berenger,imitaffenc fa péni- 
tence, & queleuropiniâirerécetâtheureu- 
» fement à la verité.que l’Eglife cnfeigne. Il y 
»>auneinfnité dequeitions touchant ce Sacre- 
3: ment : comment{etaicla tranfubftantiation, 
>» Comment les accidens demeurentfans fujet : 
# Comment la couleur, l'odeur, le goût, peu- 
2 VEt retenir la vertu deraffifer, d’enivrer & 
» de nourrir, que le pain & le vin avoient avant 


: »la Confecration : à quel momentle Corps & 


»leSangdefesus-CHr1sTcommencent à 
» être fous les efpeces, & quandils ceffent d’y 
#5 être : files efpeces étant corrompuës , uneau- 
tre fubftance fuccede: comment le même 
> Corps eften uncinfnité de lieux : comment 
» le Corps entier d’un homme peut ê re fous 
>» Un petit morceau de pain , & pluñeurs au- 
» tres queftions qui peuvent. êtretraitéesavec 
»>1obrieté entre ceux qui ont Pefprit fubtil. 
> Mais il fuffit au commun des Chrétiens de 
» Croire que le vrai Corps & le vrai Sang de 
JE sus-CHRaisrT fontlà >qu'ilsne peuvent 
»êrre divifez nifujets à aucun accident , quoi 
> Qu'il arrive auxeleces. Il eff du ievoirde la 
s> pièté Chrétienne, detraiterlesefpecesavec 
» Toute forte de veneration.Cependant comme 
»Dieu parfafubftan éeft dansleslieuxles plus 
>sinfames , fans fe füiler , il en eft de même 
du Corps de Jesus Cu 157 glorifié. En un 
> Mot, la fouveraine puiffance de Dieu , à qui 
en net impoffble , à qui tout eft facile , 
> doit nous fervir de barriere contretoutesles 
» d'icultez que peut former lefprit humain. 
PAR fecond lieu, il faut confiderer les quali 
-te2 d'un corps glorifié , & principalement 


Etafme,sde contradiction dans leurs fentimens. En- |‘celles du Corps de J. C.Il Me Er 
fin, lon appelle quelquefois le Corps de J. 


celebrer dignement ce que nous croions , &<° 
à faire connoître par nos actions quelle eft‘e 
nôtre foi: caffomment exprimerquelle pu-<< 
reté, quelle veneration , quel tremblement S 
demande ce myftere adorable, & quicroira 
que ceux-là y croient veritablement ; qui‘ 
pendant qu’on le celebre fe promenent en " | 
caufant dans l’Eglife ; ou qui font debout à la 
porte de l’Eglife ? C’étoit-là autrefois le lieu <e 
où feplaçoient les Catechumenes & les Pé:- à 
| nitens. Quelques-uns feretirentauffi-totaprésee 
| lé Celebration , & s’en vont au Cabaret, laif ce 
fantlEglife vuide. Quellecoütume eft- ce là? << 
Quand on jouë une farce, vous demeurez c« 
jufqu’à ce qu’on lait jouée , & vous mère 
pouvez pas attendre la fin des faintsmyfteres? ce 


celui que toute la milice celefte fe plaît àce 
confiderer ; eft prefent ; & vous, comme fic 
on repréfentoit quelque fpeétacle inutile,vous << 
vous y ennuïez, vous caufez , vous êtes dif- ee 
trait, ou vous allez boire. Je vois unecou- « 
tume qui s’eft introduite parmi la plüpart due 
monde ; qu’on -ne-peut pas appeller impie, « 
parce qu’elle a pour principe un bon motif, de 
quoi qu’humain, mais qui eit contraire à l’an-<e 
cien ufage de l'Eglife , & peu convena-« 
ble: c’eft.que pendant la Confecration, lere 
Chœur chante un hymne en l’honneur de lave 
Vierge avec une longue priere. Eft-il bien- «e 
féant , d'interpeller la Mere de Dieu , quandee 
fon Fils eft préfenc? Silon veutfuivrel’u-c<e 
fage ancien , on n’entenduit dans l’E-cc 
ghfe la voix de perfonne pendant tout ce « 
temps-là ; & le Peuple profterné contrere 
terre, rendoit graces en filence.à Dieudec 
Pere qui a livré fon Fils à la-mort pour lee 
falut du genre humain. C’eft à quoi le Prêtre ce 
exhorte , quand adreffant la parole au Peu <e 
ple,ildit : Elevez vos cœurs en baut. Rem- ce 
dons-graces au Seigneur nôtre Dieu: Carrien nes 
convient mieux à ces myftere: ineffaibles,quete 
le filence; & la meilleure maniere ds: loüerse 
l’admirable charité de Je su s- CHRisT(ée 
pour nous, c’eft le filence, qui dit peanedur: k 
quand l’homme , faifant ceffer les fons de la ce 
parole humaine, le corps profternéen terre, se 
éleve fon efprit à Dieu pour parler à lui feul.<e 
La vie des Prêtrescontribuë beaucoupà faire ce 
que le Peupleair pour ce myftere ; lavenera ce 
uon qui lui eft dûé. Autrefois que | Elf ce 
étoit Aoriffante;i! n’y avoittouslesjoursqu’u-*< 
ne feule Meffe celebrée par !’Evêque. La pie-"€ 
té a introduit depuisle grand nombre de Prê- € 
tres ; & la pafion du gain l’a encore que: << 
G 2 mentée, 


le Anges. font autour de cette Table :° 
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, meñtée. Enfin, lachofe eftvenuë à un point, 
que plufeurs apprennent à dire la Meffe, 
 commele peupleapprendun mêtier.La Mef- 
fe n’eft pour eux qu’un moïeftde vivre. [Left 
»jufte à la verité, que celui qui fert à l’'Autel 
» vive de l’Autel: mais on doit éloigner dece 


>» myftere tout ce qui a l’apparence de trafic; 
_», & il fautque les Miniftres de cette fonétion 


"adorable, la foûtiennent non feulement par 
leur contenance exterieure, parleurs habits, 
;» par leurs difcours, maisaufli par une condui- 


»te de vie, qui réponde à la dignité de leur 


»miniftere. On ne fçauroit dire quelle obli- 
» gation ils ont'de vivre fobrement & chafte- 
» ment; quelle pureté demande leur caracte- 


»re; combien ils doivent mépriferles plaifirs 


» ordinaires: quel amour il faut qu’ils aient 
» pour les Livresdivins. Qu’ileftindigned’un 


» Prêtre, aprés avoir celebrécefaint Myftere,. 


de pañler le refte du jour dans des repas, à 
la comedie ;. a jeu, àla chafle ; à la pro- 
» menäde, fans donner aucune partie du temps 
:, à la lecture de Ecriture Sainte, ou à la mé- 
» ditation des chofes celeftes!. Que les Prêtres 
»reconnoiffent la dignité de leur profeflion! 
2» Quand ils font à l’Autel, ils ont les Anges 
» pour affiftans: &c au fortir de là ils ne font 
» pas de difficulté d’être les compagnons des 
» gens de la lie du peuple; pour ne rien dire 
» davantage. Que les mœurs de’ceux dontla 
» fonction eftau deflus decelledes Anges, ne 
»donnent pasoccafonaux Heretiques d’avoir 
» des fentimens impies fur un myftere inéffa- 
» ble ! Qu’ils honorent leur miniftere, afin d’é- 
»tre honorez de Dieu & des hommes. Maisà 
» quoi. m’arrêterai-je ? Alger & Guitmondles 
»€exhorteront mieux que moi. J’avouëé que j'ai 
>» beaucoup profité enleslifant. Je n’ai jamais 
» douté de la verité du Corps de JE su s- 
» CHRIST dans l’Euchariftie; mais leurlec- 


» ture m’a encore confirmédans ce fentiment, | 


» & augmenté la veneration que j’ai pour ce 
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cer. Ilditquececemploi convenoit à leur pro- 
feffion, qui demande un retranchement de 
toutes les fuperfluitez, & une fimplicité trés- 
grande. Il s'étonne que les Moines aient de- 
puis embraflé une doctrine trés-éloignée de 
cette fimplicité, & chargée de fubtilitez inu- 


tiles. Il loué les Moines & veutdu mal à ceux 


qui ontrendu leur état odieux parleurs vices. 
Qui n’aimeroit, dit-il, ces hommes, qui étant'® 
veritablementmortsau monde, fe font con- °° 


facrez tout entiers à Dieu, dont la vie & la‘ 


converfation font telles, queperfonne ne les“: 
voit & ne converfe avec eux qu’il n’en de-°* 
vienne meilleur, dont on ne craint aucun‘ 
mal: Car pourroit-on craindre la fraude, de < 
_ceux quine confiderent pas plus l'argent que 
des pierres, & qui donnent tout ce qu'ils 
ont aux pauvres® la vengeance; de ceux qui ‘° 
prient continuellement pour leurs perfecu-<e 
teurs; qui aiment leurs ennemis, & rendent << 
le bien pour le mal? La chafteté pourroit-<c 
elle être en danger avec ceux qui font pursés 
de corps & d’efprit ? Auroit-on à fouffrir de € 
l’orgueil de ceux qui parhumilité, ne fe pré- «° 
ferent à perfonne, ne portent envie à qui<< 
que ce foit,& ne méprifent aucun de leurs € 

freres ,& qui, plus ils approchent dela per- «€ 
fection, plus ils fe croïent les derniers dec 
tous: quiétant les perles & les fleurs del’E-«< 
glife, s'appellent la lié & la bouë: qui di-c° 

minuëent où interpretent benignement less 

fautes des autres,étant aufteres cenfeurs des<< 
leurs: qui augmentent le bien qu'on leur 
fait, & extenuent avec modeftie celui qu’ils << 

font aux autres: qui ne flatent perfonne, «° 
qui n’injurient point les prefens, & ne mé-<< 

difent point des abfens. Il ne fort rien de‘: 

leur bouche ,que ce qu’ils ont dansle cœur; << 
c’eft à dire, des paroles de charité, des pa-<° 

roles de confolation, des paroles d’avertiffe- << 

mens charitables, ou d’actions de graces.<c 


» myftere. Voilàäunetraduétion de cette Lettre | Ils ont une civilité fans feinte, qui part d’u- < 
qui m’a paru contenir des chofes fi importan- | ne bonne confcience. Enun mot, ils nouse. 


tes, que j'ai crû n’en devoir rien omettre. 


reprefentent l'image de la Cité celefte, &les<e 


L’onziéme Lettre, eft une Préface du | Chœurs des Anges, foit parce qu’ils chan-<e 


Commentaire d’Haymon fur les Pfeaumes, | tent continuellement les loüanges de Dieu,*e 
Cet Auteur étoit Moine. Abbé & Evêque. | foit parce quetransformezen efprit, ils n’ont<c 
Il a expliqué les Pfeaumes avec une brieveté | plus de commerce ‘avec les paffions de la“ 
& une fimplicité admirableaujugement d’E- chair, foitparce qu’ils viventdansunegran- «e 
rafme. Sa profeffion de Moine donne occa- de concorde, foit parce qu’ils font commecc 
fion à Erafme d’obferver que pendant quel- | les’ Anges, des internonces entre Dieu & ce: 
ques fiecles, les Moines qui étudioient, fe | les hommes, en recommandant à Dieu les<e 
{ont-appliquez à faire des abregez des Ecrits | vœux des peuples, & obtenant de Dieu par << 
& des Sermonsdes Anciens, afin que ceux qui | leurs prieres, des graces, & pour eux & pour << 
ay aient d’autresoccupations; & qui n’étoient | le public, Que fi le don de Prophetie eft<e 
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à ces vertus: s'ils enfeignent au peu- | 


Tale »ajoûté 

FR # ple gratuitement une doctrine faine & pu- 

s1e, foit par leurs Sermons, foir par leurs. 

> Ecrits; quelle eftime n’en doit-on pas fai- 

»1€? Peut-on enfin trop loüer des gens qui 

* Crücifient leur chair par des jeûnes, pardes 

> Villes, par des travaux pour fuppléer, au- 

“tant qu’il eft en eux, ce qui manque aux 

#fvuffrances de JEsus-CuHr rs T'; & 

” Qui s’immolent, pourainfidire, 

*dupeuple. On ne manquera pas de dire qu 

» plufieurs Moines font bien éloignez du por- 

» trait quej’en fais. Mais s’il faut haïrà caufe de 

» Celale Monachifme, il faudra par la même 

ñraifon haïrtous les états. 

_s1€? aimerles perfonnes, interpréter en bon- 

#aux défauts les plus legers: tâcher de reme- 

»dier aux plus grands, fans lesaigrir ; &avoir 

» du refpect pour l'Ordre &la profeffion Mo- 

» naftique. Quefñles Moines travaillent auf 

»»de leur côté à leur Réforme, l’ancienne efti- 

»M€ que l’on a euë poureux, revivra, & fer- 

#Méralaboucheaux médifans ; en forte qu’ils 

»ferontnon-feulement agreablesà Dieu; mais 

*€ncoreaimez des hommes; & qu’ils mene- 
#TOntune vie heureufe & agreable. Caril n° 


#4 point de perfonnesqui vivent plus douce, | 


# Ment & plusagreablement que ceux qui font 
»Veritablement Moines: & il n’y a point de 
» Bens plus malheureux, que ceux qui ne font 
>» Pas Moinesdansle cœur. Le Monaftere eft 
» un Paradis pour ceux-là, & un lieu de fupplice 
s» Pour ceux-ci. Maischacun peut changer fon 
Enfer en Paradis, Revenantenfuite au Com- 
mentaire d’Haymon, il avertir qu'on ne doit 
pas méprifer la fimplicité de fon ftyle; mais 
eftimer la pieté de fes penfées; & il ajoûte 
qu’il donne cet avis, parce qu'ilcraint qu’il n'y 
ait plufieurs perfonnes dans la difpofition où:il 


2 été autrefoisde ne trouver aucun goût aux | 


chofes qui n’ont pas les ornemens & les agré- 
+ Mens del’éloquence. Maisalors, dit-il, j’étois 
» Enfanten J. C.& j’avois des fentimens d’en- 
»fant: & plûtà Dieu qu’àprefent je me fuffe 
» ENtierement défait de tout ce qu'il y a d’en- 
5 fant. 

Les autres Lettresdece 
Re fürles Auteurs HE 
S net-quatriéme, 
Tyfoftome 
il dit qw] eft fi 
ner d? Cxemp] 
la maniere q 


Livre, font des Pré- 
anes, à l'exception de 
qui eft fur le Sermon de 
touchant faint Babylas, dont 
éloquent; qu’on ne peut don- 
€ plus propre aux jeunes gens, de 


 <rJOnt ils doivent faire un difcours : 
Car, dit-il, ” 
5) Lyfas, dans 


W'Y a-t-il dans Aphtone, dans 
Libanius, qui foit comparable ; 


pour le falut 
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»fontpropres; maisàlélegance du ftyle, à la 
[à ne He raifonnemens ; .&c à Pabondan ce 
destermesde:ce difcours? Il-blâme ceux qui 
n’ontde goût quepourles pieces oùil n'yarien 
de Chrétien. Îl feroit d’avisqueles Profeffeurs 
luffent en leur particulier les Livres-profanes, 
fans les faire lire &.les expliquer Aux jeunes 
gens. Il fait voir enfin la necefité, de l'étude 
des belles Lettres & des langues. pK AUR Seb) 
+ Le vingt-neuviéme Livre contientles Epi- 


| tres dédicatoires des Ouvragesd’Erafme. N ous. 
[n’en ferons ici aucun extrait » parce .que ; 
| quoi qu’elles foient toutes trés-belles,ellesne 
Que faut-il donc fai- 


contiennent pas des chofes fi confidérables- 


| fur la Religion; & que s’il y en:a-quelques- 
+ ne part les chofesdouteufes, fermerles yeux : 


unes qui méritent plus d'attention ; nous en 
parlerons en traitantdes Ouvrages àla tête def= 
quels elles fe trouvent. r ee à 

La premiere Lettre du trentiéme Livre. 
eft une défenfe de fa Verfion du Nouveau Tef- 
tament contreles Notes de Stunica. : 

La feconde eft encore une réponfe à des ob- 
fervations fur quelques endroits de fes Ver- 
fions & de fes Notes fur le Nouveau Tefté- 
ment. Le 

La troifiéme eft une Lettre d’exhortation: 
à des Réligieufes de faint François, d’un Mo- 
naftere prés de Cantbrige, dont nous parle- 
TOnS parmi les œuvres de pieté. | | 

Les autres Lettres de ce Livre, & la 
plüpart de celles du Livre fuivant » font 
des Lettres familieres écrites fur diferens {u= 
jets. es 

La quarante-deuxiéme de ce dernier Livres. 
adreffée 3 Dorpius , pour la défenfe de l'E- 
loge de la folie ; contient beaucoup d’érudi- 
tion. Erafme y montre, contre l'avis de Dor- 
pius ; que l’on peut s’éloigner du fens de la 
Vulgate, pour fuivre les textes originaux. 

Il loué dans la quarante-troifiéme le jeûne 
& l’abftinencede viande, comme une pratique- 


trés-proprepour dompter la cupidité, & pour: 


appaifer la colere de Dieu. Il ajoûte que dans. 
les commencemens du Chriftianifme ;; les 
Chrétiens jeûnoient tousles jours, fans qu’il 
y en eût de loi; & que la plûpart,-au igee 
manger de la viande, ne vivoient que de lé- 


‘Bumes: que cette coûtumeaété enfuite con 


. . 2 7 
frmée pourde certains Jours parl autorité des 


Evêques & du Pontife Romain , quand Ja. 


ferveur des Fideles a commencé à fe refroi- 
dir: que c’eft un ordre établi, qu’il faut ob- 


ferver, & qu’on ne peut violer; fans caufer- 


du trouble: que dans les chofes qui font mê- 
me indifferentes, comme de ne point chan- 
AE G: 3. ter 


»jene dis pasaux fentimens de pieté, qui.lui Erafniès 


ET cris in npé rt a jo 
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Erafme. ter V'Aleluia eñ Carême, on ne doit jamais 
s'éloigner de l’ufage. Il fait voirque ceux qui 

veulent fe décharger des Loix de l’Eglife fous 

prétexte de liberté Evangelique, n'ont rien 

moins que lefprit Evangelique. fl fouhaiteroit 

qu’on n’accablât pas les Chrétiens par un hi 

grand nombre de ceremonies, & que les Evé- 

ques eux-mêmes remediaflent à cet inconve- 

nient : ROC le nombre des Fé- 
tes: que l’ontravaillât à la Réforme duCler- 
gé.8cdes Moines: que l’on’ ne:conferat les 
Ordres qu’à des perfonnes éclairées & de 
bonnes mœurs. [l n’eft pas éloigné d’ôter 
aux Prêtres l'obligation du Célibat, en dé- 
teftant neanmoins ceux qui fe font mariez de 
leur. autorité , & fans difpenfe du Pape. fl 
voudroit qu’on retranchàt quelques jeûnes, 
“&t qu'on né fût pas fi fcrupuleux fur labfti- 
nence desviandes. Il fait remarquer que fou- 
«vent Pon fait meilleure chere en poiffon qu’en 
“viande; qu’on y prend plus deplaifir; qu’on 
en mange davantage, & que l’on eneft mieux 
nourri. Il s’objecte que fi quelqu’un veut 
s’en difpenfer, il n’a qu’à obtenir une difpen- 
fe du Pape: mais, dit-il, tout le monde n’a 
pas le loifir ni l’argent pour avoir des difpen- 
fes: ce qui fait que les riches qui devroient 
Je plus jeûner, font exempts ce le faire; 


€ que la Loi n’eft que. pour les pauvres. 


À fon avis, ilauroit été mieux. de laiffer le 
pouvoir de difpenfer aux Curez; qui-peuvent 
être mieux informez ce la fanté, du-pouvoir 
& de la difpofition de leurs Paroiffiens. On 
leur donne bien lautorité d’annoncer la pa- 
role de Dieu, d’aominiftrer les Sacremens, 
d'entendre la Conf ffion, d’abfoudre des cri- 
mes énormes; pourquoi leur refufer le pou- 
voir de permettre de.manger de la viande les 
Jours d’abftinence à ceux qui en ont befoin? 
11 feroit à fouhaiter qu’on n’acherât point de 
difpenfes, & qu’on n’en donnât point fans 
<aufe. Il fait enfuite plufeurs reflexions fur 
la-Loi de l’abftinence des viandes, qu’il fe 
roit trop long de rapporter ici. 

Les quarante feptiéme & quarante-huitié 
me. Lettres, font des fatyres contre les faux 
Evangeliques… dont il blâme la malice, la 
mauvaife conduite & les emportemens. . I; 
s’y plainc en particulier de Vuiturius à qui .il 
écrit la premiere. 

La cinquante-huitiéme , eft une protefta- 
tion publique conte le Livre qu'Occolam- 
pade avoit publié fous ce titre: Sestimens d'E- 
rafme @ de Luther fur la.Céne. Li fait voir 
combien fes fentimens font éloignez de ceux 
de Luther, fur cet article, & fur plufieurs 
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fuivantelopinion des Sacramentaires touchant 
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autres. 1l refute dans certe Lettre;-:&c'dans la Er4fi 
la Céne. Ii décrit dans cette derniere les dé- 
reglemens de ceux qui fe difent Evangeliques. 
[ly combat fortement leurs fentimens & leur 
conduite; & juitifie les pratiques de l’Eglife. 
Il y rapporte plufeurs faits perfonels entre 
lui.&.les nouveaux Réformateurs. Enfin il 
foûtient fortement tout ce qu’il avoit ditcon- 
tre eux dans fes Ouvrages. C’eft une piece à 
ire, pour apprendreles artifices & les detordres 
de ces premiers prétendus Reformateurs. 

Le Manuel du Soldat Chrêrien, eftle pre- 
mier des ouvrages de pieté d’Erafme, conte- 
nus dans le cinquiéme Tome. Il le compofa 
dans le Château de: Tournehoult les dernieres 
années du quinziéme fiecle, à la priere d'une 
Dame de pieté qui lui avoit demandé quelque 
Ouvrage qui pût fervirà la converfon de {on 
mary. lle revit & l’acheva à Saint Omer 
en 1501. Îl fut approuvé par Adrien Fio-- 
rent, qui fut depuis. Pape fous le nom. d’A- 
drien V I. & pubié à Louvain en 1502. Eraf- 
me y ajoûta depuis une Préface. pour fe juf- 
tifier de ce qu’il ne s’étoit point fervi de la 
Scholaftique ; & le fit imprimer à Bâle 
en 1518. Cette Préface eft adreffée à Paul 
Voifius Abbé d’un Monaftere des Païs Bas. 
Elle eft fort bien écrite, &-contient plu- 
fieurs chofes trés-remarquables Ilyÿ litquece 
petit Ouvrage qu’il avoit autrefois compofé 
pour.fon utilité, & pour celle d’un de. fes 
amis,.qui n'avoit aucune Litterature, avoit 
commencé à lui plaire , quand il avoit vû 
qu’il étoit spprouvé de celui à qui il airefle 
cette Préface, & de plufieurs autres perfon- 
nes de merite.& de capacité: qu’il n’y avoit 
qu'une chofe qui lui donnât de la douleur, 
qui avoit été autrefois remarquée avec bien 
de l'efprit( piût à Dieu quece ne fûr pas avec 
verité )-par un de fes amis; qu’il paroiffoit 
Mus ce pieté dans Ouvrage que dans l'Au- 
ceur : que la douleur qu'il en avoit, étoir en- 
core ausmentée, parceque celui pour lacon- 
verfiun duquel il avoit compofé ce Livre, 
aon-feulement ne s’étoirpasretiré du nonde, 
ais y étoit encore plus engagé que jamais. IL 
ajoûte qu’il ne fe repept pas nearmoins deçe 
travail, s’il porte plufieurs perfonnes à l'amour 
de la pieté: Il répond erfuite en cestermes à 
ceux qui méprifoient ce Livre, comme n’aïant 
point d'érudition; parce qu’il ne traitoit pas 
des queftions de la Theologie de Scot, 1° 
“importe pas, dit-il, que ce Livre {oit plein‘ 
le fubrilité, pourvû qu’il le foit de pieté.Je ‘€ 
veux bien qu’il ne foit pas propre à inftruire ‘ 
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* E3fe,n1es hommes pour le cours de Sorbonne; 


à 1 
difputer avec'tant de chaleur fur ces for-° Eysfné 


>» pourvü qu’il les rende capables de vivre 
»dans une paix veritablement Chrétienne: 
qu'il ne ferve de rien aux difputes Theo- 
nlogiques , pourvû qu'il ferve à une vie 
» Theologique. A quoi bon traiter de ce 


Que tout le monde traite? Il n’y a pref 


- 


que perfonne à prefent qui ne donne des 
»leçôns de Theologie : qu’enfeigne- t-on 
autre chofe dans ce grand nombre d’Eco- 
»les? [l y a prefque autant de Commentai- 
»res fur les Livres des Sentences, que de 
»noms de Theologiens. Que d'Auteurs de 
» Sommes de Theologie, qui fe copient les 
»uns les autres, & qui d'anciens Ouvrages 
» en font de nouveaux!‘ qui en partagent un 
»en plüfieurs, ou en reduifent pluñéurs en 
sun? Combien de volumes fur la reftitu- 
»tion, fur la Confefion, fur les fcandales 
» & fur plufieurs autres matieres ? Ils def 
s;cendent dans le détail & décident tous les 
»Ca$ particuliers, comme fe défians de ef. 
» prit de tout le monde, & même de la 


bonté de JEsus-CHR1sT; en voulant | 


définir ce que chaque peché merite pré- 
»cifément de peine où de-recompenfe. Ce- 
> pendant ils ne s’accordent pas entreux; 
»& lon trouve qu’ils ne s’expliquent pas 
»nettement, quand on les comulte de prés; 
tant les efprits & les circonftances varient. 
>» Mais quand toutes leurs décifions feroient 
»juftes & judicieufes, outre qu’ils traitent 
les chofes froidement & féchement , qui 
» peut avoir le loifir de’ lire tant de volu- 
» Mmes? Cependant il eft du devoir de tout 
se monde de bien vivre; & JEsus- 
» CHRIST a Voulu qu’il fût facile à tous 
»de le faire, non par.un labyrinthe de diff- 
» cultez infurmontables ; fais par la Foi fin- 
s5Cere » par une charité fans déguifément, 
»qui eft accompagnée d’une efperance qui 
»ne rougit point. Enfin, que les fçavans 
» Rabins qui doivent être en petit nombre; 
»Sexercent à lire ces gros volumes. Il 
»»faut donner aufli des fecours au peuple 
»ignorant, pour lequel J. C. eft mort; & 
#quiconque infpire l’amour de la picté, en- 
»feipne la principale partie de la Religion. 
blâme enfuite ceux qui rendent les fcien- 
2 dont ils font profeffion, obfeures & dif. 
US les difputes inutiles des Scholafti- 
CIE È ds queftions épineufes & inexpli- 
lite LT me fur des inftances, des forma- 
>. © quidditez , des relations, &c. 

nt les Turcs, de nôtre Reli: 
Sils voroient nos Docteurs 


»» Que penfercie 
»8iOn ; dit-il, 


tés de queftions ; fi pour leur apprendres 


nôtre Religion, on leur dôunoit à lire les< 
Ockams; les Durands; les Scots, les Biels; << 


s'ils fçavoient que nos T'heologiens ne peu-<° 


vent convenir des termes dont il faut parler °: 
de J. C. Quediront-ils, s’ils voient quelasc 
vie des. Chrêtiens n’eft pas plus édifiantece 
que ces difputés ; files conteftations qu’ils € 
ont enfemble, découvrent leür'ambition ;<° 
fi leur dvarice, leurs débauches & leur 
cruauté leur font connuës; comment ofera- € 
t-on leur propofer une doétrine tout à fait<® 
éloignée de.ces mœurs ? Le moïen le plus<< 
efficace pour les convertir, ce feroit desc 
faire en forte qu’ils viflent en nous relui- ‘* 
re les vértus que JEsUs-CHRIST nous 
a enfeignées ; & dont il nous a donné l’e-<° 
xemple; & de leur montrer que nous ne‘ 
cherchons point leur Empire ni leurs biens,<° 
mais feulement leur falut & lagloirede J.C.<< 
I déplore la corruption des mœurs des Chrê 
tiens de fon temps,’ & donne les moïens d’y 
remedier. 11 s'étend fur les devoirs des Ec- 
ciefiaftiques, fur ceux des Princes, & fur ceux 
du peuple ; & des vices qui leur font les plus 
ordinaires. Il les repend avec toute la liber- 
té poffible ; fans oublier les vices des Moi- 


DES, & l'abus dans les céremonies. IL ob- : 


ferve neanmoins qu’il faut obéir aux Prin- 
ces &aux Evêques , quoi qu’ils fe condui- 
fent:mal, pourvû que ce qu'ils comman- 
dent, ne foit pas impie & contraire à la Lot 
de Dieu. ? 1 x 

Le corps de l’Ouvrage eft compofé d'in & 
truétions tres-falutaires tirées la-pläpärr de 
PEcriture Sainte. I] fait voir dans le premier 
Article ; que toute là ‘vie-d’üm Chrétien eft 
une milice continuelle ; qu’il a à combattre 
les Démons, le monde & fa propre cupidi- 
té: que ce qui doit l’animer à ce combar, eft 
la récompenfe qui lui eft propofée, sil eft 
victorieux; & la peine qu'il fouffrira, s’il 
eft vaincu: & enfin, qu’il doit avoir une fer- 
me confiance de vaincre, puifqu’il eft foù- 
tenu de JESUs-CHRIST qui a vaincu le 
monde, Les armes de cetté milice; dont 
il traite’ dans le fecond article, font la prie- 
re & la’ fcience. En parlant de celle-ci, il 
recommande particulierement l'étude de l'E. 
criture Sainte; & il veut qu'entre fes Com. 
mentateurs ; on choififfe ceux qui s’éloignent 
le plus de la lettre, comme Origene, faint 
Ambroife, faint Jerôme & faint Auguftin; 
& blâme les nouveaux , qui s’arrêtent uni- 
quement à la lettre & à des fübtilitez cap- 
7e tieufes, 
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afme. tieufes, fans développer les myfteres qui font article quelques exemples des fauffes idées £ 
_ cachez fous je fens litteral. La paixeft le fruit | que le monde a de plufieurs chofes, & les» 
de nos combats : {c’eft la fagefle qui donne | rectifie par l’idée que Jesus-CHrisr 
cette paix ; & la veritable fagefle confifte à | nous en a donnée. L'article fuivant con- 
fe connoître. Il fait unepeinture de l’homme 


interieur & exterieur ; & diftingue trois cho- 

fes en lui, aprés Origene ; l'efprit, lame 
& la chair, Il décrit les proprietez & les fonc- 

tions de ces trois parties. 1] donne enfuite des 

regles pour remedier aux plaïes du peché ori- 

ginel, qui font l’aveuglement, la chair & la 

foibleffe.. On remedie à l’aveuglement en 

s’inftruifant du bien & du mal: à la chair,;en 

aimant le bien, & fuiant.le mal, quoique la 

chair le defire : à l’infirmité, en fe fortifiant 

dans la pratique du bien, par une perfeve- 

rance continuelle. La Foi eft la feule porte, 

par laquelle nous entrons dans la voïe du fa- 
Quand on y eftentré, il faut marcher 

fans crainte & avec une intrepidité fans éga- 
le, étant prêt de tout perdre, & même de 
mourir pour JEsus-CHR157T. Il faut mé- 
prifer tous les phantômes, les diffcultez & 


lut. 


les terreurs qui fe préfentent, pour en dé- 


tourner. Mais afin de parvenir plus affüré- 
ment au falut, il ne faut point fe propofer 
d'autre fn, ni d’autre modele que J. C. en 
imitant fa charité, fa fimplicité , fa patien- 
ce, fa verité; & en un mot, en pratiquant” 
tout ce qu’il a enfeigné. Il diftingue trois | 


fortes d'objets. Il y en a de bons, de mau- 
vais & d’indifferens. Ces derniers ne doi- 


vent point être recherchez pour eux-mêmes, 


mais entant qu’ils conduifent à J. C. qui doit 
être la fin de toutes nos a@tions, On ne doit 
defirer la fcience que pour connoître J. C. & 
l’âimer ; les richefles, les honneurs & les 
autres biens, que pour les emploiïer à ’hon- 
neur de J. C. Le jeûne eft, dit-il , une bon- 
ne œuvre; mais fi on ne jeûne que pourépar- 
gner fa bource, ou pour paroître plus pieux, 
la fin en eft mauvaife. Il parle dans ce mé- 
me article contre quelques fuperftitions; & 
il établit pour regle dans le fuivant ; que l'on 
doit mettre la parfaite pieté à paffer-des cho- 
fes vifibles, qui font ordinairement impar- 
faites ou indifferentes , aux chofes invifbles 
& intelligibles. Il blème encore les fuperfti- 
tions , & fait conffter le principal culte des 
Saints à les imiter, ou plûütôt à imiter J.C. 
en eux, Il recommande principalement la 
charité, comme étant l’ame & la perfection 
de toutes les actions de pieté. Il donne en- 
core pour regle, d’avoir J. C. pour modele 
de la pieté, fans s’arrêcer aux opinions & aux 
Pratiques populaires.  Îl rapporte dans cet 


tient plufieurs maximes Chrêtiennes , qui 
peuvent fervir d’inftructions. Il confeille aux 
imparfaits ; qui ne peuvent pas encore s’éle- 
ver aux chofes fpirituelles , de commencer par 
ce qu’il y a de moins FA de s’abftenir des 
grands vices , de reñfter aux tentations , de 
veiller continuellement fur eux-mêmes, de 
prier, d’avoir de Ja confiance en J. C.,dene 
méprifer aucune faute comme legere , de ne 
pas fe defefperer,quand on fuccombe à laten- 
tation, mais d’être animé par fachûteàfere- 
lever ; de méditer fur la Croix de J. C. de 
confiderer la laideur du peché, de comparer 
la bonté de Dieu avec la malice du diable; la 
vie & la felicité éternelles avec la mort & la 
damnation éternelles: de faireattention à l’in= 
certitude de la vie, & à la rareté des verita- 
bles Pénitens. Enfin, il donne des remedés 
particuliers contre les pañlions de la chair; 
qu’il rapporte à deux principaux; fçavoir, la 
fuite des occañons , & celle de l’oifiveté. Il 
en donne auff contre l’avarice , contre l’am- 
bition, contre l’orguëil, contre la colere & 
la vengeance, & finit par une exhortation à 
celui à qui cet Ouvrage eft adreffé. 

On ne peut nier que ce Livre nefoit plein de 
belles maximes , & d’inftruétions tres utiles, 
Cependant il, fut décrié par l’Archidiacre de 
Palença, commecontenant des herefes. Loüis 
Coronel Docteur en Theologie entreprit fa 
défenfe. Ilfutlü en Efpagne, même par Char- 
les-Quint. Il eut un grand cours & fut bien- 
côt traduit en Italien ,en François, en Efpa- 
gnol & en Allemand. Quelques-uns n’y ont 
pas trouvé toute l’onction qu’il feroit à fouhait- 
ter dans un Ouvragede pieté. Maffée rappor- 
te dans la vie de faint Ignace de Loïola, que 
ce Saint s’apperçüt qu’en lifant ce Livre, fa 
devotion fe refroidifloit. Un desgrands Spiri- 
tuels de nôtre fiecle (Monfieur de faint Cy- 
ran) a efté de mêmeavis, Ilfautavoüer qu’il 
y a dans cet Ouvrage, des chofes qui ne con- 
viennent pas à des Livres de piété, faicspour 
être mis entre les mains des fimples; maison 
ne peut difconvenir qu’il n’y en ait de tres- 
propres à les inftruire de leurs devoirs, & à 
les entretenir dans l’efprit de pieté, 

La Methode dela vraie Theologie fut com- 
pofée par Erafme en 1518. & adrefféeau Car- 
dinal Albert Electeur de Maïence, Il avoit 
déja traité ce fujer dans fa Préface du Nou- 
veau Teftament, Mais comme la nature de 


RESTO CRE PRESSURE Pure CPAS EE SRI 


cet 


TR … ” à 
à * 


LE 


! Erafnie, Cèt Ouvrage ne lui dv 
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avéc étendus, il crût d 
té feparé für ce 

tion qu’il demand étudi lo- 
gi, efËla pur € pour étudier la Theolo 
ne ame exempte de pafions. Il veut que ce- 


Ml qui entrepreñd d’étudi opie, 
répare fon P udiér de la Theolopie, 


du Saint-Efp 
01; qui ne voit que les chofés céleftés : 

qu’il ait fe 
2: “ “ . 

qu'il ne foit ni orgueilleux, ni vain, ni obfti- 

Ïl l’avertit qu’il doit em- 

&. ce qu'il peut compren- 


: & que s’il trouve 
Re Convienne .pas à la na- 
quiparoiffe contraire à la doc- 
S-CHRI1ST, L doit bien fe 
mner Ce qui eft dans l’Ecri- 
ture Sainte; mais qu’il doit fe ee do 
ul lit, ou qui 
quelque figure dans té NO ta Le a ra 
doit Propofer un Theologien, doit être d’être 
converti, enlevé, infpiré, &t comme tranf- 
+ormé cn ce qu’il apprend: qu’il doit croire 
a il 2 veritablement profité, non quand il 
£ are Propre pour ladifpute, maisquand 
à it changé ; quand il s’apperçoit qu’il 
Er a Orgueilleux, moins prompt, moins 
S eu Le biens de ce monde, aux plaifirs, à 
SE en n quand il arrive que fes vices di- 
.. uents 6 que fa pieté augmenté tous les 
Jours. Il prefcrit Pour regle, de garder dela 
moderation dans la difpute, & de faire enforte 
‘qu'elle paroiffe plûtôt une conference qu’une 
conteftation. Il confeille d'interrompre l’étu- 
de par la priere, Pour demander à Dieu l’af- 
fiftance du Saint-Efprit, ou pour le remer- 
Cier du progrés que l’on à fait, I] remarque 
que les mœurs de quelques Theologiens, font 
dre Cette étude toute fainte eft en mauvaife 
réputation parmi quelques perfonnes qui 
sc que ceux qui {ont parvenus au sf 
aut degré de cetie fcience, font plus farou- 
e c <S plus ambitieux, plus faciles à fe mettre 
n colere, plus mordans & Plus incommodes 
ans la vie civile que les ignorans, 
vas génie chofe à quoi celui qui veut de- 
* neo pREu doit s’appliquer, c’eft Pétu- 
Gr WA PEAU fçavoir, du Latin, du 
ceffité aus ebreu. rafme fait voir la ne- 
confultés Se € fçavoir ces langues, pour 
HBinaux; & montre qu’il faut 
AVOIT TÉCOUPEMERMES, AT. SE 
cien & du Nour. textes originaux de l’An- 


Tome xp. 4ù Téftament. Il confeille 


Pétude des fcienceshumaines, qui font & pré- 
parent l’éfprit , comme la Diale&ique , la 
Rhétorique, l’Arithtmetique, la Mufque & 
là {cience des Chofes naturelles. Il ne fait pas 
tant de cas de la DialéCtique âue de la Rheto- 
rique, & il fait voir combien celle ci eft ne- 
ceffaire à un T'heologien, qui eft obligé par 
fa profeflion, de touchér plütôtque de fubti- 
lifér. Il donne pourexempleles Ecrits des Pé- 
res, dont le ftyle eft bien different de celui des 
Scholaftiques. Il necondamne pas neanmoins 


Erafme. 


abfolüment les études qui font reçüés dans les” 


Ecoles, pourvû qu’on y garde la moderation 
ët les précautions neceffaires, & qu’on ne s’y 
appliqué pas uniquement. [| necroit pas qu’un 
homme deftinéà l’étude de la Theologié, doi- 
ve Vieillir dans l’étude des fciences profanes. 


Il blâme ceux qui pafentleur vie à enfeigner 


la Dialectique & la Philofophie d’Ariftote. 
I! dit quele principal emploid’un T'heologien, 
doit être d’expliquer l’Ecriture Sainteavec fa- 
geffe , de rendre compte de fa foi, plürôt 
que de queftions frivoles , de difcourir avec 
gravité de la pieté ; detirer deslarmes des yeux 
defes auditeurs, & d’embrafer leurs cœurs de 
l’amour des chofes celeftes. Il eft d’avis que 


| l’on donne aux commençans un Sommaire des 


dogmes de la Religion, tiré principalement 
de lPEvangile & des Lettres des Apôtres. 
C'eft ce qu'il execute dans cet Ouvrage, en 
faifant un abregé de la doëtrine & des pré- 
céptes de nôtre Réligion, contenus dans le 
Nouveau Teftament. Il parle enfuite des f- 
gures & des Tropes de lEcriture Sainte. 
{l confeille à un T'heologien de fe faire des 
lieux communs, aufquels il rapporte ce qu’il 
lit. Il approuve fort que l’on explique un paf- 
fage delÉcriturepar un autre. Ilrecommande 
la lecture de l’Ecriture Sainte, & croit qu’il 
ne feroit pas mal à proposde l’apprendretou- 
tépar cœur. Il prétend que l’on peut lenten- 
dre abfolument fans commentaire. Cepen- 
dant il confeille de lire les anciens Commen- 
tateurs , comme Origene, qu'il préfere à 
tous les autres, faint Bañle, faint Gregoire 
de Nazianze, faint Athanafe, faint Cyrille, 
faint Chryfoftome, faint Jerôme, faint Am- 
broife , faint Auguftin; mais il avertit qu’il 
faut les lire avec jugement & avec choix, 
quoi qu’avecrefpeét: qu’ilsétoient hommes: 
qu’il y a des chofes qu’ils ontignorées: qu’ils 
fe font quelquefois trompez : qu’il ya plu- 
fieurs de leurs Ouvrages fuppofez. Pour lé 
choix des Auteurs, il préfere generalement les 
Grecs aux Latins. I] remarque que les uns 
excellent en un genre, lesautres en un Je 
H : 


Era/me, 
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Hi s’étend beaucoup fur des queftions fubti- 
les, que l’on agite dans PÉcole, & montre 
combien la plüpart de ces queftions font inu- 
tiles. Ilne condamne pas entierement ceux qui 
font profeffion de traiter ainfi la Theologie, 
& ne blâme pas toutes les difputes fcholafti- 
ques ; mais il demande qu’onlefafle avec mo- 
deration &.avec choix: avec moderation,en 
n’agitant pas. toutes les queftions que l’on 
pourroit faire: avecchoix, en ne traitant pas 
indifféremment de toutes celles qui fe préfen- 
tent. Il remarque qu’on commence à fe mode- 
rer fur ce fujet dans quelques Univerfitez, 
comme dans celles de Cantbrige & de Lou- 
vain ; & que celan’empêche pas que ces études 
n’y fleurifflent. Quel fpe@tacleeft-ce;ajoûte-t- 
il, de voir un Theologien de quatre-vingtsans, 
quine {çait que des fophifmes, &t qui pañférou- 
te fa vieà argumenter. [lditqu’il enaconnu 
plufieurs à Paris, qui fe croioient dans un au- 
tre monde, quand il leur falloit citer quelque 
chofe de faint Paul. Il confeillé à ceux qui 
veulent être bien. inftruits de la Religion, 
d'étudier de bonne heure dans les fources, & 
dans les Auteurs qui ont puifé dans ces four- 
Ces... 


tude de la Philofophie Chrétienne, .qui con- 
tient les mêmesprincipes. Chaquefeéte, dit- 
5 il, fe picque defçavoir parfaitement la doétri- 
» né de fon Maître; &c nous qui fommes ini- 
»tiez en tant de manieres, & liez par tant de 
»fermens à J: C. nedevons-nous pas con- 
»fiderer comme une chofe tout à fait honteu- 
fe, d’ignorerles dogmesde]J. C. qui feuls peu- 
»Vent rendre certainement les hommes heu- 
>» reux?:]l n’eft point neceffaire pour les ap- 
»prendre, d’être fiinftruit de toutes lesfcien- 
».Ces: il ne fautqu’avoirunefpritpieux & do- 
» Cile, &une foi fimple & pure: il fuffr d’être 
docile pour faire de grands progrés dans cette 
: Philofophie. L’efprit qui l’enfeigne, ne fe 
»Communique plus volontiers à perfonne 


BLIOTHEQUE 


qu’il montre aux autres par fa vie les vertus Erafn 


qu’ils doivencpratiquer. Il fait remarquer que 
ceste Philofophie ne confifte pas dans les {yl- 
logifmes; mais dans les mouvemens du cœur: 
que c’éftune vie plûtôtqu’unedifpute, uneinf- 
piration plürôt qu’uneétude, & qu’elle confif= 
teplütôtdansla converfon que dansle raifon-: 
nement. Peu degens, dit-il,peuvent être fça- <<: 
vans; mais tout le monde peut être Chrétien: ‘€ 
| toutle monde peut être pieux: il n’y a perfon-<: 
nemême, je le dis hardiment, qui ne puiffe 
être Theologien. Pour cela il ne faut que fça- °° 


d’avoiremploïé trop deremps à lire Jes Ou-°° 


vrages deshommes; mais heureux celui qui‘<- 


eft furpris de la mort dans le temps qu’ilmedi-f 


te l’Ecriture Sainte. Aïons doncune grande: 
ardeur pour ce divin Livre ; honorons-le, <<. 
feuilletons-le à trous momens; mourons en‘ 


lelifant; changeons-nous en lui puifque les << 
études forment les mœurs. 


Le Traité d'Erafme intitulé. Exomologefe, | 
ou de la maniere de fe confeffer ; .eftadreflé à. 


François du Moulinde Rochefort Précepteur 


Ce Traité eft fuivi d’une Exhortationàl’é- | du Roi François I. Grand Aumônier de. 


France, nommé par leRoi, en vertu du Con- 
cordat , à l’'Evêché de Condom ; qui ceda 


neanmoins fon droit à Erard de Grofloles élû . 


par le Chapitre. Il dit dés le commencement 
qu’il ne veut point entrer dans la queftion, fi 


la Confeffion 2 étéinftituée par J. C. même;. 


quoi qu’il foit porté pour l’afirmative, & 
prêt de la défendre, quand.il'en aura trou- 
vé des preuves fufffantes, aprés avoir exa- 
miné la queftion: Mais il déclare que c’eft une 
pratique trés-utile & trés-falutaire, qu’il faut 
retenir, & qui a été inftituée par l’infpiration 


du Saint -Efprit. Il blâme le fentiment de. 
ceux qui ne la croïent pas de neceffité; & il. 


affüre, que ‘s’il. fe fentoit coupable de quel- 
que peche mortel, il n’oferoit pas s'approcher. 


» qu'aux fimples. Elle s’accommode à la por. | de la Table facrée, & qu’il ne voudroit pas 


> despetits: elle les nourrit delait: ellelesfup- 
:, porte &les foûtient; & il n’y a rien qu’elle 
»nefafe pour fairecroitreenJ.C. Elleparoît 
».€n Mmêmetemps admirableaux plus grandsef- 
s#prits: & plus on fait de progrés dans cette 
»fcience,plus on eftépouvanté de fa majelté. 
» Êlle nerejetteaucun âge, aucun fexe, aucu- 
ne condition. C’efticioù'il explique fes fen- 
times fur la letüre del’Ecriture Sainte, qu’il 
veut que l’on meite entre les mains de tout 
l4 monde. I demande d’ün vrai Theologien, 


3 t6e detout le monde: elle s’abaiffé en faveur | attendre fa derniereheure, fans être reconci- 


lié à Dieu par un Prêtre, fuivant l’ufage de. 
lEglife. Suppofant donc que la Confeffon. 
eft trés-falutaire, pourvû que le Prêtre & le. 
Pénitent s’acquitrent de leurdevoir, il entre. 
prend-dans ce Traité de prefcrire les moïens. 
d’en tirer tout le fruit poflible, &. d'éviter 
les inconveniens qu’elle-peut avoir par la 
faute des hommes, parce qu’il n’yarienen ce 
monde de fi faint, de fi pieux; & pour ainfi. 


dire, de f divin » dont les hommes corrom- : 


pus a’abufent; mais il affüre qu’il defapprou-. 
“ ve. 


voir ce que JE sus-C HR 157T a enfei.‘c: 
gné, & le pratiquer; & pour l’apprendre, ilne‘t: 
faut que lirel’Evangile. On fe repent fouvent << 


’ 
à 
- J 
"1 


PAS AUTEURS ECCLESIASTIQUES 5% 
*Erafine, ve tout-à-fait lefentiment de ceux qui veulent | faifant voir combien‘tout peché DER US Erafme. 
abolir une bonnechofe, àcaufedes vices des | & à infpirér aux autres des fentimens re 
"hommes, qu’on devroit plûtôt reformer. rance & de confiance en la mifericordé de 
à premiere utilité qu’il trouve dans la | Dieu. APR ci 
: Confefion, eft quec’eftle meilleur moïen & | La quatriéme utilité regarde ceux qui font 
% le plus efficace d’abbatre l’orgueil de l’efprit | fi fcrupuleux, qu’ils ne croïent HAS DOUVOIE 
Umain, qui eft la fource de.tous les pechez. | obtenir la remifion des pechezles PART 
omme le premier pas vers lemal,eftunef- | s'ils n'en reçoivent 1 abfolution du Prêtre. e 
Prit hautain, qui-met fa confianceen foi-mê- | eft de l'humanité Chrétienne d’avoir égard'à | 
me, le premier moïen pour recouvrer la pie- | leur foibleffe jufques à ce qu'ils atent acquis 
té, eft un efprit qui fe déplaîc à foi-même, | plus de force d'efprit, à quoi on les exhor- 
& qui fe foûmet à Dieu, Or il nya point |tera. Érafme blâme ces fcrupules extraordi- 
de plus grande foûmifion .. que de.fe jetter | naires fur les moindres chofes, & les Tepeti- 
‘aux pieds d’un Prêtre, & de lui découvrir | tions d’une même confeflion. Ilavouë nean- 
non-feulement.fes aétions, mais même fes moins que c’eft quelquefoisune charité de con- 
penfées les plus fecretes, Y:Enaïant principa- | defcendre à ces foibleffes de quelques Pénitens, 
lement qu’on ne peut dire, fansen avoir une | en'fes avertiffant, de faireleursefforts pour fe 
honte extrême. Ï] combat ici fort éloquem- | rendre plus parfaits, d'aimer davantage & de 
-ment cette fauffe pudeur que quelques-unsont | moinscraindre : plus amare, trepidareminds. 
-de découvrir leurs pechez au Prêtre. Ilajoûte | La cinquiéme utilité eft que l’homme sk, 
“Que les Anciens, pour.humilier davantageles pouvant obtenir laremiffion de fespechez,s il 
-Pecheurs;pourinfpirer aux autres plus d’hor- | n’en à une douleur fufäfante, quiait l'amour 
_-reur du peché., & Pour.porter les coupa- | de Dieu pour principe, & une termerefolu- 
bles à la pénitence; impofoient des:péniten- | tion des’abftenir à l’avenir d’offenfer Dieu; 
ces publiques : pratique dont l’ontrouveen-: la-Confefion eft d’un grandfecours pour Le 
core des reftes dans l’Eglife. Mais que la cha- |trer dans cétte difpofition. ‘Car comme celui 
rité des Chrétiens étant refroidie, on avoiteu | qui doit parler devant un Juge, penfe plus 
“égard à leur foibleffe, & remis une partie de Étientertene & plus attentivement aux cir- 


“la honte & de-la peine, qu’il y avoit dans la Conftances de l’aétion, que s’il n’avoit point 
“Pénitence:. qu’il faut toutefoisque les verita- 


à comparoître devant ce Juge: de même celui 
-bles Pénitens récompenfent par l’humilité-de quimeditecequ’il doit direau Prêtre, confide- 
“leurefprit, & par la contrition deleur cœur; ce |re plus fortement la grandeur &aturpitudede 
que l'on retranché de’exterieur de la péni- | fes pechez, faifant reflexion furle nombre de 
-tence. fois qu’il y eft tombé, & fur le temps qu'ila 
croupidans ces faletez & dans ces tencbres, & 
de combien de biens il s’eft privé pendant ce 
temps-là, étant feparé de Dieu, de la Com- 3 
munion du Corps de JesusCHRisT, 
& condamné aux fupplices éternels. Ces con- 
fiderations font naître unehorreur du peché, 
qui vientquelquefoisdela crainte del'Enfer, & 
qui jetteroir dans le defefpoir, fielle n’étoit ac- 
Compagnée de l’efperance du pardon, fondée 
fur la mifericorde infinie de Dieu, & fur la 
confiance que l’on a en J. C. qui a païé une 
feule fois pour les pechez de tousles hom- 
mes. À cette crainte fervile fuccede un amour 
filial, quand les pechez ne déplaifent pas feu 
lementàcaufe qu’ils entraînent dans l'Enfer, 
maisparce qu’ils offenfent un trés-bon Pere, 
qui nousatant fait de graces, + \ 
La fixiémerutilité cft que la hontede décou- 
vrir fa confcience à un homme, obtient la 
remiflion d’une partie de la peine, & em- 


pêchele Pénitent de retomber aufli facilement 
qu'il féroit, 


pas que les pechez qu'ils ‘Ont commis foient 
Capitaux; d'autre 
-des pechez, & quin?en ont point fait. 
à Qui ne connoïffent pas l’état ni leda 


ils font. La plüpart ne fçavent pasles 
de s’en retirer. 


l'apparence de pieté: n’eft.il pas nece 
<és occafons d’avoir recours au Medecin fpi- 
rituel}? 
La troifiéme utilité de le Confeffion, éft 
aie le Confeffeur remedie à deux maux con- 
gares. L’un eft une fecurité deteftable, qui 
Lans On fe glorifie dans fes pechez: & 
lly ji; un defefpoir d'obtenir Mifericorde. 
mont 5 Pechez dont on fe glorifie dans le 
te Pho se 1Yena d’autres dont ’énormité jet- 
£, gu dans le defefpoir. C’eft au Con- 
EUT à reprimer [a vaine gloire des uns, en 


H 2 La 


. parce qu’ils fe trouvent les maîtres des {e- 
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de faire que l’homme fe connoifle foi-mé- 
me, parce qu’elle reprefente l’homme entier 
à foi-même danstous les tempsdifferens dé la 
vie, .& l’ablige de penetrer. les plus fecrets 
réplis de fon cœur, fes inclinations, & les 
occafons dans lefquelles il fuccombe. . 

La huitiéme eft , que celui qui fe con- 
fefle au Prêtre eft fecouru de fes confeils &. 
des confolations qu’il lui donne, des exhor- 
tations qu’il lui fait, & des prieres qu’il.fait! 
pour lui. | 

La neuviéme eft, que comme nous fom- 
mes délivrez par le Baptème ; dela tyran- 
nie du Demon;devenus enfans de.Dieu ,in- 
ferezau Corps de J.C. qui eft l’Eglife,de même 
par la pénitence nous fommes inftituez. dans 
la même focieté; & quand bien même nous | 
aurions été déja délivrer. de nôtre peché par. 
la contritien , on ne peut douter que nous; 
ne recevions par la confeflion.beaucoup de. 
lumieres & de .graces. En 

Des avantages de 1a..Confeffion ; Erafme 


pafle aux inconveniens qui peuvent s’y ren- 
contrer par la-faute des hommes. | 

. Le premier feroit de foüiller la fimplicité 
& l'innocence des. mœurs, & en découvrant: 
des crimes qu’il. feroit. plus avantageux d’i-, 
gnorer. Le fecond, d’entretenir.les hommes: 
dans: le vice par la comparaifon de leur vie 
avec celle desvautres, LH SPRLERNÈNE par: 
la Confeffion. Le troiiiéme, de rendre les 


> 


Prêtres orgueilleux & odieux : orgueilleux, 


erets des confciences : odieux, parce que 
les hommes peuvent difficilement aimer fin- 
cerement ceux qui fçaventleurs déreglemens. 
Le quatriéme inconvenient eft qu’il arrive 

uelquefois que l’on rencontre de méchans 
Prêties qui fous prétexte de la Confeffion, 
font des chofes qu’on n’oferoit dire: & qui 
au. lieu de guerir les pecheurs ; deviennent 
leurs compagnons ou leurs maîtres dars le 
crime. Le cinquiéme eft l’imprudence des 
Prêtres , qui en ne gardant pas le fecret, 
peuvent être caufe de la perte de la repu- 
tation & de la vie. Si le Penitent a ce rif 
que à courir, les Prêtres n’en ont pas moins, 
quand.ils font obligez d’äller dans des lieux 
infectez , d'entendre en confeflion des. mala- 
des de maladie contagieufe. Le fixiéme eft 
qu’il femble que. c’eft: une efpece d’impu- 
dence de découvrir ainfi hardiment. fes pe- 
chez. Le feptiéme ,: que le dénombrement 
que l’on fait de fes pechez, jette quelques 
perfonnes dans le defefpoir & dansun em- 
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Erafme, £a feptiéme utilité de la Confeffon , eft } barras d’efprit infupportable, Le huitiéme, - 


qu'il y a au contraire des perfonnes, qui. 
fans fonger à changer de vie, ni à renon- - 
cer à leurs pechez, croïent qu’il fuffit de fe : 
confefler; & de recevoir l’abfolution. Le 
neuviéme;, qu’il y en a qui feconfeffent par 
hypocrifñe, pour éviter d’être excommuniez 
ou notez, s'ils ne le faifoient pas, 

Le remede general qu’Erafme apporte pour 
obvier à ces inconveniens ; eft que le Prêtre 
& le Pénitent s’acquittent de leur devoir. 
Tout Prêtre qui eft-emploïé à cettefonction. 
doit être fçavant ; de bon efprit, prudent, . 
& fur tout plein de pieté. Il ne doit avoir 
que Dieu en vûë dans cette fonétion : ‘que . 
les Evêques ne-devroient ordonner aucun : 
Prêtre qui ne fût propre à fon miniftere; mais 
ils doivent encore bien plus prendre garde de 
nepas confier le foin du troupeau de Jr sus- 
CHRisr, à des Prêtres qui ne font pas ca- 
pables de le conduire, & ne choifir pour 
Confefleurs que ceux qui ont toutes les qua- 
litez neceflaires pour fe bien acquitter de 
cette fonction. Les Pénitens doivent auf . 
chercher des Confefleurs habiles & de bon- 
nes mœurs. Îlne faut pas qu’ilss’approchent 
temerairement de la Confeffion pärcoûtume 
Ou par. habitude: il faut qu’ils fongent quand 
ils fespréparent à la Confeffion, que c’eft une 
action tres-ferieufe , & qu’ils tâchent de fe 
confefler comme s'ils ne devoient plus ja- 
mais le faire en leur vie: carla Pénitence 
eft comme un autre Baptême, &.on n’eft 


baptilé qu’en faifant vœu de ne plus rien fai- 


re qui merite un fecond baptême. Ainf 
quoi qu’à caufe de la-foiblefle de la nature 
bumaine ; on reçoive à la Pénitence ceux : 
qui retombent; cependant celui qui fait pé- 
gitence doit être dans la difpofition de mou- 
rir pltôt que de commettre les pechez dont 
ilfeconfefle. Autrefois on ne recevoit point 
à la Pénitence publique dans la plüpart des 
Eglifes , ceux qui étoient retombez dans:le . 
crime, aprés avoir fait pénitence:tantl’Egli- - 
fe fouhaiteroit que Fon ne retombât plusdans 
le peché ; f ‘cela fe pouvoit.. Il faut premie- 
rement fe confeffer à Dieu qui entend la voix : 
de nôtre cœur : quand on fe fera confef.. 
{6 à lui , il fera bien aifé de fe confefler au 
Prêtre. Pour fe confefler utilement, il faut 
haïr generalement tous les pechez par le mo: 
tif de l'amour de Dieu. Of cet amour eft ua 
don de Dieu , qu’il nous faut obtenir par nos 
larmes; par nos prieres ; par nos aumônes & 
par lesautresbonnes œuvres. Erafmeconfeit- 
le: à ceux qui commencent à détefter leurs pe- 

chez; 


ÆErafme. chez; en confideration: 


DES AUTEURSECCLESIASTIQUES. 
de la turpitude de leur 


vie:pañlée,. & 
J'Enfer ; de n 
tre”; mais de: 


Par la crainte des peines de 
€ pas Courir aufli-tôt au Pré- 
perfeverer. pendant quelque 
LEMPS dans les ldrmes, & dans les prieres 
dé demander & de fraper jufqu’à ce qu’ils 
éntent une autre forte de crainte , & une 
refolütion ferme de changer de vie, jointe 
à un amour plein d'efpérance. Quand ilsfen- 
tiront cet efprit que:faint Paulappelle lefprit 
dés enfans, qu’ils prennent garde de ne pas 
lattribuer à leurs forcés * qu’ils reconnoif- 
fent que c’eft un don gratuit de Dieu, & 
que profternez devant: fa divine Majefté , 
ils rendent graces à fa bonté > & qu'ilslui 
demandent de leur accordér que ce don foit 
perpetuel. Il ne faut pas feulement qu'ils re- 
noncent entierement aux pechez; ils doivent 
cAcore renoncer aux chofés qui les portent 
au péché. Quand l'homme aura fair ces pro- 
grés, il n'aura pds de péine de découvrir fa 
confcience à un Prêtre, principalement s’il 
fonge que c’eft à Dieu qu’il parle en la per- 
fonnc. de ce Prêtre: Erafme-témoigne qu’il 
fouhaiteroit que Von donnât à tous les Pré- 
tres qui confeffene ; le pouvoir  d'abfoudfe 
de tous les cas: Il Croit qu'il féroit #pro- 
pos que les: Papes revoquaffént de certainiés 
Loix qui ont été faites autrefois pour de 
bonnes: raifons , &: qu'ils déchraffént quelles 
Loix ils veulent: qui obligeñt fous 
ché. Il: n’a 
fcrupuleufe dé“dire: jufgu”aut moindres cir- 
conftances; ni la pénfée de quelques-uns, 
que toutes les 
{ont des pechez 
nitent abrege aut 
fion; fans :la Charger dé Circonftärices inu- 
iles. Tlne croit pas neanmoiris qu’on doive 
négliger: les fautes) venielles.… Il blâme ceux 
qui font une converfation de la Confefion, 
OÙ qui ont une formule de leur confeffion 
toute dreffée. I! n’approuve pas que l’on 
fafle de fr 


équentes Conféffions generales. 
» Cet affez 


MOrtels, Il veut que le Pé- 


168 avoir lavez de {es larmes: il n’eft pas à 
#Propos d'être toûjours dans Päbbatemént: 
#1 faut travaillet avec confiance-&t avec joïe 
## Mener une vie plus parfaite. S’iliarrive 
; trees “retombe, il fufft de dire au Pré- 
S derniers eZ que l’on à commis depüisla 


Here co: ñ : dutre t la confer 
nfioni dev onfeflion : autrement la confef. 


Sidtoit plûtét une hibitide qu'un 
» TeMedes! Fu table. Ses ri nie Én6HOHOS 
»de remuer! fi fouvent pas LR prop 


labouë. ‘Lie crime à 


| e'de! 
PProuve pas cette exä@titude | 


fautes’ qu’ils ont commifes 


ant qu’il pourra fa confef.. 


> dit-il, d’avoir une fois confeffé 
#de bonne foi fes: pechez-à uñ Prêtre, :& de 


force de le dire ; devient moins horrible ze 
& on perd peu: à peu la pudeur qui js 
le moïen le plus für de conferver linno- : 
pat dire enfuite de la maniere de fe con- 
feffer.: Il remarque que:les Livres que l’on 
a faits en langue vulgaire fer ce fujer, où 
l’on: rapporte tous ‘les'pechéz’que ie hom- 
més peuvent commettre, peuvent ien si 
lûs par dés homimes faits &t agez; imais ve 
eft tres-dangereux-de les mettre entre ä 
mains de tout le mode : que ce que ” 
Thomas a écrit des vertus & des vices , e 

pour les Theologiens: qu’il eft bon de trou- 
ver une methode plus fimple & plus ques 
pour les: Laïques: que le Symbole; ‘le De- 
calogue : les Sérmons; la leéture de l'Ecri- 
ture Sainte, font les fecours les plus ordi- 
naires pour connoître en quoi l’on à Mman- 
qué. La Foi & la Charité envers RE 
envers le prochain fort les vertus gencrales 
contre lefquelles on peche. Il faut St 
nér-fi on a ces vertus, fi on s’acquitte des 
devoirs qu’ellès: prefcrivent ; & fi l’on ie 
fait ‘riém qui y foit contraire. On aide à 
Méiniüire én faifaht attention aux: lieux où 
Pôn'a été; aux emplois que l’on à eus ; & 
aux perfonnes- avet-lefquelles on a conver- 
fe. Ilne fauc pas accufer les autres en con 
feflion } nt dire! des ciréonftänées quiles Fe 
roient-cônnoître? “Ertre ces circonftances; 
il fufñt de rapporter celles qui-changent la 


| nature du peché. :Il'entre énfuitedans le dét 


tail‘de differens péchez; & étend particu’- 
liérément fur le ere & fur l'obligation de 

réftituer. ét 
Enfin il traite en peu de mots de la Sa- 
tisfaétions il" en diftingue dé deux fortes; la 
publique & ‘la particuliere. ['voudroit que 
les Prêtres euffent le pouvoir demoderer les 
pénitences publiques ; où mêmede les cont- 
müer en pénitences fecretes. Il dit que dans 
les pénitences que le Prêtre impofe en par- 
ticulier, il doit imiter les habiles Médecins 
qui: ne donnent pas le ‘même ee à 
tous les ‘rnaladés ;‘ mais qui les diverfifient 
par” räpport à l& maladie es ENS 
de Hiÿerfonne. 11 blimie léfige de la plü- 
part dés Prêtres qui donment mdifferémmient 
pour fénitence certainesprieres, comme un 
Miferere, un Salve Regina; &c. ne con- 
dame pasices prieres; mais il dit que c'eft 
beaucoup rieux #fait-de donner Pour péni- 
terice ‘des prieres; qui font des ré edes par: 
ticuliers -contté les pechez dont le Pénitènt 
s'eft Confeffé, VH Croit qu'ileftencoté pro: 
* RE H 3 pos 


“6x | 


Érafine. 
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Ærafme.POS de prefcrire des lectures qui infpirent la 
haine du peché, auquel le, Pénitent eft fu- 
jet, & de lui recommander de les faire at- 
tentivement & avec une volonté fincere de 
fe corriger. Il dit. que l’on peut ordonner 
aux jeunes gens que l’oifiveté corrompr, de 
certaines études ou occupations, piûtôt que 
des. jéûnes ou d’autres : mortifications. qui 
Pourroient.les incommoder: qu’il eft bon 
d’ordonner aux riches des aumônes. Quand 
on impofe des jeûnes à-des perfonnes.qui ont 
Vâge & la.force .de les fupporter , il:veut 
qu'on les avertiffe .de donner aux pauvres 
ce qu’elles ménagent par le jeûne. Il necon- 
damne pas entierement que l’on impofe des 
pelerinages en pénitence; maisil remarque 
judicieufement qu’on ne doit pas y-obliger 
ceux qui ont des enfans ou des femmes: & 
qu'il n’eft pas à propos de donner cette pé- 
nitence aux jeunes garçons & aux jeunes 
filles , à-qui ces votages peuvent être une 
occafion de peché. Il avertit que le Prêtre 
fera bien de donner pour pénitence à ceux 
qui ont .été offenfez, de pardonner à ceux 
qui les ont offenfez, & de les prévenir par 
des marques-d'amitié. Enfin, il croit que s’il 
impofe quelques peines ou quelques morti- 
fications, il, faut faire enforte qu’elles foient 
accompagnées des devoirs de la charité, & 
qu’elles ne nuifent pas notablement à la fan- 
té. Il n’entreprend pas de difputer avec ceux 
qui,ne croient pas que la farisfaétion foit une 


partie de la pénitence, & qui fur.ce principe : 
rejettent les Indulgences. Ilne veut pas les: 


condamner ; mais il avouë qu’il vaut mieux 


attendre une remiffion entiere de fon peché, . 
de la charité & de la-mifericorde de JEsus- 


CHRI1sT;, que des Bullesdes Papes.Ilajoû- 
te que fi quelqu'un veut s’en fervir , il nes’y 
Oppofera pas, pourvû qu’il ne néglige pasce 
qu'il y a de principal, 

Il répond enfuite en détail aux inconve- 


niens de la Confeffon , qu’il s’étoitpropofez. : 


Au premier , que les Evêques y peuvent re- 
medier, en ne confiant cet emploi qu’à des 
perfonnes âgées, d’une probité connue, fages 
& capables defecret ; & en puniffant.ceux 
qui parleront indifcretement des confeffions, 
foit dans les converfations familieres , foit 
dans Jes Sermons publics. Les précautions 
qu’il confeille aux Confeffeurs de prendre, 
{ont d’être fobres , de prier Dieu avant. que 
d’entrer en fonction, & de n’exercer ce mi- 
niftere qu'avec crainte , de ne faire aucune 
queftion qui ne foit neceffaire pour conndître 
Ja qualité du crime. Quant au Pénitent ; s’il 


. 


y a quelque danger en certaines occafions de £r4M 
fe fouvenir & de dire fon peché ,. il y en‘au- : 
roit encore plus à lignorer-ou à l'oublier. . Le 
llence & la probité du Prêtre, eft un remece 
au fecond inconvenient. .H eft auffi aifé de re 
medier au troifiéme , «en :ne choififfant pour 
Confeffeurs que des perfonnes qui foient vraî- 
ment touchées des pechez des autres, & qui 
bien loin de s’en élever , s’en humilient de- 
vant Dieu. Ceux qui alleguent le quatriéme, 
{uppofent qu’il y a de méchans Prêtres. I] {e. 
roit à fouhaiter qu’on pût le nier. Mais fup- 
pofé que.cela foit; condamne-t-on la Mede- 
cine , parce qu'il y a de méchans Medecins? 
1 faut au contraire veiller davantage fureux ; 
& choifir avec plus de circonfpeétion celui 
entre les brasduquelonferemet. Le cinquié- 
me inconvenient étant rare, ne doit pas être 
apporté pour exemple : caril eft tres-rare 
qu’un Confeffeur tombe en une phreneñe, ou 
en une fiévre qui lui faffe découvrir. ce qu’ila 
appris par la Confeflion: & l’on peut fe con- 
fetfer à un Prêtre auquel on eft inconnu, quand 
c'eft un crime, lequel.étant découvert, pour 
roit: être cauie de la mort de celui qui s'accute. 
Aurefte ; le falutde l’ame eft préferable à celui: 
du,corps. Quant aux Prêtres, ils ne doivent 
pas faire difäculté d’expofer leur vie pour le 
falut des ames ; & ils peuvent fe précaution 
ner contre le mal contagieux. Sur lefixiéme, 
on peut affürer.que ceux qui perdent Ja pu- 
deur en fe confeflant, n’ont Pas une veritable 
penitence de leurs fautes; & qu’il faut leur 
remontrer la turpitudedeleur peché;afin qu’ils 
en aïent honte deplus en plus: lesavertir que 
la Confeflion ne fert de rien fansla Contrition, 
qui les empêchera de perdre la pudeur. Sur 
le feptiéme ; on peut dire.que la trop grande 
confiance, met plus.de perfonnes en danger 
de leur falut; que le defefpoir-: que l’on peut 
faire un examen de fa vic fans ces fcrupules 
& ces inquietudes extraordinaires: outre que 
cette injuietude eft fuivie & recompenfée 
d’une tranquillité admirable , quand Ja chari- 
té a commencé à chafler la crainte. Nous 
avons déja apporté le remede du huitiéme 
inconvenienr, Quant au neuviéme; il avouë 
que c’eft une moindre faute de s’abftenir de 
i Euchariftie, quand l’on.eft encore dans l’af. 
fection au peché mortel , que de s’en approi 
cher, pourvû que l’on faffe fes efforts pour fe 
retirer de cet État: car autrement c’eft-une 
efpece de Paganifme que de perdre entiere 
ment l’habitude de recevoir lesfaints Myfte- 
res: mais il n’en eft pas de même de la Con- 
feffion; & l’on ne doit pas confiderer comme 
impé= 


Erafne, impéni 


ns 


tent celui qui va trouver le Prêtre, 
non pour fe moquer de lui, ou pour le trom- 
per; mais en partie pour obéir à lEglife, en 
Partie pour. fe fervir de cette voie, afin de 
Concevoir une.plus grande averfiondu peché, 
Car c'eftune efpece.de penitence d’avoirire- 
gret de ce.qu’on ne fe repent pas affez. de fes 
fautes ; & il arrive fouvent que celui qui s’ap- 
Proche du Prêtreavecun cœurfroid conçoit 
en fa confeffion de la haine de fon 
tous ces mouvemensne nous doivent pas éloi- 
gner dela Confeffion, maisnous porteràänous 
confeffer avec plus d'utilité, Si la Confeffion 
paroît dure à quelques-uns, qu'ils confiderent 
combien cettemedecineamere caufe derepos 
à l'ame; & qu’ils prennent garde avec plus de 
foin de ne plus commettre de peché, de peur 
d’être obligez d’avaler encore ce remedeiqu’ils 
{e confefent une bonne fois , en forte. qu’ils 
n'aient plus befoin de confeffion , & qu'ils fe 
Contentent.d’avoir eu honte une fois pour tou- 
tes de leurs pechez: Celui quiaura conçû une 
veritable haine du peché,, neretombera pas fa. 
cilement dans le crime. Le Seigneur nous ais, 
dera dans nos bons deifeins, Pourvüquenous 
Tapportions à fa grace le:bien qui nous en ar- 
rive; & quenous travaillions continuellement 
Plûtôt par fon fecours que par les forces de la 
nature, à nous rendre meilleurs > jufqu’à ce que 
nous devenions des hommes Parfaits felon la 
mefure de la plenitude deJEsus.Curisrr. 
Les Explications des Pfeaumes 1.2, .4.13. 
22. 28. 33. 38. 83. 85. font des difcours fort 
étendus, dans lefquels Erafme traite dediffe- 
rens points de doctrine & de Morale, à l’oc- 
cafon des paroles de ces Pfeau 
dans celle du Pfeaume 
glife ; dans celle. du Pfe 
contre les Turcs, où il 
eft jufte contre le Turc; &.de quelle maniere 
& par quel motif des Ch 
treprendre & l’executer. 
tres-belles maximes touch 
tes &injuftes. Dans l'explication du Pfeaume 


83. il traite des hereñes a 
les » & 


fuive les QUE 
UIve es Ua 2 ñ KW? 
des Peres re dUélona reçüsparlatradition 


que fur le Lib iémement, 
:* Li0re. = 
convenir que Arbitre ; on fe contente de 


propres forces , & VE ne peut rien par fes 
"que s’il peut queïque cho- 


nciennes & nouvel: 
| anciens Docteurs de PEglife s’étant fervi des. 


quant aux dogmes, 
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péché. Ainfi 


{ 
i 
| 
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fe, il ledit à la grace de Dieu : que l’on don- 
.ne beaucoup à la Foi, pourvû que l’on recon- 
noifle que c’eft un don particulier du Saint- 
&fprit qui a beaucoup plus d’étenduë que l’on 
ne croit communément: que l’on dife, fil’on 
veut, que c’eft la Foi qui juftifie, pourvüque 
lon avouë: que les œuvres de la charité font 
auf neceflaires : que l’on tienne que Dieu ne 
doit rien à perfonne, fans toutefois rejetter: 
les termes de merite & de recompenfe, pour: 
Bgnifier que Dieu accepte & couronne les: 
bonnes actions qu’il opere en nous & par 


nous. Sur la priere des morts , qu’il fautavouer 


que c’eft une-penfée pieufe dé croire que les 
prieres & les bonnes œuvres-des vivans fer- 
VENT aux morts; mais qu’il faut avertir que 
ceux qui fondent des Services & des Meffes 
par un éfprit de gloire; n’en recevrent point de 
recompenfe ; & qu’il eft plus profitable d’em- 
ploïer de fon vivant en œuvres pies ce qu’on 
legue aprés fa mort: que c’eft une chofe reli- 
gieufe d’être. perfuadé que:les Saints ont du 
pouvoir auprés de. Dieu par leur interceffion; 
maisiqu'il n’eft pas neceffaire abfolument de 
les invoquer, & qu’on peut adreffer fes prie- 
res au Pere, au Fils & au Saint-Efprit, pour- 
vû qu’on:ne condamne pas ceux qui invo- 


quent les Saints fans fuperftition : que lufage . 


es Images eft utile, & qu’il n°eft pas défen- 
du de les honoref par des lignes exterieurs, de 
la même manierequ’unenouvelle époufe em-- 


brafle & baife l’image de fon époux abfent. - 


On doit porter. le même jugement de ceux 
qui baifent les reliques. . Sur la Confeffon, 
il repete en abregé les principes qu'il a établis 


qu’il n’y a rien que de Pieux & de 


auff 


lHoftie. Il blâme ceux qui négligent d’affifter . 


l'Office divin & aux Mefles folemnelles. Les 


| termes de Sacrifice &.d’énmolation , quelle 


difficulté peut-on faire-d’appeller la Meffe de. 
| ce nom? J. C. mort une fois ne meurtplus, 


| aouvellé continuellementd’une maniere 


on l’avouê ; mais cet unique Sacrifice eft re. 
my£- 


| tique; & cette Hoftie eft immolée pour jes: 


vivans & pour les morts, 


eux le Pere par la mort de fon Fils. 


toutes prieres , toutes loüanges ,toutesactions 


de graçes pouvant être appelées Sacrifices, ce. 


nom 


dans le Livre fait exprés fur ce fujet. Ildirde. 


Sacrifice. Ceux qui font of= 
quelle guerre | fenfez du grañd nombre de Prêtres, n'ont 


quand onprie pour. 


Enfin: 


Erafmes 
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nom! convient particulierement à la@Mefe, 


qui contient toutes ces cholfes d’une manie- 
re plus fainte. Quelques-uns dernandent que 


l'on communie toûjours à la Mefle; mais 
il né tient pas aux Prêrres que cela ne fe faf- 
fe: c’eft aux Laïques dans jefquels la charité 


eft trop refroidie. Certe viande celeftene doit 


point être offerte à ceux quinela veulent pas 
recevoir, ou quien ont du dégoût, &t on ne la 
refufe pas à ceux qui la demandent avec ar- 
deur. Enfin, quoique la communion des fi- 


gnes Sacramentels ne foit pas entre le Prêtre 
& l’Affiftant, celles d’inftruétion, de priere 


de loüange, d’aétion de graces s’y rencon- 
trent. On fait malà propos dela difficulté {ur 


l'adoration : carñ Jesus CHRIST eft tout 
entier dans l'Euchariftie, pourquoi ne l'y pas 
fouffriront facilement 

que l’on retranche de ce grand nombrede Fé- 

tes qui ont été établies fans grande neceflité. 
- À l'égard des jeûnes & dePabitinence de vian- 

des, l'Eglife neles a inftituez que pour lebien 
Ceux à qui les jeûnes 
nuifent tant au COrps qu’à l’ame,peuvent s’en: 
abftenir; & on neles doit point blâmer, Il 
condimne abfolument les Anabaptiftes qui: 


adorer ? Les Prelats 


de l'ame & du corps: 


n'approuvent pas un Baptême que l'Egiife 
Catholique a certainement approuve pendant 
plus de quatorze cens ans. 

Le Difcours de la grandeur de la miferi- 
corde de Dieu, eft excellent, & contient les 
principaux paffages & les plus beaux exem- 
ples de l’Ecriture fainte fur ce fujet, mis dans 
un jour & dans un ordre admirable, & ac- 
compagnez de reflexions & d’exhortations 
vives & folides. | 
: Il yañencore bien de l’éloquence dans le 


Difcours de la comparaifon qu’il a faite de la 


Virginité & du Martyre; adreflé à un Mo- 
naftere de Vierges Maccabaïtiques de Colo- 
gne. Il y ‘donne à la Virginité toutesleslotian- 
ges qu’elle merite» &c fait cetteexcellente re- 
marque, que rien n'étoit plus rare avant Je- 
sus Carrisrquela Virginité; mais que 
depuis que J. C. la confacrée, on a vü dans 
toute la terre je ne fçai combien de milliers de 
perfonnes qui fe font faites eunuques pour le 
Roïaume ces Cieux: comme depuis qu’il eft 
mort fur la Croix; On a vû un trés-grand 
nombre d'hommes & defemmes qui ont fouf- 
fert la mort avec joie pour la gloire de J.C. 
Les éloges de la Virginité font mêlez d’exhor- 
rations; & toute cette piece eft pleine de pen- 
fées vives & fpirituelles. 
Le Difcours fur l'Enfant Jefus prononcé 
par un Enfant dans l'Ecole fondée par Jean 


_Coletà 


ROON ELLE POLP L'LONTIHIBIQURE ? : | 
Londres; quoi qu’il fente plus ja dé: Er4 


clamation quele précedent, contient aufli d’ex- 
cellentes inftructions: nés à 


l ya plus de’preté dans la Lettre: écrite 


aux Religieufes d’un Monafterede l'Ordre de 


faint François proche de Cantbrige.Il y prend 


pour fon texteces paroles d aïe: Wôrre force 


» 


fera dans le filence + dans l'efperance, deiquel- 


les 1l tire des inftructions trés-confolantes: &c 
trés-utiles, non-feulement pour ces Religieu- 
fes; mais encore pour tousceux qui font dans 
la tribulation. | 
Le Livre intitulé, Ivffruéfion du Mariage 
Chrétien, & aireflé à Catherine Reine d’An- 
gleterre; eftun Ouvrage plus confiderable que 
les précedens. La chofe du monde de la plus 
grande importance en la vie, eft le mariage. 
Les Philofophes Païens en ont écritavectou- 
te la fageffe où la raifon les pouvoit conduire. 
Il a été pourvû par une infinité de Loix à la 
fermeté & à la fainteté des Mariages. Ilfemble 
que les anciens Chrêtiens aïent plus nepligé 
le mariage; parce que la plüpart étoient por- 
téz d’un zele ardent au célibat &c à la virgi- 
nité perpetuelle. C’eft ce qui fait qu’on en 
trouve plufñeurs qui ont fait des Panegyriques 
de la virginité, ou qui ont donné des regles 
devivrefaintementà des Veuves & à des Vier- 
es; & quel’onn’en trouve prefque point qui 


ait faitla même chofe pour ies perfonnes ma- 
riées; mais heureufement JEsUs-CHRIST 
leur 4 prefcrit la maniere dont elles devoient 
vivre. Saint Pierre le Prince des Apôtres, & 
S. Paulle principal Doéteur de PEglife ont 
encore fait aprés lui. Erafme aprés cet exor- 
de, divife ce Livre en trois parties. Il traite 


dans la premiere, des moïens de contracter le 
mariage: dans la feconde, de ceux de le paf- 


{er beureufement : & dans la troifiéme; de 


léducation des enfans. Il définit le Mariage 
avec les Jurifconfultes, une legitime & per: 
petuelle union de l’homme & de la femme, 

oursavoir des enfans, qui emporte la focie- 
téde vie & debiens. Iltientque la fin du ma- 
riage étant d’avoir des enfans, on ne devrait 
pas dire, à proprement parler, que les ma- 
riages entre des perfonnes qui n'en peuvent 
point avoir, font de vrais mariages en ce fens: 
cependant il convient que l’Églifeles approu- 
ve & qu'ils font legitimes. li remarque que 
le divorce a toüjours été odieux, même par- 
mi les Nations qui le permettoient. 11 parlé 
en paflant des ceremonies des mariages par- 
mi les Païens ;traite fort amplement du Ma- 
riage de Jesus CHRIST avec l’Eglife 


dontie mariage des Chrétiens eft le Sacre- 


ment 


4 Erafrei” ment 


où le figne. Il ditque quelquesanciens 
Theologiens ne confderoient le Mariage que 
‘ comme un figne, :& ne reconnoifloient pas 
* qu'il donnût la grace; & ainfi.ne lemettoient 
POINT au rang de ce qu’on appelle proprement 

. Sacremens de la nouvelle-Loi, dans lefquelsie 
gne ef efficace en vertu du pacte & dela vo- 

- lonté de Dieu; mais que le fentiment plus 
- Plaufibledesnouveaux TFheologiens avoit pré- 
Valu, quienfeignentque dans le Mariage cele- 

‘ Brélegitimement, on reçoit comme dans les 
autres Sacremens, un don fpecial du Saint- 
fprir, par lequel l’homme & la femme font 

- rendus plus fermes pourune concorde perpe- 
tulle; plüs forts pour fupporterles peines de 
cette vie; & plus propres pour élever leurs. 
enfans 3maiscomme dansles autresSacremens 
Jon encourt la colere du. Ciel, fi on ne les re- 
* Goit.comme il faut; la même arrive 
dans le Mariage. Il avouë qu'autréfois on. 
avoit tant de veneration pour-les Vierges , 
que-leur gloire obfcurcifloit, pour ainf dire, 
celle du Mariage. Il condamne les mariages 
dés Fils de famille, contractez fans le con- 
fentement de leurs parens. Il ne croit pas que 
tout Confentement fafle un veritable &lepiti- 
me mariage: il faut que ce confentement foit 
Per verba de præfenti; ‘qu’il {oit libre: qu'il 
{oit fuivant les: Loix. Il rapporte plufeurs 
queftions, fubtiles des Jurifconfultes {ur ce 
confentement; & traite fort au long des em- 
pêchemens de mariage, tant de ceux qui le 
rendent nul, que de ceux qui le rendent illi- 
cite. Il feroit d’avis de fupprimer l’empêche- 
ment. de parenté fpirituelle. I] n°eft pas fort 
favorable au fentimenrcommun que le maria- 
gé celebré& non-confommé peut être annul- 
lé par l'entrée en Religion d’un des deux con- 
Joints. Aprés avoir agité fort amplement la 
matiere des empêchemens,:il parle-des quali- 
tez de corps & d’efprit que doivent avoir. les 
filles & les garçons qui fe marient. Il pale 
enfüite à la feconde partie, & donne des inf. 
truétions aux maris & aux femmes fur la ma- 
mere dontils fe doivent comporter pour vivre 
heureux & en paix. L'amitié, la delité, la cha. 
rité, la picté, la foûmifion de la femme au ma- 
Tblatendreffe du mari pour la femme, font les 
Principaux fondemens de cette paix. La dernie- 
 Partié eft de l’éducation des enfans. Ordi. 
fe Ron les gens debien ont des enfans qui 
POS au bien ; & les enfans des méchans fe 
“4 mal. Ainf il fautquele mari. & la 
“imencent par fe.mettre en état de 

Voirdes enfans, dont les mœurs 


Fs au : nes en- 
Time X1ÿ x leurs. Les femme 
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ceintes doiventavoirfoin de nefaireaucun ex- 
cés. Il recommande aux meres denourrirleurs 
enfans; & fi elles ne le peuvent abfolu- 
ment, de choifir des nourrices de bonnes 
mœurs. [l donne plufeurs avis fur ie lieu où 
on doit mettre les enfans & la maniere dont 
on les doit habiller. 1l veut que dés l'âge de 
trois ans, on commence à leur donner desinf- 
tructions , à fléchir le genou quand on pro- 
nonce le nom de JEsus; à baifer le Cruci- 
fix : qu’on leur apprenne en joüant, qu’on 
les attire par la douceur. Il blâme fort ceux 
qui leur donnent du dégoût de l’étude par 
leur trop grande feverité. Il confeille de leur 
infpirerde bonne heureles femences dela pie- 
té & de la religion, & de les accoûtumer à 
pratiquer les vertus Chrétiennes. Il recom- 
mande particulierement le choix de celui àqui 
l’on confie le foin des enfans. Il préfere l’édu- 
cation de cinq ou fix enfans fous la conduite 
d’un fage Précepteur à toute autre. Il parle auf- 
fi de l'éducation des filles, qui demandeencore 
plus de foin, & avertit que l’on prennebien 
garde de les entretenir dans la pudeur, dans 
laretenue & dans la modeftie qui convient à 
leur fexe.. Iln’approuve pas ceux quideftinent 


| leurs enfans à l’état Eccléfiaftique ou au Mona 


chifme, & quiles mettent dans ce deffein dans 
des Monafteres. Il veut que l’on confulte leur 
inclination, & que s’ils en ont pour ces états, 
on les éprouve long-temps avant que de les 
laifler prendre aucun engagement. {1 finit par 
là ce long Traité du Mariage. cs 
Ce qu’il a fait pour les perfonnés mariées 
dans ce Traité, il le fait dans le fuivant pour 
les Veuves. Il eft intitulé, {3 Veuve Chrétien: 
#e, & Contientquantité de préceptes & d’inf- 
truétions pour les femmes 
qui demeurent.en viduité, 


rie fœur de Charles-Quint & de Ferdinand qui 
avoir été Reine de Hongrie & de Bohéme. 
Claude Defpenfe à tant eftimé cet Ecrit, qu’il 
en a fait un abregé pour fervir de conclufion 

à ce qu’il avoit dit de l’état des Veuvés. … 
: L’Ecclefafte d'Erafme, ou le Traité de la 
Prédication, eft divifé en quatre Livres. Il 
traite dans le premier, de la dignité & des ver- 
tus du Prédicateur. Il applique dans le fecond 
& dans le troifiémie jes preceptes dés Oras 
teurs, des Dialetticiens & des Théologiens à 
Part de prêcher. Le quatriéme reprefente en 
abregéles pénfées & les maximes que le Pré. 
dicateur doit emploïer, & les endroits del’ E- 

criture Sainte où il peutles trouver. 

Il commence le premier Livre bar l'expli: 
cation du terme d’Ercefiafle, qui fignifie en 
gencral 


Il eft dedié à Ma- 


qui font veuves &° 


 Erafrsé. 


Erafme.: general un homme qui parle publiquement 
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à une Affemblée. Or cormme il ÿ 4 deux for- 
tes d’Affemblées; celles qui fe font par rap- 
port à l’Erar, & celles qui fe fontpar rapport 
à la Religion, il y a aufli de deuxfortesd'Ec- 
clefiaftes, les Ecclefiaftes profanes, & les 
Eccleñaftesfacrez. Quand il s’agit de faireun 
Difcours politique fur les affaires de PEtat , 
perfonne ne s’y ingereimprudemment; onne 
fouffre pas que chacun s'en mêle; mais on 
choifit entre un grand nombre de perfonnes 
celui qu’on croit le pluspropre pour s’acquit-. 
rerde cettefonction. [lapprendavecfoin l’af- 
faire dont il doit parler. Îl prend bien garde 
qu’il ne lui échappe rien qui s’'éloignedela vo- 
lonté de fon Prince, ou qui ne s'accorde pas 
avec les interêts de fon Etat: au lieu que fou- 
vent l’onadmet,.ou plütôtonlaiffe s’ingerer à 
la Prédication de jeunes genslepers, ignorans; 
comme s’il n’y avoit rien de plus facile que 
d'expliquer au peuple PEcriture Sainte, &t s’il 
fuffoit d’avoir de l’effronterie, & de direhar- 
dimentcequi vientenpenfée. La fourcede ce 
mal eft.que l’on ne fait pas affez de reflexion fur 
la dignité, la difficulté éc l’atilité d’un Prédica- 
teur qui s’acquitredignementde fon miniftere. 
Tlcommence donc par faire voir que cetem- 
ploi eft le plus grand &cleplusrelevé qu'il y ait 
danslEglife:quefesus-CHR rsT qui eft le 
Verbe, eftle premier entreles Ecclefiaftes : que 
le Saint-Efpric doit infpirer un Prédicareur, 
& donner le mouvement à fa langue, afinque 
fes paroles aïent une vertu fecrete pour chan- 
ger lescœurs. Son unique butdoit étred’en- 
feigner. la verité. Il faut qu’il ait le cœur pur. 
enflammé de la.charité, rempli de cet:efprit 
principal & puiffant qui fait méprifer les me- 
naces desimpies, lesaflitions & les honneurs 
jour prêcher fincerement & librement la pa- 
role dé Dieu. Il doit fe tenir en gardecontre 
les acclamations & les applaudiflemens des 
peuples, Il faut que fareputation foit bien éta- 
blie & fes mœursirreprochables. Ildoit s’abf- 
tenir: de tout ce qui 4 même l'apparence de 
peché. Il doit enfin commeun fidele œcono- 
me, difpenfer avec fagefle, avec prudenceles 
thréfors de la parole de Dieu. Il faut qu'il fe! 

répare à cette fonction par la priere & par 
fes bonnes œuvres. Les mortificationsexte- 


rfeures ne doivent pas être négligées; mais il 


(NOUVELLE BIBLIOTHEQUE. | 
Pon appelle à l’Epifcopat;, font les moins pro- Éra/nti 


pres aux fonctions Epifcopales. Cela n’empé- 


‘che pas qu’on ne:puiffe tirer. des Moines de: 


leur Monaftere pour les élever à l’Epifcopat.. 


Erafme rapporte enfuite plufeurs beaux paf - 
fages de l’Écriture fur la dignité de la fonc- 


tion des Prédicateurs; mais il montre en mê+ 
me temps. qu’ils doivent fe fouvenir que la: 


: Prédication eft un don de Dieu. I] confeille: 


à ceux qui font deftinezà ce miniftere, d’étu- 
dier l’Ecriture Sainte dés leur enfance. Les. 
qualitez qu’il demande principalement dans: 
un Prédicateur, font une grande pureté, une: 
grande fermeté dans la foi, une charité ar- 
dente, & une application continuelle au tra- 
vail. Il explique d’une maniere myftique les 
précéptes de la Loi donnez aux Prêtres de- 
l'Ancien Teftament, des devoirs de ceux.du. 
Nouveau. Les Evêques font obligez de pré- 
cher; mais ne le pouvant pas faire dans tous. 
‘les lieux. de leur Diocéfe, ilfaut qu’ils aient. 
foin de mettre dans les Eglifes qui en dépen- 
dent » des Pafteurs capables d’enfeigner le: 
Peuple: Et pour en avoir fufffamment il. 
| feroit à propos, felon le fentiment d’Erafme, 
| qu’ils fflent élever les jeunes gens, dont on: 
peut bien efperer, dans des Académies publi- 
ques, &. qu’ils ne conferaflent l'Ordre de la. 


: Prêtrife qu’à ceux-qui feroient diftinguez par. 
| leur mérite. Il ajoûce que les Evêques doi- 


> 


vent avoir d’autant plus d'application à choi- 
fir de bors Miniftres, qu’ilsen font refponfa- 
bles devant Dieu: qu’ils n’en feront pas quittes. 
pour dire: j'ai commis ce foin à mes grands. 
Vicaires & à mes Offciaux,. parce qu’ils ré- 
pondentauff deleur probité. [lrapporte à cet: 
teoccañon une hiftoireremarquable de David. 
Evêque d’Utrecht, filsde Philippele Bon. Il. 


étoithabilehomme & bon Theologien, ce qui. 


eft-rare, dit Erafme, dans des gens de qualité, . 
& principalement dans les Evêques des Païs- 
Bas. Il avoit oüi dire que dans le grand nom- 

bre de perfonnes que l’on ordonnoit , il y en: 
avoit trés-peu qui, euflent quelque fcience;,. 
voulant s’en inftruire plus particulierement. 
il fit mettreune chaire dansla Sale où on exa=- 
minoit ceux qui fe préfentoient aux Ordres; 
il les interrogea & leur propofades queftions : 
plus ou moins difficiles, felon l'Ordre qu’ils: 
demandoient.. L’évenement fut, qu’il les ren- 


faut éviter fur ce fujet quatre défauts, la vani- | voia tous à Jexceprion de trois. Ceux qui: 
té, la fuperftition , les jugemens temeraires | avoient foin de l’Ordination,. crürent que ce: 


&l'excez. Quelquefois il arrive que les trop 
grandés aufteritez. rendent les gens incapabies 
de faire la fonction d’Ecclefafte: Saint Chry- 
foftome remarque que fouvent les Moines que | 


feroit un grand affront à l’'Eglife, fi de trois: à 


cens.qui fe préfentoient aux Ordres, on n’en: 
recevoit que trois: l’Evêque leur dit quec'en 
{eroit un bien plus grand, fion recevoit des: 

ânes. 


‘4 
‘4 
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Frefmé, ânes. Ils luirepliquerent, quele fiecle où l’on; 
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à la difpute qu’à la prédication: Il fait un bel Erafme. 


étoit; ne produifoitplus des faints Pauls & des 
faints Jerômes: il dir qu’ilne demandoit ni 
des Pauls ni des Jerômes, mais qu’il ne don- 
neroit pasles Ordres à des ânes. Îl leur fallut 
avoir recours à la derniere machine, Si cela 
€; lui dirent-ils, il faut que vous augmentiez 
OS appointemens! carfanscesânes, nousne 
aurions vivre. Ce coup abbatit le courage 
de PEvêque. Cependant il pouvoit le parer ai- 
: ment, foit en difant à fes Officiers que les 
appointemens qu’ils avoient, étoient fuffifans 
Pour méner une vie fobre & reglée, {oiten 
retranchant de fes revenus pour empêcher ce 
defordre. Ne feroit:il pas plus utile à PEgli- 
féden’avoir qu’un petit.nombre de Miniftres 
propres à faire leurs fonctions, qu’une foüle 
de Prêtres inutiles, qui font plus à charge à 
l’Eglife, qu’ils ne la foûlagent? La plüpart ne 
recherchentquelesrevenusde l’Eglife, & peu 
ouhaitent de travailler: C’eft pour être repus 
qu’ils fe font Prêtres, & non pas pour pai- 
tre letroupeaude JEsus-CHr 1 sr. Otez les 
révenus, & vous verrez 
Peu qui ambitionnent les deprez Ecclefafti- 
qe Au refte, l'Eglife n’auroit pas befoin 
€ tant de Miniftres ; s'ils faifoient’ tous les 


fonétions de leur Ordre: queles Diacres reci- | leyeroit les malades, confoleroit ceux qui‘ 
taflent PÉvangile: que les Prêtres lenfeignaf- | f 


fent & adminiftraffent tous les Sacremens, | 


& que l'Office ne £e fit que dans 
publiques. Erafme blâmele grand 
Chapelles domeftiques & de 


les Eglifes 
nombre de 
Prêtres que l’on 


ordonne fans titre. Il recommande aux Evé- ! 
dans les villages, 


ques d’avoir foin de mettre 
des Curez capables d’enfeigner la parole de 
Dieu: de donner auf aux 
peuvent plus aller comme autrefois entendre 
la parole de Dieu hors de leur Eglife, des 
perfonnes qui les en inftruifent continuelle- 
ment, Il prétend que Les fuperftitions & 
lés relâchemens qui fe font gliflez dansles 
Monafteres, ne viennent que de ce qu’on a 
22 neplisé d’y 
dit-il, c'eft cette 
25 la Foi, 


= qui infpire 
> Pamour 


fans quoi’abfti- 
le chant, & les 
_ ?futres céremonies portent plûtôt à la fuperf. 
*xHon aa la vraïe pieté. Îlblâme ceux qui 
Le SEard aux recommandations dans la col- 
£s charges Ecciefaitiques. Il fouhai- 
Fos + lon établit des Colleses, où lon 
4 à la Pré ication ; des efprits choifis; 
PÈTCE Qu'il Arrive fouvent que ceux qui for- 
Due Ecoles ordinaires, font plus propres 


vil yen aura fort. 


Religieufes quine 


prêcher la parole de Dieu. Car, 


_éloge de Guillaume Warham Archevêquede 


Cantorbie & Chancelier d'Angleterre, pour 
montrer que les Prélats ont aflez de temps 
pour vacquer à la pieté, à l'étude, à leurs 
fonétions, & même aux affaires, quand ilsle 
partagent & l’emploient comme il faut. Il 
ajoûte l’exempl@tdu grand faint Gregoire Pa- 
pe. Il fe plaint de ce que le miniftere de la 
Prédication étoit fort méprifé & MERE 
fon temps. Il compare un Prédicateur van 
gelique à un Roi, & le met au deffus d'un 
Anachorete, d’un Ange & de faint Jean-Bap- 


tifte. Il préfere le don de la Prédicationàce- 


lui de faire des miracles. Il parle de la pru- 
dence que doitavoirun Prédicateur pour dé- 
truire peu à peu & avec douceur les fuperiti- 
tions communes, & pour gâgner les CŒUrS, 
en fe faifant tout àtous. Quoiqu'il foit jufte 
que celui qui fert à l’Autel vive de l’Autel, il 


| fouhaiteroit que la pärole de Dieu für enfei- 


gnée gratuirement. Qui n’admireroit, ER 
& qui nerefpeéteroit un homme quife don- 

neroit tout entier à fecourir les autres, qui‘ 
veilleroit comme un pere & comme une me- € 
reà leur falut; quienfeigneroitlesignorans, << 
détromperoitceux quifont dans l'erreur, re- 


Ont dans lafiction; foûlageroit ceux qui‘ 
Cntopprimez ;baptizeroitlesenfans, affifte- << 
roit les malades au lit de la mort, enfeveliroit se 
les morts, foûlageroitles pauvres, feroit des<e 
prieres, & offriroit des facrifices pour le fa-<e 
lutde tous: qui, en un mot, donneroità tout<< 
le monde des marques de fa bienveillance, << 
& quileferoit conitamment, gaïement, nec 
demandant pour cela aucune récompenfe, &c << 
necherchant niargent, ni fervices, ni gloire. 
Il exhorte le peuple à apporter de {on côté 
l'attention, la docilité qu’il doit aux Prédi- 
cateurs, & déclame contre le peu de refpect 
qu’on leur porte. Enfin il conclut que fi les 
lrédicateurs & les Auditeurs font leur de- 
voir, queles Prédicateurs difpenfentles thre- 
{ors de JEesus-CHR1s17T fidelement, agréa- 
blement, exaétement, avec charité & avec 
afliduité; que le peuple-écoute avec atten- 
tion & avec pieté la parole de Dieu; il n’y 
a pas lieu de douter que le Cielne donne uné 
moiffon abondante. 

Le. Livre del’Ecclefafte d’Erafmecommen- 
ce parcetteréflexion, que celui quiaura toutes 
les qualitez d’un bon Prédicateur; dont il a par- 
lé dansiéLivre précedent, n’aura pas beaucoup 
befoin de préceptes & d'avis; parce quecette 
difpofition de lefprit Si à & parfaite four- 
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= 


Lrafme, nif d'elles«même une éloquencedigne des cho- 


£es fagrées, une prononciation, & des geftes qui 
leur conviennent ; Car ilarrivejenefçaicom- 
ment;que l'interieur de l’homme paffe à fon ex: 


terieur , & lui donnedes imprefhions quiy ont 


du rapport. Il ajoûte neanmoins que. l'art 
peut fervir à confirmer. & à regler,cesimpref- 
fions que le Saint-Efprit.infpire. Ainü les 
Prédicateurs ne. doivent ‘pas négliger les re- 
gles de Part, ni l’élegance du difcours. Il 
confeille aux. jeunes.gens qui fe deftinent à la 
Prédication , d’entendre fouvent de bons Pré- 
dicateurs , & de remarquer leurs beaux en- 
droits ou leurs défauts. Il trouve bon qu’ils 
lifent Demofthene, Ciceron, & les autres 
Auteurs profanes , pour fe former à l’éloquen- 
ce. Plutarque & Seneque peuvent beaucoup 
fervir à leur fournir des penféesmorales. Entre 
les Auteurs Ecclefaftiques , il confeille. parti- 
culierement la lecture de faint Bafle, de faint 
Chryfoftome, & de faint Gregoire de Nazian- 
ze, pourles Grecs. Pour les Latins, Tertullien, 
quoique dur dans fes expreflions, a beaucoup 
de fel, & de finefle pour cenfurer les erreurs 
& :pour reprendre les, vices. Saint Hilaire 
n’eft pas fort utile: pour rendre. des difcours 
populaires agreables. Saint Cyprien eft_ plus 
utile , parce qu’il a un ftyle vehement ; fe- 
rieux, & qui coule facilement. Le genre d’é- 
crire de fant Ambroife.ne convient guere à 
nôtre temps, parce qu’il eft plein de fubtili- 
tez & de penfées affectées, quelquefois même 
obfcures. Saint Jerôme eft propre à toute forte 
de genre. oratoire.; il eft ardent pour exci- 
ter les pañons ;. mais.parce qu’il n’éroit que 
fimple Prêtre, & non pas Evêque;, ilnes’eft 
jamais exercé à prêcher. Saint Auguftin eft 
heureux & habile dans l’art de prêcher fur le 
champ. Il a plus de douceur que de force. S’il 
fe plaît. aux jeux de mots & aux digreffions , 
il faut lattribuer au goût de fa nation qu’il 
avoit à fetisfaire. Saint Gregoire Papeeft fim- 
ple &. pieux dans fes Sermons ; mais il 
 eft plein de fentences coupées qui commen- 
cent & qui finiffent par. la même cadence , 
qu’un Prédicateur de nôtre temps ne pour- 
roit imiter fans paller pour ridicule. Quoique 
Prudence ait écrit en vers, il a neanmoins 
beaucoup d’éloquence Chrétienne. Saint Ber- 
nard eft plus Prédicateur par nature que par 
art, ll eftagreable & doux , & affez propre 
À émouvoir les pañflions : mais.la plûpart de 
fes Sermons ont été faits dans des Affemblées 
de Moines , à l’ufage defquels il a fait plu- 

fieurs de fes Ouvrages. Il y a d’autres Auteurs 

qui ont ençore réüfli- dans. ce genre, comme 


nm 


N°0 U VE L:L'E. BIBL FO THE QUE: 
faint Leon & faint Fulgence. Jein Gerfonn’eft Æ 
pas fort. propre à fecourir un Prédicateur » , 


pour ce qui regarde la facilité de prêcher. Il 


divife tout , & de là vient qu’il eft froid. Il . 


tâche d’exciterles.paffians mais.c’eft plütôten 
lui que dans lesautres.S, Thomasauroit été af-. 
{ez propre à prêcher , s’ils”y étoit exercé com- 


me il s’eft exercé dans. la Philofophie & dans . 


la difpute. Scot &r lesautres Docteurs de mê- 
megenre, peuvent être utiles pour Ja connoif= 
fance-des chofes, maisils. font inutiles pour ap- 
prendre à parler. Aprés ceux-là font venus des 
Prédicateurs propres peut-être à leur theatre ;' 
maisquin’avoientaucunart niaucune pruden- 
ce. C’eft de cette veine que font fortisles Ser- 
mons de Paradis, de, Jourdain, de Jacques de 
Voragine, de Robert Licius & de plufeursau- 
tres, qui fonttellementrombez d'eux-mêmes 
dans Poubli, qu’il eft inutile de détourner de 
ieur leéture. Erafme traite enfuite felonles 
regles de, Rhetorique , des devoirs de l'O; 
rateur &.des parties de fon difcours. Ii approu- 
ve que, l’on prenne.un thême tiré de l’Ecritu- 
re;. maisil veutqu’ilconvienneau-fujet qu’on 
doit.traiter dans leSermon. [l donne desexem- 
ples de differentes fortes d’exordes. . Il ne 
defapprouve pas linvocation de.la Vierge ; 
mais il ne croit pas qu’on doive obliger les 
Prédicateurs à s’en fervir neceffairement. Il 
donne des regles de la Divifon.. Il par- 
court les lieux dont on fe peut fervir dansles 
Sermons en tout genre, Îl remarque que l’on 
ne. doit point.rapporter d’hiftoires ni de mi- 


racles.qui ne foient bien certains. Il montre 
comme. on doit.adoucir les reprimendes. Il . 


n’approuve pas que l’on publie en chaire des 
vices cachez; que l’on en décrivequi ne font 
pas connus : qu'on les dépeigne d’une ma- 
diere qui peut y faire penfer ; nique l’on en- 
tre dans un détail ennuieux & ridicule de 
certains déreglemens. Enfin jamais perfonne 
n’a traité avec tant d’étenduëé. de la partie 
de POrateur, que les Rhetoriciens appellent 
J’Invention » &,n’a mieux détaillé toutes les 
matieres ; & les fujets qu’un Prédicateur peut 
traiter, qu'Erafme le fait dans ce fecond Livre. 

1] traite dans le troifiéme, de l’ordre & de 
la methode qu’un Prédicateur doit obferver. 
Autrefois les Prédicateurs ne fuivoient point 
ordinairement d’autre ordre que celui du tex- 
te de l'Ecriture Sainte qu’ils expliquoient. 
Dans les Panegyriques des Saints, on fuivoit 
l’ordre que l’on obferve dans les Difcours du 
genredémonftrauf.S.Chryfoftome,aprésavoir 
expliqué les diffcuitez de Ecriture Saintess’at- 
tachoit à un point de morale, Les Prédicateurs 
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DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
_ Eräfme. Modernes fé mettent à genouxdans leur chaire; 


_t'aprés avoir dit quelque priere tout bas, fe re. 
levent & font le fiyne dela Croix.Alsrecitent 
enfuitelethême,& font fur ces paroles quelque 
reflexion generale: Erafme dit qu’il avoit ap- 
PS qu'il y avoit des endroits où aprés cela 
l’on avoit accoûtumé de lire l'Evangile en 

angue vulgaire : qu’enfuite on faluoit la 

lérge pour demander la grace: que l’onre- 
petoit le-thême: qu’on apportoit la divifion 


du Difcours , & qu'on le continuoit. Il rap 


porte differentes autres methodes deprêcher ; 
la plüpart extraordinaires & qu’il.ne fautpas 
fuivre. Il confeille au Prédicateur de prêcher 
de lameïlleure maniere , fans s’écarter de la 
gravité que demande la parole de Dieu ; fe 
fouvenant qu’il y a bien de la differenceentre 
un Avocat qui faic tout cequ'’il peur pour gà- 
gner fa caufe , ou un Comedien , qui n’a 
d'autre but que de faire en forte que la décla- 
mation plaite à l’Affemblée ; & un Prédica- 
teur dont le but doit être d’enfeigner la paro- 
lé-de Dieu. Il n’approuve pasqu’un Prédica- 
teur fe ferve de la memoireartificielle; il lui 
permet de lire les paffages de l’Ecriture &des 
Peres s’il n’a pas affez de memoire pour lesre- 
tenir par cœur. Ii donne quantitédereglespou 
l'prononciation & pour l'ation, qui peu. 
vent être de grande utilité aux Prédicareurs. 
Ïl blème les manieres comiques & theatraies 


de quelques Prédicateurs. Il traite enfuire 


tres-amplement des figures & des moïens dont 


un Préïicateur fe doit fervir pourexciter; non 
des paffions profanes, mais des moûvemens de 


pieté Chrétienne , qui foient durables. Il ex- 
piique quelques termes utilesdansl’Ecriture , 
ue lon prend quelquefois en un nouveau 
ens ; comme le Mode, quifelonle langage 
de l’Ecriture; confifte dans l’amour déreglé que 
l'on-a pour :les chofés de cette vie mortelle , 
qui nous fait néglizer une vie éternelle &les 
Vertus qui y Conduifent. Tous ceux qui ai- 
ment les biens de cemonde , fuflent-ilsdansles 
cloïtres, font de ce monde; au jeu que ceux 
qui ont mortifié leur chäir avec J. C. qui font 
reffüufcitez fpirituellement avec lui, quin’ont 
Point d’atrtachement pour les biens de la terre, 
-% qui ne refpirent que le Ciel, font morts ve- 
ablement au monde, Lenomde Saints a été 
(Er Ré par les Apôtres à rousles Fidéles bapti- 
AS celui de Freres à tous les Chrêtiens. 
lon Rep sl Beriture Sainte confifte fe- 
tx HRRUeS à s'acquitter des devoirs de 
ruprion du & $ à fe conferver pur de la cor- 
être des de €. Fous les Chrétiens doivent 
He 7 ENSEUX ence fens , commis doi- 


En 


69 
-vent être tous obé;ffans à la Loide Dieu. Tous 
les vrais Chrêriens font encore parfaits felon 


parfaits comme vôtre Pere célifle effparfait. Le 
nom d’Æ4poffat fe difoitanciennement de ceux 
qui quittoient la Religion de-J. C.'A prefent 
on l’appiique aux Moines qui quittent leur 
Ordre. Afin qu’un Prédicateur cite l’Ecriture 
Sainte à propos sil ne fuffit pas qu’il conulte 
des extraits de fentences; il faut qu’il life les 
fources , &-qu'ilconfulreles Interpretes. En- 
tre ceux:ci; Erafme préfere les Grecs aux La- 
tins, &c-les anciensaux modernes. Il fait deux 
claffes des anciens : ceux de la premiere anti- 
quité, comme faint Clement, Papias , faint 
[gnace , faiat Juitin, faint Irenée , Origene 
& Tertullien ; & ceux du moïen age, qui a 
porté faint Athanafe , faint Bale, faint Cary- 
{oftome ;; faint Cyrille; & chez. les Latins 
faint Ambroife, faint Jerôme, faint Auguftin; 
temps auquel l’Eglife étroit exercée dans l’écu- 
de de l’Ecriture Sainte par les infuites des he- 
retiques, & confirmée dans les dogmes de foi. 
Îl faut lire-les plus anciens avecveneration, 
mais avec choix &,avecindulgence; parce que 
’Eglife n’atanc pas encore prononcé -en.ce 
temps-là {ur plufeurs articles , ce n'étoit pas 
uneimpieté d’en douter, pourvü que l’on füt 
dans-la difpoñtion de quitter l’erreur ou le 
doute, auffi-rôr que la verité feroitdécouver- 
te. Erafme prétend qu’il n’eft pas défendu de 


s’éloignerdu fentiment des Peresdans l’expli- 


cation de quelques endroitsdel’Ecriture Sain- 
te , parce qu'ils-ne conviennent pas entr’eux 
du même fens ; quoi qu’il avouë que le con- 
fentement unanime-de l’Eglife {ur quelque 
point; doive {ervir deloi. Il ne peut pas fouf- 
frir que l'ondonne à des paffages de l’Ecritu- 
re Sainteuneexplication torcée & éloignée de 


leur fens naturel ; quoique quelques anciens : 


fe foient donnez ceteliberté. Il veut quel’al- 
legorie foit fondée fur lefens litteral &:gram- 
matical. 1 rapporte pluñeurs exemples d’al- 
‘egories, qu'il. defapprouve ; & condamne 
celles qui font appuïées-fur un fens contrai- 
re aux paroles , ou.fur des fictions. Il mon- 
re Putilté des-allegories qui fonc juftes , 
quoiqu'il avoué qu’elles ne fervent de rien 
pour prouver 'la verité d'un, dogme , à 
moins qu'il-ne foir clairement marqué en 
d’autres endroits; mais elles fervent, dit-il, 
à confoler les affigez > à confirmer ceux 
uifont Aottans; à divertir lesef{orits ennuïez. 
intreles allegories ; le Prédicateur doit plà- 
tôt prendre celies des: Anciens que'd’eninven- 
: Ja] ” .: . 
terfoi-même : & ii doit entre celles-là, choi- 
à 56 fir 


cette parole de Je su sCHRESsT, Sorez 


Erafme; 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 1) 
© Erafme.fir celle qui eonvient le mieux au fens lit:, Le Traité du Symbole, ou le Cathechif- g;4 
teral. La Tropologie, c’eft-à-dire , le fens | me compris en fix catechefes, contient une 
fpirituel qui concerne les mœurs, convient | explication du Symbole & du Décalogue 
prefque à tous les Livres de l’Ecriture. Pour | par demandes & par réponfes. Ce Traité 
Vallegorie qui regarde les myfteres & l’ana- | n’eft point fec comme font la plüpart des 
goge qui concerne l’autre vie , on ne peuti| Catechifmes. Pre fimple ; il eft fçavant, 
pas s’en fervir avec le même fuccez dansi| inftructif, plein d’érudition , & écrit avec 
tous les Livres de l’Ecriture Sainte. Enfin | élegance. 
une même chofe peutiêtre la figure de plu-!| lies prieres qui fuivent compofées par 
fieurs chofes ; à le fondement de plufieursi| Erafme;, font belles & élegantes; mais l’ef- 
ee mlegofiés. +" RAREMECTS NE FLE prit femble y avoir eu plus de part que le 
“Erafme n’eft pas de l'avis de ceux qui cœur ; & on y trouvera plus d’art que 
croient que l’Ecriture Sainte n’a point d’obf- | d'onttion. 
curité. Ï1 foûtient qu’elle enta non-feule- | La Paraphrafe fur le Pater, eft de mé- 
mént à caufe des tropes &: des figures; | me genre ; mais plus pleine d’inftructions. 
mais pour plüfieurs autres raifons. 1. À cau- | Le Pœan ou l'Hymne en lhonneur de 
fe des fautes qui fe font gliflées dans le texte. | la Vierges eft une piece d’un genre parti- 
2. Parce que l'Interprete ‘a traduit le-texte | culier, qui contient les loüanges de la Vier- 
ou à contré-fens , ou d'une/maniere obfcu- | ge. La priere qu’il lui adreffe dans l’affic- 
re & ambiguë. 3. À caufe des Hebraïfmes | tion, eft à peu prés de même ftyle. 
ou des Grecifmes. 4 A caufedes coûtu-| Le Traité du mépris du monde , fut com- 
mes ou des mœurs des Anciens que l’on | pofé par Erafme lorfqu’il étoit encore dans 
ignore. 5. Parce qu’un mot fignifie quelque- | le Monaftere de Stein proche de Tergou 
fois differentes chofes. 6. Parce qu'un mé- | fous le nom de Thierry d'Harleim , & 
me nom propre convient à ‘plufeurs per- | adreflé à fon petit-fils. Comme c’eft un fruit 
fonnes , ou‘ qu’une même perfonne porte | de la jeunefle d’Erafme, il ne faut pas s’é- 
differens noms. 7. Quelquefois l’ambigui- | tonner que l’on n’y trouve pas tant de foli- 
té vient de la ponétuation. 8. La pronon- | dité & de profondeur que dans fes autres 
ciation varie même quelquefois la fignifica- | Ouvrages; mais plus de feu, de vivacité 
tion. 9. Les contradictions, ou les faufle- | & de déclamation. Il y loué principalement 
tez, ou les äbfurditez apparentes font auffi | la vie folitaire, & en fait voir le bonheur. 
beaucoup de peine aux Interprétes. 10. On | Le Traité de la Triftefle & de la Crain- 
eft encore embaraflé quand on neprend pas | te de JEsUs-CHRIST, fut écrit par Eraf- 
garde quelle eft la perfonne qui parle. 1] me à l’occafñon d’un entretien qu’il avoit 
rapporte ici les regles de Tichonius &cel- | eu avec Paul Colet , qui prétendoit que 
les de S. Auguftin fur l’explication de ’'E- | Nôtre-Seigneur n’avoit point craintla mort, 
criture Sainte. Il finit ce Livre par des inf. | parce que la charité ardente qu’il avoit pour 
tructions generales fur la maniere dont les | le falut des hommes, devoit exclure en lui 
Prédicateurs doivent fe comporter, & des | les fentimens de crainte & de triftefle, & 
précautions qu’ils doivent prendre ; foit | qui expliquoit ces paroles de J. C. Que ce 
pour reprendre les vices, foit pour enfei- | calice me palle, de la douleur qu’il avoit que 
gner les dogmes. fa mortferoit funefte aux Juifs. Erafme foû- 
Le dernier Livre n’eft qu’une’ table des | tient au contraire le fentiment commun, 
matierés prédicables ; qu’il rapporte fous | que J: C. entant qu'homme, a veritablement 
differens titres, fourniffant fur Chacun des | eu peur de la mort, & pria fon Pere qu’il 
fujéts , des penfées & des maximes des ve- | ne bût point ce calice. Al traite ce point 
ritez qu’un Prédicateur peut étendre & fai- | de doëtrine en bon Theologien , & fait 
re valoir. |voir +. Que J.-C: en tant qu'homme a pû 
” Ée traité de la maniere dé prier , n’eft | craindre la mort, 2. Que ce n’eft pas une 
pas moins inftructif & eft plus pieux que | vertu de me point fentir , & de ne point 
celui de la’ maniere de prêcher. Il renfer- | craindre les maux ; mais que la veritable 


os 


} 


‘me toute la’matiere de la priere dans ces | conftance confifte à furmonter ces fentimens. 
quatre points. 1. Quel eft celui que l’on prie. | 3. Que la crainte de J. C. n’a caufé aucun 
2. Quel éft celui qui prie. 3. Quelles font | trouble dans fa raifon, ni aucun mauvais 
‘les chofes qu’il demande. 4 De quelle ma- | penchant dans fa volonté. 4. Que la chari- 


. 


niére il doit-prier, 1 # té parfaite peut être fans la crainte & avecla 


crainte 


DES AUTEURS ECC ras RS : 
Erafme, Crainte dela mort: & que plus J. C. a eu en {comme des citoïens qui font LA es « Piles 
horreur la mort, plus la grandeur de fa cha- leur patrie. Toute SAne . ui Le RES 
sité a paru, parce qu’il a fubi cette mort vo- | courfe vers la mort : sons ss. re a ce 
lontaïrement pour nous. 5. Que J. C.a en | mais la mort eft la be 6 Sr Ce bienre 
même temps craint &c fouhaité Ja mort: qu’il | Quel cas devons-nous HAE SOUS b “es 
k vouloit tres - effeétivement & tres:libre- | qui ne durent qu'un Er que 4 ï " 
MENT; mais que cependant, à caufe de lafoi- | jets à tant d’accidens, & LES Fit à nous 
bleffe de la nature humaine, il fentoit de la | enleve quand aucun âutre ma die ne 
Tépugnance à mourir: que la partie raifonna- | les raviroit? Nous es ss ee 
le ÿ conféntoit ; & que la fenfible y refif- | Dieu, qu’à condition de la lui dre mie 
toit. Ce Traité eft tres-beau > & peut fervir | qu’il nous la, demande. és er. 
d'exemple de-la maniere dont On peut traiter | corderoit: une longue vieille és Rs Fa 
des queftions Theologiques par raifon , & | tres-rare , qu'eft-ce que ns 7 is L ce 
ivant les principes de la faine Philofophie. | l’homme , qu'un petit efpace RRSEULE LÉ 
Le Traité dela Préparation à la Mort, eft nous courons bon gré malgré que nous en 
celui des Ouvrages d’Érafme où il y a le plus |aïons, foit que nous dormions ; SR po 
de pieté & le plus d’onction. En voici quel- | nous veillions » foit que nous foïons pl 
ques extraits, qui feront juger du reîte. Un | les plaifirs, foit que nous foions dans a 
# Philofophe Païen fort celebre > ditfque la | peine. Le-cours perpetuel des cpées-nouRss 
#nort elt ce qu'il y a de plus-terrible entre emporte comme .un torrent nf à 
-»les chofes terribles; mais c’eft qu’il avoit quoique nous croïons ; & que les Se da 
* Pas entendu nôtre divin Maître qui nous a | croïent que nous demeurons en même 2e: 
»inftruits non feulement par fes paroles; mais | [1 faut apprendre à méprifer les chofes tem- js 
porelles & terreftres par la confideration 
s biens éternels & céleftes. Le fou- 


auf par fon exemple que l’homme ne.pe- 
Verain bonheur de l’homme , confifte à ce 


#1t pas par la mort du Corps, que fon ame 
s»étant tirée d’üne prifon tres-rude, joüit d’un 
7 "ePos heureux; & que fon corps loiüer & à contempler fon Createur & fonce. 
# Jour pour avoir part àla gloire. T1ne fçavoit | Redempteur. C’eft la fin pour laquelle il< 

ft créé. La foibleffe de ce corps, dans le- < 

quel lame eft renfermée , qui eft fujet àcc 
tent d'infirmitez , de neceflitez, de maux<e 
& de perils;: trouble fouvent ce bonheur; 
& c’eft: ce qui fait dire à faint Paul : Mal. <e 
heureux: que je fuis qui me délivrer: de cesc : 
corps de mort ? I] faut méditer la mort pen-<€ 
dant toute favie,. & exciter {à Foi. afin <€- 
qu'elle ‘augmente & fe fortifie, & qu’é-<c: 
tant accompagnée de la.charité..elle pro-« 
duife une efperance qui ne foit point vaine. << 
Nous:n’avons aucunede ces choles denous-<< 
mêmes : ce font des dons de Dieu quenous“< 
devons lui demander par des prieres conti- << 
nuelles. Plus la Foi jointe à la charité & à << 
l’efperance ft ferme > moins on craint la“ 
mort. Le manque de confiance aux pro 
meffes de J. C. eftla fource la plus ordinai-<€ 
re de la craintede lamort. Rien n’eftfiter-< | 
rible que lon ne puiflevaincre par lefecours L: 
de Jesus-Carisr, filons abandonnete 
entierement à la volonté de Dieu. Il ap-<< 
Porte quantité d’autres confiderations-fem- 
blables, pour encourager les Chrétiens à fe- 
Préparer à la mort; & à ne la point craindre. 
‘Îl donne enfüite des inftructions pour bien: 
mourir. La premiere eft de bien vivre. La. 
féconde, de ne pas attendre au lit de la mort 

à-con-- 


> J: C° perfuadé que J. C. étoit une-vie pour 
>»lui, & que la mort lui étoit tres-avantageu: 
1€. Il n’eft pas furprenant que des perfonnes 
>> QUI Croient que l’homme Peritentierement. 
> 6 qui n’ont aucune €fPerance , aient une fi 
»$rande horreur de la Mort; maisil paroît 
» étonnant que des gens inftruits de la Philo- 
»#10phie Chrétienne; & qui en font profef. 
:, fion , Craignent-la mort, comme s’ils ne 
»Cro1oient pas qu’il reftât rien de l’homme 
» aprés fa mort, ou qu’ils fe défiaffent des pro- 
»Mefles de J£sus-CHr IST; Ou qu’ils defefpe- 
»Taffent de jeur falut. Cettecrainre dela mort, 
* VIENT en partie de la foibleffe de la Foi, & 
>€n partie de l'attachement qué lon a aux 
* biens de ce monde. Si l’on croïoit ferme- 
#Ment aux promefles que Dieu nous a faites 
> Pat fon Fils, on mépriferoit facilement tous 
À se blaifirs de ce monde; & la mort qui nous 
RS eue feroit Moins affreufe,. Nous ne 
nous nee des VOlageurs en cette vie :. 
Sn AVOns point de demeure perma- 
MS y fommes Comme des étrangers 
> QuiCampenr fous des. tentes ; & non pas 


» 
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Brafme. à confeffer fes pechez ;-& à en faire péniten- 
ce. La troifiéme , de difpofer de fon vivant 
de ce que l’on -eft obligé d’ordonner par 
Teftament , comme de reftituer ;.de/ par- 
donner à fes ennemis, de faire des aumô- 
nes, de recevoir les. Sacremens. Il blâme 
la trop grande confiance des efprits forts; 
& les fcrupules des aïnes timorées ; & 1! 
veut que l’efperance foit toüjours accompa- 
»gnéede crainte. La même foi, dit-il, nous 
:, fait trembler & nous fair vaincre la crainte. 
» Nous tremblons quand nous confideronsia 
» Majefté de celui que nous avons offenié; 
» & nous ceflons de craindre en confide- 
srant Jesus-CHr1sT, dont la charité pu- 

. ,tifie nos pechez, & dont la grace fupplée 
»sà-nos imperfections. Il examine enfuite de 


“quelle maniere un malade fe doit préparer 


à la mort. Il remarque qu’il ne doit-point 


defefperer du falut tanc qu’il eft en vie: qu’il 


doit premierement mettre fon efpriten re- 
pos pour ce qui regarde les affaires tempo. 
relles , en remettant le foin à.fes heritiers, 


ou en faifant un court .Teftament : quil 


doit faire une confeffion. fincere de.{es pe- 


chez, à un Prêtre, & recevoir de lui avec 


foi & avec refpeét le remede de la Péni- 
tence, en implorant de tout fon cœur la 
mifericorde de Dieu, & prenant une ferme 


refolution de vivre mieux, s’il revient en 


fanté: que s’il ne fe trouve pas de Prêtre; 
il faut qu’il fe confefle à Dieu qui recevr 
fa bonne volonté, & fuppléera par une mi- 
féricorde finguliere au Sacrement qui lui 
manque. Car quoique les Sacremens foient 
efficaces par eux-mêmes, neanmoins Dieu 
pourvoit au-falut des hommes. fans ces Sa- 
cremens , quand on a la: Foi.& la bonne 
volonté, & que ce n’eft-nile mépris, ni 
la négligence qui font caufe qu'on ne les 
reçoit pas. Erafme avertir les Prêtres qui af- 
fiftent les malades, d'éviter deux extremitez 
également dangereufes: de les flatter par une 
trop grande complaifance, au de les jetter 
dans le defefpoir par trop de :dureté : de 
faire retirer les-perfonnes dont la vûé peut 
renouveler. en eux des penfées & des affec- 
+ tions criminelles: de leur reprefenter la part 
_ qu’ils ont à la Communion, & aux prieres 
de rous les Saints, & de les exhorter de met- 
tre leur confiance en.JEsUs-CHRI1IST: de 
leur prefenter l’image du Crucifix, pour leur 
en renouvellerla memoire. Erafme rapporte 
les tentations les plus ordinaires du Diable à 
l'article de la mort: &-enfeigne les remedes 


qu’on doit y appliquer. Si le malade efttenté | 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
de defefpoir , il faut lui reprefenter la mi- £r4ff 


fericorde de Dieu , & la victoire que J. C. 


a remportée pour lui fur le Démon: sil 


eft tenté fur les articles de Foi, il faut lui 
confeiller de ne point raifonner .ni difputer 
avec le Diable; mais de dire fimplement; 
je crois ce que croit l’Eglife. ; En un mot, il 
faut oppofer à toutes.les fuggeftions du Dé- 
mon , des penfées & des maximes Chrêtiennes 
dont Erafme donne piufeursexemples, Mais 
fur tout le Prêtre doit avertir le malade d’ex- 
citer fa Foi & fa Charité envers Dieu &:en- 
vers le prochain ; de pardonner de bon cœur 
à tous ceux qui l’ont offenfé, de fouffrir avec 
patience & pour l’amourde JEsus-CHR1IST 


les douleurs de la maladie & la mort, fe foû= . 


mettant en tout à la volonié.de Dieu ; & 
qu’ainf fe défiant de foi-même; mais mettant 
{a confiance en la mifericorde de Dieu ; dans 
les merites de JEsus-CHR1sST & dansles 


une Foi religieufe ces. paroles: Seigneur, 
Je remets mOn ame-enfre VOS mains. 

Ce volume finit par quelques penfées 
Chrêtiennes d’Erafme, entre lefquelles on 
trouve une Mefle de la Vierge, & un Poë- 
me dont il avoit fait vœu, compofé en 
l'honneur de fainte Geneviéve , aprés qu’il 
eût été gueri d’une fiévre quarte par l’inter- 
ceffion de cette Sainte. 5 

Nous avons déja parlé de la Lettre Apo- 
logetique d’Erafme contre Dorpius au fujet 
de fon Livre intitulé l'E/oge de la.Folie, :Él- 
le eft la premiere des Apologies qui font 
contenuës dans le neuyiéme Tome. 

Le fecond de ces. Ouvrages, eft l’Apologie 
adreflée. à Jacques. le Févre d’Eftaples, dont 
voici l’occañon & le fujet. Le Févreavoit pu- 
blié un Commentaire {ur les Evangiles & fur 
les Epîtres de faint Paul, dans letempsqu’E.- 
rafme travailloit à fes Notes fur.le Nouveau 
Teftament. L’Ouvrage de Jacques le Févre 
étant public avant qu'Erafme fit imprimer fes 
Notes il le lui ; & y atanttrouvédes fautes , il 
nefitpointdedifculté delesremarqueren paf- 
fant dans fes Annoïations , & de s’écarter du 
fentiment de.le Févre en bien.des endroits. 
Quoiqu’iln’eût rien dit dechoguant contrele 
Févre , & qu’il eûtmême parlé de lui avecélo- 


ge en quelques endroits, cefçavanthommefe . 


trouva offenfé , foit de cequ’Erafmeavoit fait 
paroître auffi-tôt aprés lui un Ouvrage fur la 
même matiere , foit de ce qu’il avoit relevé 
quelques fautes dans lefquelles il étoittombé, 
rant les plus grands hommes ont de peine à 
fouffrir qu’on les reprenne , ou qu’on témaoi- 

gne 


fuffrages des Saints, il dife avec un cœur & . 


= 
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DES AUTEURS ECCLESTASTI QU £ F. 
gne que lon n’eft-pas de eur avis: Un des] Jesus-Cartsr: d sul . 4 Hebrane 
Paflges fur lefquels Erafme n’étoit pas” d’ac-| trefois de l'Auteur « e 5 Sc nr etÉn le 
«cord avec le Févre, eft en cet endroit du | qui applique à J. Sue pa r853 a ant TOUS 
Pleaume 8. Minuiffi eu pauld minñs nb Ange- Lettre ar Re P 
lis ; Vous l'avez ait quelque peu inferieur aux Jours éte rec z PME t 
“Anges, cité Fr Chanitré bi à l'Epitre |  Erafme RP Les MR En 
aux Hebreux. Le Fevre avoit remarqué que | remarque, le Févre d f “e # riti z Du 
felon les Hebreux; il faut lire à Deo, quelque peu | de:là choifir, pour il re # Re 
énferieur à Dieu; & autorifoit cetteexpliçation, | la feconde édition qu’il het expliquant 
du témoignage de faint Jerôme. Erafme dans re fur les Epîtres de Le a a, nn 
fes Notes avoit cité l'explication deie Févre, le fecond Chapitre de l'Epitr one nee 
& lui avoit oppofé celle de faint Thomas quil il y foûtient ce qu'il HT Sue Le. ide 
approuve le premier fens, & Pexpliquedu | mots, pawld minds ab Angelis, Ph se Be 

rps que J.C. a pris, felon lequelon peut di- | la Verhon des Septante pe . # ils 
re qu’il eft inferieur aux Anges. Il avoit ajoûté | 'Epître de faint Paul aux e Ru) SH ss 
qu’on peut l'entendre de l’Ârhe auffi-bien que | ne font point de l’Apôtre, qui Le Rd 
du Corps deJEesus-CHrrér, parce que | &'aprés avoir remarqué.qu'Erafme à 3 
l’on ne peut nier que l'Ame de J- C. n’ait été| pelle fon ami; n'avOic pas SEA res Er) 
füjette à la douleur queles Angésne fouffrent | marque; il dit qu'il fe rt es El A 
Pas; mais que de quelque maniere qu’on Pen. | dre fur la Note d Late la Ne de d'Eraf- 
tendit, il étoit vrai de dire que J. C. n’étoit | mot pour mot les paroles “en pi Le OME 
pas feulement quelque peu inferieur à Dieu | me, & y répond pied à pied. 1 fre à 
“&t aux Anges, à raifon defa nature humaine, | mentaire fur les Pfeaumes, qu’il croit é 4 
mais qu’il étoit même au deffous du derniér | faint Jerôme, qui a crü qu'il falloit en csren 
des hommes, comme il eftdit de luidans un | droit, 2: Deo. [1 refute ce a Erafme NY 
autre Pfeaume: Te Juis un ver de terre; co non ditjque Jesus-CHR1sT entant qu homme 
Pas un homme, l'opprobre des bommes, “S* le plus |'avoit été inferieur aux Anges, felon faint 
il du peuple : car d’un côtéil n’ya point de pro. Thomas, quant aux fouffrances du cer S; 
portion de la divinité à l'humanité; & d'autre Parce que les Anges peuvent auf fouffrir, 
Part On ne peut pas dire que celui qui a fouf- puifque les Démons font condamnez js 3 
fert la foif, la faim, & la flagellation, le fup- | peineséternelles. Quant àla remarque d'Eraf- 
plice de la Croix, & la mort nait été qu’un |me;; que J: C. en tant qu'homme étoit non- 
peu inferieur aux Anges, par rapport à cette 
“humiliation: c’eft ce qui luifait cire que le 
MOt Fey n, pauld minàs , ne fe doit pas en- 
tendredela difproportion de la dignité, mais 
du temps; & que le fens de ce paflage eft: 
Wous l'avez rendu inferieur aux Anges ‘pour un 
Peu de temps. Le Févre, pour juftifier fon fen- 
timent, avoit repris le T'raduéteur de la Ver- 
fion de l'Epître aux Hébreux, qui alant fui- 
vi les Septante, alû, 4 Angels, & préten- 
doit que faint Paul, qui a écrit cette Lettre 
en Hébreu, avoit à commeil y adans le tex- 
te Elobim , que Pinterprete devoit traduire 
Par le nom de Dies. Erafmeen lui répondant, 
Prétend qu’il n’eft Pas certain que cette Epi- 
(re {oit de faint Paul: que ceux qui affûrent 
QUE S. Paul Pa écrite en Hebreu, ne fçavent 
P25 Qui en eft linterprete: que quelques-uns 
Qlent que c’eft faint Luc, que lon ne pour- 
FOIE Pas accufer de s'être trompé: queleter- 
me d'Epb;y, fignifiant tantôt Dieu > tantôt 


mais même au deflous des hommes les plus 
malheureux, le Févre prétend que le nomde 
JEsus-CHrisrT & de Fils de Dieune doit 
point s'entendre d’une des deux natures; mais 
dela perfonne de J. C. compofée de la na- 
ture divine & de la nature humaine; êt qu en 
cefens on ne peut pas dire fans impieté, qu’il 
{oit au deffous des Anges ni des hommes: que 
quand il eft dit dans l’Ecriture, qu’il et un 
ver de terre, & non pas un homme, l'op- 
Probre des hommes & le dernier du peuple; 
que Dieu la abandonné, &c. ces exprefions 
ne doivents’entendre que par rapport à! idée 
qu’en avoient les Juifs, ou par rapPQre au 
genre humain , à qui ces épithetes co Fa 
noient. Il ajoûte que l’on ne peut entendre 
l’humiliation de J &sus-CHR 15 T; dutemps 
qu’il a été fur la terre; puifque faint Paul af 
fûre que le Pereérernel faifant entrer J.C. fur 
la terre, dit delui, gwe tous les Angesl adorent 4 
que la particule Hebraïque, Meatb, ne s en- 
tend pas du temps , comme Erafme expli- 
que la Grecque; mais de la qualité; & qu’en 
K general 


les Anges & les hommes, on ne pouvoit pas 
reprendre l'Inter | 


tain que ce Pfea 
Tome XIF. 


Prete: qu’il n’étoit pas cer. 
Ume s’entendit à la lettre, de 


Erafneë, 


feulement au deffous de Dieu & des Anges, . 
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Era generaf lesitermes deplusoudemoinsne peu-{CinR 1.817: eft une feule ‘pérfonne ;. Dieu. & pr auf 
ventpas être reltreints auitemps, à moins| homme; & que l'on peur Jui attribuer. les 1 


qu'il ne foit exprimé; que la particule: Grec-| 
que Sexe n, fe dit auf non du temps, mais 
de la dignité :que lestermes fuivans du Pfeau- 
thé, vous l'avez couronné de gloire & d'honneur, 
vous avez tout fourmis à fespieds, Ge. fontvoir 


“Quelles précedens ne difent pas que J.-C. foit 


-au deflousdes Anges} mais qu'il ef-feulement! 
‘au deffous de fon Pere, & le premieriaprés | 
{ôn Pere. Sur:les queftionsde Critiquequ’E-! 
rafmeavoit mélées de l’Auteur, de l’interpre- 
te &del’auroritédecette Lettre, le Févre dit 
que l’on ne fçait point qui eft l’Interpretede 
certe Letire, que l’on:n’aäucune preuveque| 
ce Toit fainit Luc: qu’il n’eft pointyqueftion fi 


fäint Paul eft Auteur de cette: Lettre:mais 
de quelle maniere il faut entendreles paroles 
du Pfeaume citéesidans cette: Lettre: qu'il 


-meft pas certain.que l’ancienne Eglife Latine 

n'ait pas reconnu fon autorité ; puifqu’avant 
le temps'de faint Jerôme; elle eft citée. par. 
ique nous n'émaïons, 


les Peres Latins: que quoiq 


-qû’une Verfion, ondoir croire.qu’elle eftide 
“faint Paul; & qu’on ne peut nierqu’elle ne 
contienne des fentimens: tréstélevez-d'efprit 
& de vie, qu’elle ne foit trés-utile au peuple 
fidele &e à route l’Eglife,: & qu’elle-ne foit 
“approuvée par les faints Conciles, &c par les. 


_ Cetre fecônde 


a der ST + 
Jacques le ‘Févre étant: tombée! entre: 


fut pasplütôt arrivé en-cette ville, qu’itcom- 


pofa une Apologie ; dans laquelle il juftifie 
prétnierement fa conduite ;* &c: fe plaint de 
Ha!maniere un peu dure dont le Févre l'avoit 
traité. Entrant enfuite en matiere; il déclare 


qu’il n’a point prétendu rejécter l'explication 
in pe jeter l'explication 


de faint Jerôme: qu’au contraire il. l'a rap- 
portée la premiere, & qu’il y a joint la fecon- 
de, pour faire connoître que cet-endroit étoit 
expliqué de deux manieres par les Interpretes 
Catholiques: qu’il n’a pas cité faint Thomas 
our la feconde;. comme un Auteur qu’on fût 
obligé de fuivre: qu’il eût pû alleguer pour 
là même interpretation fainc. Chryfoftome, 
Theophylaéte & tous les autresanciens Com- 
mentateurs, à l'exception de faint Jerôme: 
que quand'il a parlé des Anges, il n’a parlé 
que-de ceux qui jouiffent de la gloire, & qui 
font par confequentexempts de fouffrances: 
que la Verfion des Septante à fon autorité, -&c 
quele motHeébreu Elobim fignifie levrai Dieu 
&-les Anges: qu’il fçait bien que J £ su s- 


PLANS 
es le] les 
mains d’Érâfme comme il partoit:paur.al- 

ler à Louvain, illür cette remarque, &ne 


proprietez del’humanité &-dela divinité, à 
caufe de l'union hypoftatiqué; mais que cela 
n'empêche pas que l’on ne puifle direde l’hu- 
manité en }.C: des chofes qui ne fe peuvent 
-pas dire de la divinité: comme par exemple. 
que la chair de J.. C: a été affigée: que fon 
ame a eu-de la douleur, &@ que fa divinité a 


vaincu la mort: que l’oû peutdire ence fens 


que la divinité a été abaiflée en quelque forte, 
ens’unifflant àl’humanité, & quela nature hu- 


maine en J:C..eftinferieure à Dieu, & même 
aux Anges, en tant qu'elle eft fujetteaux dou- 


leurs&àlamort: qu’il ne s'enfuit pas de là que 
da perfonne de J: C. foir d’une condition in- 


ferieure aux:Anges, mais feulement qu’il y à 


‘quelque chofe en-quoi! J. C.. felon fa nature 
humaine; -eftinferieur aux Anges: & que 


l’on peut dire avec faint Paul, que J. C. 
s’eft humilié même au deffous de la condition: 
ardinaire des hommes. en fe foûmettant au. 
fupplice infame de la Croix: que cette hu- 
filiation n'empêche ni fa. dignité comme 
Dieu, ni fon élevation & fon excellence en 


tant qu’homme. Il s’étend fort au long .fur 


cette humiliation de J. C. Ii fait voir enfuite- 
que la particule Grecque £a» n, peut figni- 
er le peu de temps, aufh-bien que la parti- 


-cule Hebraique Mearh; &-donnedesexemples 


de Pun & de l’autre.-Ikprouveauffi quele nom 
ÆElohim eft ambigu: ; &: fignifie Dieu & les 
“Anges. IlLtraire-enfin plufieurs queftions in- 
cidentes.all foûtient toûjours qu’il. n’eft: pas 
certain que l’Epitre aux Hebreux foit de faint : 
Paul,. en déclarant neanmoins que fi-on lui 
montroit que c’étoit le fentiment de l’Eglife,. 
dl étoir prêt de-la reconnoître commede faint 
nus Il Sn et Fe autorité, Il doute 

lle air.été écritéien Hlebreu, & rapporte 
A jges de faint Jerôme & des . 
fur ce fujet. Enfin, il ne laiffe aucune desob- 
jeétions de Jacques le Févre fans réponfe, & 
recueille à la fin de. certe Apologie pluñeurs . 


fautes dans lefquelles le Févre étoittombé . 


dans fa Verfion du Nouveau Teftamenr, Cet 
Ecriteft del’an æ517. Quoiqu'Erafme y fit 
paroître un peu de chaleur. &:de:méconten- . 


tement contre le Févre,ilne perditpas neans - | 


moins l’eftimequ’ilavoit pour ce grand hom< 
me. Dans la Lettrevingt-quatriéme du Livre 
fecond du 26: Août 1518. écrite à. Bomba- 
fius;. qui Pavoit comphmenté fur fon Apolo- 
gie contrele Févre,, il lui témoigne que ce 
complimentsne lui plaît pas plus, quela con- 


|seftation qu’il a été obligé d’avoir avec. le 


Févre; à 


Anciens. 


DE S'AU T'EIU RS «EC C LE S.I AS TIQUE S. 


Erafrre, Févre; qu’il recohnoît pour “an homme de 
| P 


Caufe que Quelqu'un ‘eût dés fentimens defa- 
Vantageux delui. [lécric la même:chofé dans 


latroifiéme Lettre du 3. Éivre; & en d’autres: 
\d il ne fe-contenta pasde le té: 
MOlpner aux autres, il l’écrivit lui-même plu- 


endroits. Enfin, 


fieurs fois à Jacques:le Févre;leconjurant de 


faire ceffer les difpures qu’il y'avoicifur ‘eur: 


mt 


füjet. Le Févredifoittancôr qu'il répondroit;;| de Stunica, il étoit moins!emporté que celui 


tantôt qu’il necroïoit pas qu’illui-fit réponfe. 
Enfin il prit le parti de demeurer dans le fi- 
lence, & il fe repentit d'avoir atraqué Eraf. 
me. Budée s’emploïa pour raccommoder.ces 
deux Auteurs, & ils fereconcilierent enfinen- 
érémente eu ares LL vhanes a 
" Quelque temps aprés Jacques. Latomus 
Docteur ‘en Theologie; &:-Profeffeur : à 
Louvain, fit paroître un Dialogue des trois 
Langues où -de lPétude de la Tfeologie } 
dans lequel, fans nommer Erafine, il atta- 
quoit plufieurs endroits du Traité de l'Etu- 
de‘Thecologique compofé par Erafme; & le 
rendoit odieux, enle refutantavec Luther: 
Erafme n’emploïa ‘que deux jours du: mois de 


Mars 1519. à faire fa Réponfe, qui eftidi: 


vifée en deux Livres, 
troifiéme des Ouvrages du néuviéme Tome, 
Erafme défend dans cet Ecrit Jes regles qu’il 
avoit donñées des Etudes d'un Theologien , 
tant Pour les belles Lettres & les féiences 
profanes, que pour la Theologie, PEcriture 
Sainte & les Peres; répond'en peu de mots 
aux objeétions de Laromus, ‘& examine les 
HE für lefquels il eft d’un avis oppofé au 
ien. as “db: 

. La querelle d'Erafme avec Edoüard: Lée 
fuccede à celle qu’il eut avec Latomus. Ce 
Jeune Anglois fe déclara ouvertement contre 
» ÆÉrafime avant même qu'il eût iû {es Livres. 
La premiere Édition du Nouveau Téftiment 
d'Erafme avec des N 
Entre les mains, il entreprit de faire des re- 
Marques contre plufieurs endroits de cet 
Ouvrage. Il fi attendre prés de deux ans ce 
Livre au public, & fe fervit de divers ar 
tifices pour en donner une grande idée, Il en 
“Gifkribua d’abord des copies manufcrites; & 


& qui fe trouve le 


bien & d'éruditions'trés-honnête, & fon'ans: 
cien ami; & affre qu’il feroit trés-fâché d’être: 


otes, lui étant tombée 


ÿs 


. , « . 2. Ag, / 
[cinq nouvellesremarques qu’il avoitajoûtées 


aux premieres: Cet Ouvrageefbtrés-utile; 6, 
contient: l'explicationco& lai critique:de: plu: 


‘fieurs paflages difficiles du Nouveau:'Teftas 


ments AHRICE DD aie SHOT PILE SIHO! 
Jacques Lopez Stunica Doéteur en.Theo- 
logie de l’Univerftéd’Alcalas entreprit au 
d’écrirecontreles Notes: d'Erafme fur leNou- 
veau Teftamenti Erafme avouë que quoiqu'il 
y-eût ‘bien: dela malignité® dans l’Ouvrage 


de Lée..lavoit:commencé à faire desremer- 
ques contre Erafme dés le vivantdäu Cardinel 
Ximenes, quiétoicmort en 1517: &ce Cardis. 
nal luiavoitconfeillé delesenvoier manufcri- 
tes:à Erafmeavant quedeies publier, &.d’at- 


tendreïà Réponfe; äfn de les fupprimer; fie: 


le fetrouvoitraifonnableoude les faireparot- 


tres’ilne fatisfaifoit pas àfesdifficultez. Mais 


Stunicaétoit trop prévenu contre Erafmé pour, 
en agir ainf, & atant-vü un jour entre les. 


Mains d’une perfonhele Nouveau T'eftament 


rev par Erafine; il ne-pût s'empêcher dedui, 
dire en:préfenéé du.Cardina}, qu’il s’étonnoit 
de ce qu’il s’amusâc à lire cesrbagatelles, 8 


rque ce Livre :étoit: plein de: fautes :8e d'er- 


reurs. prodigieufes. Ximenes lui dit fur le 
champ: -Piét à Dieu que tous les Auteurs écri- 
Vifent  ainfi. Donnez-nous quelque chofe de 
meilleur, où ne blämez pas le travail des autres, 
Cette Réponfe fut caufe que Stunicaatten- 
dit-à faire: paroitre fon : Ouvrage; que ce 
Cardinal fût, morte Erafme fit une Apologie 
contre l’Ouvrage de Stunica; pourgépondre 
aux objections qu’il avoit faites concré {es No- 
tes. Stunica étantalléà Rome en 1521. non- 
feulement y porta fes obfervations contrele. 
Nouveau Teftament d'Erafme ; mais yhten- 
core un Ecrit qu’ilintitula: B/afphêmes ch Tin: 
Pieter d'Erafme de Rotterdam, par Jacques Lion 
eiguur Srunica; dans lequel il avoit recueilli 

s paffage: les plus libres des Ouvrages qui: 
pouvoient le rendreodieux aux Puiffances C=! 
clefiaftiques. Le Pape Leon X. lui ficdéfenfe, 
de rienfaire paroître d’injurieux contre Eraf- 
me. Aprés la mort dece Pape, les Cardinaux 
renouvellerent- cette, défenfe,-auffi-bien que 
fon fuccefleur Adrien V L:mais maigré ces 


ordres, ce Livre fut imprimé fecretement ë, 
Re fut imprimé à Paris en 1520. Erafine publié. Cependant-Erafme fut obligé d'y ré2 


a: rt alors obligé de faire une réponfe aux 
r 


in ! ES . 
ji dues de Lée, pour juftifier fes Notes 
für pl “Beursendroits du No 


pondre, &-de.fairevoir dans une Apologie, 
que Stunicaduien avoit impofé,; ouavoit mal 


Cètre Ré du Nouveau Teftament. | interpreté {es fentimens. Stuniça fit paroître 
Les aa POnfe eft divifée en trois Livres. | quelque tempsaprés,un Ecrit intitulé, /ePr0- 
es deux Premiers 


TéMarqQUes de Lées &'le troifiéme fur vingt- 


font contre les premieres 


drome; &t deux autres 


etits Ouvrages, l'un 
intitulé : Les, pricip 


5 Coilufions fufpeites 
K 2 (où 


Erafine. 
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Erafme,  ftandaleufes qui fe trouvent daus les Livres 
d'Erafme ; extraites par Jacques Lopez de Stu-… 
nica) ÿ) 8 un autre, pour prouver que l’an- 


cien Interprete de l’Ecriture Sainte; n’avoit 


point fait les folecifmes qu’Erafme avoit re- 
marquez. Erafme fit une Réponfe aux con- 
clufñions , & écrivit une Lettre Apologeti- 
que à Stunica ; pour fervir de replique à 
fon: dernier Traité. Cette Lettre eft datée 
du' 9: Juin #529: & Stunica mourut en 1530. 


au retour de Naples. 


Sanétius  Caranza entra: auffi dans la. dif- 
ute de Stunica contre Erafme , & fit un 
crit pour défendre quelques-unes des Re- 
marques de Stunica. fur quelques endroits 
où il. prétendoit qu'Erafme avoit diminué | 
la force des paflages qui prouvent la divi- 
nitéde JEsus-CHRr1sT: Erafme foûtient 
dans. l& premiere partie de fon Apologie ; 
que Caranza l’accufe fauffement de n'avoir 
pas crû que l’on pût: prouver la divinité de 
f. C. par quelques-uns de ces pañlages » & 
qu'à lPégard des autres: on peut dire, fans 
Wu’ils ne font 

pas entierement” convaincans : à: l’égard. des 
héretiques. Il explique ce qu’il avoit: dit, 
qu’il ne fçavoit pas file nom de Dieu étoit 
clairement attribué à J. C. en plus. d’un ou 
de: deux endroits du N. T. quoiqu'il y eûc 


bleffer la Foi Catholique ;. 


plufieurs paffages donc on pouvoit conclu- 
re qu’il étoit Dieu ; en déclarant qu'ilne 
falloit pas-entendre ces paroles à la rigueur, 
d’un feul paflage; ou tout au plusdedeux; 
mais fuiyant l’ufage ordinaire >; d’un petit 
nombré®;. où J.:C. fût clairement appel- 
lé: Dieu. Dans la feconde partie de la Re 
ponfe à Caranza, Erafme examine fi la qua- 
lité d'Efclave à été attribuée à J. C. dans 
PEcriture ; & f.elle lui convient. Erafme 
fembloit avoir approuvé le fentiment de 
Laurent Valle , qui lavoit nié aprés faint 
Chryfoftome. Caranza: en faifoit un. procez 
‘à Erafme. Il foûtient qu’on peut dire en 
un fens que J: C. n’eft point un efclave , 
en prenant ce nom pour une perfonne in- 
digne , baffle & méprifable. Il ajoûte qu’il 
eft: perfuadé qu’il n’y a point d’endroit de 
Ecriture où J. C. foit appellé: efclave : que 
cependant il a avoüé qu’on peut l’appeller 
Efclave: de Dieu felon la nature humaine , 
€n prenant ce terme pour une foümiffion 
entiere & parfaite ; & non pas fi on l’en- 
tend d’une condition fervile qui renferme 
de le crainte. , de la: malice & de l'indi- 
gnité, Quoiqw”on puiffe dire même en ce fens, 
qu’il a. pris:la forme ‘ou l'apparence d’efcla- 


‘fut. fon. accu 


BLIOTHEQUE 


ve: parce qu'il a paru. à plufeurs comme : £r4fr 


un:rméchant homme digne du fupplice des 
efcläves.. La troifiéme partie de l’Apologie 


avoit dit du Mariage. Quoiqu'il eût décla- 
ré qu’il étoit perfuadé que le Mariage étoit: 
un des fept Sacremens; Stunica, & aprés lui. 
Caranza; l’avoient accufé d’être d’avis con. 
traire:;. parce qu’il avoit expliqué dans un: 
autre fens le paffage du chapitre $. del’E. 
pître de: faint Paul aux Epheñens ; & re 
marqué que Pierre. Lombard n’avoit pas: 
crû que ce Sacrement conferât une grace: 
particuliere. Erafme fe juftifie, & accufe fes. 
adverfairesde mauvaife foi& d’emportement.. 

IL fut auf atraqué fur l’interpretation. 
du pañlage de la premiere Epître de faint 
Paul aux Corinthiens chapitre 15. v. $r.en. 
Angleterre ;. par Standicius Evêque Anglois 
en. préfence du Roi, & des Seigneursdelæ 
Cour: & à Louvain dans des Leçons publi. 
ques par Nicolas Egmond Carme & Pro- 
fefleur. Ce pañlage eft fur la Refurre@ion.. 
ll y a dans. le Grec: Nows ne dormirons pas 
tous. dé fommeil de: la mort ; 
rons. vous. changez. Dans la Vulgate , Nous 


le fens du Grec. Ses deux adverfaires pri- 
rent de là occañon de l’accufer de plufieurs 
herefies ;.& en particulier de nier la Refur… 
rection. Erafme. fait voir dans fa Répon- 
fe, que cette accufation eft fans fondement;. 
& que le fens du Grec eft foûtenable. 
_Erafme n’eut pas de moindres attaques du: 
côté de la. France : l’on peut même dire 
qu’elles Jui furent plus fenfibles par l’efti- 
me qu'il avoit pour nôtre Nation, & pour 
la Faculté de Theologie de Paris. Noël 
Beda, Principal du College de Montaigu , 
ateur; & fit paroître en 1524. 
‘& 2525. deux Cenfures contre les. Ecrits. 
d’Erafme :. l’une en fon nom, l’autre fignée 
de lui & de Guillaume Du Chefne. Cel- 
le-ci. portoit en general , que la doétrine- 
d'Erafme étoit erronée fur les matieres de 
Theologie ; contraire aux bonnes MŒurs », 
&{chifmatique: qu'elle dérogeoit d’une ma. 
niere impie à la fainte Religion : qu’on 
devoit éloigner de la lecture de fes 
principalement ceux qui faifoient profefion. 
de la vie Monaftique. La Cenfure de Be- 
da contenoit plufeurs propoñtions extraites. 
des Paraphrafes d’Erafme fur le Nouveau. 


Teftament ; par lefquelles il prétendoit juf 


|tifier le jugement qu'il portoit de la doctris. 


ne. 


d’Erafme ; eft faite pour défendre ce qu'il. 


MAiS nous Je 


refufciterons tous, mais nous ne ferons pas tous. 
changez. Erafme avoit fuivi dans fa Verfon. 


Livres,. 


D. 
x 


| 


Erafme, ne d’Erafme, Beda avoit déja communiqué 


à rafme quelques-unes de ces remarques 
“Vent qu'elles paruffent; mais il les rendit 
publiques. fans attendre fa Réponfe. Alors 

rafme fe défendit par des Ecrits publics, & 
accufa Beda de lui en impofer, de le calom- 
fier; de changer le fens de fes pañlages, deles 

foOnquer, d’y ajoûter, de difimuler fes ré- 
Ponfes & fes explications, de condamner des 
fentimens trés-orthodoxes, & de tomber lui- 
MEME dans des erreurs & dans des blafphé- 
mes. C’eft ce qu’il lui reproche en: general 
dans le Prologue; & venant enfuite au détail, 


ques de Beda. Il reprend dans la feconde fes 
Cenfures : & dans la troifiéme il fait un re- 
cuéil des menfonges ; des calomnies & des 
blafphêmes qu’il prétend avoir trouvez. dans 
les Cenfures de Beda; & en fait monter lafup- 
Putation à cent quatre-vingt-une faufetez ou 


Meñfonges, trois cent dix calomnies & qua- 


Tante-fept blafphèmes. Enfin , il répond par 
Un quatriéme Écrit aux Remarques que Be- 
2 avoit faites contre plufeurs endroits defon 
anuel du Soldat Chrétien. 
. Quelque temps avant que Beda fe décla- 
Fat Contre Erafme, Pierre Sutor Chartreux, 
qui avoit été Docteur de Sorbonne , avoit 
Publié à Paris un Livre contre les nouveaux 
Traduéteurs de l’Ecriture Sainte, dans le- 
quel il avoit recueilli une partie de ce qui 
AVOIt déja été dit contrela Verfion & les No- 
tes d'Erafmepar Lée, par Latomus & par 
Stunica. Cet Auteur aïant beaucoup plus de 
Pallion que de fcience , donne lieu à Érafme 
de le bien battre dans l’Apologie qu'il écrivit 
Gontre lui en 1525. & qu’il adreffa à Jean de 
Selve Premier Préfident du Parlement de Pa. 
Verts } Fes dans la premiere Partie, des 
S de l'Ecri inte ; itvoir qu’i 
LR den eSainte; & fait voir qu’il 
de compofer des Paraphrafes. Il montre que 
Fe erfion Vul Ale n'a point été faite par 
Anfpiration du Saint Efprit; & qu’elle n’eft 
Pas exempte de fautes; que l’on peut avoir 
Fecours aux textes originaux; que faint Je- 
ome PU tromper dans fes Verfions de 
l'Ancien Teftament, & dans la correétion 
de Nouveau : & qu'il s’y eftgliflédes 
Stes depuis fai Ô é 
dans la Re aint Jerôme. Erafme défend 
de des pe Onde partie de cet Ouvrage l’étu- 
tor con Rae cettres &c des Langues, que Su- 
ss comme la fource de tous les 
l'Ecriture Se à Que dans “ troifiéme, que 
0e “angue vulgaire, peut être 
& par les limples Fideles ; Fer argu- 
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mens & les conjeétures que Sutor avoit alle- Ærafinec. 


| fie pour montrer que cela étoit dangereux. 


l y a bien de belles chofes dans cette Apolo- 
|gie; mais il y a auffi bien du perfonel, qui 
n’eft plus utile à prefent. 

Sutor oppofa à l'Apologie d'Erafme, un 
Ouvrage intitulé Arrapologie.  Erafmeenaïanc 
parcouru feulement quelques pages , répon- 
dit à un petit nombre d’objections, pour faire 
voir qu’il neluiferoit pas impofñfible de répon- 
dreà l’Ouvrage entier. Il répondit auffi en peu 
de mots; mais avec plus de douceur, à quel- 
ques remarques que Clictouëéavoit faites con- 
tre fon Livre du Mariage. 

La Cenfure de la Faculté de T'heologie de F'a- 


| risfaite contre le: Livres d’Erafme à la pourfui- 


{ 


te de Beda, aïant paru, il n’ofa pas attaquer ou- 
vertement, &ceut la déference pour cette cele- 
bre Faculté d’intituler fon Ouvrage: Déla- 
ration fur les Cenfures publiées fous le nom de la 
Faculté de Paris. I] protefte dans la Preface 
quil ef bien éloigné de l’obffination de ceux gui 
2e [e sontentent pas de défendre, ce de Joétenir 
ce qu'on leur objeite; mais qui ajoutent, encore, 
de nouvelles erreurs pires que les premieres; cv 
qui ne voulant pas paroîitre hommes, drdgret 
beretiques. Pour moi, dit-il, dans ma pores 
Îe garderai le refpeéf que je dois à l'autorité 
des Theologiens: je reconnoîtrai les fautes dans. 
lefquelles je fuis tombé, ou par inadvertance,. 
Ou par négligence, ou par ignorance: quand. 
Pambiguité on l'obfcurité de 102 difcours aura 
donné lieu aux Cenfeurs de fe tromper, je dé- 
clarerai de bonne foi ce que je penfe: Enfin, 
quand je trowverai des faullerez ou des paflages 
mal entendus, 04 calomuieufement détournez en: 
un fens. contraire, ou dans lejquels on me fait 
parler pour un autre, ou que l'on a mal expli- 
quex, je rejetterai ces fautes, nom Jur le Corps 
de la Faculté, mais fur les Commifläires, ou les 
autres perfonnes particulieres qui ont pris [om 
de cette affaire. Car la Faculté étant occupée’ 
d'affaires de confequence , il ne faut pas s’éton- 
267 qu'elle wait pas eu lé loifir d'examiner de 
plus prés ç avec plus d'attention mes Ouvra- 
ges. Elle à prononcé fimplement fur les propofi- 
tions qui lui ont été déferées, @ fi elles n'ont 
Pas été extraites comme ;il faut ; ce w’eff plus 
7eS propofitions qw'elle à condamnées, mais cel. 
les qui lui avoient été déferées. Fe foubaiterois,. 
ajoûte-t-il, gwe La dignité @* l'autorité de çe- 
Corps n'euffent aucure atteinte , étant perfuadé 
qu'il eft de l'interêt de la Religion, que: tout le’ 
monde ait des fentimens AVañtageux de la Fa- 
culté de Théologie de Paris > © que les déci- 
fions qu'elle fair Jrient reçues comme des oracles. 

K_3 Il 
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Erafie. Il dit donc qu'il a plus à prendfe garde dans] ne paroiflent pas affezrefpectueux, ils ne ré £, 

| cette Apologie, de ne pas bieffet l'autorité de gardoient en aucune maniere le corps de la ” 

la Sorbonne, que dejuftifier fon innocence. Faculté ,qui n’avoit prononcé que fur les p:0= 


Trejerte la fautequ’il peut y avoir, fur les Dé- | poltions qui lui avoient été déferées, mais 
putez & les Copiftes. 11 fouhaiteroit nean- | uniquement ceux qui en avoient été les dé- 
moins que cette Cenfure n’eût pas paru |lateurs. +  : RUSSE tale 
fous le nom de la Faculté. Il témoigne qw’il| + Le premier Titre de la Cenfure eft fur les 
ne Croit pas que tout ce qu’elle contient; | Enfans baptifez. Erafme avoit dit dans une 
ait été décidé dans l’Aflemblée generale de | Lettre qu'il avoit mife avant fa Paraphrafe 
la Faculté: "qu’il fçaic qu’on y a fait des | fur fiint Matthieu, qu’il lui paroifloit qu’il 
additions dans les titres , dans les conclu- | feroit plus à propos que les enfans baptifez 
fions & dans la Préface. Il remarque que |fuffent obligez d’afifter aux prédications ;; 
fi la Faculté eût jugé à propos de ia publier, | quand ils font parvenus à l’ufage de raifon; 
clle n’eût pas attendu quatre ans à le faire, a leur expliquât ce que contient la pro-. 
qu’il n’y avoit point de Decret, par lequel | fefion du Baprême; qu’ils fuffent interrozez 
il fût ordonné que là Cenfure feroit publiée. | en particulier par des perfonnes de probité ,: 
Il ajoûte que quand cette Cenfure feroit re- afin de fçavoir s'ils avoient retenu ce que le: 
vêruc de toutes fes formes , qu’il pourroit | Prêtre leur avoit enfeigné, & s'ils vouloient 
en appeller à la Faculté même, à quilonen| tenir ce que leurs Parains avoient promis 
avoit impofé. Il prétend que ce qui a indi£. Pour eux dans le Baptême ; que S'ils rati=: 
pofé les efprits des T'heologiens contre lui, | foient cette promefle, il falloit faire cout ce: 
C’eft, 1. qu'il a parlé trop librement. 2, qu’il| qui fe pouvoit pour les empêcher de quitter: . 
s'eft éloigné des termes fcholaftiques, Pour | leur Foi ancienne; & que fi l’on ne pouvoit : 
écrire mieux en Latin, 3. qu'il a plütôt fui- | pas en’ venir à bout, il feroitipeut-êtré expe- 
vi-lés'anciens Docteurs'de l’Eglife, que les | dient de ne les pas contraindre, & de neleur! 
nouvéaux Scholaftiques. 4: qu'il s’éft fer- impofer d’autre peine que la privation de l’Eu- 
vi de tropes & de figures , fuivant l’ufage | chariftie. era 
des Ecrivains facrez & des anciens Theolo-| La Cenfüre taxe d’impieté. cette propofñi-: 
giens. Il fe plaint de ce qu’aïant répondu tion. Erafme s’excufe en difant qu’il n’a point. 
aux objections nach a; & s'étant expli- | douté que l’Eglifé ne pûtcontraindre ces en- 
état RS fe > On n’avoit eu au- | fans baptifez à demeurer dans PEglife; mais: 
cun égard à fes explications: que quelques- 
uns s’étoient offenfez de ce qu'en traitant 
un fujet, il Pavoit pouflé avec trop de ve-. 
hemence; en forte qu’il fembloit tomber 
dans l’excés oppolé: que la même chofeétoit. 
arrivée aux anciens Auteurs Ecclelaftiques. 
Il avoué enfin, qu’il peut y avoir des fautes 
dans fes Ouvrages, & qu’il ne fe croit pas 
plus heureux que faint Jerôme, faint Am- 
bfoife & faint Auguftin qui n’en ont point 
été exempts; mais il déclare qu’il n’a jamais 
eu de mauvais deffein: qu’il ne peut que 
loüer la vigilance des Theologiens , qui ne 
veulent pas feulément arracher la zizanie des 
dogmes erronées; mais encore remédier au 
fcandale des foibles. Mais il lui femble qu'ils 
auroient mieux fait de dire, fi Erafme à 
eu ce fenciment-là, il cft dans Perreur, que 
de juger de fà doctrine & de fon intention 
fur des extraits fouvent infideles; d’autanc: 
plus que jufqu’à prefenc il a travaillé pour 
l'Églife. ‘Enfin il finit fa Préface , en aver- 
tiffant les Lecteurs , que s’il lui eft échap- 
pé dans cette Préface, ou qu'il lui échappe 
dans {es déclarations , quelques termes qui 


qu’il a mis feulement en queftion; fi cela étoit 
à propos ou non: que c’eit undonaltations 
& non pas unedécifion: qu’ilavoit crû qu'il : 
étoit raifonnable defairerenouveller aux adul= 
res les vœux faits dans le Baptême, & qu’il’ 
éoit plus à propos qu’ils le hflent librement 
& fans contrainte: qu’il éroit perfuadé qu'ily. 
en auroit trés-peu qui renonçaflent à la pro=" 
fefion que l’on y avoit faite pour eux: qu’il 
lui parol@oit que l’efprit de l'Eglife étoit un ef- 
prit de douceur ; que cependant il étoit perfua- 
dé qu’on ne devoit pas fouffrir que des bapti=- 
{ez fiflent proteffion d’adorer des IHoles où des. 
Démons, ou biafphémaffent contre JE su s- 
CHRisr & contre fa Religion. Enân, il dé- 
clare Que puifque cerendroir a fcandalifé quel- 
ques perfonnes, ill’efacera entierement ; &! 
qu’il l’a même déja retranché, : dd 
Le fecond Article cenfuréeft conçû en ces 
termes: Je su s-CHR 1 $T n’a pas voulu! 
que fa mort fût lugubre, mais glorieufe: il’ 
n’a pas voulu qu'on-la pleurât, mais qu’on 
l’adorât, parce qu’il moüroit volontairement 
pour le falutdetoutlemonde. On dit dans la’: 
Cenfure, que quoique la mort de J: C. oit 
glo- 


A: 
) 


| Efafire. 


DES AUTEUR S EC CLESIASTIQUES. 


: h 
& 


tre lugubres & 
Mort, doiv 


‘Täme de pleurer la mort d'un premier né, 


font’ la caufe dela mort de J. C. L’on dé- 


<clare donc que la propoñtion d’'Erafme eft 


contraire au fentiment des Docteurs Catho-. 


liques, à l’ufage de lPEglife 
endredis, en memoire de la Paffion de J. 
C.:8 contraire à l’Ecriture Sainte bien en- 
tenduë; d'où l’on conclut qu’elle eft teme- 
râire, impie & hererique. AR Re 
: Erafme dit qu’il ne croïoit pas qu’il y eût 
de venin caché dans cette propoñtion : qu’il 
avoit füivi dans fa Paraphrafe d'explication 


* 


d’Auteurs Orthodoxes & approuvez, & en- 


trautres, de Theophylaéte , de Bede, de faint 


Ambroife. dont 
pond au Pfeaume 68. que c’eit une prédic- 


tion de ce qui eft arrivé à Ja mort de J£- 


SUS-CHR 15T:qu'alors il eft fans doute que 


les pérfonnes de pieté devoient pleurer, par- 


-cé‘qu’il étoit dans les fouffrances ; 


temps que l’on 


mais qu’à 
prefent qu’il eft dans la gloire, on doit fe ré. 
joüir avec lui: que l’Eglife même dans Je 


7e PEUT pas retenir fa joïe, puifgu’elle chan. 


te; 0 Croix fidele ;, 6 bois iFuftre entre tous les 


bois ; & que tous les Vendredis elle recite ces 


Paroles : Nous devons nous glorifier en là Croix 


dé 7: C. La joïe de la Refurreétion a ôté du 


Cœur dela Vierge & des, Difciples , les 
fentimens de: triftefte qu'ils avoient eus. de 
f mort, . - 


* Ù foûtient la même chofe dans la déclara- 


- Bon fur la feconde Propofñtion de cetarticle, 


ui concerne l'avis que J. C. donna aux fem- 


Mes de Jerufalem qui pleuroient fa mort. 


tint, Rose 
Étant On y avoitrecucilli plufieurs propo- 
avoir blu me , dans lefquelles il fembloit 
que l’on 2.2 loi del’äbftinence des viandes, 
x PH cree deg en lurées comme conformes 
na pointe des ls’excufe en difant qu’il 


e Titreeft du Jeûne & dePAbf- 


n de condamner ni. de blà- 


parce qu’elle à détruit la mort &c 
TAuteur- del: mor, elle ne late pas d'é-. 


que ceux pour qui.ikeft 
ent la pleurer. On cite pour le 
Prouver , ce paffage du Pfeaume 68. F'ai 
“étendu quelqu'un qui pleurt avec moi, cr per- 
“Jonne ve la Fait: J'ai cherché un confolateur ; & 
Je n'en ai point trouvés; êr celui-ci du Prophe- 
“Fe Zacharie: Oz pleurera fur lui comme on a coé. 
Ileft 
Git felon la Prophetie de Zacharie , qu’à la 
“Pafion de J.:C. le glaive de la douleur à 
percé l'ame de fa pieufe Mere. Il faut en- 
‘core pleurer les pechez des hommes , qui 


univerfelle, qui | à 
AR l'abftinence des viandes tous -les | C 


il cite les pañlages. [1 ré-|J 


fait memoire de la Pafon ; 


ra; aucun endroit de fes Ecrits où il l'ait fait: 
qu’il avoit feulement dit qu'illui femb'oit que 
ce feroic un Chriftianifme plus pur, &une 
pratique plus conforme à Ja doctrine Evan- 
gelique & Apeftolique , fi lon ne faifoit 
point de Loi für l’abilinencedes viandes :que 
par le plus pur Chnitianifme; il avoit enten- 
du fimplement un ufige qui s'éloigne davan- 
tage de l'apparence du Judaïfme: qu il avoit 
{eulement propofé cela comme une opinion, 
& par forme de remontrance: & que bien 
loin d'approuver le fentiment de Luther , qui 
enfeignoit que l’on pouvoit violer les Loix de 
l’Eglife fur l’abftinence, il l’avoit refuté dans 
cei endroit : que dans les autres paflages, il 
n'avoit pas parlé en fon nom & par rapport 
nôtre temps ;: mais au nom de J Es U = 
HR 1ST & de faint Paul par rapport aux 
jeûnes & Aux abftinences pratiquées par les- 
Juifs. | 

Le quatriéme Titre eft du Jurement. Eraf- 
me dans fa Paraphrafe du Chapitre s.de fainc 
Matthieu ; avoit écrit que la LoiEvangelique 
condamne tout jurèément , & qu’il n’ett plus 
permis de jurer ; parce que J: C. l’a défendu 
entierement, Cette propoñtion eft cenfurée 
comme injurieufe à la Loi Evangelique & à 
* €. éloignée du fens de l'Ecriture Sainte, 
& prife de la doétrine condamnée des Catha- 
res & des Vaudois. Erafme fe défend en di- 
fant, qu’il n’a fair que paraphrafer les paro- 
ies de l'Evangile, & exprimer leur fens na- 
turel: que faint Auguftin , faint Jerôme, faint 
Hilaire ; faint Chryfoftome, Teophylacteen 
parlent plus durement que lui : que ce n’étoit 
pas le lieu de traiter la queition, s’il y a des 


occafions dans lefquelles le jurement {oit per- 


mis ; Ce qu’il ne nie pas, mais d’expofer les 
termes de PEvangile dans toute leur force : 
qu’il avoit déclaré dans fes Notes, qu’il ne 
Condamnoit pas toute forte de fcrmens; mais 
qu’il avoit parlé generalement, pour faire con- 
noître qu’on ne le devoit faire que rarement 
& dans une grande neceffté, Ii explique en-, 
core quelques autres de fes propoñtions fur 
le même fujet ; où il avoit parlé de la même 
maniere. CSC : 

Le cinquiéme Titre contient une prèpof- 
tion de la Paraphrafe d’Erafme fur le Chapi- 
tre 22. de l'Evangile de faint Luc, dans ]a- 
quelle il dit: aprés que J ESU sCH R-15T 
a repris S. Pierre de ce qu'il avoit tiré Le glaive 
coritre des impies @ des fcelerats'pour l isnocenre 
même ; quelle raifon pourra.dans la fuite avoir 
ur, Chrétien pour repouffer l'injure par l'injure ? 


La 


29. 
mer les ufages de l’Eglife: qu'ilne fe trouve- Erafne, 


mousse 


Erafme. 


:80 
La Cenfure condamne cette propoftion com- 
me faifant entendre que toute guerre eft in- 


jufte. Erafme dit qu’elle n’a point ce fens: 
qu’il a déclaré en plufñeurs endroits , qu’il 
y avoit des guerres juftes: qu’il ne parloitque 
du temps de J. C. & des Apôtres, & des com- 
mencemens de PEglife: qu’enfin fa propof- 
tion jointe à ce qui la précede & à ce qui la 
fuit dans fa Paraphrafe , avoit un fens tout 
different de celui qu’on lui imputoit. 


Le Titre fixiéme eft du Mariage. Or y 


traite comme heretiques quatre propofitions;, 
dans lefquelles Erafme fembloit prétendre que 
fe Mariage étoit diffous quant au lien par l’a- 
dultere. Il replique que l’on a bien fait d’a- 
joûter dans la Cenfure , qu’on les condam- 
noit en tant qu'il fembloir prétendre ; parce qu’il 
n’a jamais eu cette penfée: & que quandila 


dit qu’une femme adultere cefloit d’eftre fem- | 
me, c’eit comme on dit qu’un fils ceffe d’é- 
tre fils; c’eft-à-dire qu’elle eft indigne de l’ê- 


tre, & qu’elle a perdu les droits & les avan- 


tages d’une femme, comme d’être en focie- 


té avec fon mari, de demeurer avec lui, d’a- 


voir le même lit, de gouverner fa famille 


avec lui, d’avoir part à tous fes biens, &c. 


Le feptiéme contient d’abord trois propo- 
fitions fur la Foi: que la Foi fans la Charité 


n’a que le nom de Foi, & que la Charité ac- 


compagne toûjours la Foi. Ces propofitions 


“ a 


font comdamnées comme heretiques. ÆEraf- 
me dit que la Foi dont il parle, eft la Foi juf- 
tifiante , qui eft toüjours neceflairement ac- 
compagnée de la Charité ; que la Foi fans la 
Charité , eft une Foi morte, comme dit l’A- 
pôtre, & que c’eft ce qu’il a entendu par le 
que fi c’eft une herefe de nier 
que la Foi fans la Charité eft un don de Dieu, 
il n’a point avancé cette propofition ; & que 
fon deffein n’a été que de faire entendre que 
la Foi fans la Charité ne fuffit pas pour 


nom de Foi : 


juftifier. 


Il y a dans ce Tître trois autres propof- 
tions cenfurées , par lefquelles il femble dire 
que la Foi feule juftifie. Erafme affüre que 


rien n’eft plus contraire à fon fentiment , & 


qu’il n’y a rien qu’il repete plus fouvent dans 
fes Paraphrafes que cette maxime; que la Foi 
ne fuffit pas pour juftifier, fi elle n’eft fuivie 
d’une vie digne de la profeflion: que l’on a 
tronqué fes paroles , & retranché ce qui fai- 
foit entendre qu'il ne parloit que du com- 
mencement de la juftification, qui doit être 
attribué à la Foi : que le terme de /éw/, n’é- 
toit pas toûjours exclufif; mais qu’il fignife 
quelquefois l'excellence de la chofe; qu’en te 


* 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


fens on peut dire que la feule Foi juftifies Er 
parce que c’eft à elle principalement que 
lon doit fa juitification, quoique les bonnes 
œuvres foient neceffaires. 

Dans le Tître huitiéme ; la Faculté avoit 
condamné deux propofitions d’Erafme, dans 
lefquelles il avoit fouhaité que faint Paul 
fe fût expliqué fur les paroles & les cere- 
monies de la Confecration, & fur l’état des 
ames féparées du corps. On accufoit ces fou- 
haits, de curiofité inutile & dangereufe, par- 
ce que le premier avoit été reglé par la tra- 
dition non-écrite qui eft de même aütorité; 
& que le fecond étoit fufffamment expli- 
qué dans des paflages de l’Ecriture Sainte. 
On accufoit mêmes ces fentimens d’impie- 
té. Erafme déclare que fon intention n’a 
point été de trouver à redire à l’Ecriture 
Sainte, comme fi elle ne nous avoit pas ap- 
pris ce qui eft neceflaire au falut; mais qu'il. 
auroit fouhaité que nous euflions des preu- 
ves plus claires de ces veritez contre ceux 
qui en doutent ou qui les nient : que ce 
defir aïant un bon motif, De pee point paf 
fer pour impie: que ce n’eft pas pour lui 
qu’il defire ces éclairciflemens ; la défini- 
tion de l'Eglife fuffifant à fon égard , mais 
pour s’en {ervir contre ceux qui les contef- 
tent mal à propos , & qui nient qu’elles 
foient de la tradition des Apôtres : qu’il y 
a des queftions fur le Purgaroire & cé les 
Indulgences ; fur lefquelles les Theologiens 
Catholiques ne conviennent pas ; & dont 
on difpute dans les Ecoles, qu’on ne peut 
blâmer le fouhait qu’on fait, que ces fortes 
de queftions euflent été décidées clairement 
dans PEcriture Sainte , afin qu’on n’en dif- 
putât point. 

Le Titre neuviéme contient plufeurs pro= 
pofitions que l’on condamne comme inju- 
rieufes à la Loi de Moïfe. Erafme s’excufe 
en difant qu’il n’a point parlé de la Loi qui 
étoit bonne en elle-même ; mais de l’abus 
que les Juifs en faifoient, & des occafons 
de pecher qu’elle avoit données aux Juifs: 
qu’au refte la Loi d’elle-même n’avoit pas 
pû juftifier fans la grace. 

Le dixiéme Titre, eft des Auteurs des Li- 
vres du Nouveau Teftament. La premiere 


propofition qui y eft condamnée, eft conçüé | L 


en ces termes: Celui qui doute de | Auteur d'un 
Livre , ue doute pas pour cela de la Foi. Erafme 
déclare que fi l’'Eglife a reçû les titres des Li= 
vres ; On ne peut pone douter des Auteurs» 
& que cela fuppolé , il rejette & condamne 
fa propoñition ; mais il doute encore fi Les 
glile 


* Frafne life a réch les tres f clle aéré infpitée, | gui l'approuve : que ce n’eft pas fauffement Ers/ine: 
& fi elle € infaillible fur ce fujet. Il devoit 

faire reflexion: que les Auteurs des Livres du 
YOUVeAu Teftament ne font pas feulement: 

_ Cftains par les titres, mais par une tradition 

Conftante de tous les fiecles. 

4-4 feconde Propoñition eft fur l’Auteur 
de PEpitre. aux Hébreux. : Erafme dit que 
OR €R à tobjours douté; & qu’il en doute 
‘ éncore, Cette 9 inion eft condatnnée com- 
‘Me contraire à l’ufage & à la détermination 

€ l’Eglife. Erafine Prouve bien que l’on en 
“2 douté autrefois : mais il ne montre Pas 
qu’on en doive douter Préfentement, 
.… La Propofñition fuivante eft für la feconde 
‘Epîtré de faint Pierre. Erafine dit que Pon 
€n.a douté lohg- temps. On prouve dahs la 
enfure, qu’elle eft de cet Apôtre : d’où l’on 


qu'on l'appelle le Symbole des Apôtres, puif- 
qu'il contient ce que les Apôtres ont prêché 
% enfeigné dans les Evangiles & dans leurs 
Lettres : d’où il s’enfuit qu’il n’a pas moins 
d'autorité que les Livres Canoniques. 

Le douziéme Titre contient des propofi 
tions touchant l'utilité des Verfions de PEcri- 
ture Sainte en Langue vulgaire , & la liberté 
de la lire accordée à tous les Fidéles. La pre= 
micre Propoftion d’Erafme eft conçüe en 
ces termes: Te /oubaiterois quel’Ecriture Sain= 
fe fut traduite en toutes fortes de Largues. L’on 
reéconnoît dans la Ceniüre, que les Livres [a- 
crez font faints en quelque Langue qu'ils foiens 
traduits; mais on dit qu’il n’eft pas à propos 
de les méttre entre les mains de toute mon 
de, & d’en permettre indifféremment la lec- 
ture à toutes fortes de perfonnes fans explica- 
tion; particulierement aux idiots & aux fim- 
ples qui en abufent & qui ne lalifent pas avec 
la pieté & l’humilité qu'on doit ; tels qu’il y 
EPS A x ient | en avoit eu plufieurs, commeonle peut prou- 
| fait Plufieurs remarques femblables. On fait | ver Par les exemples des Vaudois, des Albi- 

S. meme Procez. à Erafine fur ce qu’il avoit 8cois & des Turlupins ; qui ont pris de là oc- 
“dit del Apocalypfe; que des Auteurs oftho- | cafion de répandre plufieurs erreurs. C’eft ce 

doxes en avoient douté long-temps. Ile | qui fit juger aux Cenfeurs que dans le temps où 
défend en difant que la même remarque a |ilsétoient, & eu égard à la malice des hom- 
*été faite par Eufcbe , Par faint Jerôme & mes Quivivoientalors , ces trac uctions étoient 
| | Pernicieufes & dangereufes , fi on parloit de 
| tous les Livresde Ecriture Sainte indifferem- 
Ment; & que quand elles feroient utiles à 
quelques-uns ; il ne faudroit pas en permet- 
tre la Je@ture À toutie monde. Erafme appor- 
té Pour foûtenir fa Propofition, l’ancien ufage 
de l’Eplife, & oppofe à l’inconvenientalleoué 
dans la Cenfure, les difpofitions qu’ildemanr- 
de dans les Leéteurs ; fçavoir qu’ils foient 
Préparez à lire l’Ecriture Sainte par des inf. 
tructions des Pafteurs, qu’ils s’abft-ennent de | 
Juger temerairement ; qu’ils adorent les my{- 
téres qu’ils n’entendent Point; qu’ilsatentre- 
COUrs à des perfonnes éclairées : | u’ils lifent 


DES AUTEURS ECCLESI ASTIQUES. 8t 


Propoftiôn : %e 2 [fai fi le fymbole viext des 
pc L'on déclare dans 4 Ceñfüre qu’il 


Clement à faint Jaciues, deux Sermoôns de 


Samble de fes articles. I] dit que dans l’en. 
| ALL AR de lui attribué la majefté tvec refpect ces Livres éomme des oracles 
De tante c-4 -01Iques qui lemerau mé. | divins : qu'ils fe difpofent à certe lecture par 
4 Tee les Livres de] Ecriture Sainte, | la Pureté & par la fimplicité, par l’éloigne- 
te orne ee aux Evangiles: qu’il ne dou: | ment des chofes mOndaines & par la priere : 
qu'ils l'on il de Vienne des Apôtres >. Parce | que quand il y auroit quelque danger pour les 
doute » Fri QRAGr de VIVE VOIX; Mais qu’i) aiques ; de lire l’Ecriture Sainte, i] yena 
po rité. jy crits pour le faire paffer à la davantage à l’ignorer. Qu’au refte ce ne font 
douterÿ a: l'APPorte les raifons qu’il a d’en | pas de fimples Laïques qui ont ecitéles nou 
ii Fait cfte qu’il quittera ce doute , fi |. veaux troublés; mais des 8éns{çavansqui ont 

les Apôtres pe Oîtr € Que | Eglife enfeigneque | entraîné le peuple par leur autorité: que Jean 
fentil Da tien €Crit; mais que jufqu’à pre- | Hus, Wicief; L'ither, Occolampa le; étoient 
tes Theoloziens Scholaftiques : que la.plû- 


que ce Symbold : Rover autre chofe » finon Sch 
Tome X1p, “*S Apôtres ; & que l’E- part des herefies étoient nées de la Philofo- 
À L phie; 


SE DES AUTEURS'ECCLESIASTIQUES. 
Rs La Réponfe d'Erafneaux Remarquesd’un 


jeune homme qu’il. appelle 56090 


TePris, . 


… Erafme ne-fut ‘pas ‘traité ‘plus favorable 


ment en a Les “parles Moines, qu’il la- 
voit été en France par lès Docteurs de Sor- 


bônne. Plufieurs’ Moines de tousles Ordres 
enfemble pour faire condam. 
ner les Ecrits d’Erafme, firent à limitation | 
qu'ils. 
douze ou treize chefs > 1ça- 


s'étant joints 


de Beda, des 
rapporterent à 
Voir, le premier; contre lai Trinité: le fe. 
Cond, contre la Divinité du Fils Je troifié 


extraits de fes Livres, 


quiéme, contre les Sacremens 5 
ticulier contre le Baptême , Ja Confefon, 


xiéme , contre l'autorité de lEcrituré , des 
Evangcliftes & des Apôtres : le feptiéme , 
contre plufieurs dogmes de l'Eglife, & par. 
ticuliérement, für le Purgatoire 8e für là Juf. 
tification : le huitiéme, contre l’honneur-dé 
a Vierge: le neuviéme contre lautorité du 
Pape & du Concile: ledixiéme, contre les 
Cérémonies de PEglife ; PAbftinence"de 
. Viandes ; & le Célibat: l’onziéme" contre 
à Theologie Scholaftique : lé douziéme , 
Çontre les [ndulgences : le treiziémes ton: 
re le’ droit des’ Eccleñaftiques äux biens 
temporels : 1e quatorziéme, contre les pei- 
nes d'Enfer. Ié Préfenterent ce recueil ; à la 
tête duquel ils avoient mis une Préface, aux 
Miniftrès d’Efpagne: & porterentleurs plain: 
jufqu’à l'Empereur, afin d'obtenir une con- 
amnation folemnelle. On convoqua un Con: 
Cile pour ce fujet, Alphonfe Manriquez , Ar- 
. Chevêque de Seville y préfida: On ÿ fit venir 
Es plus habiles Théologiens des trois Uni- 
vcrltez d’Efpagne. L’affiire mife en délibe- 


Ne Par le Préfident, ceux qui défendoient | 


‘rafme aïant commencé par lui donner quel 
Rens ES les Moines excitérent un f 
20 tumulre , que l’Archevêque ne pût ja- 
nr pailer. La pefte qui furvints ft fépa- 
see Concile; & l’Archevêque ne fe mit 
Fes M *P SInE d'en äffembler un autre. Mais 


fitune Re 2lant publié leur Ecrit ; Erafme y 
fned ob pnfe. Ce font à peu prés les mé 


faites partagns QUE celles qui lui avoient été 
“Tr PES nonsologiens de Paris’; mais en 
a SRE ROME plus envenimées & 


RE 


ÀA0G » 
_Contient l’éclairciffément de plufieurs paffa- 
“ges du Nouvéau Feftament qu'Erafme avoit. 
traduits d’une maniere differente de la Vul- 
.Bate, & que l’Auteur auquel il répond, avoit. 


moins raifonnables: La premiere roule futce: 


-qu'Erafme avoit dit du paffage de lEpitre de 


faint Jean fur la Trinité. : - 


L'Italie produifit auffi à Erafme un adver- 
faire illuftre par fon.efprit & par fa quali- 


té: c’eft Albert Pio, Prince de Carpi, ville 
fituée dans la Romagne proche’de Modene 


& de Reggio. Ilavoit autrefois été ami d’E- 


rafmesmais aïant changé de fentiment ; il fe 


it-à déclamer à Rome contre lui, ‘&c à di- 
à DébiquénEmEcires Affemblées de Car- 
dinaux & de gens de Lettres, qu’Erafme n’é. 
toit ni Philofophe ni Theologien , ni folide- 
ment fçavant; & ce qui le rendoit encore | 
plus odieux; que l’herefie de Luther étoit ve- 


|nué'de fes Livres; &: qu'on devoir lui im 
| puter trous les troubles dont l'Eclife éroit'agis- 
me; contre celle du SaintEfbrit : Je qua: 
triéme; contre la fainte Inquifition : le cin. : 
& en par- | ta Oétobr 
| de lan 1525. dans laquelle il fe purge princi- 
l’Euchariftie ; l'Ordre & le Mariage : Lei. 


tée. Erafme!aïant appris que le Prince de Car- 
pi déclamoit ainfi contre lui ; laiécrivit une 
Lettre au commencement du mois d'Octobre : 


palement de Paccufation d’avoir favorifé le 
Lutheranifme. Albert ft une Réponfe à Eraf- 
me qui fut imprimée à Paris par Badiusavec 
un T'sité contre: Luther: ‘Il foûtenoit dans 
cette Réponfe l’accufation qu’il àvoit âvan- 
dée; ‘&'prérendoic.qu'iby avoit tañt de*çon. 


à 


| formité entrela doctrine d’Erafine & celle de 


Luther;gue l’on pouvoir dire qu'Era/mre Ly- 
therifoit sc que ‘Luther. Erafmioir. Lei 
Aprés avoir bien ditdes chofes contre Eraf 
me pour ‘le prouvér ; ib Pexhortoit d'écrire 
contre Luther: Erafme-frune Réporfe à:la 
Lettre du Prince de Carpile 13. de Février 
1526.- dans laquelle il fait voir qué! fa doétri- 
ne eft tres-éloignée-de celle de Luther ; & dit 
fur lPavis que lui donnoit le Prince de Carpi 
d'écrire contre Luther, qu’il ÿ à déja fatis< 
fait en faifant paroître fes Livres du Libre: 
Arbitre & fes deux Hyperafpiftes contre Lu: : 
ther. Le Prince de Carpi qui s'étoir retiré à 
Paris; fit faire fous fon nom un gros Recueil 
de paflages extraits des Livres d’Erafme , par 
lefquelsilprétendoirétablir ce qu’ilavoitavane 
cé > qu’ils étoient pleins d’erreurs & de nous 


| Veautez.' Quoique ce Livre portät le nom du 
| Prince de Carpi, Cétoit une compilation fai: 


te pér plufiéurs perfônnes ; à laguelleies Cor: 
deliers de Paris avoient eu plus de part > & 
qui avoit été revÜ&par un d'éñtr'eux , nome 
mé Piérre Cornu dé Sepulved: Efpagnol, 


| Cet Ouvrage n’étoit pas encoreachevé quand 


Albert mourut! Trois jours avant que de 
moürir, il: prit Phabit de faine François , & 


fut porté & enterré aux Cordeliers dans cer 


habit," "Aprés 4 rhotogBadins" ft faiprimer 
sw: L 3 fous 


> 
2 


‘ 
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Érafne.fous fon nom à Paris en 1531, un Ouvrage 
divifé en vingt-quatre Livres, qui étoit une 
compilation de quantité d’extraits des Ouvra- 
ges d’Erafme, compofez de plufñeurs paffages, 
dont une partie luiavoient déja été reprochez. 
On y trouveles mêmesaccufations fur cequ’il 
avoit dit des Jeûnes, des Moines, des Cere- 


Saints, de leurs Reliques, dela Viergesde la 


monies.de l’Eglife, des Fêtes, du Rende a 
Theologie Scholaftique, des Livres de l'Ecri-, 


ture Sainte , de la Trinité, de la Primauté de 


faint Pierre, des Loix humaines, des Vœux, 


du Mariage, de la Virginité, dela Confef- 
fon, de la Foi & des Oeuvres, du Droit de 
Ja guerre, &c. Enfin, c’eft le plus gros & le 
plus ample Recueil qui ait été fait des erreurs 


-prétenduësd'Erafme. Quoique fon adverfaire 
fût mort, il crûtne devoir pas laiffer cet Ecrit 


#ans Réponfe. Life contenta neanmoins d’op- 
pofer à ce gros Ouvrage, une courte Apolo- 
gie, dans laquelle il fe défend &caccufe fes ad- 
verfaires d’avoir avancé plufieurs faufleez , 


d'avoir tronqué fes paflages, de ne les avoir 


pas entendus, de s’êtrerecriez fur des chofes 
qui ne le meritaient pas: en un mot, d’avoir 
£té de trés-mauvaife foi, - : 


La Lettre adreflée à l’'Evêque deBile ae 


‘te la veille de Pâques de l’an 1522. contient 
les maximes & la doctrine d’Erafme fur lAb{- 
tinence des viandes ;. & {ur les Conftiturions 
umaines., Îl:y. condamne la, temerité d’un 
homme de la.villeide Bale, qui y avoit excité 
du tumulte, en.y-voulant abolir les Loix de 
PEglife. Il dit qu’une coûtume établie depuis 
long-temps, ne,peut être Ôôtée fans.exciter 
des troubles: que le jeûne & l’abftinencefont 
des fecours pour la veritable.pieté, fi l’on en 
sufe bien: car premierement, dit-il, la fo 
s»brieté & lamoderation dansle manger;rend 
» l’ame pluslibre & plusenétatde vacquer aux 
» œuvres de pieté. Secondement; comme le 
#»corps a.été le miniftre pour pecher; qu'il a 
porté l’homme au peché; qu’il-ya contribué, 
#il eft raifonnable que dans la pénitenceil ait 
»fa part de la douleur & de la peine, & qu’il 
nferve à l’ame pénitente, pour dompter les 
» mouvemens dela chair, afin qu’ellenes’éle- 
»vepas contre l’efprir, & pour appaifer la co- 
»lere.de Dieu, que nos pechez ontirrité, & 
qui nous remet la punition qu’ils meritent, 
£ » quand il voir que nous nous puniffons nous- 
> Dêmes. Or iln’y a point depeine plus pre- 
» fente, que quand l’ame eft afigée parla hai- 
»ne du peché qu’elle a commis , & que le 
» Corps eft tourmenté par}’abftinence des cho- 


fes les plus agreables, L’ancien Teftament 


— 


CHR1sT même nous a enfeigné qu’il y a°° 


glife naiffance .& pleine du nouvel efpritde‘f 


| de liaifon avec la Loi de Dieu: il demande 


LIOTHEQUE 


nous indique en plufeurs endroits .cemoïen< Er4 


d’appaifer la colere de Dieu, &.J E su s-°° 


une certaine efpece de Démons qui ne .fect 
chaffent.que par la priere.& par le jeûne.‘ 
Au refte, quoique les Prophetes aïent pré-<® 
dit que les nouvelles Lunes, le Sabbarh, les 
jeûnes, l’abftinence decertaines viandes, 8&t<° 
les autres ombres de la Loi difparoïtront à‘ 
la lumiere de l'Evangile; neanmoins l’E-‘° 


l'Evangile, .eprés.que fon Epoux eit mon-‘° 
té aux Cieux, n’apoint embraflé de prati-* 
que avec plus de ferveur, que le jeûne & << 
la priere. Tous les Chrértiensjeünoient alors 
tous les jours, quoiqu’ils nefuffent pas obli- 
gez, de jeûner par aucun précepte : & plu-‘° 
fieurs ne s’abftenoient pas feulement de‘ 
manger de la chair, mais même de man-‘° 
zer de toutes fortes d'animaux, ne vivant‘ 
que de legumes & d’herbes, quoique J & su s-<€ 
CHrisT & les.Apôtres leur euffentlaiffé<® 
la liberté de manger de cequ'ils voudroient. <* 
Enfin, cet ufage.s’étant érabli, &caïantété<° 
comme approuvé par le fuffrage tacite de “ 
route l’Eglife, a étéenfuite confirmé par les 
Loix de quelques Evêques ;& enfin par.cel-‘* 
le du Pontife Romain, parce que la charité‘ 
du peuple fe refroidiffant , la plüpart des‘é 
Chrétiens ne fuivoient que les fentimensde‘ 
la chair. .Ainf. l’autorité des Evêques n’a‘ 
fervi, pour ain dire, que d’aiguiilon pour‘ 
exciter les foibles. # 

Qn peut voir unepartie.des réflexions qu’il 
fait .eafuite fur la Loi de l’abftinence des 
viandes, dans lextrait que nous avons déja 
fait de-certe Lettre, qui.eft la quarante-troi- 
fiéme du trente & uniéme Livre dans le Re= 
cueil des Lettres d'Angleterre. Il y traite fort 
au long la queftion de l'obligation de la Loi 


de l’abft:nence; & ilfemble croirequ’ellen’o= « 


blige pas fous:peinede peché mortel, à moins 
qu’il-n’y ait du {candale ou du mépris. Ilne : 
veut pasentrer.dans la queftion generale, fi les 
Loix humaines.obligent fous peine de peché 
mortel, quand cequ’elles ordonnentn’a point 


feulement fi toutes les Loix humaines obli= 
gent fous peine de peché mortel, ou s’il 
n'y en a que quelques-unes, & 1l foûcient 
qu’on ne peut pas l’affürer de toutes les Loi 
humaines , ni en particulier de l’abftinence 
des viandes. 

Les Ecrits d’Erafme contre quelques Ca* 
tholiques, font fuivis dans ce Tome, de ceux 
qu’il a faits contre Luther & les Novareurt 


+ 


Jus 


DES AUTEURS E 


contre le fentiment de Luther touchant la liber- 
st6. Il commence cet Ouvrage par la reflexion 
# fuivante, Qu’entre les dificultez qui fe ren- 
# Contrentdans Ecriture Sainte en affez grand 
*#nOmbre, il n’y à- prefque point de Labyrin- 
> the plus inexplicable, que la queftion du Li- 
#Dre- Arbitre :car, ajoûte:t-il, cette matiere a 
exercé il yadéjalong-temps les efprits, pré- 
» Miérement des Philofophes, &enfuite ceux 
» des Theologiens, mêmedes Anciens ; mais, 
5 à Ce que je crois, avec plus de peine, quede 
» de profit. Elle a été nouvellementagitée par 
»Eckius & Carloftad avec affez de mode- 
»ration; & depuis avec. plus ‘de chaleur par 
>» Martin Luther. Quoique plufeurs Auteurs 
euffent écrit contre lui, Erafme dit qu’il entre- 
prend de travailler fur le même ujet pour 
éclaircir la vérité, Alprotefte quil ne combat 
que le dogme de Luther, &non pas fa perfon- 
ne, -& qu’il s’abftiendroit d’injures. .[l avouë 
que les Anciens ont avancédiverfes chofes fur 
le Libre-Arbitres mais il croit qu’il n’y arien 
de certain, fi ce n’eft que le Libre-Arbitre à 

uelque force. Il reduit tout ce. qui eft dans 
l'Ecriture fur cefujet, à fairefés efforts pour fe 
perfectionner: quand on eft dans la voie du 
falut; &:à tâcher de feretirer du peché quand 
on yeftengagéen recourantà la pénitence & à 
la mifericorde de Dieu, fansquoinila volonté, 
niles efforts del’homme, ne peuvent être eff- 


caces : à nous imputer tout le mal que nous 
faifons, & tout le bi 


qui nous devons nôt 


1 hofes que nous 
N'avonspoint meritées, I] croit que ces maxi- 


mes fufhfoient pour. la vraïe pieté; & qu’il 
ne falloit pas par une curiofité temeraire en- 
trer dans des queftions obfcures & inutiles ; 
Comme, fçavoir, fi Dieu prévoit quelque cho- 
fe ne maniere Contingente: fi nôtre. Vo- 
lonté fait quelque chofe dans les actions qui 
Soncernent le falut éternel, f l’homme eft un 
V2 Purement pañffif, fur-lequel lagrace agit, 
fe Qut ce que nous faifons de bien & demal, 
feu Par neceflité, I] fait R-deffus cette re. 
RQ Qu'il y.adeschofes que Dieu a-voulu 
Quinousf ds « 
nôtre HE Fe SL CONNUËS, comme le jour de 
yades chofas Celuidu Jugement dernier: qu’il 


| la Religion que l’on ne peut 
comprendre, nr 12 Religion q P 
garde ladiftin Eiog Dliquer, comme cequire- 


“es Perfonnes, l’union de 


CCLESIASTIQUES. 
Erafme. Le premier eft fa Diatribe du Libre- Arbitre, 


Premier homme , 


quoiqu'il nous | 


Connoït que faint Auguftin & fes 
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la nature divine avec la nature humaine: & Erafme. 


qu'il y en a d’autres qui font trés-claires”, 
comme ce qui regarde les préceptes de bien 
vivre: qu’enfin, il y a des chofes qu’il ne fe- 
roit pas à propos, quand mêmeelles feroient 
vraies, de prêcher indifferemment à tout le 
monde: que les Paradoxes que Wiclef& Lu- 
ther ont enfeignez fur le Libre-Arbitre, font 
de cette nature: que cesqueftions pouvoient 
bien être agirées dans: des Conferences de 
Sçavans,: ou dans les Ecoles de Theologie : 
quoique cela ne foit peut-être pas UE 
propos ; mais qu’ilétoitpernicieux de lestrai- 
ter devant une Affembléede peupleignorant. 
Aprés cette efpece de Préface, il entre en ma- 
tiere;-&t dit premierement, qu’il pourroital- 
leguer les Peres & les Doéteurs, qui tous 
ont reconnu le: Libre-Arbitre de l’hom- v. 
me, fi- Luther recevoit leur autorité : que 
quoiqu’it la rejette pour s’en tenir à 1 Ecritu- 
re, cependant le'confentement unänime de 
tous les Peres qui ont ainfi expliqué l’Ecritu- 
re Sainte ; eft un grand préjugé contre lui. Hi 
prend de làoccañon de combattre le fentiment 
de.ceux quine reconnoiffent point d’autre re- 


‘gle dé interpretation de Ecriture Sainte, 


que l’efprit particulier. Il montre enfuite par 
"Ecriture Sainte, que l’homme 2.été créé li-- 
bre: -que par le peché d'Adam, fonefprit, fa 
volonté & ‘fa nature ont été corrompus : 
qu’il a befoin de la grace de Dieu, pour être 
délivré du peché; & que quoique fa liber- 
té ait reçû une grande plaïe par le peché du 
elle n’a pas éténeanmoins 
entierement détruite. Il remarque qu'il ya 
quantité de fentimens differens parmi les An- 
ciens & les Modernestouchant le pouvoir du: 
Libre- Arbitre aprés lepeché & avant la grace: 
que Pelage a crûque l’homme étant une fois 
regeneré ; pouvoit parvenir au falut par les 
feules forces du Libre-Arbitre: que parmi les 
Theologiens,les Scotiftes ont été les plus fa- 
Vorables au Libre- Arbitre , atant enfeigné- 
qu'avant la grace, l’homme peut faire des ac 
tions bonnes moralement, par lefquelles ils 
meritent la grace, non pas d’un merite qu'ils 
appellent de conditno ; mais par celui qu’ils 
nomment un méritent de cogru0 ; que lesau- 
(res au contraire foûtiennent que toutes lesac- 
tions, quelque bonnes qu’ellesparoiffent mo- 
ralement, font déteftables aux yeuxde Dieu, 
[1 trouve ce fentiment trop dur, & croit que 
comme les Philofophes ont eu quelque con 
noiffance naturelle de Dieu, ils ont püauffi fai: 
ré quelques œuvres moralementbonnes. Ire- 
Difciples, 
confi- 


Ærafme. confiderantcombienileft dangereux aux hom- 


luc, s’il n’y eft pouffé par une gracetoute 


€ UN OUVELLEBIBLIOTHEQUE : 


eflnecellaire pour fecourir l’homme; afin qu’il 
faife le bien, prouvent fa liberté: parce qu’ils 
{uppofent que la grace le fecourr, l’aide, l’afi(- 
te, agit avec lui, & par confequent que fa 
volonté agit. [l découvreles raifons & lesmos 
cifs qui {ont caufe que les fentimens foncpar- 
gratuite, qui lui fait vouloir ce quile con- | ragez fur ce fujer, &c que les uns ont expli- 
duit au falut. Quelques-uns appellent_cette | qué l’Ecritureen un fens, les autres en unau- 
grace prévenante; que faint Auguftianomme | re, Lesuns, dit-il, confiderant lanegligen-"c 
ce des hommes, &combienilétoit à craindress 

ie les jetrer dansledefeipoir, detaire leur fa: ce 
lat, Voulant remédier à ces maux, font tom-<< 
bez dansunautre excez, en donnant trop au‘ 
Libre- Arbitre: & les autres perfuadez que la << 
confiance de l’iomme.en {es propres forces ‘c 
Sen fes merites, eft la perte de la vraïe pieté,se 
& ne pouvant fouffrir l’arrogance de ceux< 
qui vantent leurs bonnes actions, & les ven-€c 
dent même aux autres, voulant remédier àce 
ce mal, ontretranché à l’homme la moitié desc 


mesde.meitre leur confiance dans, leurs pro- 
pres forces, foncplus favorablesà la grace dont 
faint Paul, parle fi fouvent; & qu’ils nient 
que l’homme fujet au. peché, -puifle fe con- 
vertir, ni même rien faire qui {erve à fon {a- 


cet toutefa confiance 


qui m'a ri 
race qui efface le peché;.& rend l’homme |en fesprome uereconnoiffant com- 
< à Dieu. Cette prer grace bien ileft miferable par lui-même, ilaimât la ce 


jettecommeun fentiment infoûtenable, l'avis, 
de ceux qui difent quele Libre-Arbitreeft un 
nom en l'air: qu’il n’a jamais eu aucune for- 
ce ni dans les Anges; ni dans Adam, ni dans 
les hommes, ni avant, ni aprés la grace, 
que Dieu fait en nousle bien & le mal; & 
que tout ce que l’homme fait, ÿ le fait par | quimetten: leur confanceen lui: quele de- se. 
néceffité. Erafmenecombatpasfeulement cet-| voir de l'homme eftde prier Dieu continuel-<€ 
te derniere opinion; mais encore la préce- | lement, de lui donner fon efprit, & de l’aug-< 
dente, en rapportant plufeurs paffages de l’E- | menter touslesjours; de le remercier du bien « 
criture Sainte , qui prouvent la liberté de | qu’il fait en lui, d’adorer fxpuiflance entous «* 
l’homme à faire le bien & le mal; & qu’on |tes.chofes, d'admirer fa fagefle & d’aimer fast 
peut refifter à la grace. Il explique le paflage | bonté. Erafmeavouë que ce langage eftcrés2<é 
de l’endurciffement de Pharaon, & celui de | plaufible & conforme à celui de lEcrirure 
la reprobation d'Efaü. Il répond enfuite aux | Sainte ; & qu’il répond à la profefion.de 
témoignages que Luther avoit alleguez pour | ceux qui étant une fois morts au. mon- 


détruire le Libre-Arbitre, & montre que | de, font enfevelisavec JEsusCuris Si 
afin 


tous. les pañlages où il eft parlé de lagrace qui #4 


| DES AU 
Rrafine, 


dans le Corps duquel 


on d 
toutes fes 


argile dans la main 
que nous faifons eft fait par neceffite. Il re- 
ute ces paradoxes & ces erreurs, quirenver- 
ant la juftice & la mifericorde de Dieu, dé- 
truifent tout ce que l'Ecriture nous apprend 
des recompenfes & des peines; & rendinutiles 
les menaces, &les exhortations & les avertiffe- 
mens dont elle fe fert. [1 avouë que l’on ne 
Peut pas meriter la grace de Ja juitification 
par la nature, mais il veut que le Libre-Ar- 
-bitre puiffe COoperer avec la Grace , & fe 
Porter au bien. {1 Témarque que la difpure de 
faint Auguftin avec Pelage à rendu ce Pere 
Moins favorable au Libre-Arbitre, qu’il nel’é- 
toit auparavant. Le fentimenc qu’Erafme ap- 
prouve le plus, eftquele Premierattraitdoit 
être uniquement attribué à la Grace; le con- 
fentement & je Progrez à la volonté & à Ja 
Grace ; & la perfection à la Grace; en forte 
toutefois que la Grace & la volonté concou- 
‘Ent toutes deux à la même action ; & que 
Ja Grace foit la caufe Principale. Enfin , il 
‘Veut tenir le milieu entre ceux qui détruifent 
Je Libre- Arbitre , & ceux qui lui donnent 
trop. Il veut qu’on luiaccorde quelque chofe ; 
Mais que l’on donne beaucoup plus à la Gra- 
ce. De cette forte , il fera vrai de dire que les 
‘hommes font de bonnes œuvres; mais impar- 
faites , & dontils ne doivent pas fe glorifier: 
w’ils ont des merites ; Mais dont ils font re- 
evables à Dieu : qu’ils ont une liberié 3 
‘mais qui n’a point d’efficace fans la Grace de 
“Dieu. 
Luther aïant répondu à Erafme d’une ma- 
Diere tres-aigre dans fon Ouvrage du Serf- 
Arbitre ; Erafme lui o pofa deux Livres inti- 
tulez , Hyperafpiftes. Ï défend dans le pre- 
nier ce qu’il avoit dit dans fa Préface contre 
<S injures & les reproches de Luther; & re- 
ùte dans le fecond les Réponfes que Luther 
1 R voulu donner aux paffages qu’il avoit al- 
ter ee & les argumens qu'il avoit appor- 
th ne fon fentiment. Cet Ouvrage eft 
fonnel Le Mais comme tout y eft prefque per- 
veau fur Je d° Érafme n’y avancerien denou- 

à propose dE de la dOGrine, net 
à propos d'en È [e) TIne > in € pas 
ire d'extrait: ceux qui vou- 


dront s’inftruir 
* + f N à 
vent le liretout Rec de cette difpute, peu 


Tome XI. ' 


TEURS ECCLESIASTIQUES. 
afin de vivre & d’agir par Pefprit de J. C. 
É ils ont été inferez par 

le Foi. Il asprouve donc ce langage, maisnon 
Pas des hyperboles exceflives, comme quand 
I que l'homme’a fipeu de merites que 
es bonnes œuvres, font des pechez : 
que nôtre volonté n'agit pas davantage que 
d’un potier : que tout ce 


89 
Luther laiffa les deux Hyperafpiftes d'Eraf- 
me fans Réponfe ; mais long-temps aprés il 


‘s’avifa de publier une Lettre contre Érafme 


pleined’injures, d’invedtives & de calomnies ; 
où il l’accufoit d’Arianifme & d’impieté. Era 
me y répondit par un Ecrit qui fuit les pré- 
cedens dans ce même Volume, 


Il eft fuivid’un autre Ecrit, dans lequel il 


refute un Libelle que l’onavoit publié au mois 
d'Avril 1526. intitulé, Coformité du fentiment 
de Luther G: d'Erafme rouchant la Cére de 
Nôtre-Seigneur JEsUs CHRIST , & d’u- 
ne Lettre adreflée à Vuilturius en 1529. con- 
tre les faux Evangeliques , qui eft une Satyre 
tres-veritable contre leur conduite & contre 
leurs mœurs , &un grand préjugé contre leur 
doétrine. Il y a un autre Ecrit de même ftyle, 
encoreplus long, adreflé aux Chrêriens de la 
Baffe-Allemagne & de la Frife Orientale , 
non-feulement contre les Lutheriens, mais 
auffi contre les Sacramentaires. Cet Ouvrage 
porte fa date de l'an 1530. 

Le dernier Ecrit de ce Volume contre les 
Proteftans, eft contre Ulric Hutten. Voici ce 
qui donna occañon à cet Ouvrage. Ulric Hut- 
ten, qui étoit un Cavalier Allemand , bon 
Poëte & bon Humanifte, s’étoit dévoüé à 
Luther, 
plus Re Ecrivains qu’il y eût dans ce 
parti. vint à Bâle en 1524. malade & 

ueux. Comme Erafme avoitété autrefois de 
es amis; Hutten lui fit dire par Epphendorf , 
qu’il fouhaireroit de le voir. Erafma prévoiant 


& étoit un des plus mordans & des 


combien ceite vifite le rendroit odieux ; & 


Craignant que cet homme qui n’avoitpoint de 
retraite , ne vint fe loger ch ui, témoigna à 
Epphendorf > que s’il n’avoit rien de confe- 
quence à lui dire ; il croïoit qu’il étoit à 
propos qu’il ne lui rendit point de vifite, & 
le pria de lui faire cette propofition le plus 

onnêtement qu’il pourroit. Epphendorf le 
dit à Hutten ; qui d’abord Je prit en bon- 
ne part. Neanmoins Epphendorf fitencore en- 
tendre à Erafme que Hutten feroit bien aile 
de lui parler. Erafme dit que ne le pouvant 
aller trouver dans le lieu où il étoir, parce 
qu’il ne pouvoit fouffrir les poëles » s’il 
vouloit venir ; il le recevroit dans fa Salle, 

utten voïant que c’étoitune honnête défai. 
te ; fe retira à Mulhaufen ; fort mécontent 

’Erafme ; & refolur de fe ven er, en fai- 
fant un Écrit fanglant contre jui. Erafme 
l’aïant appris , lui écrivit une lettre fort-hon, 
nête ; pour l’en détourner. Cela ne l’empêcha 
pas de faire paroître une Lettre pleine de re- 


nous 


proches. Erafme fe dE par l’Ecrit dont 
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nous parlons. Epphendorf qui avoit été. en- | Antibarbares , qui ne font pas précifément de g jé 


Erafne. 
tremetteur dans cetterencontre, pritlepartide | Theologie : .je remarquerai feulement qu’il y, 


Hutten.Cette conduité choqua Erafme, quine 
pût s'empêcher de parler contre Epphendorf.fl 
fut même accufé & foupçonné d’avoir écrit 
une Lettre contre lui au Prince George de 
Saxe. Epphendorf irrité ; vint à Bâle, & vou- 
Jut entreprendre Erafme en Juftice. Des amis 
«<ommuns s’étant mêlez. de l’accommodement, 
Epphendorf vint chez Erafme ; où fetrouve- 
rent Rhenanus & Berus. Epphendorfdeman- 
doit qu’Erafme fît un Ecrit public pourrepa- 
rer fon honneur : qu’il écrivit au Prince êg à 
fa Cour , le contraire de ce quiéroit dans fa 
Lettre ;. & qu’il. païit trois cens ducats d’a- 


- mende. Erafme fit réponfe qu’il ne recon- 


noiffoit point la Lettre: qu’il avoit feulement 
écrit au Prince delerappeller:qu'ilne croioit 
pas avoir irrité ce Prince contre lui: quile 


prêt de lui écrire pour lappaifer; &c. qu'il 


ne refufe pas de faire un Ecrit public, com- 
me il le fouhaite : que pour l’argent qu’Ep- 


phendorf- demande ;.il eft.plus à. propos 


- 
. 


qu’on n’en parle pas, .de-peur qu'il ne fem- 
ble qué. c’éft pour cela qu’il a intenté ce pro- 
cez. Epphendorf-fut content des deux pre- 


mieres offres d’Erafme; mais il perfifta dans 


Ja prétention qu’il avoit d’avoir une fomme 


pour reparation. .[l fallut convenir d'arbitres: | b] 


Rhenanus &. Amerbach furent choifs.Ils ju- 


gerent qu'Erafme .executeroit.les deux pre- 
«miers articles dont il étoit convenu ; & que 


pour le troifiéme ; il donneroit vingt Flo- 
rins pour de foulagement des pauvres qui{e- 
“roient diftribuez, au gré. des Arbitres, fans 
toutefoisque ceJugementpütnoteraucun des 
deux ; & à condition que l’on oublieroit de 
part & d’autre tout ce qui s’étoit pañlé , qui 
demeureroit comme non avenu ; & qu’Ep- 
phendorf fupprimeroit Ecrit qu’il, avoit fait 
contre Erafme. Cette Sentence eft.datée du 
lendemain. de. la Purification de l’an 1528, 
Erafme &. Epphendorf en furent conrens , 
fe reconcilierent ; bürent & mangerent en- 
fembie.. Auffi- tôt. Epphendorf & les Luthe- 
riens publierent qu’Érafmeavoit été honteu- 
fement condamné & obligé de fubir des con- 
ditions tres-dures pour un honnête-homme. 
Erafme fit un Ecrit contre ce menfonge, dans 
lequel ilrapporte. comment la chofe s’eft paf- 


fée, &a les raifons qu’il aeuës d’acquiefcer à la. 


Sentence. Cet Ecrit.eft intitulé ; Avertiffement 
contre Je Menforges Epphendorf fit une Plain- 
te contre cet Ecrit; qui, fur imprimée à 
guenau en 1531. 


Je ne manxéte point aux deux Livres des 


ft \vre, parce que l’Auteur -déclaroit dés le. 


Prouve. fur la fin ,.que l’érudition profane: 
n’eft pas incompatible.avec la Religion &.la 
Theologie : & qu’elle eft même utile & ne- 
ceffaire à un Prédicateur & à un Theologien. 
IL y montre que lérudition doit s’acquerir par. 
le travail , .que le Saint-Efprit. ne la donne. 
point , & que c’eft la raifon pour laquelieen- 
tre les Apôtres & les Ecrivains infpirez de 
Dieu, il paroît plus d’éloquence , plus d’éle- 
vation ; & plus de fcience dans les.uns que 
dans les autres. 
Nous n’avons ômisdes Ouvrages dece To 

me, qu’une réponfe à un Libelle que Loüis 
Carvajal de l'Ordre des Freres Mineurs 
avoit fait contre ÆErafme. Elle eft intitulée, 
Réporfe à un Libelle d’un homme agité de la fie- 


commencement, qu’il avoit lafiévre quandil 
a compofé {on Ouvrage. Il accufoit Erafme. 
d’être ennemi des Moines; &.entreprenoit. 
de les défendre. Il fondoit-fon accufation fur. 
les regles qu’il prétendoit qu’Erafme avoit éta… 
blies. Erafme foûtient qu’il lui en impofe ,. 
qu’il lui attribuë des chofes qu’il n’a jamaisdi… 
tes ; qu’il ne prend pasfon fens; & qu’il s’é- 
crie mal. à propos fur des chofes tres-verita- 


es. 
- LaVerfion , les Paraphrafes, &lés No 
tes d’Erafme fur le Nouveau Teftament, ne 
font pas de ces fortes d'Ouvrages dont on puif- 

fe faire des extraits. Nousremarquerons donc. 
feulement ; qu'Erafme aprés avoir eu foin.de 
l’Édition des Annotarions de Laurent Valle fur; 

le Nouveau Teftament, qui fe fiten1505. s’ap- 
pliqua fortement à laCritique du Texte duNou=- 
veau Teftiment,&qu’ilentreprit d’enfaireune. 
nouvelle Verfon plus Latine que l’ancienne. 
Vulgate, &plus conforme au Texte Grec,& en 
même tempsd”y joindre des Notescourtes & 
litterales. [lien fitune Edition en 1515. Il écri- 
vit.à Leon X. pour le prier de trouver bon : “ 
qu’il lui.dédiât cet Ouvrage. CePape l’aiant 
agréé, il le fit, & lui enenvoïa un exemplais 
re en 1516..avec une Lettre dans laquelle il. 
lui marquoit , que fon deffein n’avoitpointété M 
de contredire. l'Edition Vulgate; mais feulez 
ment. .de. reformer ce.qui avoit été corrompu M 
par la negligence ou par la malice des Copif: 
tes. Il en promit une Edition plus correcte: 
&.la donna peu de tempsaprés, aïant reyvû IE 
Texte Grec fur neuf Maoufcrits. Il obrintune ” 


Ha: | nouvelle approbation du Pape Leon X.pour 


cette feconde Edition. Enx1521. il en fit une 
troifiéme ; dans laquelle il revit la Vero a 
‘2 


fur deux autres Manutcrits ; & le Grec fur 


l'Edition du Nouveau T'eftament de Venife 
d'Afculan: I] s’ 


-ton.en 1527. 
erfion n’a jamais été condamnée: & nous 
AVONS déja remarqué ailleurs, que l’Inquifition 
"Efpagne a 


pleines de critique & d’érudition ; 
Mais aufli de Theologie: carilavoit cet avan- 


que l’on a peut-être eu raifon de re- 
Prendre dans fes Notes ; mais en general , 
c'eft un excellent Ouvrage. Quand il com- 
MEnçÇa de travailler aux 
deffein que de paraphrafer l’Epître de faint 
Paul aux OmMains; 
Chapitres, il voulut 
qu’il .croïoit 
{es amis l’aïant encouragé, | 
achevala Paraphrafe de l'Epîtreaux Romains, 
Mais paraphrafa encore toutes les EpîtresdesS. 
Paul, & enfuite toutesles Epitres Canoniques, 
lesquatre Evangiles & les A@es des Apôtres. 
Cet Ouvrage achevé en 1524. eft écrit avec 
bien de la netteté & de l’élegance. Il eut d’a- 

tord beaucoup d’Approbateurs, & enfuite plu- 

eurs Cenfeurs. Il faut avoüer qu’ilya des en- 
droits où il s’eft éloigné de la fidélité & du de- 
voir d’un Paraphrafte, en s’écartant de fon fu- 
Jet > pour faire des TéMaïques qui convenoient 
P'ULOT au temps qu'il-écrivoit, qu’à .celui de 
Jesus-Curisr & des Apôtrés, | 

Quelque recommandable quefoit-Erafme par 
£S propres Ouvrages; il l’eft encorebeaucoup 


il a travaillé à revoir & à 
plus correctement 


feaumes , Alger & Origene ., 
entreprit l'Edition fur la fin de fes 
fut achevée par Rhenanus. I a 
quit en Latin plufeurs ‘Ouvrages 
Maccabées d te ; Savoir >» le Martyre des 
fe de faint Chryfoftome > avec quatre Orai- 


‘| voit 


> le Traité du Saterdo- 


9€ 
fons contre les Juifs, quatre Homelies du 
Lazare & du mauvais Riche , les Homelies 
fur les Actes fur la feconde Epiître de faint : 
Paul aux Corinthiens & {ur celles aux Gala- - 
tes & aux Philippiens, decemême Pere & la 
Liturgie qui lui .eft attribuée. Il 2 eu même 
foin de l'Édition Latine de toutesfes Oeuvres 
imprimée en 1530.aufli-bien que de celle des 
Oeuvres de S. Athanafe, dont il avoittraduit 
plufieurs Traitez. La Verfion du Commen- 
taire de faint Bale fur lfaïe ; celle du Livre 
du même fur le Saint-Efprit, & cellede deux 
de fes Homelies à la louange du Jeûne, 
{ont encore d’Erafme. Enfin , c’eft lui qui « 
Pris foin de l’Edition de la Verfion des Oeu- 
vres de faint Gregoire de Nazianze faite par 
Bilibaldus Pirkimer. Que ne doit- on point à 
celuiqui nous. a donné tant de,pretieux thre- 
fors ? ke 
Onaattribué à Erafme un Dialogue contrela 
memoire du Pape Jules IL. intitulé Fwhs cœlo 
exclfus; mais il nia qu’il en fût | Auteur, & 
écrivit à Campegeen 15 19. que ce Livre avoit 
été fait du temps du fchifme , qu’il n’en {ça- 
point l’Auteur, qu’il l'avoit vüil y avoit 
Cingans, & que quelques-uns l’attribuoientà 
un Efpagrol anonyme: quelques autres au 
Poëte Faufte; & d’autres à Jerôme Baibus. 11 
taxe l’Auteur de cet Ouvrage d’ineptie, & dit 
que celui qui l’a publié, meriteroit d’être puni. 
Îl s'étonne qu’il y aiteu des gens qui le lui 
aient attribué, comme étant de fon ftyle : car, 
dit-il, ou je ne me connois pas, -ou.ce n’eft 
Point du tout:mon ftyle. ns 
On luiattribuëauffi un Poëme intitulé, #nç, 
Ou Perfonné, dans lequel on tourne enridicule 
les Scholaftiques, maisle veritable Auteur de 
ce Livreétoit Ulric Hutten qui fe déclara dans 
la fuite. -On Jui voulut auffiattribuer la loüan- 
8e de la Fiévre & le Phalarifme du même. 
Nous ne dirons rien davantage des Oeu- 


Erafine. ù 


| vres d'Erafme:. ce quenous en avons rappor- 


té fait affez connoître de quelle utilité elles 
peuvent être. 


RAIMO ND 

PE:RSAEU D, 
CARDIN AL: 

AIMOND PERAUD étoit de Surge- Rmom4 


rès en Saintonge, Il fitfes Etudesà Pa- Peraud, 
M 2 TiSs 


R 


92: 
Riimord vis, &@c fut reçû Bourcier du College de Na- 
cru, varre en 1471. [l y étudia la Theologie : 
mais on ne trouve point qu’il ait pris de de- 

grez. On ne fçaitpasquelle fut la raifon qui lui 

fit quitrer la France, pour aller à Rome, 

mais il eft certain qu’il y fit fortune, & qu’il 

eut l'honneur d’être choifi par le Pape Inno- 

cent VIII. pour aller en qualité de Legat en 
Allemagne, y publier des [ndulgences ; afin 

de recueillir des deniers, pour emploïer à 

la guerre contre le Turc. Ce fut en 1489. 

Il s’acquitta de cette commiflion, & re- 
cueillit une fomme confiderable; mais ure 

partie fut volée. malheureufement à Cronach 

par le fils d’un Païfan; & à Fribourg par un 

Curé, qui le confefferent étant pris; & fu- 

rent executez à mort pour cela, comme Lin- 

turius hiftorien du temps ; le rapporte: ce 


qui montre que Ciaconius a tort d’accufer. 


Raimond Peraud d’avoir diffipé largent 


qu’il avoit amaflé. L'Empereur Maximilien : 
fut fi content des fervices du Legat, qu’il lui: 
procura peu de temps aprés l’Evêchéde Gurk, : 


& le fit enfin nommer Cardinal par Alexan- 
dre VI. l’an 1493.11 continua à étreemploïé 
dans:les negociarions en Allemagne & en 
France. Il étoit à Amboife quand le Roi 
Charles VIIL. y mourut au mois d'Avril 1498. 
& vint à Paris où il honora quelques Actes 
de Theologie de fa préfence. Il retourna bien- 
tôt à Rome, d’où il fut renvoïé en 1501.en 
qualité de Legat à larere en Allemagne & 
dans tous les Païs du Nord, pour faireentre- 


prendre la guerre contre le T'urc. N’étantpas. 


venu à bout de ce deflein, ilrevint à Rome, 
où il dit en plein Confiftoire les plaintes qui 
lui avoient été faites dansdifferens Païsau {u- 
jet des mœurs déreglées des Cardinaux, & 
les RE tre . de mener une 
vie plus reglée. Il quitta quelque temps aprés 
l'Enéché de Gurk, & fut per de Celuide 
Saintes, quoiqu'il ait toüjours porté le nom 
de Cardinalde Gurk. Alexandre VI. lui don- 
na la Legation de Perufe, & Jules II. celle 
de Viterbe, où il mourut le 5. de Septembre 
Pan 1505. âgé de foixante & dix ans. Les 
Auteurs de fon temps ont loüé principale- 
ment fa fagefle & fa liberalité. Il eft dit dans 
fon Epitaphe, qu’il méprifoit fi fort les ri- 
cheffes, qu’il ne fe refervoit rien. Excellen- 
tè qualité pour un Préiat. ; 
 Ila compofé un Livre de la Dignité Sa- 
cerdotale fuperieure à celle des Rois ; im- 
primé en Allemagne fans Titre & fans nom 
d’Imprieur. Il a encore écrit des Memoi- 
$ res {ur fes Negociations à Lubec &en Dace, 
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 & quelques Lettres à Reuchlin & à d’autres: R4m! 
[lenvoïa-en 1502. des Reliques au College Per4 
de Navarre, en reconnoiffance , comme il 
le dit, de ce qu’il y:avoit été Bourcier, & y: 
‘avoit appris les premiersprincipes&t lescom- 
mencemens de la Theolozie. Ce quifaitvoir: 
que fon élevation ne luiavoit pas-fairoublier 

| ce qu’il avoit été, ni ceux à qui.il avoit eude : 
Pobligation. Rare qualité dans ceux, qui d’u- 
né condition baffle, fe trouvent élevez aux: 
premieres dignitez... 


JEAN RAULIN. 


EAN RauLin; né à Toul l'an 1443. Fe 
prit le Bonnet de Docteur en Theologie Rawlii 
de la Faculté de Paris.en 1479. Ilavoitdé- 
ja compofé avant ce temps-là, un Commen- : 
taire fur la Logique d’Ariftote; & s’étoit fait 
diftinguer par la Prédication. Jean Major rap=: 
porte une action qu’il fit étant Licentié, qui : 
eft digne de loüange. Il dit.que ceux qui pu- 
blioient des Indulgences pour-gâgnerde l’ar- - 
gent, lui atant offert de lui donner de quoi : 
prendre le bonnet, s’il vouloit aller avec eux : 
prêcher de Paroiffe en Paroiffe; il refufa de 
le faire, confiderant cela comme une chofe 
tout à fait indigne de lui. Il fuccedaen 1481. 
à Guillaume de Châteaufort en la place de 

Grand-Maître du College de Navarre, & : 
remplit fi dignement cette Charge, qu’il paf- 
fa pour un des premiers Doéteurs, mais il : 
crût être appellé à un autre état, & prit la - 
refolution de fe retirer entierement du mon- 
de pour fon falut. Il l’executa l’an 1497. en 
entrant dans l’Ordre de Cluny ; & en fe re- - 
tirant dans l’Abbaïe de ce nom, où il mena : 
une vie exemplaire. Il fut choif parle Car- 
dinal d’Amboife pour travailler à la Réfor- 
me de l’Ordre de faint Benoit, & continua “ 
de précher avec fuccez. Il mourut le r6. de : 
Février de l’an 1514. âgé de foixante & onze 
ans. 

Nous avons trois gros Volumes en 4°.des 
Sermons de Raulin imprimez à Anvers en 
1612. & partagez en fix Tomes. Lepremier 
contient les Sermons de l’Avent. Le fecond;, 
les Sermons pour tous les Dimanches del’an- 
née. Les deux fuivans, les Sermons du Ca- 
rême, & les deux autres, les Sermons des 
Saints. On a joint à cesderniersles Sermons 
de la Pénitence, intitulez l’Itineraire du Pa- 
radis; & ceux de l’Euchariftie, avec le Doc- 
trinal de la triple mort; fçavoir, la mort na- 

turelles 
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ea turelle, celle du: peché, & celle de PEnfer. 
Raulin, Ces difcours font fecs, methodiques, pleins 


felon la coûtume du temps ; 
mais ferieux & raifonnables. IIscontiennent 


de diviñons, 


une bonne morale, & des Inftructions trés- 
utiles. Ces œuvres avoient déja été imprimées 
féparément à Paris vers l’an 1520. & à Veni- 
CEN 1575. & 1585. : 

y a plufieurs Lettres de cet Auteur re- 
Cueillies en un Volume, 
TiS en 1520. | * 

La premiere eft adreflée à Etienne Pon- 
Chier, Garde des Sceaux du Roi Loüis XII. 
élà Evêque de Paris lan 1503. Il y fait voir 
‘Combien le poids de l'Epifcopat eft pefant; 
» & cependant l’exhorte à s’en charger. Pour- 
> quoi, [ui dit-il, étant en Paix, vous enga- 
» 8EZ-VOUs dans un labyrinthe de tant d'in. 
*Quietudes, quoique même appellé canoni- 
» Quement ? Ne remarquez-vous pas com- 
»bien cette charge pefe fur vos épaules? El- 
» le eft formidable aux Anges mêmes. Saint 
"ss Pierre & fescondifciples ont été en danger 
»7€n conduifant une petite nacelle; & vous 
» VOUS préparez à en conduire une grande. 
» Vous vous Embarquez, vous vous mettez 
55en 
»pête ne vous fubmerge, que vous nefoïez 
»»englouti dans les eaux, & précipité dansdes 
sabimes: Ne voïez-vous pas par les yeux 


»de l’homme interieur que vous étes appellé 


5 du repos au travail, d’un lieu de füreté à 
>> Un péril évident, de la paix où vous étiez 
# à une guerre continuelle Sçavez-vouscon- 
» {re Qui Vous avez à combattre? eft-cecon. 


»tre la chair & contre le fang? ce n’eft pas |1 


»feulement contre cela, c’eft contreles Prin- 
»cipautez, contre les Puiffances, & contre 
CEUX qui gouvernent ce lieu de tenebres, Si 
» Vous voulez être Pafteur, confiderez com- 
> MERE VOUS rendrez compte un jour de vôtre 
» fonction. Si vous voulez conduirel’Eglifeau 
» Milieu delatempête, examinez fi VOUS avez 
» AÎfez de force pour vous faire obéir par la 
* Mer & par les vents. Mais, dit-il enfuite, 
* Quoiqu'il n’yait point de Charge plus dange- 
»reufe, nide fonion plus perilleufe que cel- 
“le d’un Evêque, iln’y en a point de plus uti- 
se ni où la generofité paroiffe davantage, 
spas QUE Pon foit perfuadé que l’on n’eft 
< vaillena"é Pour fe repoler, mais pour tra- 
» 2 rien ge grenedeJe SUs-CHR IST. [ny 
»dePhomn.8"20d fur laterre à quoi l'efprit 
ñ s’approche ne puiffe parvenir, pourvû qu’il 
donc enfaite q € cœur élevé. Il l’exhorte 
Sffaire facrer, & à prendre la 


_— 


& imprimées à Pa- | 


pleine mer; prenez garde que la tem-|1] 


conduite de l’Eglife à laquelle il eft appellé. 


fecourir, des gens d'une vie pure, & delinte- 
reffez, qui necherchentpasleursinterêts, mais 
ceux de Dieu. I] dir que fi les loups veulent 
devorer fon troupeau ; l’on trouve à Paris 
affez de chiens pour abboïer contre ces loups: 
qu’il fera un des premiers à abboter & à les 
affer. bi 
… feconde Lettre eft fur un fujet fembla- 
ble. Elle eft adreffée à l'Evêque d'Albi (c'eft 
Loüis d’Amboife qui avoit été fon Eco:ier ) 
nouvellement élevé à cette dignité. il luidit 
qu’il. fe réjoüit avec lui de fon élevation, 
mais que comme fon ami, il craint RES ORR 
our.lui à caufe du poids dontil etc agé. 
f dépeint les dangers qui fe rencontrent dans 
la conduite d’un Troupeau, les reprochesqui 


lui feront faits au Tribunal de Jesus-CHRisT 
s’il ne s’acquitre pas bien de {es devoirs, & 


l’exhorte à veiller fur foi-même; & fur fon 
Troupeau. Il avertit qu’il a le gouverne- 
ment du fpirituel & dutemporel: que le + 
mier eft le principal; & que le fecond n’e 


que Paccefloire: qu’il prenne bien garde de 


ne pas s'appliquer au fecond, & de négliger 
€ premier: comme font, dic-il avec dou eur , 
la plépart des Evèques de nôtre temps, qui fe 
comportent comme fi Dieu ne leur avoit commis 
que le gouvernement des biens temporels, @ no 


pas celui des ames. Il lui confeille donc d’em- 


ploïer des hommes habiles & fçavans dans le 
Droit Canonique & Civil, pour difpofer des 
chofes temporelles, & pour juger les caufes 
qui fe préfentent, fans en faire fa principa- 
€ OcCupation, de peur qu’il ne femble être 
plûtôt difciple de Gratien ou de -Juftinien, 
que de Jesus-CHrisrT. Il l'exhorte à 
faire la vifite de fon Diocefe par lui-même , 
de Ja faire, non par curiofité, mais pour l’é- 
tabliffement de la Difcipline, & plütôt pour 
fe faire rendre compte de la confcience, que 
Pour tirer de l’argent des bourfes. I! offre de 
lui communiquer les Sermons qu ila prèchez 
à Paris, &z cout ce qu'il peur avoir d’urile à 
un Évêque: ce qu’il n’a jamais fait à perfon- 
ne. Îl Jui recommande de faire revivre l’an- 
cien ufage de 'Eglife dans les vifites ; de me- 
ner avec foi des perfonnes éclairées ; & plei- 
nes de zele; & de faire comme les anciens 
Evêques, qui donnoient eux. mêmes des con- 
feils à ceuxquien avoient befoin, & travail- 
loient par leursinftruétions à remedier à leur 
confcience.. Il P’avertit de ne pas écouter les 
fateurs ; mais ceux qui lui parlent libre- 
ment; & il remarque que c’eft une plaie in- 

M Cura- 


Jean 
Sur la fin, il lui confeille de prendre pourle Rawhim 
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Fean curable de la plûpart des Evêques de s’ap- 


-fe la verité ; & de ne pas écouter les avertif- 
femens des Prédicateurs & de ceux qui leur 
parlent librement , de les regarder même de 
travers. Il décrit fur la fin de cette Lettre la: 
vie qu’il menoir à Cluny où il s'étoit retiré 
prefque dans lemêmetemps que Loüisd’Am- 
»boife avoit été fait Evêque. Dansletemps, 
s, lui dit-il, que vous avez reçü un joug tres- 
-.sspefant, dont vous rendrez compte à Dieu, : 
»j'ai pris le joug leger &agreablede JE sus- 
# CHRIST, n’étantchargé que de ma propre 
» conduite, je me fuis caché dans laprifon du 
.» Cloître, où je. jeünecontinuellement, oùje | 
» Veille long-temps, ne dormant.que peu & à | 
s diverfes reprifes. Les lits les plus durs font. 
mes delices. Une pauvreté contente eftma 
nricheffe. Le travail continuel fait mon plai- 
ssfir. Un meuble fuccinct & des habits gros 
» & rudes ; font ma parure & ma.magnif- 
ncence. Une tres-étroite Cellule eft mon 
ss Palais. Il ajoûte qu’il ne lui écrit pas ces 
chofes, pour l’engager à imiter cette vie Mo- 
machale, fçachant qu’il eft plus aifé à un Moi- 
ne de vivre en Evêque ; qu’à un Evêque de 
“ivre en Moine. 
La troifiéme.& la-quatriéme Lettres font 
<ncore adreflées au même. Il lui donne plu- 


pour fa conduite. 


. -fieurs avis fpirituels | 
. Dans la cinquiéme, il louë ce même Evé- 
LR zele qu’il faifoit paroître pour la re- 
orme de l’Eglife ; & lui fait réponfe fur la 
demande qu’il avoit faire au Prieur de Cluny, 
de lui envoïier deux Moines reformez pour 
» mettre à la rêce de.fes Moines. Ou, dit-il, 
» Vous les voulez'introduire dans un Monaf- 
»tere où il n’y ait plusde Moines,oudansun 
>> Monaftere où il yena. Si vous les mettez 
#dans un Monaftere où il n’y aura plusd'an- 
»» ciens Moines ; aufquels vous aurez pourvû 
2,en leur donnant des Prieurez , ou les mettant 
» dans d’autres Maifons , vous aurez bien-tôt 
» un Monaftere plein de bons Moines, com- 
» me vous le defirez. Mais fi vous les mettez 
dans un Monaftere.où il y aura déja des 
3» Moines, voici les mauxqui s’en enfuivront. 
»Ces Moines qui ont contraété de mauvai- 
nfes habitudes, ne pourront pas fupporter les 
#mœurs des nôtres, ils les maltraiteront &r les 
» Chafferont, ou les obligeront de vivrecom- 
» Me eux ; & peut-être même qu'ils les.cor- 
»tompront, -Quand.cela n’arriveroit pas, la 
ndifference de vie & d’ufages qui fe trouvera 
» entre les anciens & les nouveaux Moines, 


fera une diverfité qui ne peut être agreable < 


ne pas ufer de violence ; Pour reduire ces 
Moines à leur devoir , parce que Dieu ne 
veut.pas être fervi par contrainte, mais avec 
liberté. a Et 

La fixiéme Lettre eft adrefée à Jean Stan- 
douk Docteur en Theologie de la Faculté de 


Paris, & Principal du College de Montaigu, 


qui étoit en procez pour l'Evèché de. Reims. 
Il avoit affaire à un adverfaire puiffant , ap- 
puié du credit &.de l’autorité de la Cour : c’é- 
toit Guillaume Briçonnet Cardinal, quiétoit 
Evêque de Nîmes &r de faint Malo, & revé- 
tu de plufeurs Abbaïes, nommé à l’Archevé. 
ché de Reims en 1497: aprés la mort de fon 
frere Robert Briçonnet. Nôtre Moineexhorte 
fortement Siandouk à foûtenir fon droit, pour 
empêcher que fon adverfaire , qu’ilnejuge pas 
propre pour remplir cette place , ne l’obtien- 
ne. :Il l’avertit, que ni le credit de fes adver- 
faires, ni les peines ni les fatigues qu’il aura à 
efluier dans la pourfuite de cette affaire, ne 
doivent point lui faire peur : qu’il efpere que 
la juftice de fa caufe l'emportera: qu’il a au- 
trefois de même combattu pour la Grand- 
Maiïtrife du College de Navarrecontrele Roi 
Loüis, qui étoit pouffé contre lui par l’Ar- 
chevêque de Narbonne. Qu’au refte, il doit 
fefouvenir des faints.Peres, qui ont défendu 
la .caufe de PEglife , .& ont enfin triomphé 


aprés.bien des travaux & des fatigues: que s’il | 


perd fa caufe, fon merite n’en.fera:pas moin- 
dre : que .cela apprendra du.moins à fon ad- 
verfaire, qu’il ne doit pas ainfi courir tousles 
Benefces vacans. Il ajoûte., qu’il croitquece 
procez fe plaide au Parlement de Paris, où il 
efpere qu’il trouvera des hommes craignans 
Dieu & qui foûtiendront fa caufe : que ceux 
qui ne feront pas pour lui, craindront nean- 
moins de proteger l’herefñe de la Simonie: 
que pour lui, il l’afiftera de fes prieres. Illui 
confeille fur la fin, de voir le Roi avant que 


‘de rien entreprendre. 
La fepriéme Lettre eft écrite au mêmefur 


le même fujet. Il y déclame contre l’ambi- 
tion des -Prélats, 
.. La huitiéme Lettre eft écrite à Standouk» 
contre un Prieur de Charlieu ,quimenoit une 
vie débordée , & qui ruïnoit entierement c€ 
Prieuré. Il prie Srandouk d’emploïer le cre- 
dit qu’il avoit à la Cour, pour obtenir du Roï 
que la Reforme fût mile en ce lieu. 

Dans la neuviéme, il exhorte un hemmé 
à executer promptement le deffein qu’ilavoit 


de quitter le monde, & refute les raifons Le 


Raulir. puïer fur le foible foûtien des fateursquiles | à Dieu. Il confeille encore à cet Evêque desc Rail 
environnent, de ne vouloir pas qu’on ileur di- | “4 


DES AUTEUR 
Jean les prétextes dont il fe fervoit pour 
Rawlin, {on retardement. 


L’Archeyêque de Narbonne s'étant 


à Jacques d'Amboife 
Lettres que Raulin 


S ECCLESFASTIQUES. 


excufer 


POur l’animer à foûtenir fon procez pour l’Ar- 


chevêché de Reims contre 


lui , Raulin écrit 


dixiéme Lettre à l'Abbé de Cluny, dans la- 
quelle il juftifie fa conduite, & bilâme celle 


de l'A 


rchevêque , qui avoit trois Evêchez... I 


€ plaint neanmoins de ce-que Standouk a pu- 


blié fes Lettres. I fait 
\ la treiziéme.Lettre. 

: Dans l’onziéme , il invite 

embraffer l’étar Monaftique. 


la même plainte dans 


Denys Potier à 


ans la douziéme, il fait fçavoir fa retraite 
à un Religieux de l'Ordre de Fontevrault. I] 


dre 


le prie d’envoïer deux Religieufes de fon Or- 
à l’Abbeffe de-Charenton au Diocefe de 


Qurges , pour reformer ce Monaftere. Mais 
Parce que l’on pouvoit les luirefufer fous pré- 
texte que par les Conftiturions de Fontevrault, 


on ne doit 
POrdre , 
le Statut 
la. 
te.défenfe : que le Prieur Clau 
alant donné.à ces 


; il lui fait voir 


faire fortir aucune Religieufe de 
que pour les caufes comprifes dans 


que la neceffité de 
eforme le doit faire pañfer far deffus cet- 


“tions de Fontevrauit , il falloit neceflaire. 
ment que ce fuffent des Religieufes de cet 


Ordre qui les formaffent à Les 


Pratiquer: que 


€ Statut exceptoit pofitivement le casdeRe- 


forme des M 
la Regle de Fontevrault : 
'rélats & le 
Statut : qu’enfin, 
le, on avoit envoïé à ome, pour 
un Bref, qui non-feulement le 
même enjoipnèt d’envoïer des 
PAbbaïe de C 
Wavant Pâque il auroit 
orme. Il lui mande qu’il 


le conjure de les aider dans 
à Quatorziéme Lettre 
86 de l'Ordre de Clun 

ÿ mene. I] y parle de j: 
Mes fuivans. i 


#€MPs un des 
> Pari 


2 de 
è €s fciences : 

Mis : j’étois 
>» Veur des € ] FOIS, 
» Ciel: riches ds» & élevé 


onafteres qui voudroient füivre 
qu’en tout cas les 
fainc Siege Pouvoient moderer 
Pour lever tout fcrupu- 


obtenir 


pou mais 
cligieufes à 
arenton , & qu'il lafüroit 
ce Bref en bonne 
ya trois autres Mo- 

nafteres qui demandent encore la Reforme, & 
une fi bonne œuvre. 
contient les loüan- 
y > & de la vie.qu’on 
retraite dans les ter- 
J'érois, dit-il ilnyap 
Premiers dans l’'Univerfité 
> celebre par tout:le monde, & mere |] 
Su j'avois.de puiffans |] 
honoré de la fa- 
prefque jufqu’au 


as onge 
e 


_*Enbie CREVER 
°>CES : Grandin 052 en Offices & en Beneñ 


tre du fameux College de 
°8 délicatement , étant in- 


plaint 
Abbé de Cluny , des 
avoit écrites à Standouk, 


Pas accordée, 


és: 
vité tous les jours, & comme forcé d'aller . Fear 
à des feftins. Mais pendant que is Rondes au 
me plaifoit & me trompoit, je voïois des 


‘morts furprenantes qui arrivoient tous les v 
jours: je voïois des Sçavans qui HIQuroieul 
comme. des bêtes ». & d’autres qui trem- 


x ! Sd 
bloïent à l’article de la mort comme s'ils 


alloient être pendus, & qui fouffroient une x | 
violence effroïable à fortir de la vie: des 
Riches qui fe trouvoiént,pauvres RE 
aprés leur mort. Je.me fouvenois FE ce + 
ces paroles de Salomon : j'fime plus les 


PR nt 
70rIs que "les vivans : c’eft ce qui m a AU? 
Mourir à moi-même: & rompant les chaî- 


. ce 
nes defer qui m’attachoient au monde, me 


. La 1” € - 
retirer dans cette folitude de Cluny éloi à 
gnée. de Paris de deux Ne AA 3 
e “ e « ! t 3 
milles, où.je fuis mort à prefent. Ilexhor 
dans cette Lettre le. Cuftode de l’Eglife de 
Bâle, à qui il écrit, d’imiter fon exemple. 
La fuivante.eft écrite au même & fur le 
À a 
même fujet.. : se ME EE 
La feiziéme contient des'avis fpirituels 
adreffez aux Moines de faint Alban de Bi: 
le : . 


Dans la‘dix.feptiéme , il confeille à | Ab-- 
beffe de faint Menulphe ; aprés la Reforme du- 
Monaftere de Charenton, de faire encore re- 
former ceux:de fäint Menulphe & des Mou- 
lins 

Dans la dix-huitiéme , il donne des avis à. 
l’Abbeffe de Charenton pour le-gouverne- 
ment de fon Monaftere. <: 

La dix-neuviéme eft écrité au nom de Pier- 
re Pouchin , Réligieux du Mont faint Mi- 
chel , qui étoit forti de fon Moniftere, pour 
venir à Cluny. Elle eft adreffée à 1 Abbé du 
Mont faint Michel. Il rend pour raifon de 
fa retraite de ce Monaftere , que l'on ny ob- 
fervoit pas la difcipline reguliere qui s’obfer- 
voit exactement à Cluny. 11 s'excufe de ce 

w’il n’a pas demandé permiffion de fortir à 
Pa Superieur , Parce qu’on ne la lui auroit 


Il rend compte dans la vingtième écrite à . 


[Jean Lentenent Docteur de Paris, & Cha- 


noine de‘la Ville de Conftance, de fa retrai- 


te à Cluny. I] l’exhorte d'y envoïer ceux de | 
fon Païs se voudront entrer en Religion. It 


anime à combattre vigoureufement contre: 
es Heretiques d'Allemagne. ” | 
Les Lettres fuivantes necontiennent rien 


de remarquable. 


La ving-cinquiéme Lettre de Raulin et 


adreflée à Maître Pinelle Docteur en Theo- - 
logie de la Faculté de Paris {on. fuccefleur 


dans - 


96 


fa retraite. Il dir qu’il fe foucie peu des juge- 
mens, des difcours, des railleries & des ca- 
lomnies des hommes, étant mort au monde. 
Il témoigne qu’il n’eft pas plus touché des 


plaintes de fes parens. Il lui parle enfuite des. 


affaires de fa famille & de fes amis. 

Dans la vingt fixiéme; il exhorte un hom- 
me à entrer promptement en Religion. 

Il traite dans la vingt-feptiéme de la Refor- 
me des Monafteres, & par 
‘y doit parvenir. 

Dans la trente & uniéme écriteà Standouk, 
il parle contre les mœurscorrompuës des Pré- 
lats de fon temps, déplore la mort de plu- 
- fieurs grands hommes qu’il avoit vûs à Paris. 
Il témoigne que fes ennemis déclament con- 
tre lui; mais qu’il ne les craint point, & 
qu’il continuëra d’abboïer cohtre eux. 1ls’ex 
cufe neanmoins d'écrire une Lettre pour fer- 
vir d’avertiflementaux Prélats & aux Prin. 
ces de PEglife; parce que s’ils n’écoutent pas 
lés Prédicateurs & les Docteurs dont la voix 
-doit avoir plus de force qu’un Ecrit, il n’eft 
pas à croire que fa Lettre pût les convertir. 
S’ils n’entendent pas, dit-il, ceux qui leur 
(ER de prés, comment écouteront-ilsune 

ettre qui vient -de loin? 

: La trente-deuxiémeeft adreffée à François 
Pinelle. Il lui demande des nouvelles de l’é- 
tat du College de Navarre & de l’Univerfé. 
Il s'explique fur le bruit qui avoit couru, qu’il 
avoit defavoüé ce qu’il avoitécrit dans fes Let- 
tres à Standouk. Il dit qu’il ne lui avoit pas 
mandé qu’il ferepentoit de ce qu’ilavoitécrit, 
ou qu’il eût changé de fentiment; mais qu’il 
n’avoit pas trouvé bon que l’on rendît public 
ce qu’il avoit écrit à un ami. Ïl reprend Pi- 


nelle de ce qu’il n’éroit pas affez ferme, & de 


ce qu’il loüoit les Grands qui édifient l’Eglife 


par leurs paroles, & qui la fcandalifent par. 


leurs aétions. 

Il remerciedansla fuivante Jean Varambon 
du foin qu’il prenoit de fes neveux. 

Les trente-quatriéme & trente-cinquiéme 
font adrelfées à l’Archidiacre de Bourges, qu’il 
{ollicite de fe retirer du monde. 

Dans la trente-fixiéme, il déplore le dére- 
glement de quelques Moines, & demande leur 
correction. Il parle d’une Lettre Synodale 
qu’il avoit envoiée au Cuftode de faint Al- 
ban à qui il écrit, qui étant renduë publi- 
que , pourroit lui faire des affaires à Pa- 
ris, fi elle y étoit portée, parce qu’elle ne plai- 
foit pas à ceux à qui leur viefait de continuels 


quels degrez on y 


NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Fean dans la Grand-Maîtrife de Navarre ; qui lui 


; s la Grand-Maitrif reproches, & parce qu’il y avoit des ennemis. %ean 
Raulin, avoit écrit qu’on parloït en mauvaife part de 


La trente-fepriéme eft adreflée au Confef- Raul 


feur du Roi. [l Pavertirqu’il fe trompe s’il croit 
trouver du repos dans un lieu où l’on n’en peut 
point avoir: que c’eit une folie pareille à cel- 
le de chercher le fommeil au milieu de la 
cempête, de vouloir trouver un terrain fec 
pendant la pluïe, de prétendre vivre en fü- 
reté parmi les fcorpions, de croire que les 
pommes croiffent dans la mer, & que lespoif- 
{ons habicent fur les arbres. Vous étes, dir-<° 
ll, encore tout neuf à laCour ; plaife à<e 
Dieu, que fuivant mes defirs, vous y devessc 
niez veteran. Si cela arrive, évitez ce fafte € 
qui ne rend pas les hommes plus eftimables* 
ni plus fçavans ; mais qui les font paroîtrese 
plus vains & plus orgueilieux. Le talent ders 
la familiarité avecle Roi, vous a été com-r< 
mis, faites-le multiplier, comme ileft pref.«e 
crit dans l’Evangile, parlez pour l’Eglife de- «€ 
folée, parlez contre ces voleurs qui ruïnentse 
ie peuple, découvrez la veritéau Princeavect* 
l'berté, il vousen eftimera, il vous en aimera £€ 
davantage. La verité captive jufqu’à prefenr, < 
vous attend peut-être pour fa délivrance. Sise 
vous la délivrez, fi vous larappeliez de fon 
exil, elle vous délivrera àl’avenir: Sçachante. 
que vous êres au milieu d’une troupe de gens“ 
vicieux, je Vous prie, mon frere par nôtre*® 
amitié mutuelle, & je vous conjure, par nô- «€ 
tre charité en JEsus-CHRIST, de ne pasce 
engâger vôtre confcience en diminuantleurs<* 
crimes, & en donnant une fauffe paix à leurs<€ 
confciences. Souvent un mot lâché impru- 
demment rend la confsience captive pour 
toûjours, & à l'heure de la mort, on fent 
des remords qui troublent lefprit, & quite 
jettent quelquefois dans le defefpoir. « 

Raulin demanda par la Lettre quarantie- 
me à l’Evêque d’Angers, la Bulle pour la Ré- 
forme des Re que le feu Roi Char- 
les VIIL. avoit obtenué du Pape. : 

La quarante &uniérre eft adreffée à Picard 
Confeiller du Parlement de Paris. Il y veut 
montrer que l’éleétion faite par un feul homme 
eft valable, pourvû que la perfonne élûë foit 
digne & capable de remplir la place à laquelle 
ile eft élûe, fi celui qui eft élà par pluñeurs 
en eft indigne. Cette Lettre eft écrite à l’oc- 
cafñon du procez de Standouk pour l’Arche- 
vêché de Reims. 11 exhorte ce Confeiller à 
préferer celui qui eft capab'e de gouverner le 
Troupeau de ri SUs-CHRIST à celuiquile 
laifleroit perir par fa negligence, &-de ne pas 
contribuer à faire avoir à un même homme 
trois Beneñces. 


DES A 


Feon : Il envoiacerte Lettre de recommandation à 
in, cs & luiécrivic en même temps de la 
qe avec Blambafton, & d’ corriger ce 
qu'ils jugeroienc à propos. C’eft le fujec des 

NE Lettres fuivantes. : 
c exhorte dans la quarante-troifiéme Blam- 

PAalon à fe faire Religieux. 

! traite dan 
Politions que doit avoir celu 


digion. Ry exhorte l’Archidiacre de Bourges 
la fuivante, & fait des reproches dans 
pme à Philippe Bourgoin, de 
qu'iltardoit àexecute in qu’i 
d'ues ER r le deflein qu il avoit 
, 4 QUarante-{eptiéme contient des ; - 
tions pour un Suede + des 
ete des Difciples de Standouk aïânt pré- 
Sa “9e maniere offenfante contre le Roi 
oùis XII. parce qu’il avoit repudié fa fem- 
me Pour époufer Anne de Bretagne, Stan- 
douk avoit été banni du Roïaume, & s’étoit 
retiré à Cambray; Raulin le confole de fon 
exil dans la Lettre Quarante-huitiéme, & lui 
mande des nouvelles des Monafteres à la Ré- 
forme defquels il travailloit. 

LA quarante neuviéme eft écrite à Jacques 
Somville, au nom de Gaillard de Rufé Con- 
feiller du Parlement de Paris, de Philippe 
Bourgoin & de Raulin, Ils lexhorrent de 
Contribuer à la Réforme du 

armes de Paris, 
pe voüloit travailler, à 

- Maifons des Frères P 


iqui entre en Re- 


€ font fes propres 


ansla Lettre Cinquantiéme, 


der d’accommoder Je 
e 


l 
d à Champs, 
ont €ft encore adreflée au Le t 
temps Se Corruption des mœurs de fon 
Difcir ee J1rEcommande un Relizieux defes 
La pe. il lui envoïe, 

de fon ref, \ 
baïe de a qu'on 


La cinquante. | 
Tome XI p. Mittiéme cftune confolation 


aux pour un Monaftere 
vouloit enlevér à l’Ab- 


la quarante-quatriéme des dif- 


UTEURS ECCLESIASTIQUES. “ÿ7 


aux pauvres Ecoliers du College de Montai. Fexr 
gu fur l’exil de S:andouk. 

Ces Lettres font fuivies d’un Difcours re- 
cité à Navarre le jour de la Fête de faint 
Loüis, où il y a des chofes affez libres fur le 
gouvernement de l'Etat; d’un Elogeque Se 
baftien Brant fait de la retraite de Raulin, & 
d’un autre Difcours de Raulin à un Chapitre 
general de Cluny; de l’établiffement, de l’aug- 
mentation êc du rétablifflement de l’état Re- 
ligieux. Celui-ci contient des inftructions 
trés-utiles pour le monde. 

Ces Lettres de Raulin font mieux écrites 
que fes Sermons. Elles contiennent plufeurs 
chofes trés-utiles, mais elles font pleinesd'al 


Raulin. 


| legories &c de figures qui ne font nullement 


naturelles. 


JEAN-BAPTISTE 
SPAGNOLI, 
DIT 
LE MAN‘TOUAN. 


EAN-BAPTISTE SPAGNOL1I; dit LE Fean: 
ManNTOUAN;, parce qu’il étoit de Man- Baptifle 
touË, nâquit lan 1448. comme il le dit lui- Spagroli. 
même. Paul Jove rapporte que la famille de 
Spagnoli étoitaffez illuftre à Mantouë, mais 
que Jean-Baptifte étoit bâtard. [l prit l’ha- 
bit parmi les Religieux Carmes de Mantoué, 
& y fut trés-confideré dans fon Ordre. On 
lui donna fix fois la Charge de Vicaire gene- 
ral, & on l’obligea d’accepter celle de Ge- 
neral même, vers#l’an 1512. Il la quitra au | 


bout de trois ans, & mourut le 20. de Mars 


de Pan 1516. 
Cet Auteur eft plus celebre entre les Poë- 
tes qu'entre les Theologiens. Il avoit un ad- 
mirable genie pour lapcëñe; mais il le gata, 
au fentiment de Lilio Giraldi, pour avoir 
trop compofé de vers. Son efprit quien pro- 
duitit dans le commencetnent d'aflez beaux; 
s'émouffa dans un âge plus avancé. I] faut 
avouer que fa fécondité étoit furprenante: car 
il compoña plus de cinquante- cinq mille vers, 
Il y en a d’heureux; maisils nefont pas évaux: 3 
& ritheme lui donne des loüanges qu’il ne 
merite pas, quand il dit qu’il excelle en pro- 
fe & en vers. : 
Ses œuvres ont été divifées en quatre To- 
N ‘mes 
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_ mes & imprimées à Anvers en 1576. in 4°. 
Baie & enfuite à Paris en deux. Volumes in fois, 


+ 


Shæsnoli, en.a583. avec des Comme taires dé Badius, 
de quelques autres. Voici |. 


BOUSSAR D. 


de Brantius , Æ Fe 
celles qui ont quelque rapport aux matieres 
rome Morales : Sept. Pfeaumes 
publiez à Boulogne en 1482: pendant la pef 
te : deux Livres de le Mie e faint Bañle: troi 
Livres de la Vie de faint 
tin: ler Parthenicon; où Poëmes en l’hon- 
neur de fept Vierges* fçavoir, de la Vierg 
Marie en Éois Livres: de fainte Catherine, 
de fainte Marguerite; de fainte Agathe, de 
fainte Lucie, de fainte Apolline. & de fainte 
Cecile, contenant la Vie de ces Saintes & leur 
Martyre:, trois Livres de la Vie de faint De- 
nys PAteMtagite: un Livre de la Vie.de faint 
Cros , & un de la Vie defaint Loüis Mor- 
biole de Boulogne: un Poëme enlhonneur 
de faint [ean-Baptifte:. un Poëme en lhon- 
neur d'Albert Carme de Sicile: trois Livres 
de la Patience; & un Livre de la Beatitude 
enprofe: trois Livres des Mife 
ou des fept Pechez mortels: des Vers fur la 
Prife de Bonnetde Docteur en Theologie:de 
la Nature de l'Amour; & contre l'Amour: 
du. Mépris de la Mort ,& de la maniere dont 
on la doit fupporter: un Traité contreles Mé- 
difans, & un autre contre les Calomniateurs: 
un Livre desdifferentesinterprétations del E- 
criture Sainte: dix Livres d’Eglogues:lepre- 
mier de l'Amour honnête & heureux: le fe- 
cond, de la Folie de l'Amour: le troifiéme, 
de la fin malheureufe de l'Amour déreglé: le 
quatriéme, de la Nature des Femmes: le cin- 
quiéme, dela maniere. dont les Riches ont 
coûtume d'agir. avec les Poëtes: le fixiéme, 
Difpute entre les Païfans & les Bourgeois: le 
feptiéme,. de l’Entrée des jeunes gens en Re- 
ligion: le huitiéme, delakReligion ruftique: 
le neuviémes des Mœurs de la Cour de Ro- 
me, le dixiéme, la Conteftation entre.les Fre- 
res de PObfervance, & ceux-qui n’en font 
int: douze Livres de Faîtes pourles douze 
mois de l’année: un Traité. de l'Endroit où 
il a éréconçü: l'Hiftoire de lEglife de Lau- 
rere, l’Apologie.de FOrdre des. Carmes, & 
quelques autres. 
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& 
-Nicolas de T'olen- 


du temps, | compofa en 1505. un Traité du Célibat des 


coûtume des Auteurs qui dédient leurs Ou 


 ljérac de fa vie pañlée: qu’il avoit recherche + 
[a si 


LIOTHEQUE 


ë 


GCEOrKR OI 


+ 


illuftre au Mans, qui porte cenom, É°) 

at en 1456. âgé de 17. ans , faire fes étu- 
es au, College de Navarre. Aprés Ë avoir 

fait fes Humanitez 8 fon Cours de Philofo- 
phie, ‘il reçût les degrez que lon donne dans 
la Faculté des Arts:.& aiant perdu fon pere 
& fa mere, il fe mit à enfeigner, de jeunes 
gens. Il étudia enfuite en Theologie; fit fon. 
Coursde Licence, & reçütleBonnetdeDoc+ 
teur’ en 1489. Il travailla utilement à donner 
des Editions de quelques Anciens, comme 
de l’'Hiftoire Ecciefaftique de Rufñn, PEx- 
poftion fur faint Paul attribuée à Bede. Il 


AE 0R BoussaRrD, né d’une fa- Ge? 
mille 


Ecciefaftiques , où il agite cetté queition: 
fi le Pape peut permettre aux Ecciefaftiques 
de fe marier; & à quels Ecclefaftiques il le 
peut permettre. Îl y traiteamplementdu Cé- 
libat des Clercs par rapport aux differens 
temps. Il alla à Rome vers l’an 1510. &x il 
vint de Rome à Boulogne où il prononçade- 
vant le Pape Jules IL. un Sermon fur le Nom 
de Jefus. Il affifta au Concile de Pife, &ap- 
porta par ordre de ce Synode à l'Univerfité 
de Paris, le Traitéde Caïerande lAutorité du 
Pape & du Concile. | 
Î fit paroître en 1515, un petit Traité du 
Sacrifice de. la Meffe. La même année il fut 
pourvû de la dignitéde Chancelier de l'Egli-- 
{e de. Paris. Jean des Foflez luicontefta cette 
dignité; mais Bouflard gâgna fon procez. 
Il devint Doïen de la Faculté de Paris; .& 
permuta en 1518.ladignité de Chancelieravec. M 
Nicolas Donguycontreun Beneficedu Mans: 
Il fic enfuite un Commentaire fur les fept 
Pfeaumes.Pénitentiels, &. mit à la tête une 
efpece de Préface, dans laguelle il blâme la. 


vrages à quelque perfonne;, qu’ilshonorenren 
faifant mille menfonges, afin de gâgner leurs 
bonnes graces. Ilavouë qu’il avoiteului-mêr 
me ce foible, & qu’il avoit étédans la refolu* 
tion dedédier ce Livre àun Confeiiler du Par M 
lement de Paris; mais qu’aiant reconnu fon! 

aveuglement, ilavoit changé de deffein. Il fait 
enfuite une confeffion humble & fincere de 


ï* 
, 


| | 
DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. ‘89 
Gefroi Jeshonneurs & les digni if, de faint Gregoire, il n’a été permis en Oc- Gofi 
; tez par un,motif , de faint Gregoire, 11n a été p ro 
Firde d'ambition: qu'il avoit gréché aux autres, des | cident de promouvoir au Diaconat, que ceux AJ. 
_ Veñtez qu'il ne pratiquoit pas lui-même : 
qu'il avoit couru follement aprés les biens de 


qui promettoient de garder la continence. 

La cinquiéme: Ila coûjours été permis & il 

ce fiecle, fans fonger affez aux biens immenfes |d’eft éncore aux Grecs & aux: Orientaux qui 

de l’autre vie: qu’il avoitrecité avec négligence ont des femmes, d’être promüs Re Or de 

| l'Office Eccletaftique, auquel il étoit obligé | facrez jufqu’à celui-de Prêtrife inc FE men 
| caufe de pluñeurs Benefices qu’il poffédoir: | & de vivre avec leurs femmes. La fixiéme: 

| qu'il étoit venu à l’âge de dix-fept ansà Paris, | n'eft pas permis, & ne l’a jamais été à ceux 

Oùil avoitdemeuré dans le College de Navar- | qui font dans les Ordres facrez; c'eft à di- 

te qui étoit une Ecole de pieté, & “où il en|re, qui font Prêtres , Diacres, Se ka 

| avoit eu quantité d'exemples, qu'ilwayoit a cres, de contracter mariage. Lafepriéme : € 

| imitez: qu’ilavoit dans a-jeuneffe fait fa cour | Souverain Pontife peut donner difpenfe dans 

aux Grands & aux Prélats: qu’il leursavoit | certainséasàun homme qui eft dansles Ordres 

rendu de grands fervices: qu’il avoit compo- | facrez, de fe marier. Ce Traité a été imprimé 

des Difcours pour-eux, dont ils avoient | à Paris en 150$. Son-Sermon devant le Pape 

tout l'honneur & tout le profit, dans letdef- | JulesIl. l’aétéen 1507. Son Expofñtion abre- 

_ fin qu'ils le recompenferoient : qu’ils l’a- | gée & merhodique du Sacrifice de la Mefle, 

voient tous trompé & méprifé, quand ilsn’a- | aprés Gabriel & Durand, l’a été en 15 11.8 

Voient plus eu beloin de lui: qu’il avoitrecon- | 1520. &enfin;fon Explication desfept Pfeau- 

nu par fon experience la verité de cette ma-| mes Pénitentiels, en 1519. Tous ces Traitez 

—  xime: Mawdit foit celui qui met [a confiance | font Latins. [len a écrit un en François, dont 

dans l'homme, C’eft pourquoi quittant les hom. | le Tître eft : Le Regime @ Gouvernement pour 

mes trompeurs & menteurs, il a recours à | les Dames g :Femmes de chaque état qui veulent 

* Dieu feul : il lui dédie, & lui offre ce petit Je mettre au monde felon Dieu. PH , 
Ouvrage, qui eft le fruirdefavicilleffe. Îire- | Ileftmortau Mans versl’an 1520. & y aété 
connoîtqu’ila meritéladamnation par fes pe- | enterré dans\l’Eglife de faint Vincent. 


chez: maisil mettoute fon efperance dans la mi- | 
J ÉPMONCE O0 UT s 


fericorde de Dieu, entre les bras de laquelle il fe 

fept propofitions. La premiere: Il eft permis V 1 V E S. 

Occident, depuislecommencementde l'Egli- | fut choif pour Précepteur de Guillaume de 

exclus des fonctions de leur Ordre. La troifié- gleterre en 1522. pour être auprés de la Prin- “ 
Surs femmes, & que tous ceux qui -étoient | de cas de Vivés, qu’il alloit exprés à Oxfort 

tinences mai mettre qu’ils vivroient.en con- | berté qu’il fe donna de parler & d’écrirecon- 


ietté. Cette priere eft écrite d’unftyle affectif. 
. L’Opufcule de la continence des Prêtres , 
-Ur cette queftion nouvelle, f le Pape peut 
permettre à un Prêtre de fe marier, contient 
il a toûjours été permis par tout, tanc en | [EAN-Loutrs Vi ves, de Valence en Fam. 
Orient qu’en Occident, aux Clercs qui font | J Efpagne , fit fes études de Philofophie à Lois W- 
dans les Ordres mineurs; de fe marier. La fe- | Paris, & alla enfuite à Louvain, oùil En ve. 
conde: Il a été permis tant én Orient qu’en | feffa les belles Lettres avec tant déclat, qu’il 
fe ua temps des Papes Sirice & Inno- Crouy, depuis Evêque de Cambray, Arche- 
cent L. de promouvoir des A mariez aux | vêque de Tolede, & Cardinal, mort à Wor- 
Ordres jufqu à celui de Prêtrife inclufivement, | mes âgé devingt-feptans, l’an 1521. au mois 
êt à eux de vivre avec leurs femmes, fans être | de Janvier. Vivés paffa aprés fa mort en An- 
me: Depuis letemps de Sirice& d'Innocenr I. | ceffe Marie fille d'Henri Vi. & pour lui 
il femble qu’il n’ait plus été permis en ‘Occi- | enfeigner le Latin & les belles Lettres. Ce 
dent de promouvoir au Diaconat & à la Pré- | fut pour elle, qu'ilcompofa fon Traité des 
if, des hommes mariez, qui vécuffentavec Etudes des Enfans. Henri VIII. faifoit tant 
From à ces Ordres, devoient n'avoir point | avec la Reine Catherine » pour entendre fes 
smmes; ouques’ils en ayoient, ils étoient Leçons. Cependant ce Prince offenfé dela li- 
goire, le ais Jufqu’au temps du-Pape Gre- | tre fon divorce avec Catherine, le fit arrêter 
Drômf SE pa pnnes mariées pouvoient être | & le retint Ras fix moisen Angleterre. 
; dau Dia ’obli Vivés obtint enfin la liberté de revenir aux 
| la continence, La QD iAConat, fans s obliger à É a libe e 


Auatriéme: Depuisletemps | Pais-Bas, & fit fa S'asêr à Bruges, où à 
2 e 
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redire qu’il traite de la verité de la Religion, 4 
parce que l’on découvrira plus facilement par 7 5h 
ce moïen les tromperies dont le Demon Îe 5 
fert pour entraîner les hommesen Enfer:que 


tea: 

Fran Îe maria &c profeffa les belles Lettres jufqu’à 
Loxis Vi- fa mort. L'année en laquelle elle arriva n’eft 
és. pas certaine : ‘les uns la mettent en 1536. 


les autres en 1537. plufeurs en 1541 & 


quelques-uns en 1545. Il étoit âgé de qua-. 


rante-huit ans quand il mourut. 
Vivés n’a pas feulement été un excellent 

Humanifte , un habile Critique, & un Phi- 

lofophe trés-élevé ; ils’eftaufti mêlé de Theo- 


logie ; & y a réüfi. Si lon admire parmi les 
 Criiques fes vingt Livres de 14 corruption 
& de la décadence des’Arts &-des Sciences, 
& les cinq touchant la manière d’enfeigner 


| les fciences, à caufe de l’érudition profane 


qui-y paroît, & de la folidité de fon juge- 
ment fur ces matieres; les Theologiens ne 
doivent pas moins eftimer ces cinq Livres 


de la Verité de la Religion, & fon Com- 
mentaire fur les Livres de la Cité de Dieu 
de faint Auguftin, dans lefquels il fait paroï- 


tre qu’il fçavoit à fonds fa Religion. 
La Préface de ces cinq Livres de la Verité 
de k Religion Chrêtienne, eft tout à fait ju- 


dicieufe. 1l y remarque que homme a reçû 
par le peché d'Adam, de grandes plaïes, non- | 


feulement dans fon corps, mais auf dans fon 


ame: que fa volonté qui ferportoit auparavant 
tout droit à aimer le fouverain Createur, à | 
commencé à fé détourner de ce feul bien veri- | 
table & parfait ». vers des chofes entierement | 
vaines :que fon efprit eft tombé entierement 


dans l’ignorance & dans Paveuglement : en- 


croient pas ce qu’il leur enfeigne , & n'’o- 


béiffent pas à fes Commandemens :: qu’il eft 


à propos de fe fervir de raifons , pour attirer 
ceux qui n’ont pas la foi: que celles qu’il ap- 


porte dans cet Ouvrage; font bien desraifons 
humaines ;. mais tirées & puifées dans une 
fource divine ;. parce qu’elles ne feroient ja- 


mais venuës en penfée à aucun homme, quel- 
que habile qu’il für fi Dieu ne nousavoit en- 
feigné la verité cachée, par Nôtre-Seigneur 
JEesuws-CHR1sT: que fon deflein n’eft pas 
d’appuiïer l'autorité divine par des raifons hu- 
maines; mais de faire Voirque la raifon n’efl 
pas contraire à la Religion : que l’on ne doit 
Point craindre que perfonne perde le merite 
de la Foi, en lifane fon Ouvrage; parce que 
les raifons qu’il apporte ne font pas de la na- 
ture de celles qui font connoître ces chofes 
per lexperience des fens, quoiqu'il y en ait 
de tres-efficaces: qu’om ne doit pas trouver à 


fn pour laquelle on doit agir. 
enfuite , que lon peut fe fervir de la raix 


fi tous les hommes avoient le Saint Efprit 
& cette onction fpirituelle qui enfeigne tou- 


ces chofes, cela fuffroit; & qu’il ne feroit 
pas befoin d’autres raifons; mais que ce don 


excellent n'étant pas donnéàtout je monde, 


ni en tout temps, on peut fe fervir de rai- 


fons; qu’il n’eft pas le premier qui l’ait fait: 


qu’il à fuivi l’exemple de pluñeurs faints 
Ecrivains : Nu ne faut pas que l’on s’imagi- 
ne que la Foi peut être produite ou perfec- 
tionnée par ces raifons humaines: qu’elles 
ne font qu’une introduétion pour difpofes 
l’homme à demander à Dieu la Foi, qui e 
un don tout gratuit, quoique Dieu la don- 
ne à-tous ceux qui la lui demandent: ue 
u- 


na rien voulu faire autre chofe dans cet 


vrage, que de faire connoître à qui on doit 
s’adrefler ; pour demander la Foi : de quel- 


y à d'agir pour une fin, & de connoître la 
ir. Il montre 


que la Religion 


veritable ne craint point la vraïe raifon : 


que quoique la raifon ne doive pas être 


la regle de nôtre Foi , elle nous y con- 
duit. Il parle enfin de la nature des raifons: \ 


dont il fe fervira  & de leur force. Aprés 
cette efpece de Préface, il décrit la nature 
de l'Homme, & montre qu’il ne peut obte- 


nir {a fin & fa félicité en cette vie, & qu'il 


doit par confequent en attendre une autres 
dans laquelie l’amour de Dieu. doit faire fon 
bonheur. Il fait connoître la nature de Dieu 
& fes attributs. Il prouve qu’il a créé routes 
chofes, & qu’il gouverne tout par fa provis 
dence : que le monde a eu un commencé 


ment; qu'il y à des efprits, & que l'as 
€ 


mais qu’il Pa compofé avec beaucoup de 
es joie, & dans de bonnes efperances: qu'ilæ 
forte que par lui-même il ne peut prefque pas | 4 

connoîïtre le bien, & le but où il doit ten- | 
dre. Que cela fait que les hommes, quoi- 

qu’inftruits , même par la voix de Dieu , ne | 
: Dieu. Il y fait voir d’abord la neceflité qu’ik 


Jean eft immortelle. I] traite de là chûte des An: 
Vi- ges &' de l'Homme: £ la chûte des An 
vés. - 

| 


DESSUS UIRS FÉCLE MAS TIQUE s 101 


& fait voir que nôtre 
nature eft Corrompuë, 


Dans le fecond Livre , qui eft de JEsUs- 
CHRIST , il condui là Religion depuis 
Noël jufqu’à J. C. qui et | 
aux hommes des myfteres 
Pouvoit leur apprendre; 
de la Trinité. 1} 


triéement ,que JEsws-CHr1sT eft le 
Meffie prédit par les Prophetes , & que rou- 
res les Propheries du Meffe feront aecom pliés 
en fa perfonne: cinqufémement , que lés cho- 
fes qui devoient arriver agrés la venuë du 
Meffie ; font arrivées aprés celle de Jesus: 
CHRIST. - Le , 
Le quatriéme Livre contre li See de 
Mahomet, eft encore en forme de Diaio: 
gue entre un Chrétien & un Mahometan. 
Le Chrétien fait voir que Mahomet ne me 
tite ducune créance: que fa Religion ne s’eft 
établie, que par les armes: que l'Alcoran cit 
un Livré obfcur & ps de fauflétez: que 
les fentimiens de Mahomet touchant là na4+ 
ture dé Dieu, font tout à fait grofficrs: que 
ce qu’il dit de la nature des chofés, eft cn- 
tiérément fabuleux : que les Loix & les mœurs 
dés Mahomerans wont rien que de terreftre 
& de charnel, & que la béatitude que Ma- 
hômét propole , mr: plus digne d’un pour- 
ceau que d'un homme. 1 

€ ciriquiéme Livre eft de Pexcéllence de 
VE la Doétrine Chrétienne. Vivés ÿ rapporté 
ment: qu'avant que de mourir, il nous alles plus belles maximes de là Morale de VE 
dans lequel fom Corps | vangile touchant le culte & amour de Dicu, 
) re incomprehenfble: | les richefles , {a profperié & l’adverfté , 1x 
de ES Refürrection > fon Afcenfion, & la mort, la paix de Ja Kepublique .& dés fa= 
a RON du Saint-Efprit , fon milles; & la pratiqué des vertus. Li fait voir 
inconteftables de fa divinité qu'elles font auf différéires des fêntiniens 
de fa doûtrine > Aufh- ordinaires ; que la lumiere Peft des tene- 
nan cie l'Evangile ; la conftance des Martyrs, | bres , & autant élevées au deflus des fenti2 
l'établifement & la Perpetuelle confervation | mens des Philofophes, g'e le Ciel left au 
de lEglife. Enf i deffus de la terre. 


veñu découvrir 


t à la perfonne 
eux faire qu’en 


a €té prédite par les Prophetes, & figurée 


par k Loi: q Evangeliftés 
eft veritable: que rien r’eft plus 


la doëtrine de l'Evangile ; rien de plus ad- 
mirable que les actions & la v 
Cu RIST; que fa divinité € 


convenance, pour rendre croïables la Refur- | 


tion & | É Je ne m’arrérerai point à faire des extraits 
lon & le Jugement dernier, & traite en |du Commentaire de Vivés fur les Livres dé 
peu de mots de [a Préleftination. I] croit é 


la Cité de Dieu de faint Auguftin. Ces Ou 
Vrages ne {ont pas du nombre de ceux dont 
:on puiffe faire PAnalyfe. EH fuffe de remars 
He ue l’on y trouvera bien de Férudition 

4 Oins que Dieu ac- ! Éccle aftique & profane. ‘H a déplà à des 
ae. des graces fpeciales à quelques-uns, & |perfonnes à caufe de la liberré qu'il s'y eft 
“BAL et plus à propos dans ces fortes dequef- | Jonnée. Les Doëteurs de Louvain en ont 
SE > d’adorer les deffeins de Dieu, que de lcenfuré quelques endroits trop hardis & trop 

Youloir penetrer. libres , & les ont retranchez dans l'édition 


loge oifiéme Livre cft écrit en forme de iqu’ils en ont faite avec les Livres de la Cité 
Chrê Fe entre un Juif & un Chrétien. Le” de Dieu de faint Auguftin. Scaliger en 4 
la Loi & pote au Juif par des paffages de jugé aflez fainement ; quand il a dit que ce 
les Juifs dt qophetes : Premierement , que Commentaire pouvoit pañler pour excellent, 
chant là n AUS fentimens imparfaits tou- if lon avoit égard au temps auquel i| a été 
Fautre vie + Dieu & la beatitude de (écrit; mais que par rapport au nôtre, ce 
Juifs n’étoit TER ément ; que la Loi ces in'eft que fort peu de chofe. C’eft apparem- 
+ POUF ‘un tempr, & qu'elle fment ainfi qu'en ont NE ceux qui ont eu 

N 3 


foin 


ous les hom- 


mes, avecle fecours defquelles, s’ils en ufoient, 


15 Pourroient être élevez à une plus grand 
& . LE € 
Perfedtion, 1] avouë neanm E 


# 


devoit êtte abolie: troifiémeiment, que’ les Jean 
Juifs devoient être difperfez s & les Ger- Les Vie 
dils appellez aprés Ja venuë du Mefe: qua- vs. 
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| Tea foin de la derniere Edition de faint Auguf- 
Loëis Vi- tin, dans laquelle ils n’ont pas crû lui de- 
b . vés. voir donner place. | fé “EE 
| Ii y a encore d’autres Livres de Vivés qui 
BE: - ont quelque rapport à la Morale Chrêtien- 
ne, comme trois Livres de l’Ame & de la 
Le: Vie: les Traitez des Devoirs du Mari, de 
D linftruction d’une femme Chrêtienne, de 
la Concorde & de la Difcorde, de la Con- 
| dition des Chrétiens fous le Turc, du Sou- 
Fa lagement des Pauvres, de la Communica- 
li tion des biens, & de la Guerre contre le 
D ” Turc: mais ces Ouvrages.font plus Philofo- 
phiques ou Politiques que Theologiques. Le 
Triomphe de .J. C. Eloge de la Vierge. les 
Meditations ou les Paraphrafes des fept 
Pfeaumes Pénitentiels, le Commentaire fur 
lOraifon Dominicale, pluñeurs #Prieres & 
Meditations, un Office & un Sermon de la 
Sueur de J. C. appartiennent, plus directe- 
ment à la Religion, quoiqu'il traite les ma- 
tieres plus en Orateur qu’en Theologien ou 
en Myftique. Le ftyle de Vivés eft pur, 
mais un peu dur & -fec. Il affecte trop d’é- 
rudition , & imite trop fervilement.les ma- 
nieres des Philofophes Païens. Sa Dialecti- 
que eft affez femblable à celle des Anciens| Seyflel étoit habile Jurifconfuite, & avoit. 

1: Stoïciens, qui n°eft pas à la verités fi obfcu- | profeffé le Droit avec grande reputation dans . 
h re que celle de PEcole; mais qui a fes épi- | la Villede Turin. Il étoic auffi grand Politi- 

ÿ nes & fes fubrilitez. Quelques Auteurs par-|que;, enfin , il a encore été Theologien. 
% Jans des Triumvirs de la République des 


Il a écrit des Ouvrages de ces trois genres. 
Lettres, du commencement de .ce Siecle,| En qualité de Jurifconfulte ; il à fait des 
lui ont donné le jugement pour fon parta- 


Commentaires fur le Droit, & un Traité 
ge, l'efpric à Budée, é la parole à Erafme. | des Fiefs: comme Politique, le Traité des 
: Pour moi, je ne fçaurois approuver cette 


devoirs des Rois, celui de l'Etat dela Fran- | | 
penfée. Erafme à certainement plus de beau- [ce & l’Hiftoire de Loüis XII. En qualité 
té d’efprit , pu d’étenduë de connoiffan- 


de Theologien, un Traité contre les Vau- 
ce, & plus de folidité de jugement que Vi- | dois;trois Livres de la Providence: un Com- 
vés. Budée a été plus habile qu'eux dans 


les Langues & dans lérudition profane. 


mentaire fur les trois premiers chapitres de 
PEvangile de S. Luc, destrois Etats de l’hom- 
Vivés fçavoit plus de Grammaire, de Rhe- RE 
torique & de Dialeétique. Quoiqu’il-en foit, 


me vorageur, adreffé à Leon X. Il a encore 
les Ouvrages de Theologie d’Érafme font 


en beaucoup plus grand nombre, beaucoup | q 
plus confiderables, & infiniment plus utiles 


que eux de Vivés. 


CLAUDE 


DESEYSSEL. 


ARCHEVÊQUE 
DE TURIN. 


LauDe DE SevssEL, né à Aix en CI 

Savoie, merita par fon efprit d’être élevé Seyfiln 
à des emplois confiderables. , Il fut premie- 
ment Maïtre des Requêtes, & Confeiller 
du Roi Loüis XII. & affifta au nom de ce 
Prince, au Concile de Latran fous Leon X. 
Il fut élà Evêque de Marfeille par le Chapi- 
tre de cette Eglife le z1. de Juillet de l'an 
1509. Il prit poffeffion de cet Evêché en 
1515. & le permuta en 1517. CONTE lAr- 
chevêché. de Turin avec le Cardinal Inno- 
cent Cibo : il n’en joüit pas long-temps, 
étant mort le premier jour de Juin 1520. 


prit, comme un bon Pafteur,de Ja déraciners, 
quoiqu’elle y fût enracinée depuis plus de deux 


auparavant fouffrir d'Evêque ni de Prêtre, ni 
entendre parler de Religion , l’ont bien 1€ 
çû au commencement de fon Pontificat, on£ 
| az écouté 


… 


| | 
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Claude de écouté fes prédications avec attention, & ont 
Seyfel.  femblé applaudir à ce qu'il difoit: qu’étant mé- 
me avertis en particulier , ils ont promis de 
faire volontiers tout ce qu’il leur ordonne- 
roit: qu'ils ont de plus attribué l’occañon de 
leur égarement , à la négligence ou à l’igno- 
rance des Prêtres, & demandé la reforme des 
abus qui s’étoient établis-dans-le temps pallé. 
Son efperance avoit été augmentée par la con- 
Verfion-volontaire de quatré perfonnesde cet- 


te Secte , qui s’étoient depuis peu faits Catho= 


liques d’une maniere tres-édifiant& La’ me- 
thode qu’il fe propofe de fuivre dans cette con- 
troverfe, eft dé remonter à la fource de cette 
Secte, de découvrir les caules qui ont enga- 
gé les Heretiques dans l'erreur, & quilles y 
rctiennent; & de les refuter par des raifons 
Palpables , qui foient plus à la portée de ces 
€fprits groffiers, que des argumens Theolo- 
giques ; ou des: autoritez des faints Peres, 


tenir qu’à l’Ecriture Sainte. Son application 
avoit donc été dans fes Sermons,de convain- 
cre les erreurs des Vaudois par des pañages 
formels de lEcriture Sainte ou par des rai- 
fons fimples & naturelles. Mais parce que ce 
qu’il avoit dit dans fes Sermons endiversen- 
droits, pouvoit facilement échapper de la me- 
moire, il crût devoir le réduire.dans cet Ou- 
vrage, afin qu’il pût fervir à ceux quitravail- 
leroïent à leur converfion. Voici don, de 
quelle maniere il rapporte l’origine & le pro- 
grés de la Secte des Vaudois. 
» L’Auteur de cette Secte étoit un homme 
»de Lyon, né de baffe extraction, qui n’a- 
» Voit ni fcience ; ni reputation , ni vertu. 
> Quelques-uns d’entr’eux feignoient quéleur 
Sete tiroit fon origine d’unicertain Leon 
»3 qui vivoit du temps de Conftäntin > & qui 
»s’étoit feparé ; à ce qu'ils prétendoient , du 
#5 Pape Syiveftre ;: mais c’eft une fable fans 
» fondement, nul Auteur ancien-n’aïant par- 
#16 de ce Leon: Le veritable Auteur eft Val- 
»d0, qui fous une apparence de pauvreté & 
»de fainteté , attira. quelques perfonnes fim- 
»ples & ignorantes, & commença à répan- 
dre des erreurs dans Lyon & autour decet. 
#te Ville, fous prétexte de reforme. Le nom- 
fes Seétateurs s'étant augmenté, ils 
chaffez de Lyon , & fe retirerent 
7 dète) M ent Cperans qu’ils perfua- 
> ont ni fe acilement les Paifans » qui 
bout leur TS ni efprit. En étant venus à 
y» fçavans , de ee s'étendit, & quelques gens 
Yotent déja de mauvais fenti- 


»RENS für A RElipion ou qui baïfloient les 


*“ 


dont ils ne font aucun cas, ne voulant sen 
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Ecclefiaftiques , fe joignirent à eux. Ceux ‘*CJaxde de 
qui fe croïent les plus habiles entr'eux ; ci- € Seyfel, 
tent quelques autoritez de l’Ecriture, qu'ils € 
expliquent felon leur fens, &c fans admettre < 

les explications des Peres ; s’arrétant uni-<° 
quement à l'écorce de la lettre, & donnant 


_toûjours la même réponfe à tout ce qu’on 


leur objeéte ; fçavoir » que les Pontifesse 
Romains & les autres Ecclefaftiques ont‘< 
corrompu l’Ecriture Sainte par leurs dog-** 
mes & par leursexplications. [ls demeu- 
rent là-deflus arrêtez à leurs opinions, &°< 
ne veulent point fe rendre, quelques con- «€ 


. e ? : 
vaincantes que foien: les raifons qu’on leur << 


apporte. Ainf l'ignorance affectée ou grof- Ë 
fiere eft Ja caufe & l’origine de cette here-<< 
fie ; mais ce qui les y retient , C'eft que‘t 
leur doctrine leur accorde des chofes ; que‘ 
des hommes d’une condition baffle & mé- « 
prifable foubaitent avec ardéur: car qui eft« 
l’homme de cette condition qui ne goûte‘ 
fort ce qu’on lui dit ;- qu’il-n’eft fuje de*< 
perfonne; qu’il peut-garder:tout ce qu'il a 
fans en rien donner, vivre à fa mode, &‘° 
n’être foûmis à aucune Loi? C’eft ainfi que“ 
Mahomet a attiré tant de monde, en accor-<< 


‘dant'aux hommes tous les plaifirs des fens.<e 


Les Vaudois prenant occalion de l’avarice“- 
des Miniftres de l’Eglife , difent qu’il ne 
faut obéir à aucun d'eux , pas même au 
Souverain Pontife , parce qu’érant méchans ;<€ 
& n’imitans pas la vie des Apôtres , ils'e 
n’ont plus d'autorité, & ne peuvent plussc 
être l'Eglife Catholique : quainfi lon‘ 
n'eft plus obligé à leurs Conftitutions £ 
ni à leurs Ordonnances. Par à ils nec 
craignent plus les Cenfures Eccleñafti- cc 
ques ;- &t ne reconnoiflent plus l’auto-‘e<- 
rité des Evêques & des Prêtres. Erreur« 
qui-les affranchit de plufieurs charges per-° 
fonnelles & réelles : car ils ne paient plus «+ 
de dixmes , ils ne font plus d’offrandes, ils<e 
n’obfervent plus de Fétesde Saints, crotantes 
que les hommes n’ont pas befoin deleurs fuf-‘*" 
frages; ils ne celebrent point de jeünes ent 6 
leurhonneur:Enfin,ilsne fe croient obligez ‘€ 
à aucune loi ; & fur ce fondèment, ils en-*e 
feignent que les mariages font libres entre « 
parens , à l’exception du premier &t du fe- « 
cond'degré, Ils croient que les prieres quere 
l’on fait pour les morts font inutiles & fu-«e 
perftitieules. Ils ne reconnoiflent aucune 
autorité dans les Prêtres, & aflürent qu’oncc 
ne doit point fé confefler à eux; ni recevoir «e 
tes Sacremens de leurs mains: 8 méprifent late 
Loi; qui oblige tous les Fideles de fe a 

er: 
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AE 
Æ. 


»fervi pour introduire & pour conferver la 
»» Sacte des Vaudois. Il faut ençoreavoüer, dit 
» Seyfel,que les mœurs derezlées, l’ignoran- 


n ce & l’avarice des Ecciefiaitiques, qui ont: 


-» deshonoré par là leur miniftere, ont auffi 
donné ocçaüon aux: Vaudois de demeurer 
>, Obftinez dans leur Secte. La colerance des 
», Princes, qui les ont laiffé s’établir dans leur 
»> Pais, qui les ont appuiez fecretement, qui 
les ont abfous pour ce l'argent, a encore 
» contribué à la continuation de cette Seéte. 
» Enfin, ce qui l’a fait fubffter, c’eft qu’à 
æ- l'excEpion de leurs fentimens contre la Foi 
s 6-4 Religions ils menent dans le refteune 
vis plus pure que les autres Chrétiens: çar 
»ils.n6 jurent point, s’ils n’y font contraints, 
»% prenneñt rarement le nom de Dieu en 
» Vain. Îls accompliffent de bonne foi leurs 
»»promefles; & ja plüpart d’entr’eux vivant 
» dans la pauvreté, difent qu’ils font les feuls 
»»qui menent une vie Apoftolique ; & préten- 
»-dent à caufe de cela que la puiffance de l’E- 
»Blife eft demeurée uniquement dansleur So- 
5» Cieté. 

Seyffel aïant ainfi expliqué les caufes & 
les fondemens de la Secte des Vaudois, at- 
tique enfuite leur principale erreur, qui eft 
la {ource de toutes les autres; fçavoir, qu’ils 
font la veritable Égliles & que l'Eglife Ro- 
maine eft une proftiruée, qui enfeigne une 
infnité d'erreurs. Le principe de cette erreur 
eft que la puiflance facerdotale dépend telle- 
ment des mefites des Miniftres, que l’un ne 
peut être fans l'autre, D’où ils concluënt que 
les Prélats & les Prêtres de l’Eglife Romaine, 
ne menans pas une vie femblable à celle des 
Apôtres, font déchüs de toute autorité, & 
qu’elle eft demcurée chez eux, qui obier- 
vent les préceptes de JEesUs-CHRIST, & 

 fuivent en tout les traces des Apôtres. Ilsap- 
puient ce principe fur des paflages de l’Ecri- 
ture. J. C. difent-ils, n’a donné à Pierre 1a 
puiffance des clefs, qu’à caufe de fa Confef. 
fon & de fa Foi..Il n’a choifi pour Apôtres, 
que ceux dont il connoifloit la vertu. [la vou- 
lu gue fes Miniftres le fuivifflent; demeuraflenr 
en lui, & portaffentde bonsfruits. Tousceux 
conc qui re font pastels, pefont point fes mi- 
niftres; ce font des branches coupées & fepa- 
réesdu tronc; ce font des enfans du Diable, 
des loups. raviffans, Comment pourront-ils 
appaifer la colere de Dieu, étant fes enne- 


mis? comment auront-ils les clefs du Roïau-- 


me des Cieux, en étant exclus? comment 


# SeyfEl, ,, là les principaux moiensdont le Diable s’eft| mens, en étant privez? Eft-il à croire que 4% 


Dieu ait donné fa puifance à une perfonne 


qu’il fçait en être indigne, aic confié fon. 


troupeau à un loup, & fon époufe à-un in- 
fame ? Ils ajoûrent à cela pluleurs autoritez 
de PEcriture contre les Miniftres & les Pro- 
phetes chargez d’iniquitez & decrimes. Seyf- 
{el rapporteen{uite lesaccufations des Vaudois 
contre les Prélats de l’Eglife Romaine. Outre<® 


‘qu’ils nous impofent fauffement, dit Sey{Jel, <° 


plufeurs éhofes, & qu’ils font plufeurs juge- 
mepstemeraires; nous ferons voiraprés avoir‘ 
rapporté ce qu’ils difent contre nous, qu’ils 
fetrompent dans les confequences qu’ils en‘ 
tirent, [ls difentquele Pontife Romain, les®* 
autres Prélats & les Prêtresne fuivent poinc®f 
ni la vie ni les préceptes de J, C, & des Apô-°° 
tres; mais qu’ils font même tout le contraire, “ 
& d’une maniere fi publique, qu’onne peut‘® 
plusle celer, en douter, nilepallier. Au con 
traire, difent-ils, ils fe gloriñient de cequieft‘ 
le plusoppofé à la Religion, & femblent ne 
pas feulement méprifer les regles établies par‘ 
J: C. & par les Apôtres; mais encore s’en“ 
mocquer: car J. C. & les Apôtresont vécu ‘ 
dansla pauvreté, avec humilité, avec chafte-«" 
té, dans l’abftinence de toutes les chofest* 
charnelles; aïant un grand méprisdu mon- 
de; & nous autres Prélats & Prêtres, nous‘f 


vivons danslefafte & darsle luxe, préferans ‘€ . 1 


la grandeur des Princes àla fainteté facerdo- 


tale. Tous nos efforts, toutes nos démarches 


tendent à nous rendre recommandables aux“ 


yeux deshommes, non par nôtre vertu, nô-“ 


tre fainteté, ou nôtre doctrine, ‘mais par l’a-“ 
bondance des biens, par de belles aions‘* 
dans la guerre, par nôtre train, & par toute“ 


forrede magnificence. Les Apôtresneyou-“ 


loient rien avoir en propre, & ne recevoient‘ 
que ceux qui quittoient leurs biens, & les“ 
mettoient en commun, & nous, non-con-‘ 
tens de C£ que nous avons, nous defrons‘‘ 


avecuneardeur demefurée les biensdes au-“* 


tres, & faifons la guerre pour lesavoir. Les“ 
Apôtres courans par les Villes & les Villages,‘ 


& annonçans la,parole de Dieu avec fruit“ 


exerçoient des œuvres de charité, & nous,“ 


non-feulement, nousne faifonsrien de fem-“* 


blable, mais même, nous nous oppofons à“ 


ceux; qui s'emploïent à cet exercice, & leur“ 
donnonsdes exemples de toute forte de dé-“ M 
reglemens. Lesançiens Evêques étoient or-" 
donnez malgré eux par l’ordre ou par l'infpi=“ M 


ration de Dieu, pour le falut des autres ; & 
nous, nous achettons les Prélatures & les Be 


- bé 
neñces » 
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Claudede ;,nefices, ounouslesobtenons par desbrigues. | tous ceux qui commettent des pechez mor- Coude de 
Safi, ,,à larecommandationdes Princes; par violen- | tels. Les Barbes ( c'eft ainñ ques at Sexfet. 

C6; Ou par d'autres mauvaifes voies, -pour | dés ce temps-là les Miniftres des rare 

* contenter nospaflions, pour enrichirnospa- | fe reftraignoient à dire qu’ils PE De È Fe 

*TENS; Ou pour nous acquerir de la gloire en | que les Miniftres dont les pec & us 2 

»Ce monde. Ils pañloient leur vie dans les|chez, ne puffent adminiftrer les Acreme 15 

#{Tavaux, dans les veilles, dans les aufteri- valablement, & qu on ne dütleur obéir ; mais 

stez, & n’épargnoient rien, pour faire con- | que ceux dont les crimes étoient pRoUSEe ne 

*“nNOître aux autres le chemin du falut;. & pouvoient être confderez comme j d on 

»ROUs autres, nous paflons tout le tempsde | Miniltres. Seyffel leur oppofe la Loi ; He ! 

»»Nôtre vie dans l’oifiveté, dans les plaifrs & | vitique chapitre 4. qui porte que J de PCR 

» dansles autres occupations terreftres. Ilsmé- | peche, ç qu'il falje pecher le P is RS ofriræ 

s prifoient l’or & l'argent, & donnoient gra- | pour fon peché un jeune taureau fans taihe. Voi- 

» tuitément les graces, comme ilslesayoient | là, dit-il, un Prêtre, pecheur public, puif- 

»»TeÇÜES; & nous, nous expofons., pour ain- qu’il entraîne le peuple dansle peche ; & tou- 
tefois la Loi n’ordonne pas qu’il ne fera plus 


»fh dire, en vente les chofes facrées. En un s 
» Mot, pour paffer les autres chofes dont ils | Prêtre, mais feulement qu'il expiera fon pe- 
Ché par le facrifice. Or fi l’on a toleré dans 


»» NOusaccufentaveceffronterie; nousrenver- a toleri 

+>fons les droits divins & humains; de forte | l’ancienne Loi, qui étoit une Loi de rigueur, 

# que cette Églife ne peut plus être appellée, à | un Prêtre dont le peché étoit public, & fi 
l’on a attendu qu’il fit pénitence de fon pe- 


s CE qu’ils prétendent, l’époufe de [. C. mais 
sue prof | ; ché, à combien plus forte raifon doit-on le fai. 


une proftituée. lois fef 
Seyffel refute premierement le principe & | re,dans la Loi de grace? Les Vaudois efon- 
doisnt fur ce pañlage de Jesus-CHR1ST;, 


le fondement de la Sete des Vaudois , que 1s-C é 
Vous les connoîtrez à leurs fruits. Seyilel ré- 


la puiflance des Clefs dépend de Ja fainteré 
des Miniftres; & que nul n’eft fucceffeur de Cond que J. C. parle en cet endroit des faux 
ropheres qui n’ont point de pouvoir legiti- 


l'autorité des Apôtres, qu'il ne fuive leur vie ; 
» & leur exemple. Premierement, dit-il, com- | me, & qu’il diten un autreendroit, qu’il faut 
» Meil n’y a point d’hommequipuifle lesimi- |faire ce que difent de trés-méchans Prêtres, 
* er parfaitement, fi ce principe eft vrai, il | Parce qu’ils font affis fur la chaire de Moifes 
> S’enfuit qu’il n’y a jamais eu d'Evêque. Les | quoiqu’on ne doive pas imiter leurs rnauvai- 
s> Vaudoisdemeurenteux-mêmesd’accord que | fes aétions, ni fuivre leur doétrine, s'ils en- 

-»Cette grande perfection Apoñtolique n’eft feignoient quelque chofe contre la Foi; ‘qu’à 
»pas neceffaire; & ils croïent qu’il fuffic que |l’exception de ces cas-là, il n'eft jamais per- 
les Miniftres {oientfans peché mortel; mais | mis à celui qui doit obéir de juger fon Supe- 
» fi cela étoit neceffaire, il n’y auroit plus d’E- |ri 


rieur ; que l’on ne fçauroit donner cette licen- 
#Blife connuë, ni de Miniftre, delapuiffan- | ce, fans renverfer entierement l'Etat Ecclefaf. 
# Ce duquel on pût être afûré, parce qu’on 


tique, & fans rendre la puiflance des Clefsde 
s>n€.fçait point fi celui à qui on s’adreffe, n°eft | glife incertaine & inutile. Seyffel prouve 
# Pasen.peché mortel: on ne {çaitpasfoi-mê- | donc par l’Ancien & par le Nouveau Tefta- 
* me fi l’on eft en état de grace; Comment le | ment, que l’on doit obéir aux Prêtres, quoi- 
‘> POurroit-onfçavoir des autres ? Cetteincer- | qu’ils ne vivent.pas faintement. Par l'Ancien 
» titude jette dansune infinité d’inconveniens. Teftament, en faifant voir que l’on a toû- 
*Erémierement, On neferoit plus obligé d’o- | jours reconnu pour Prêtres legitimes les def- 
» béir rpStonne. Secondemenr, l’Eglifeferoit | cendans d’Aaron, quoiqu’il y en ait eu certai- 
“fans iniftres certains. Troifiémement, Per- |Nément qui aient été trés-méchans: par le 
s’fonne ne Pourroit {çavoirs’il a érévraiment | N OuVeau, en alleguant cepañlage de JE SU s- 
> bapuifé, & sil eft Chrétien. Quatriémement, [Cu rasr: Les Scribes > les Pharifiens font 
Da *Cunpourroitrejetter ou prendre pour fon | affés fur la chaire de Moïfe; il faut écouter ce 
au Heur tel homme qu’il voudroit. Cin- qu'ils difeut, mais ne pas imiter leurs actions. I 
tion ge ment on ne pourroit plus faire d’élec- | apporté encore l'exemple 3 J. a re 
ment, on nes. Sixiémement, àchaque mo- |le Lepreux aux PR, aprés ; A nt , 
linifires Pourroit difputer du pouvoir des | & qui s’eft lui-même foümis aux Prêtres de 
mens tomber qu'ils peuvent à tous mo- la Loi. LT tatedes 
il faudroit 8, 298 le peché. Septiémement, Entre <s Apôtres 1l y avoit un traître 
ordonner, & même rebaptifer | un méchant; cependant J. C. dit de tous fes 
TRE ATP NE. | Apôtres: 


il 
î 
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Claude de Apôtres : Celui qui vous mésrife me méprife; 
SE & il eft à croire que ce méchant avoir aufl 
bien que les autres le pouvoir de chafler les 
démons. Il étoit du nombre de ceux dont 
Jesus-CuRr1s7ditqu’aujour du Jugement, 
il y aura des reprouvez qui diront: N'avers- 
mous pas challé les démons en vôtre nom ? @r 
qu’il leur répondra: Je ze fpai d'où.vous tes; 
je ne vous ai jamais connu: paroles qui font 
voir que dans le temps même qu’ils faifoient 
ces miracles,ils n’avoient point la grace. Or 
fi Dieu s’eft fervi de méchans pour faire des 
miracles; il peut à plus forte raifon accor- 
der fa grace aux Sacremens conferez par les 
Miniftres de l'Eglife à ceux quiles reçoivent 
de bonne foi, quand bien même ces Minif- 
tres feroient méchans, ce qu’à Dieu ne plai- 


fe. L’Apôtre fäint Paul ne parle pas moins 
clairement, quand il ordonne en general à 
tous les Fideles, d'obér à ceux qui font char- 
gez de leur conduite, @> de leur étrefo“mis, par- 
ce qu'ils veillent comme devant rendre compte de 
leurs ames. Dieu demande compte aux mé- 


chans comme aux bons,.du troupeau qu’il 
leur a confié. Ainfi l’on n’eftpas moins obli- 
gé d’obéir aux uns qu’aux autres; ilstiennent 
tous la place de Dieu fur la terre, quelque 
inéchans qu’ils foient, tant qu’ils ont lacon- 
duire des peuples: car.toute Puiffance vient de 
Dieu, {elon faint Paul, @> celui qui refifte à la 
Puif[ance, s’oppofe à l’ordre de Dieu. Lesanciens 
Chrétiens ont été foûmis aux Princes païens 
& infideles. Enfin, ce n’eft pas le merite du 
Miniftre qui opere, mais le merite dont ileft 


le Miniftre, comme il paroît par le pañlage. 


de lApôtre faint Jacques, de On@ion des 
Malaces, où il ne dit pas que la priere des 
Prêtres foûlage le Malade, mais la priere 
de la Foi, Oratio fidei; c’eft à dire, le merite 
de PEglife, en la Foide laquelle elle eft faite. 

Ces principes établis, Seyflel répond à 
lPobjection que faifoient les Vaudois. Les cau- 
fes finales du Sacerdoce ceffant dans les Mi- 
niftres de l’Eglife, le Sicerdoce doitauffi cef 
fer. La fin du Sacerdoce eft la ferveur de Ja 
foi &c. de la charité, & le fruit de la doétri- 
ne & de la bonne vie. Les Miniftres de V’E- 
glife n’ont plusnifoini charité ni pieté. Seyf- 
felaccufe les Vaudois de jugertemerairement 
des Miniftres del’Eglife. Mais, dit-il, quand 
nos déreglemens feroient auf grands & auffi 
publics qu’ils le veuléntfaire croire, .& qu’on 
ne pourroit les excufer; quand celui qui ef 
éiû Souverain Pontife feroit foüillé de tant 
de crimes ,que l’on ne pourroit efperer de lui 
aucun fruit; l’auçorité de l'Eglife ceffe-t-elle 


LE 


'ritable pierre. Ce fondement fübfiftant , il 


‘glife, il merite fans doute d’être exaucé, fi 


pour cela en fa perfonne, s'il eft levitime- CIM 
mentélû? La fin principaledel’inftitution du Sel 
Sacerdoce ne cefle pas; parce qu’elle n’eft pas. 
tondée fur fa perfonne, qui n’eft quel’inftru-. 
ment de l’Eglife; par lequel la vertu de J.C:. 
opere: c’eftpourquoiJesus-CHRisTnedit 

pas qu’il bâcit fon Eglife fur la perfonne de 
faint Pierre; mais fur lui-même qui eftla ve. 


influë. & opere, quelque méchant que foit 
ie Miniftre; comme dans l'Etat les Juges, . 
quoique méchans & injuftes, ne perdent pas - 
leur autorité, qui eft fondée fur celle du 
Prince, au nom duquel ils rendent la Juftice, . 
& dontonrefpeéteen eux Pautorité. Les Evé- 
ques & les Prêtres peuvent être confiderez: 
en deux manieres; ou comme perfonnes pri= 
vées; c’eft à dire, des creatures raifonnables; . 
ou comme perfonnes publiques. Comme 
hommes, ils font agreables ou defagreables à. 
Dieu, fuivant le bien ou le mal qu'ils font: . 
comme Miniftres publics de l’Eglife, foit. 
qu’ils foient bons; foit qu’ils foient méchans, 
ils ont la même autorité, & n’en fçauroient 
être privez que par la mort, ou par un ju- 
gement Ecclefiaitique. Si un méchant Mi- 
niftre demande quelque chofe à Dieu pour: 
foi, fes fautes peuvent meriter que fes prie- 
res ne fojent pas exaucées; mais s’il prie pour 
le falut du troupeau qui lui a été confié en: ! 
vertu de fon Sacerdoce, & parla foi de VE. 


ce qu’il demande eft jufte. Quand on dit, les. 
méchans ne peuvent être difciples de Jesus- 
CHRI:T; & un Miniftre de J: C. doit être - 
fon difciple; c'eft unéquivoque. On peutap+- 
peller difciple celui qui fuitla doétrine, & 
qui imite la vie de fon Maître: & en ce 
fens-là les impies & les méchans ne font pas 
les difciples de J, C. mais fi l’on confidere : 
loffice & la fonétion qu’ils exercent; ils peu=- M 
vent en ce fens-là être appellez Miniftres de * 
J.-C. comme les Doéteurs de la Loi font ap- 
pellez les difciples de Moïfe: Seyflel avoué" 
que quand la fainteté du Miniftre fetrouve 
jointe à fa puiffance, cela eft beaucoup mieux. : 
Mais comme les Sacremens ne reçoivent pas M 
leur efficace du merite perfonel du Miniftre: 
mais de fon autorité; un méchant Prêtre 2°" 
plus de pouvoir pour ce qui regarde l’admi- ” 
niftration, que n’en a la perfonne la plus fain- 
te. Pour prouver que-cette diftinétion du Pré: 
tre comme perfonne où comme Miniftre pu 
blic, eft fondée fur Ecriture ; il allegue ce 
paffage de faint Paul à Timothée: Les Pré M 
tres qui conduifent bien leur troupeas font ne "4 


_… 


DES AUTEURSEC 
Claude de d'un deuble bonne 


Sexfel. 


pofe en eux deu 
vertu, & j 


dit dans les Prophetes que Dieu a en abomi- 
quilui font offerts par des 
impies, ce n’eft p | 


chez des Prêtres, mais à caufe de ceux de 


es Miniftres de mener une vie pure & fain- | 
tt; maisilne dit Point que s’ils ne le font! 

so ls la puiffance qu’il leur 
a donnée. Seyilel examine enfuite s’il eft de 


Précepte de quitter tous fes biens, & appor- 


e Sain- 
confeil. Il mon- 
as MauvVaifes en 
e l'abus qu’onen | 
t qui. rouve qu’il n° 
Point défendu aux Miniftres de Dar 
Voir des biens en propre; & qu’il leureft per- | 
mis de poffeder des dixmes & d’autres fecours 
Pour fubvenir à leurs neceffirez. Seyflel ex- 
norte enfuite les Vaudois à refpeéter dans les 
Miniftres l'autorité de Jësus-Curisr & 
des Apôtres , quand même leur vie ne fe- 
TOIt pas entierement conforme à Ja vie de 
J. C. & des Apôtres. Il avouë neanmoins 
que ceux qui nefont pasprofeffion dela Vraie 
foi ; ne peuvent être Miniftres legitimes : 
qu'ils font feparez de l'Eglife; & que l’on 
n'eft pas tenu de leur obéir. Il reconnoît 
pncore que l’on ne doit pas même obéir aux 
lepitimes Superieurs, s'ils commandent des 
chofes manifeftement contraires à la Loi de 
> Mais il foûtient que dansles chofesin- 
differentes on doit. fe foûmettre à leur Or- 


» lEvê 
ou défend de” jeûne” 4 vêque commande 


il 


cit criminel , & qu'il agit par un mauvais 
€fprit il faut le fupporter avec Patience, & 


table Eplife. Pour le prouver, il leur reproche 
nee = défaut de fucceffion dans leurs Mi- 
nieres 4 lexamine enfuite les differentes ma- 
remenc °Aton prendlenom d’Eglife: premie- 
pour Dour les feuls Juftes: fecondement, 
de méchane € Vifble compotée de bons & 
caufedele s D fainte dans fes membres juftes, à 
bres, à cauf. jinteté: fainte dans tous fes mem- 
gion qu'ils profs aPureté de la Foi & dela Reli. 
| Sent, Cela fuppofé, ilmontre 
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à celle de routesles Eglifes, & qu’ils ne la 
peuvent pas prouver par des miracles. Secon- 
dement, ils ont beau fe vanter d’imicer la 
vie de JEsus-CHRisT & des Apôtres; ils 
ne fuivent ni leur conduite ni leurs maxi- 
mes: Car J. C. &c les Apôtres alloient dans 
les Synagogues, & préchoient hardiment la 
verité: les Barbes au contraire fe cachent & 
n’ofent pas faire profeffion de leur doctrine, 
quand mêmeils fontconduits devant les Juges 
& les Magiftrats: ce quieftévidemment con- 
traire au précepte de j. C. Quelques-uns d’en- 
tr'eux nient hardiment qu’ils foient de cette 
fete. D'ailleurs ils n’obfervent point les au- 
tres Ordonnances de J, C. comme quand 
on a reçû un foufflet {ur une jouë, de ten- 
dre l’autre; de prier pour ceux qui les perfe= 
cutent; de s’arracher les yeux, fe couper la 
main ou le pied, quand ces membres font 
un fujet de fcandale: ils n’obfervent pas plus 
regulierement les regles de ‘la chafteté, puif- 
qu'ils commettent impunément des inceftes. 
La plüpart n’ont nibonne foi nicharité. S'il 
ÿ a plus de méchans parmi les Catholiques 
que parmi les Vaudois; c’eft qu’il y a beau- 
Coup plus;de Catholiques que de Vaudois ; 
mais cela n’eft pas: il y a au contraire parmi 
les Catholiques, des Chrétiens qui imitent 
bien plus parfaitement la vie Apoftolique, 
Comme les Religieux de pluñeurs Ordres, 
& plufeurs Laïques qui menentune vie trés- 
IPnocente. Pour ce qui eft de la doctrine, il 
NY a pas de comparaifon entre les Catholi- 
ques & les Vaudois. Les premiers excellent 
en lumieres toutes divines; & les autres vi- 
vent dans l'ignorance. Seyffel conclut de tout 
ce qu’il a dit, que les Vaudois ne font ni l'E- 
glife univerfelle, ni membres de PEglife C:- 
tholique; mais que ce font des hereriques qui 
en font feparez, & qui ne peuvent avoir 
JEsus-CHrisT Pour pere, puifqu'ils n’ont 
pas fon Egjife pour mere. 

La feconde erreur des Vaudois refutée par 
Seyflel, eft que les Evêques & les Prêtres 
ne {ont pas les feuls qui aïent droit de pré- 
cher la parole de Dieu: que tous les Fideles 
le peuvent faire. indifferemment. Il fait voir 
que cette maximeeft contraire à l'Evangile & 
au bon fens,. & tout à fait pernicieufe. Il en 
eft de même de ladminiftration des Saçre- 
mens, que les Vaudois accordoient à tous les 
Chrétiens indifferemment, & particuliere- 
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Claure de ment le droit de confefler & d’abfoudre ; 


Seyfel. 


fondez fur le paflage de faint Jacques: Cos- 
fefez les uns aux autres vos pechez. Seyfel 
montre que cela ne fe doit point entendre 
de la Confeffion Sacramentelle, & que l’e- 
xercice de la puiffance dés Clefs, n’a été ac- 
cordé qu’aux Apôtres & à leurs fucceffeurs. 
Il réfute encore-la prétention des Vaudois, 
qu’on ne devoit point fe fervir d’autre prie- 
re que de lOraifon Dominicale. Il avoue 
qu’elle fuffit pour demander à Dieu tout ce 
dont nous avons befoin ; mais il foûtient 
qu’il n’eft pas défendu de faire des deman- 
des particulieres ; puifque nous en avons des 
exemples dans l’Ancien & dans le Nouveau 
Teftament. Il dit fur le Sacrement de l’Eu- 
chäriftie, qu’il y a des Vaudois, qui pour 
paroître plus habiles que les autres, raifon- 
nent fur ce myftere d’une maniere à laquel- 
le on ne-comprend rien; que ceux à qui il 
parle étant des gens groffers , ne peuvent 
pas entendre ni ce que les Barbes leur di- 
fent fur ce fujet » ni la maniere dont les 
Thcologiens Catholiques expliquent ce-myf. 
tere : qu’il fufñt d’enfeigner à ceux qui fe 
convertiflent,queJEsus-CHR rsTeftréel- 
lement dans: cette hoftie qu’ils adorent. Seyf- 
fel défend enfuiteles benedictions des Prêtres, 
dont les Vaudois fe mocquoient: comme la 
benediction de l’eau benite, & celle des ci- 
metieres. Pour les confondre , il rapporte 
plufeurs exemples de benedictions tirées de 
FPAncien & du Nouveau Teftament. Il fait 
voir que quoique la benediction de l’eau be- 
nite ; & les autres qui fe pratiquent dans 
PEgiife, ne foient-pas de l'inftitution de J. 
C. & des- Apôtres, elles. font anciennes & 
> inftituées par l’Eglife: Quant-à l’effetdeces 
>, Chofes benites , il ditque-nous ne fommes 
:> pas affez ignorans pour croire que l’eau ou 
> la terre benites fanétifient leshommess f 
ssce n’eft. en tant qu’ils fe rendent dignes 


» de recevoir la grace. C’eft pourquoi; ajoù+ 


»te-t’il, Ceux. qui font dans le peché ne re- 
> Goivent-point de benediétion, quoi qu’on 
»jetre de l'eau benite fur-eux ; mais ceux qui 
»{ont en grace meritent par leur humilité, 
& par le refpect qu’ils ont pour les cere- 
-monies-de l’Eglife , que- cette grace leur 
»foit augmentée ;.&t cette creature benite 
»reçoit par. la foi & par le-merite de celui 
»qui s’en fert la.vertu que Dieu lui veut 
» bien donner. Enfin, toutes les ceremonies 
»0nt été introduites par l’Egiife, pour at- 
ntirer les hommes au culte de Dieu par des 
nfignes exterieurs. À l'égard des -benedic- 


“Les Vaudois objectoient que les Prêtres exi- 


tions des Cimetieres ; il avoue qu’elles ne cy# 
fervent de rien pour le falut des morts; mais Sy 
qu’elles ont été établies pour diftinguer les," " 
Fideles des Impies , même aprés la mort. 


geoient trop pour les enterremens. Il con-- 
damne aufli-ceux qui font cesexaétions ; mais 
il dit que leur avarice ne prive pas les ames 
qui font en Purgatoire , de l’effet des prie- 
res &. des fuffrages des vivans. Il remarque. 
w’il eft jufte de donner de quoi vivre aux 
Prêtres ; que c’eft pour leur nourriture que 
PEglife regle les dixmes. La. matiere des 

Indulgences eft plus difficile: voici comme 

Seyflel l’explique. Il eft certain que les‘ 

fucceffeurs des Apôtres ont le même pou-‘° 
voir de remettre les pechez que JEsus-*6 
CHRIST à donné à fes Apôtres, ce pou-‘° 
voir ne regarde point la coulpe dont Dieu ‘ 
feul accorde la remiffion, en confideration®< 
de la contri‘ion du pecheur, même avant‘ 

qu'il fe prefente au Prêtre, pourvû qu'il‘e 
ne méprife pas le Sacrement. Aprés la re-« 

miffon de la coulpe; il faut-encore fatis- ‘ 

faire à Dieu par une peine temporelle; &<< 
c’eft au Prêtre à l’impofer. Elle: dépend‘< 
du jugement du Prêtre, n’étant point dé-‘€ 

terminée par la Loi. Ilen peut donc im-‘° 
pofer une plus grande & une plus legere.‘< 

Il peut en remettre une partie; & Dieu‘ 
seit: engâgé d'approuver cette Iñdulgence.‘ 

Plus les Prélats font élevez en autorité,‘ 
plus ils ont de pouvoir d'accorder des In-‘* 
dulgences : &c le Souvérain Pontife aïant <° 
une plenitude de puiffance, il-eft à croire‘t 
qu’il a une pleineautorité pour l’adminif.« M 
tration de ce trefor. Cette remiffion de‘ ” 
peine, aprés que la-coulpe eft remife, eft°® 
fondée {ur la foi de l’Eglife qui a le fou- ‘€ 
verain pouvoir ; & fur-les merites de‘© 
Jesus-CHRIST , qui nous:a lavez de‘ “ 
nos. pethez par fon fang; & efttres-uti- 
le, pourvû que celui qui l’accorde, le faf- ‘© 
fe avec difcrerion , & que celui qui la re- “° 
çoit , ait une foi parfaite & une charité‘. 
fuffifante. Î} ajoûte que les merites des<* 
Saints de-l’Eglife-militante fervent aux au< 

tres Fideles : que les Prélats peuvent en pri 
ver les Fideles, en les chaffänr de la com 
munion de l’Églife; & qu’ils-peuvent auffi « 
par confequent y-faire participer quelques* 
uns des membres de l’Eglife d’une manier 
plus particuliere. Enfin Seyffel exhorte les 
Vaudois à croire les Indulgences, parce que 
lEglife univerfelle y ajoûte foi, & qu’ils n€ 
rifquent rien ;.en Croïant ceque croit l'E? 
: glile at. 


De 
#? 0 


Sexe. 


os 


eu'qu’ils fe mettent en danger de 


leur falut , en condamnant ce qu’elle ap- 


prouve. 


€ fur le Purgatoire. I dit qu’il en a prou- 
VÉ la realité par des raifons & par des té- 
molgnages de lEcriture Sainte dans fon 
Tallé de la Providence. I] fe contente de 
Témarquer que c’eft une grande dureté de 
refufer des prieres à de Pauvres:ames qui 
Ouffrent dans le Purgatoire, pour les déli- 
vrer de ces tourmens , & les mettre en 
état de prier Dieu Pour nous. Il ajoûte que 
quelques Barbes 
le Purgatoire, mais regardent ce point com- 
me incertain & douteux : & il €n conclut que 
dans ce doute ils doivent prendre le parti 
le plus für. Touchant ce qu'ils difoient con- 
tre l’avarice des Prêtres en cette occafon, 
il leur fait connoître qu'on ne les oblige 
Point de- donner de l’argent à.ces Prêtres 
intercffez , qu’ils peuvent l’emploïer à nour- 
rir les pauvres ; ou en d’autres œuvres de 
pieté : qu’ils peuvent chercher un Prêtre 
qui foit exempt de cefoupcon. Sur ce que 
d’autres difoient, peut-être n’ai-je aucun de 
mes parens en Purgatoire ? il répond que 
tous les Chrêtiens doivent être confiderez 
comme freres, & que d’ailleurs i] y a peu 
de gens qui menent une vie affez pure pour 
aller droit en Paradis : qu’enfin , fi celui 
Pour quion prie, eft dans le Ciel, ces prie- 
res ne font pas perduës, & qu’elles fervent 
à d’autres, Du Purgatoire il paffe à l’Inter- 
ceflion des Saints, que les Vaudois ne vou- 
lient point reconnoître , alleguans que les 
Saints n’entendent Pas les prieres des hom- 
mes ; & qu’étant entierement Occupez de 
Dieu, ils ne penfent point aux chofes de ce 
monde, Ils les refure Par ceraifonnement : les 
nges ont encore moins de rapport aux hom- 


NOUs l’apprend. I] Prouve enfuite parl’hiftoi- 
Lazare & 


Rance r Pour gouverner les hom- 
la pos il S'en fert pour conferver Pordre 
Nbordination ;de même ;, quoiqu'il puif- 


$ Sraces fans l’interceffion des 
Corde neanmoins bien des chofes 
a On de ces Sai à 
 Préropative a s Saints; pour-conferÿer 

audois ne nioi 
fion des Saints, 


Ent pas feulement l’intercef- 


ilsen Condemnoient le culte. 
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N Cltude de glife, au li 


L’Article fui Livre de Seyfel, 
tie fuivant du Livre: de Seyffel t'aide: cultéié Die: 


‘de jeûner. L’Eplife 


Trétombaffent peu à peu 
c’eft 


Bslife triomphante. Les 
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Seyffel rapporte plufeurs paffages de l'Ecri- Re 
ture Saince, pour faire voir qu’on les doit Seal. 
honorer ; non de lhonneur qui eft dû à 
Dieu feul, qui eft une adorarion de Latrie; 
que c’eft Dieu que 
l’on honore dans les Saints , & que dans 
les Fêtes établies pour celebrer leur:memoi- 
re; on Chante des hymnes & des loüanges 
en: l’honneur de Dieu, & on recite des Le: 
çons & des Sermons qui contiennent la vie 
& les éloges des Saints, afin de les rappel- 
ler dans la memoire des Fideles. C’eft-ià 
l’origine & la caufe de l’inftitution des Fê- 
tes : Si des particuliers en abufent, il faut 
corriger les abus ;-fi ce grand nombre de 
Fêtes apporte du dommage au peuple, les 
Evêques peuvent retrancher de ces F êtes, & 
principalement les nouvelles & les moins {o- 
lemnellés. Les jeûnes inftituez en l'honneur 
de Dieu & des Saints, ne peuvent pas don- 
ner fujet aux Vaudois d’accufer les Prélats 
d’avarice. Ces jéûnes ne leur apportent au- 
cun profit : ils fervent à entretenir la fru- 
galité & à: maintenir la fanté. Jesus- 
CHrisr & les Apôtres ont recommandé 
la ordonné à certains 
jours. C’eft un grand fcandale de méprifer 
les préceptes de l’Églife. Sur ladoration des 
mages ; Seyffel déclare que fi on les ado- 


roit dans Île fens que les Vaudois l’enten: 
dent, ils auroient raifon; 


qu’il n’ignore pas 
que les Evêques ont difputé dans des Con: 
ciles generaux- & dans des Affemblées Ec- 
clefiaftiques, s’il falloit défendre entierement 
l’ufage des ftatuës & des images ; & que des 


‘Perfonnes éclairées & d’une autorité con: 


fiderable avoient été de cet avis; de peur 
que les efprits encore portez à l’Idolitrie n’y 
par cemoïen: que : 
Pour cette raifon qu’elles avoient été 
défenduës aux Juifs; & que les Chrétiens 
avoient crû qu'ils ne devoient pas’en avoir 
Pendant qu’ils ont été parmi des Idolâtres ; 
mais que depuis que les fuperftitions paien- 
nes ont été abolies, & que l’on n’a plus ho- 
noré par toute la terreque le vrai Dieu , on 
a Crû qu’il étoit à propos dé mettre des iman 
ges dans des lieux facrez; & que cet ufage 
a été approuvé par un Concile univerfel, 
afin de rappeler par lemoïen de la Sculptu- 
re ou de la Peinture dans‘l2 memoire des 
Fideles le fouvenir des biens que JEsus- 
CHRrisT leur a faits, & des actions de pie- 
té des Saints: d’autant plus que leur efbrit de 
lui-même n'étant pas fort touché des chofes 
de Dieu, & étant enclin aux chofes terreftres, 


0 3 aurait 


Claudrds auroit de la peine à s'appliquer de foi-mé- 
«mél. me à ce qui regarde la eligion , s’il n’y 
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Le Livre de la Providence du même, eft Cl 
divilé en trois parties. . Il refoud dans la pre- Sell 
miere les queftions qui concernenten general 


# 


l’état & la condition des creatures raifonnables 
en ce monde, pour montrer que Dieu Crea- 
teur 2 reglé tout ce qui regarde la nature hu- 
maine & Angelique avec beaucoup de bonté 
& de fageffe. Dans la feconde il fait confide- 
rer certe même bonté & cette même fagefle 
de Dieu dans fa conduite à l'égard des parti- 
culiers. Dans la troifiéme, il touche ce qui 
regarde le myftere de nôtre Redemption & 
les articles de la Foi Catholique. Les quef- 
tions qu’il traite dans la premiere partie font: 
la premiere, pourquoi Dieu a crééun fi grand 
nombre d’Anges, qu’il fcavoit devoir tom- 
ber auffi-tôt aprés leur creation, & être con= 
damnez à des fupplices éternels, danslefquels 
ils entraîneroient une grande parte des hom- 
mes par leurs embûches & jeurs tentations. 
La feconde , pourquoi il a créé l’homme fi 
fragile, & lui a donné une Loi qui repugne à 
fes fens & à fes inclinations. La troifiémes 
pourquoi il laiffe perir tant de monde, & pour- 
quoi il y en a fi peu qui parviennent à la bea- 
titude éternelle. La quatriéme que cette con- 
duite de Dieu paroît d’autant plus dure, qu’il 
a prédeftiné à la gloire ceux qu'il luiaplûü; & 
condamné à la damnation ceux qu'il a prévü 
qui n’obéfroient pas à fes commandemens: car 
étant impofible qu'il fe trompe , il femble 
qu’il s'enfuir qu’il eft neceffire que les Pré- 
deftinez faffent de bonnes œuvres pour être 
fauvez, puifque la prédeftination de Dieu ne 
peut être changée. La cinquiéme, s'il n’eft 
pas injufte que le feu] peché du premier hom- 
me ait rendu tous les autres hommes coupa= 
bles & fujets ; non-feulement à des peines 
temporelles; mais encore à la peine éternel- ” 
le... La fixiéme , s’il ne paroît Pas trop dur 
qu'un homme foit damné éternellement pour « 
un feul peché mortel. | 
Seyflel remarque Premierement que ces M 
queftions font du nombre de celles qu'on n€ 
doit pas approfondir, & dont ileft dit: Ne 
cherchez point ce qui ef? au deffus de vous: celui 
qui veut approfondir la Majefté de Dieu , [er8 
accablé par fa gloire. 11 fe fert de Pexemple « 
d’un Roi, qui pour des raifons qui lui feroient 
connues ; envoieroit des Grands Seigneurs 
au fupplice: le peuple ne doit Pas condam- 
ner la conduite de ce Prince, quoiqu’il n’eñ 
fçache pas les raifons. De quel droit donc’ 
ajoûte-t-il, l’homme ofe:t-il trouver à redi- 
re à la conduite de Dieu? quelle folie! quel- 
le impieté! quelle temerité! Ne peut-on pe 
} oppo er 


étoit porté. par, quelque figne. materiel ,. & 
que des gens ruftiques & fans lettres oublic- 
roient facilement les attions def. C. & des 
Saints , s'ils ne les voïoient reprefentées 
dans des tableaux: qu’au refte on à foin de 
les avertir tous les jours ; que ces images 
n'ont aucune vertu , &: que le culte que 
nous leur rendons, fe rapporte uniquement 
à ce qu’elles reprefentent, & nullement au 
figne : que Dieu s’eft lui-même reprefenwé 
fous des fignes & des fymboles materiels dans 
l'Ancien &, dans le Nouveau Teftament: 
qu’enfin les Images font à l’égard des idiots 
& des ignorans, ce.que l’Ecriture eft aux 
Sçavans. Les Vaudois croïoient que toutes 
{ortes de juremens étoient défendus , Seyflel 
prouve par bien des autoritez de | Ecriture 
Sainte, que le jurement n’eft pas défendu en 
toutes fortes d’occafñons : & que la défenfe de 
J. C. ne doit s’entendre que de quelques ju- 
remens que les Juifs permettoient par une 
fauffe tradition contre l'intention de la Loi. 
IL conclut que l’on peut jurer licitement ) 
quand fuivant le Prophete feremie , le jure- 
ment eft judicieux & jufte ; cet à dire, quand 
ce que l’on affüre avec ferment, eft veritable: 
& qu'on fait ce ferment avec difcretion pour 
une raifon honnête, legitime & neceflaire. 
Les Vaudois foutenoient encore , que tout 
menfonge eft peché mortel. Seyflel rapporte 
plufieurs exemples pour montrer quil y ades 
occafions où le menfonge n’eft qu’un peché 
tres-leger. En finiffant cet Ouvrage, i] dit 
qu’il ne fe peut pas faire que les Vaudois qui 
fe mêlent par une temerité extrême, d’inter- 
preter l’Ecriture Sainte felon leur propre {ens, 
ne tombent tous les jours dans des erreurs 
confiderables : qu’il fufit pour détruire entie- 
rement leur feéte ; & renverfer toutes leurs 
erreurs ; d’alleguer que tous les Peres Grecs 
& Latins ;. par le canal defquels les dogmes 
de la Religion enfeignez par les Apôtres font 
venus jufqu’à nous, ont tous unanimement 
tenu la doërine dont nous faifons profeffion, 
particulierement fur ce qui regarde l’unité & 
l'autorité de l’Eglife Catholique. Il oppofe 
lPautorité & le nombre des atholiques, à 
la temerité & au petit nombre des Here- 
tiques. I] finit par une vive exhortation 
aux Vaudois trompez & déçûs par leurs 
Barbes, d'entrer dans le fein de lPEglife. 1] 
exhorte auffi les Barbes & les Docteurs de 
cette fecte d’embrafer la foi de l'Eglife uni- 
verfelie. 


il 
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Claude de Oppofer à ceux quile font, césparolés de faint. que Dieu a données aux homimes dans tous Claude 
Jefrel. aul: homme l'qui €s-fu , pour repondre à Dieu? | les temps , n’ont point été difficiles à ee Sefil: 
” Guoiquet cette : éponte pût fuffre pour | ver; mais quand elles lauroient été ; il rat 
ftisfaireà toutes les queftions propofées,nean- |jufte qué la vertu par laquelle on acquiert.le 
Moins Pourempêcher queles Chrétiens qui ne | falut éternel , donnât quelque peine ;. puif- 
font pas bien fermes dans leur foi , ne foient qu’ilen coûte tant pour Obtenir les bienstem- 
troublez & entriînez dans l'erreur par ces | porels. La difficulté quily a de Pratiquer la 
fophifmes &ces chicanes des Impies, oujet- | vertu , eft caufe du petit nombre d'Eiûs, 
TZ par là dans une Op grande confiance , | Dieu veut d’une volonté antecedente que tous 
Où dans le defefpoir, il entreprend d’éclair- |les hommes faflent le bien; mais comme ily 
Gir ces problèmes par des raifons naturelles & |en a peu qui le faflent , il y enadpeu de 
Morales ; par des paflages de Ecriture ; & |fauvez. La caufe de la reprobation n'eft pas 
Par des comparaifons familieres:. ce qu’il ne |la volonté de Dieu ; mais l’obftination & la 
croit pas difficile à ceux qui fcavent l’Ecri- | mauvaife volonté des reprouvez. Il eft avan- 
ture Sainte, Avant que de venirà la décifion de tageux pourles Juftes, qu'ilyait des méchans; 
la premiere queftion, il pofe des Principes | & comme les méchans ont précédé les bons 
gencraux , que Dieu étant tres-puiffant & tres- | en antiquité , puifqüe Caïn étoit l’aîné d’ A- 
fige, à créé le monde parfait: que rien ne| bel, il n’eft pas étonnantqu’ilsaientaufi été 
Contribue davantare à cette perfection ; que | en plus grand nombre. Seyffel diftingue en 
Ja Varieté des creatures : qu'il falloit qu’il y | Dieu la volonté antecedente par laquelle il NE 
en eût qui approchaffent de plusprés dela na- | veut fauver tous les hommes; & la volonté 
ture divine: que ce font les Anges qui de- conféquente, par laquelle il veut damnerles 
voient être libres & d'une nature qui fe! méchaäns. Il fuppofe que la reprobation fe fait 
 Püt porter au mal ; qu’autrement ils euf. | en conféquence de la prévifion des pechez des 
fent été préfqwaui parfaits que Dieu : que |reprouvez ; & il foûtient que cette PESr 
quelques-uns d’entr’eux choififfant je bien dés {ciencen’impofeaucunenecefhré. Dieu, dit-il, 
€ moment de leurcreation, avoient été con- | connoît de toute éternité ceux qui doivent‘ 
firmez dans cette bonne volonté ; &'que les être damnez, & les caufes pour lefquelles ils ‘< 
autres atant choifi le mal, avoient fait con- [Je ÉrOnt : & dés lorsil veut damner, à caufe «< 
noître par leur chûte la liberté de leur natu- | de fa faute;,celuiqu’il defroit fauver par une 
re: que Dieu à permis leur chûte » afin d’é- | volonté antecedente ; mais il ne punira cer‘ 
Prouver les Prédeftinez , &: tourmenter les homme que quand il aura fait mal : car la“ 
€Prouvez par leur miniftere, & afin qu'ils | prefciénce en Dieu eft éternelle; & l’execu- « 
fiffent hommage à fa Majefté par leur crain. tion de fa juftice ne fe faitque dans le temps 3° 
te & par la Connoiffance de leur faute : que | mais Dieu à voulu que ce qu’il a jugé de late 
: ,,.  0MME; quieftun com- |fin de l'homme par ia prefcicnce, luifûcin-<e 
, pofé de Corps & d’ame: que fon ame étant Connu, de peur queceux qui fçauroient qu’ils<< 
libre » peut fe Porter au bien & au mal > & | étoient prédeftinez à la gloire, aïant trop der: 
avoir differentes inclinations, qui fervent à la | confiance , ne devinflent moins fervens à ai- «< 
perfection de l'Univers : qu'enfin la diverfité | mer Dieu & à pratiquer debonnes œuvres, 


que ceux quifçauroient qu’ils font defti-«° 
nez à des fupplices éternels, ne comriflent< 
de plus grands crimes par defefpoir. Ainfi<< 
Par ce moien l’homme étant entrela crainte‘ 
& l’efperance, & connoiflant qu'ilab:{oin<® 
de la grace de: Dieu pourfa converfon ëx fa ge 
Perféverancé, perfevere toûjours dans | aise 
cuf, été fi mour, dans Jaréconnoiffance & danslobéif- 

ten CA Pas été libres de les vio'er, ils n’au- fance: für pourtant d'étrefanvé, $ il obare 
foible Qi eu de merite à les obfery La |'ferve les Commandemensde Dieu ; & d’être à 
Rire : g € k omme rend fa vertu Ps par- damné s’ilneles obferve pas. Pour expliquer «e 
foin Continu S la mis en état d’avoir be- | Ja juftice dés peines que les hommes Ont en- 
ce de DR £Mient du fecours de la Bra- | couruë à caufe du peché du premier kom- 


ges & du premier Homme ne peut point être 
imputé à Dieu , Puifqu’ils l'ont commis li- 
tement, &la peine qu'’ilsontencouruë pour 
AVOir peché , eft tres-jufte. IInefe pouvoit pas 
ieu ne leur donnâtdes Loix, & s'ils 


Je prier qdé ee engagé à le loüer & à me; Seyflel prétend que par cepéché , l’'home- 
éclater davantage 


Anire fpeciale : elle à fait me, quant à l'état de fa nature, a été feule- 
à mifericorde. Les Loix |ment Privé des graces que Dieu avoir fai- 
D tes 
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# 


Claude deies à nos premiers parens dans l’état d’innocen- 


Seyfel.. ce, & remisdans l'état où ils devoient être na- 
; turellement. Il ramaffe routes les circonftances 
qui rendent le peché du premier homme 

plus grief; il croit que s ile fût abftenu de 
manger du fruit, défendu ») & qu il eûtre- 

fifté à la folliciration du démon , les hom- 

mes auroient , comme les Anges, été con- 

firmez en grace, & hors d'érat de pecher. 

| ajoûte que fi nos premiers parens n’euffent 

pas peché , il eft à croire que leurs defcen- 


dans euffent peché; ce quiauroit caufé de plus 
grands inconveniens » & plus de defordre dans 
Te monde. Enfin il dir, que fans le peché du 


premier Homme ; Dieu ne £e feroit pas fait 
homme, ce qui eft le plusgrand avantage que 
le genre humain pût recevoir ; & en un.Mot» 


quef l’homme eftrombé; c’eft par fa pure fau- 


té. Il définit le peché originel: Uxe tache con- 
traëtée par la contagion de la nature sorrompué ; 
par le peché de nos premiers parens » G conti- 
muée par la tranfgreffion > qui a attiré l'indi- 
guation @>* la colere de Dieu, de nous prive de 
da juftice originelle ; ce qui rend la concupi[cence 
plus forte. caufe une ignorance qui ne HOUS EXC 
fe pas de peché , Gr nous exclut du Roïaume des 


Cieux. JE&sus-CHR1sT eft venu pour nous 
délivrer de cet efclavage, & nous rendre en- 
fans de Dieu. Seyffel remarque ici en paflant, 


qu’à caufe de cela ; il étoir convenable .que 
Ja Vierge fa Mere fût exempie du peché 


originel. Il rte enfin les raifons pour lef- 
ue il ef jufte qu’un peché mortel foit 
puni des peines éternelles. La principale eft 


“tirée de l’injuftice & de l’ingratitude de l’hom- 

me, qui offenfe volontairement fon Dieu, fon 

-Creareur, fon Rédempteur pour une vile crea- 
_ture, & quine-reconnoît pas fa faute. 

La premiere queftion qu'iltraite dans la fe- 
conde partie, eft celle de la prédeftination &c 
dela reprobation particuliere de quelques-uns, 

-& de l’endurciflement. Il fuppofe toùjours 
que la prédeftination & la reprobation fe 
font par la prefcience des merites ou des pe- 
chez de l’homme : & cela fuppofé , il expli- 
que aifément comment Dieu ne fait point 
‘d’injuftice ; en choifffant les uns , &t en re- 
rouvant les autres. Sur Pendurciffement ; il 
dit qu’il fe fait par une fouftraétion de grace 
que Dieu ôre par un trifte jugement qui vient 
de la faute de l’endurci. ae - 

Dans la feconde, il craite des cas oùl’igno- 
rance excufe ; & premierement dela necef- 
fité de la-Foi en Jesus-CHRIST : point 


fur lequel il s’écarte du fentiment des Saints 


Peres, & des T'heologiens: car il prétend qu’il 
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1| Secondement, qui font ceux que l’on peut 


que tous ceux qui ont vécu depuis que la Loi 
Judaïque & celle de l'Evangile ont été pro- 


peine que ceux , qui aïant eu connoiflance 


| Dieu, qui n’ont point commis de pechez , ou . 


Ja divinité, fe font contentez defuivre la lus 


qu'il n’eft point clairement marqué dans Ÿ 


41 
eft vrai-femblable que les Juftes avant Abra- C/a4# 
ham , ont été fauvez fans avoir la foi en Se 
J. C. en croïant feulement en Dieu , & en 
lhonorant.par des facrifices & par de bon- 
nes actions, fans avoir uneconnoiffance dif- 
tincte du Meñie. IlLexamine enfuite: premies 
rement , qui font ceux qui font coupables 
pour .n’avoir point obfervé la Lei de Dieu. 


exempter de faute. Troifiémement ; s’il eft 
vrai que Dieu ait découvert à tous les hom- 
mes une Loi dans laquelle ils pouvoient fe 
fauver. Quatriémement , fi les meritesou les 
fautes des parens y contribuënt. Cinquiéme- 
ment , files influences desaftres, ou quelque 
caufe extrinfeque portent.les homines au pe- 
ché. Sur la premiere difficulté, il prouve par les 
hiftoires dela Chananéenne & de Nzaman, 


mulguées, & qui neles ont point embraflées, 
ne font pas excufables à caufe de leur igno- 
rance : qu’ils. font coupables devant Dieu de 
n’avoir pas apportétouteladiligencepoffble » : 
pour avoir la connoiflance de la vraïe Reli- 
gion, quoi qu'ilsnefouffrent pas une figrande 


de la verité, l’ontabandonnéelâchement, ou 
l’ontattaquéeavec oftentation.Il conclutdonc . 
que ceux qui aïant été élevez parmi les Na- 
tions barbares , n’ont pas embraflé la vraie 
Religion, ne font pas exempts de faute. 
Cependant il foûtient dansl’article troifñé- 
me, qu'il eft comme impoffble que Dieu 
n'ait pas appellé & conduit à la verité ceux 
qui dans la Loi de nature , fuivant les pré- 
ceptes de la Loi naturelle ; ontadoré le vrai 


qui, s’ils en ont commis, en ont fait péniten- 
ce ; qui ont pratiqué de bonnes œuvres » 
& qui ont faittout cequ'ilspouvoient pour 
connoître le vrai Dieu. A l’égard de ceux 
qui n’aïant pas la même ardeur de connoître 


miere naturelle; de s’abftenir deschofesqu’ei- 
le défend ; d’honorer en géneralun Dieu , &. 
de vivre bien avec les autres hommes , fans 
avoir la Foi ni la Charité furnaturelle ,° il 
avouë qu’ils ne font pas à la verité dans Ie 
Ciel ; mais il les place, commelesenfans qui 
n’ofwpas commis de pechéatuel, dansun lieu M 
diftingué de celui desdamnez, où ils demeur M 
reront pour toüjours , fans toutefois fouffrif 
des tourmens. Il reconnoît neanmoins queles 
hommes ne*fçavent point où eft ce lieu, 


criture, | 


€laud 
Seype 


le de Criture Sainte. I] 
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Paraifon de ceux 


celle que l’ame 
article, trois fortes d’états des 


êt ceux qui tiennentun milieu en- 


tre les uns & les autres. C’eft fon fentiment, 


“dont je ne prétends point 


. Dans l’artiele 


me rendre garant, 
non plus que de.ce qu'il dit dans article 
fuivant, que Dieu avoit prévû que tous ceux 
qui vivans fans Loi, font auf peris fans la 
Loi, auroient été damnez, quand bien même 
ils cuffent été nez parmi les F idéles ; & qu’ils 
euffent eu connoïiflance de la vraie Religion, 
parce qu’ils ne l’auroienc pas reçüë, ou qu’ils 
n'y auroientpas perfeveré: © 
netrer les abîmes impencetrables 


trables des juge- 
mens de Dieu; & quelques efforts 


qu’il faffe 


Pour répondre au pañlage où J. C. dit ue 


fi les miracles qu’il faifoit en judée euffent 


‘été faits dans Tyr ou dans Sydon, les habi- 
tans de ces Villes euffent crû & fait péni- 


tence, il paroît direétement contraireà fon 
fyfteme. La raifon 


qu’il rend de-ce que Dieu 
it quelquefois en cette vie du-bien aux mé- 
chans, -& qu’il exerce les bons par differens 
maux, eft plus plaufible, J1 dit qu’il le fait, 
parce qu’il leur rend le contraire en l’autre 
monde; & qu’il leur faie. connoître par Jà 
qu’il y a une autre vie; comme quand il pu- 
nit ici bas les méchans, & qu’il y -recora- 
penfe les bons, il fe {rt de ‘cette conduite 
Pour attirer les hommes à lavertu, & les-dé- 
tourner du vice; & pour empêcher que les 
méchans ne {e glorifient de leur malice, & 
Que les bons ne defefperent pas de la miferi- 
Corde de Dieu, 


cnquiéme;, il -explique en 
Quel-fens Dieu Punit les pechez des peresfur 
“$S enfans, I] prétend que cela ne :regarde 
Rntlepeché ni la damnation éternelle, mais 
at Se ment la privation des graces qu’il ête 
forts à caufedes.crimes de leurs peres, 
relle, & Suis qu’il leur laiffe la Loi natu- 
graces’ils 1 .POUVOIir de chercher la Loi de 


. tierement, Veulent, & ne lesabandonneen- 


selle parleurs RS ns ils ont violéla Loi natu- 


Tome XI Szactuels, & qu’ils perfeve- 


ajoûte qu’en quelque lieu que 
01ENT ces ames, elles doivent fe loüer de la 
‘bontéde Dieu, & fecroire heureufes en com- 
qui font dans l'Enfer, fans 
envier le bonheur des Bienheureux, & qu’elles 

doivent fouffrir leurs peines avec patience. Il 
-Prétend même qu’elles ont une efpece de féli- 
. Cité, qui confifte dans la connoiffance des cho- 
es naturelles & furnaturelles, plus parfaite que 
peut avoir quand elle eft dans 
de corps. Enfin, Seyflel s'efforce d'établir 
-dans ce fecond 
‘hommes aprés la 
-damnez; 


mort: les bienheureux, les 


vouloirpe- 
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braffentla vertu & la Religion,ils feront plus 
dignes de loüange & de recompenfe, que ceux 
qui font nez & élevez parmi les Fideles. 
Enfin il montre dansle dernier article, que 
perfonne n’eft forcé de faire le mal, foit par fon 
mauvais naturel & par {es pafions, -foit pat 
les prétenduës influences des aftres. | 
Dans la troifiéme partie, il fait confide- 
rer les merveilles de la Providence de Dieu 
dans les myfteres de nôtre Religion, & pre 
miérement dans l’Incarnation de fon Fils, 
dont il explique la creancé. Pour répondre 
aux objeétions que l’on peut apporter fur la 
repugnance qu'il y a que Dieu fe fañle hom- 
me; & {oit renfermé dans un lieu , aprés 


avoir expliquéen peu de mots le myftere de 
la Trinité, il dit que Dieu peut être en plu= 
fieurs manieres prefent: que par fa puiffance & 


par fon effence il eft par tout: que par fa grace, 
par fa juftice & par fa gloire il eft dans quel- 
ques-uns, & n’eft pas dans les autres: qu’il 2 
été par fa prefence perfonnelledanslesentrail- 


les de la Vierge, & qu’il eft dansl’hoftie par la 


vertu du Sacrement: que l'union perfonnelle 
du Verbeavecla nature humaine n’avilit point 
fa Majefté divine: queles fouffrances de J. C. 
ne diminuënt rien defagloire: que le Sacre- 
ment de l’Euéhariftieeftencoreune preuve de 
la fageffe & de la Providence de Dieu: qu’il 


étoit juftequeJ£sus-Car 157 Nôtre Sau- 


Veur nous laiffèt un figne qui renouvellèt en 
nous 2 memoire de ce qu’il avoit fait pour 
nous: que ce n’étoit pas aflez qu’il laiffèt fon 
image ou fa ftatué, ou fimplement quelque au- 
tré marque, comme font les autres hommes: 
qu'il a crû qu’il devoit plûtôt laiTer fon propre 
Corps, afin qu’il nous fût prefeat d’une ma- 
niere corporelles & qu’il répandit fur nous 
fes graces avec plus d'abondances qu’il n éroit 
Pas convenable qu’il parût fous une forme vi- 
fible, de peur qu’on ne doutât de fon Afcen- 
ion; & que d'ailleurs il n’y auroit pas eu de 
mérite à croirefa préfence, s’il eût été vifi- 
ble: qu’il avoit donc fallu que ce Sacrement 
fût reçû fenfiblement fous les efpeces ; & que 
la chofe cachée fous lé Sacrement, fût repre. 
{entée par la Foi: que JEsus-CHR1sTavoit 


choifi le pain & le vin; parceque ce fontdes 
chofes ordinaires & communes. Il apporte 
‘enfuite plufñeurs convenances & plufeurs 
exemples 
ide fübftan de n’eft pas impoñfble. Enfin; il 
veut perfuader qu’il n’eft pas contraire à la 
railon, que les accidens fubfftent fans fujet- 
E 


pour montrer que le changement 


dans 


rent dans ces pechez ; au lieu que rECONNOÏL- Cnsde de 
fant la faute de leurs peres, ils La fuient & em- Seyfet. 
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| Claudade dans ce Sacrement. Îl prouve que les Prêtres 


S:yfl.. feuls doivent avoir. le pouvoir-de confacrer, 
& que ce n’eft point par leur merite qu’il: 
le font, mais en vertu du Sacerdoce. il dit 
que le Corps de J. C. n'eft pas fous les ef- 
peces de la même maniere qu’il a été fur la 
Croix, ou qu’il eft. dans le Ciel, mais d’une 
maniere facramentelle, felon laquelle ilpeut 
être en plufeurs lieux: 

La Refurrection , qui n’eft:pas plus impof. 
fible que la creation, entre auf dans l’ordre 
de la Providence. Il étoic jufte que l'homme 
qui avoit été créé immortel, fût récabli. par 
J.esus-CHR'1SsT dans cette immortali- 
té, & la beatitude ou.la damnation ne pou- 
voient être completres fans le corps: c’eft le 
raifonnement.de Seyffel. Il traite la queftion, 
file feu materiel agit fur les ames féparées 


& {ur les Démons, &.il eft d'avis que ce 


n’eft point un feu materiel qui les fait fouf- 
frir, mais un feu metaphorique; c’eft à di- 
re,. la peine où.ils font de fe voir Pobjet de 
la colere de-Dieu pour toujours, & les re- 
mords contiauels. dont ils font tourmentez. 


IL ne nie pas neanmoins que l’obfcurité, la 


puanteur, les bruits épouvantables de l’En- 
fer ;. qu’il place au centre de la terre, ne 
les incgmmodent fort, & ne. contribuënt à 
leur malheur accidentel,.comme au contrai- 
re-la lumiere &z-la. beauté de l'Empyrée con- 
tribuénc à la bearitude accidentelle des ames 

iecheureufes. Si cela efts je ne.vois pas plus 
de difficulté à croire.que lefeu materiel tour- 
mente les ames des damnez & les Démons, Il 
prétend que.les ames qui font dans le Purga- 
toire font tourmentées de la même maniere 
que les damnez. & les. Démons parles ob- 
jets qui font en.ce lieu, qui font leur peine 
accidentelle ;. &c- que leur peine effentielle 
conffte dans le remords de la confcience, & 
dans la douleur qu’elles ant d’avoir offenfé 
Dieu. Il croit qu'il eft certain qu’il yaunlieu 
du Purgatoire que Dieu deftine à ceux.qui font 
mortsen peché veniel; ou qui n’ont paspleine- 
ment fatisfait pour lespechez mortels. Ilprou- 
vecette verité par lepaflagedufecond Livre des 
Maccabées, par cettefentence de J.C. que Je pe- 
ché contre le Saint-Efprit, ne fera rermis ni em ce 
monde, ni enl autre, & par plufeursautres pafla- 


gesdu Nouveau Teftament. Quant à ceux qui 


mourront peu de temps avant le Jugement en 
état depechéveniel, ou qui n'auront paseñtie- 


rerment fatisfait pourles pechez mortels ; Sey£. 


{el croit que Dieu parfà mifericorde les difpen- 
fera du Purgatoire; mais non pas de la fraïeur 
qu'ilsaurontden'égye pas du nombre des lbs. 


prouve que le monde doit finir: qu’il eft pro- Seyffel 
bable qu’il finira. par le feu : que toutes les ‘4 


Jugement doit fuivre la fin du monde, & que 
J. C. paroîira vifiblement au jour du Juge- 


‘qu’aprés le jour du Jigement, il y aura d’au- 


[ur la grandeur, la gloire & la Majefté divine. 


des Sophiftes &Theologiens nominaux ot 


. Dans l’article du Jugement dernier, il Cid 
8 


chofes corruptibles feront confumées : que le 


ment. Îi n’eft pas de l’avisde ceuxquicroïent 


res mondes & d’autres creatures :. il le traite 
de fable. & le refute {srieufement dans le 
dernier article de ce Livre. Il y fait confifter: 
le bonheur eflentiel dont joüiront les Bien- 
heureux pendanf l’éternité dans la contempla- 
tion de Dieu. Il agite encore laqgueftion, s'ils. 
auront aprésle jour du Jugement quelqu’autre- 
beatitude accidentelle, & aprés avoir rappor- 
té des raifons de part & d’autre,.il laiile la: 
chofe indécife, Il reprend ceuxqui demandent 
ce que faifoit Dieu avant la creation du mon- 
de ; & à l’occafion de cette queftion, il s'étend 


En fniffant l’Ouvrage, il prie les Lecteurs 
de lui pardonner s'ils y trouvent quelque 
chofe qui merite d’être repris > parce qu’il 
l’a fait à la hâte ,. fans Livres , au milieu 
des affaires qui l’occupoient. 11 s’excufe auf- 
fi de la rudeffe de fon ftyle, parce qu'il n’a 
jamais. étudié en Rhetorique ;. & qu’il n’2- 
point fait d’autre étude,,aprés avoir appris : 
la Grammaire, que celle du Droit Civil & 
Canonique, à. laquelle il a emploïé tout le 
temps qu’il a pû donner à la.lecture , que le 
refte a écé rempli par les occupations que 
lui ont donné le fervice des Princes & les 
affaires publiques, dans lefquelles il fecon- 
fume tellement ;. qu’à peine peut-il avoir: 
foin du-troupeau que Dieu lui a confié, bien : ” 
loin d’avoir le loifir de conferer & d’exarni- 
ner les chofes avec de plus habiles gens que:: 
lui, Enfin, il déclare que fon but a été de 
faire voir dans ce Traité, que les points ne- 
ceffaires au {alut, nefont pas connus des feuls 
Theologiens; mais que l'éclat de la lumière : 
divine reluit dans l'efprit.de tous les hom- 
mes; enforte que s'ils’ veulent chercher la ve- 
rité » ils peuvent là trouver fgns beaucoup 
de peine. Il ajoûie qu’ilne prétend point dé=- 
fendre avec obftination tout ce qu’il a avan- 
cé; &c qu’il foûmet fon Ouvrage entier, auf 
bien que chaque fentence particuliere , M 
même les termes; au jugement du Saint Siege 
Apoñtolique & à celui de l’Eglife fa mere, pour 
éviter par cette proreftation les pointilleries 


réels & les calomnies de fes enyieux, en re- 
mettant la décifion de tout à la vericé, qui 
ne 
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ne peut être trompée ni tromper. Les deux 
Traitez dont nous avons parlé, ontété impri: 
Imez à Paris en 1520. "1 

Il a encore compofé un autre grand Ou- 
Vrage de Morale en forme de Commentai- 
re {ur les trois premiers Chapitres de l'Evan- 
gile de faint Luc. Il le commença étant Evé- 
que de Marfcille ; & le Commentaire fur 
Je premier Chapitre parut dés l’an 1515. revu 


Clante de 
 Seyfer, 


Par Guillaume Perit & par Jacques lé Févre 
d'Etaples, que Seyffel appelle dans fa Pré- 
face, le plus célébre Interprete de l’Ecriture 
Sainte de fon temps. Ce Livre aïant été pré- 
fenté'au Pape Leon X. il l'approuva ; & 
écrivit un Bref à Seyffel, en date du dernier 
Decembre 1515. par lequel il l’exhortoit à 
Continuer. Seyffel envoïa à Sa Saïnteté les 
Commentairés qu'il avoit faits für*les deux 
Chapitres fuivans de l'Evangile deS. Luc, l’af- 
{üra qu'il n’avoit jamais eu deffein de conti- 
Nuer ainfi fur tout l'Evangile; maisfeulement 
d'expliquer fur ces trois Chapitres ce qui re- 
Barde les trois Etats des hommes voiageurs ; 
fivoir , celui des Pénitens/ celui de ceux 
qui S'avançent dans la Voie du ‘fälut, & ce- 
lui des parfaits; dont je premier eff reprefenté 
dans-Zacharie & dans Elizabeth; Je fecond ; 
troiñé la perfonnede Jesus-CHRr1sT: 
Ceft pourquoi cet Ouvrage eit intitulé, Ex- 
Pofition morale, ou Ethologie fur les trois pre- 


Ou Traité "des trois Etats du Voïageur!? I 
a étéimprimé fout entier 4 Türin en r520. in 
fol. Il eft fort gros, 
 laitez, qui Coftiennent une grande varie: 
té de Re une infinité de principésde 
ora e. SI098 9x SHOT: Lo ; 


de facilité & de netteté. li ne paroït pas avoir 
été fort profond dE Len 
VOUË lui-même ; 
fie fes principes 
L9,des exemples familiers quiles rendent bo: 
Pülaires.? UE DR Ju Ù % hi 4 ne 
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étoit natif d’un Village de ce Nom dans leSy/efre 
Montferrat, de l'Ordre des Frêres Précheurs, d: Prie: 
aprés avoir profeffé long-temps la Theologie”#. 
à Boulogne, fut élevé à la charge de Maître 
du Sacré Palais; & enfinàcelle de General de 
fon Ordre. Les Auteurs ne nous ont point 
marqué précifément l’année de fa mort ; mais 
il eft certain qu’il mourut à Rénnes«en Bre- 
tagne pendant lecours de fa vifite,le 20.d'Oc- 
tobre,de l’année 1520. ‘ : # 7, S 
Cer'Auteur eft un despremiers qui écrivit 
contre Luther, auffi-tôr aprés que les Propo- 
fitions Ge fa Thefe fur les Indulgences furent 
portées à Rome. Son Ecrit eft intitulé: Les 
Erreurs de Luther découvertes; @ fes argumens 
refutez. Nous avons déja parlé de cet Ouvra- 
8€; pag. 36. de la premiere Partie, & du pro- 
jet d’un T'raité qu’il avôic fait fur la Puiffance 
du Pape:ë& fur les Indulgences. Le premier 
fut imprimé à Rome en 1520. 
TL en à encore compoié beaucoup d’autres, 
maislepluscelebre, & celuiqui lui a acquis le 
Plus de réputation, eft fa Somme Morale, 
appellée Sylveftrine, dediée au Pape Leon X. 
On lui donne vulgairement l’épithete de Som- 
me des Sommes, parce qu’il y a recueilli & com- 


pilé les Sommes des autres. Elle a été impri- 
dans ue dans faint Jean-Baptifte, & le | mé 


€ à Anvers en 1580. à Lyon en 1593. & 
ailleurs, En 


Il y a encore un autre Ouvrage decet Au- 


teur, qui Contient des Sérmons fur les Evan- 
Siles du temps & furles Fêtes des Saints pour 
| toute l’année; compolez desfleurs & des rofes 


des Peres, d’oùle nom de Rofe d’or a été don- 
né à cet Ouvrage: Il a étéimprimé plufeurs 

fois à Venife; à Pavie, à Hanau & à Lyon: La 
meilleure Edition & la plus ample eft celle de 

Venife ‘de Pan 1599. rs 
Outre ces gros Ouvrages; il a fait un Abre- 
gé du Commentaire de Capreolus fur les qua. 
tre Livres des Sentences avec des additions, 
impritné À Perufe en 1530: lun Traité pour la 
défenfe de la doétrine de-faint Thomas, & 
lé Mailletdes Scotiftes. Un Traité dés Sor- 
ciers & des Merveillesoperées parles Démons, 
divifé en trois Livresi :imprimé à cen 


- lr$èr. &.en 1575: Un Livrede Medirations: 


ua Traîté durfoinides Mouransslegrand & le 
petit Confeffionnal; &ctun Traité d'Exorcif- 
Werimprimé à Boulogne en 1573. un Livre 
de l’Immolation del’Agneau Pafchal imprimé 
x Milad-èn 1$09. & quelques autres T'raitez 
dépit OU AS 0 Vi |: solgnilrs > feu 
*"CerAuteurone s’étoit point encore défait 
dela’barbarie qui avoit regné jufqu’alors ; & 
né paroit pas Er: eu aucun goûr pour les 

Fa belles 
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Sävefre belles Lettres ni pour les Sciences, qui com- |qu’un Recueil de lieux communs. nya: P 
#2 Prierio. mençoient à fe renouveller, &ç à fe perfec- |que le idernier Livre qui foit propre aux Corf 
tionner de fon temps. À Cardinaux: car il traite dans le premier , des 
: + vertus: morales, .de la Science, de la Rheto- 
rique , de lAftrologie, de la Philofophie, de 
- la Mefle, toutes chofes qui ne regardent pas 
plus les Cardinaux que les autres, Il y à feu. 
lement une. lifte de foixante.& quinze Car- 
re =£ dinaux qui ont.été Auteurs. Le fecond Li- 
à R É F V4 : |vre eft des revenus des Cardinaux, de leurs 
C & s . ÆA  |Maifons, de leurs Domeftiques , de. leurs 
RS: + AS rack amis; S leur DÉbse RE sci regime. de 
So e fgavons rien de particulier de | vivre, de leurs paflions, .des audiences, des 
ei N L és PE L CorT er fi ce.n’eft | difcours qu’ils doivent.tenir ,. des metapho— 
qu’il étoit Italien ; Protonotaire Apoftolique, | res dont on peut fe fervir dans le difcours 
& qu’il a fleuri fous le Pontificat de Jules 11: | &c: de. l'emploi de leur argent.. Tout cela 
à qui il a dedié fes Ouvrages. Il eft tres- eft traité. d'une. maniere vague, qui ne con 
ie. loüable d’avoir le premier entrepris de trai- | vient pas plus. aux Cardinaux qu’à d’autres. 
“k ter la Theologie avec. politeffe & avec éle- Le troifiéme Livre les regarde de plus prés. 
gance dans fes quatre Livres des Sentences. | IL y, foûtient. que l’état compoé du Pape &. 
Rhenanus a fait imprimer. cet Ouvrage en | des Cardinaux, .eft l’état le plus parfait qu’il, 
1540. &- voici le jugement qu’il en porte |y._ait:.que la puiflance du College des Car- 
#à dans la Préface. Jenefçai, dit-il, ce que dinaux .eft plus grande que celle de tous les. 
je dois le plus admirer, ou l’élegance du Corps Eccletiaftiques. . M y traite des Char- 
»ityle > ou l’efprit tout divin de,.cefgavant | ges des Cardinaux de leurs prérogatives à 
homme’, qui décrit fi agreablement &.en | des. Legations, de leur pouvoir pendant la. 
»fi peu de mots les differentes opinions des | vie,du Pape ,..&. pendant. la vacance du. 
»Theologiens & avec. tant de netteté &c de Saint Siege, de la Canonization des Saints. 
» clarté, qu’il femble n’avoir eu pour butque | des Indulgences ; des Difpenfes ;# s Pri-. # 
, Lutilité des Etudians.: H exhorteJ’Univer- | vileges. 11 y avoit un Chapitre deftiné pour. 
fité de:Paris , à qui il donne ce-bel éloge; | les Ceremonies d s\ Cardinaux; mais il l’a. 
qu’elle-eft-PAthenes de la Chrêrienté, dé | omis, parce qu’il n’avoit pas eu là-deflus le 
mettre Paul Côrtez à caufe de fon merite | Memoire, qu’il, attendoit de. Rome. Il y 2: 
fingulier, au rang des Doéteurs de Sorbon- | un grand. apitre. de l'Election du. Pape: 
ne. Il eft certain que le deffein.de cet Au- | fi Dieu le. doit choifir; fi fon Election 2p- 
teur a été de joindre l’élegance du ftyle. à | partient au College des Cardinaux feul;, &c 
Ja Théologie: car dans la Préface de fon Ou- | fi le College des Cardinaux manquant, el- 
vrage adreffée au Pape Jules Hsilécritcontre |le eft dévoluë au Concile general : files 
A ceux qui feparént ces deux chofes., On peut | Cardinaux peuvent ordonner .que celui qui 
dire qu’il les a jointes parfaitement dans fes | aura, Je.plus de. voix fera Pape: des défauts 
, uatre Livrés des Sentences: 11 y fuit l’ordre | qui rendent nulle lElection, &c. Il parle 
& les queftions de Pierre Lambard ; &t rap- | auffi des Confiftoires ; &:; des chofes qu’on 
: rte d’une maniere concife les fentimens des/:y doit traiter : de la Simonie, des protec- 
â Pcsês & des Theologiensfur chaque queftion | tions-d'Ordre, des avis que les Cardinaux . 
‘1 Il allegue auffi quelquefois les Philofophes.| doivent donner au Pape, des Conciles, du 
À Il-traite bien des queftions problematique-| Schifme, de l'Herefie; & conduit enfo fon 
4. ment; & n’en-approfoniditzaucune. > Il em-| Ouvrage jufqu’à la gloire éternelle. Ce Trai 
[R ploïe des termes qui ne fontpas en ufage| té -n’eft-ni fi bien écrit, ni f-utile que le- 
| parmi les Theologiens, évitant avec{üinidel| premiers … . “ir: 
- ne fe fervir d'aucunsmot qui ne fuit de la : -. ni le 
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FA C-QUUE S: 
WIMPHELINGE. 


ACQUES WiMPHELINGE nâquit à 
AShleftat, l'an 1440. Il fut élevé dans l’étu- 
de des Humanitez fous Dungeberg Weftpha- 
1e, Reéteur du College de Shleftat, Ilconti- 
nua fes études à Fribourg, & alla enfuite à 


Bâle , à Heidelberg, & à Erford, où il étudia” 


lé Droit Canonique, &ia Theologie: Ilétoit 
habile.en tout genre d’érudition ; mais il ex- 
cela principalement dans l’éloquence & dans 
là Poëfie, & y réuflit autant bien qu’on pou- 
voit attendre d’un Théotogien dans letemps 
où il vivoit. Il fut appellé à Spire vers l’an 
1494. pour y prêcher; & il s’acquitta quel- 
que temps de ce miniftere avec-reputation, 
jufqu’à ce qu’il prit la refolution de fe retirer 
entierement du monde. Il eut pour compa- 
gnon de fa Ra er El d'Utenheim, 
qui étoit aufff un hommed’üunevieexemplai- 
re. Avant que defe retirer, il quitta les reve- 
nus Ecclefaftiques qu’il avoit, pour fuivrenû 
J.C. nû. Chriftophlefut rappellé dans le mon- 
de ; pour être Evêque , & fuivit cette voca- 
tion par le confeil de fes amis, pour gâgner 
plus d’'âmes à Fr su s-C ir R-r ST > mais Wim- 
phelinge continua-de vivre dans-fa retraite & 
dans la pauvreté, qui'nt l’'empêcherent pas 
d'expliquer des Lire à Heidelberg , 
entr’autres les Oeuvr int Jerôme. Il 
Compofa des Ecrits-pour Pinftruétion des en- 
fans & pour exhorter les Prêtres à la pureté 
& à la pieté. ‘Il eut suffi foin de l’éducation 


êt des études de quelques enfans; comme de |1 


Wolfang de Leveitein & de Jacques Sturme, 
& de fes deux neveux Jacques Spigelius & 


Jean Maïus, qui furent tous de grands hom- 
Mes. La liberté avec laquelle il parloit, lex- 


POfa aux traits del’envie, Les Auguftins f-- 


a Citer à Romece bon Vieillardincommo- 


SCA "one, ou du moins-tel que les Moi- 


| 
ne {e point mêl 
qui ne le r'ega 
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te, dit-il, que faint Anguffin ait été er robe OU Facques 
en capuchon ? Wimphelinge n’alla point à Ro- W'impbe- 
me; mais il y fut défendu par Conrad Peutin- Jinge. 
ger d’Augsbourg & par Jacques Spigelius. Il 
écrivit lui-même une Apologie fur ce fujet à 
Jules IT. qui affoupit cette affaireau grand con- 
| tentement de-tous les honnêtes gens. Il fut 
fort afligé de ce que l'Eglife avoit été déchi- 
rée par-le fchifme des Lutheriens, quiluicau- 
fa bien du chagrin. Il mourut àShleftat dans 
la maifon de fa fœur Magdelaine le 17. Nov: 
1528. laiffant fes deux Neveux Jacques Spiges 
lius & Jean Maïus , qui furent depuis Con- 
feillers de l'Empereur. Tout ceci eft prefque 
tiré de la Lettre 10. du 23. Livre des Lettres 
d’Erafme. | 
Le Catalogue des Oeuvres de Wimphelin- 
ge ;-eft rapporté dans une Préface d’un Dif- 
cours qu’il avoit fait fur le Saint-Efprit , pu- 
blié par:Regnian Philofius à Strasbourg en 
1516, Voici ceux qu'il contient : un Traité 
de l’éducation & de l’inftruétion des enfans: 
les élepances de la Langue Latine, un Abre- 
gé de-Rhetorique : trois Livres en vers éles 
giaques, de la triple pureté.de la Vierge: un : 
Livre de-la pureté, avec fon Apologie: un 
Traité de la frugalité contre les gens chargez 
de Prébendes : un-Abregé des affaires d'Alle- 
magne: le Traité de la Jeuneñle: une Apolo- 
gie pourla Republique Chrêtienne:des Trai- 
tez {url’hiftoire d'Allemagne : des N otes fur 
les. Hymnes Ecclefiaftiques : un Abregé des 
quatre Evangiles ; pour ne point parler de 
{es Difcours, de fes Lettres, de fes Poëmes, 
de fes Hiftoires, d’un Soliloque en l’honneur. 
des Princes & des Grands d'Allemagne , des 
Offices de la Vierge & de.faint Jofeph , des 
Statuts Synodaux qu’il a dreflez par ordre de : 
'Evêque de Bâle, & .de plufeurs Opufcu- 
Son-Traité de -la Jeunefle contient de 
tres-belles maximes pour l’éducation & l’inf- 
truction des jeunes gens, On ya.joint plu- 
eurs autres pieces qui tendent à la mé- 
me fin; IL eft imprimé à, Strasbourg en 
ES DS Suti: à 
ge traité des Auteurs des Hymnes & 
des Profes, eft:tres-curieux. Il le compo- 
fa dans le deflein de détromper ceux qui : 
méprifoient l’étude-des belles Lettres ; & . 
particulierement celle de la Poëfe , en les 
obligeant. de faire reflexion que. l’Eglife re. 
cite-dans fon Office, & chaîte des vers &. 
des: Pieces Poëtiques. Il rapporte l’origine 
des Hymnes à faint Ambroife de Milan , qui 
étant perfecuté par Juftine mere de. Valen. 
P3 tinien, - 
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Facqurs nien ; 8 étant Oblisé de demeurer nuit & 
Pimpbe- jour avec fon peuple dans PEglife, fie chan- 
linge ter des Hymnes, pour empêcher qu'il ne 
mourûr d’ennui, comme il eit rapporté dans 
le neuviéme Livre des Gonfeffions de faint 
Auzuftin. Il en établit Pufage par une Loi 
rapportée par Gratien de Confecrat. d. 1. cap. 
de Hymnis, où lon blâtne ceux qui n’ap- 
prouvoient pas que l'on fe fervit & Hym- 
nes dans l'Office de l’Eglife, ni de prieres 
eompoñées par les hommes. Il remarque 
au’il y a tres-peu d'Hymnes qui foient en 


profe. ‘IL rapporte les differentes fortes de 


vers dont elles font compofées. Il en mar- 
queenfn les Auteurs : Saint Ambroife a com- 


pofé les fuivantes , Cowditor ame fiderum , 
che. Vert Redemptor gentinm , @c. & les qua- 
tre Hymnes des petites Heures. Fortunat eft 
Auteur des Hymnes, Quem terra ; Pontus, 
æthera , oc. Vexilla Regis ; Ge. Crux fidelis,: 
ce. Prudence de ceiies-ci, Corde natus ef} 
parentis , @c. Inventor rutili, @'c. Dux bone, 
dc. Paul Diacre, de l’'Hymne de faint Jean, 
Ut queant laxis , @e. Laétance de ceile-ci 
Salve fefla aies, Ge. Sedulus de ces deux-ci, 
A folis ortus cardine, @c. Hoftis Herodes impie , 
rc. Saint, Thomas d’Aquin , de Parge lingua 


gloriofi Corporis myfferium ; ce. Pierre Bolan. 


dus, de SES: Ci, Stabat ad Mn Crucis , 
ce. L'ufage des Sequences où Profes qui fe 
le > A plus 


difent avant l'Evangile à la Meffe 


récent; ce font les Allemands qui Pont in- 


venté. Notger Moine de faint Gal en a fait 
plufieurs ; Herman Contraét en a donné d’au- 
tres ; un nommé Godefcalque, Chapelain de 


PEmpereur Henri III. & Prevôt d'Aix - la- 
Chapelle ; en a auf fait quelques -unes que 
Pon a attribuées à Herman Contraét ; Al- 
bert en a fait deux , l’une fur la Trinité, 
qui commence par ces mots ; Profientes 
Unitatem : & l’autre de l'Afcenfion ; qui 
commence par ceux-ci, Ones gentes plau- 
dite : Saint Thomas à fait celle de la Fé- 
te du Corps de JEsSsUsCHRIST;, Lau- 
da Sion, @c. On attribue à Robert Roïde 
France , celle-ci Sandi Spiritäs adfit mobis 


gratia. 


- Le Livre de la pureté; de Inregritate, ftun 
des plus beaux, des plus éloquens & des plus 
utiles Trairez de Wimphelinge: IFeft adref-. 
f à Sturme , qui lui avoit dit dans une con- 
verfation ; qu’on lui pouvoit reprocher deux 
chofes: Ja préiere, qu’it avoit écrit pour la 
gloire:"la féconde’, qu’il n’avoit compofé for 


Apologie pour la Republique Chrétienne con: 


re les gros Benefciers, que parcequ'iln’avoit 


pas pû avoir de Benefices. Sturme luiavoit 
encore marqué qu'il fouhaitoit d’être Prêtre; # 
& de garder le Célibat à limitation de Pierre /ingts 
Scot frere de {a grand-mere. Wimphelinge M 
lu répond fur le premier reproche; qu'ilavouë 
qu’il n'eft pas entierement dépoiüillé de la- 
mour de la gloire, mais que cette paflion étoit 
moins blämable, que celle de ceux qui tra-. 
vailloient par avarice pour gâgner de l’argent: 
qu’il pouvoit dire encore avec verité , qu'il M 
n’avoit-pas compofé fes Ecrits, tant pourren- 
dre fon nom immoïtel, que pour éviter l’en- 
nui & l’oifiveté ; & qu’il avoit fait la plüpart : 
de fes Ouvrages à la follicitation & à la prie- 
re de fes amis. [1 fe défend du fecond repro- 
che, en difant qu’il avoit.refufé deux Prében- 
des qui lui avoient été offertes par Berthoul 
Archevêque de Maïence; mais qu’ilavoiten 
horreur , & qu’il détefteroit toute fa viecet 
bus , qu’une bête ait fouvent trois ou qua- 
tre Eglifes dans une même Ville, plufieurs 
Prébendes, Dignitez ou Perfonnats,& qu’il M 
en poflede encore d’autres fous les noms de 
perfonnes interpofées. Il dit qu'il a connu 
des gens qui aVoient jufqu’à vingt-trois ou 
vingt-quatre Beneñces. Î]l vient enfuite au 
principal fujet de ce Traité, & prend occe- 
fion de ce que Sturme lui avoit dit, qu’il 
vouloit être Prèrre , de traiter de la pureté» 
% de donner des remedes contre la cupidité. 
Le premier de ces remedes , eft la crainte 
d'offenfer Dieu mortellement. I! prouve là- 
deflus que la fornication eft un peché mor: | 
tel. Le fecond remede contre l’impureté & 
contre tous les viceseft la priere. Il appli- . 
que les fept de ès de l'Oraifon Domi- « 
nicale à fept demandes fur les fept pechez 
mortels. Le troifiéme remede contre l’im- 
pureté eft la lecture des Livres faints, & mê- 
me des Traitez de Morale, compofez parles " 
FRHofep hs: Le quatriéme , eft la fuite de M 
Poiñveté. Le cinquiéme, eft d’éviterlamaus M 
vaife compagnie. Le fixiéme , eft la con- w 
fideration de fa propre perfonne. Si un hom- 
me fe deftine à \J’état Eccleñaftique, il doit” 
s’accoûtumer de bonne heure au célibat qu'il Ma 


doit garder : s’il veut fe marier, il doit vis, X 


vre .Chaftement jufques à ce qu’il le foit» 
pour ne. pas confumer fes forces. & [08 M 
bien. On doit auf faire reflexion {ur € 
perfonne avec laquelle on peut corñhimettré 
le crime. C’eft une chofe horrible d’abt 
fer d’une Religieufe ;.on ne psut deshon0® M 
rer-une: fille’ qu'on ne fe rende ec ll 
Loi ‘de Dieu. & celle de.la nature défenr M 
dent: d’avoir,-commerce ayec .une femme 
_ marié 


STE 
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faire un armméchanique des arts liberaux, & Facques 
s'appliquer particulierement aux é‘udes qui *Pmabe. 
nous peuvent rendre meilleurs, liblämeceux 42e. 
qui emploient les biens Eccielaftiques au luxe 
où à la bonne chére, au lieu de repsître leur 
ame , & de nourrir les pauvres. Îl remarque 
qu’il faut peu de chofe àun homme, & qu'ua 
Prêtre peut. vivre honnêtement d’un revenu 
mediocie du Patrimoine de Jesus-Carivr. 
[l explique les morits qui peuvent exciter à 
l’étude-de la Theologie ; l'excellence de cet- 
te {cience , l'amour de la beatitude , Pexem- 
ple des Peres, fon falut & celui du pro- 
Chain ; l'honneur de Dieu, &c. Les regles 
qu'il donne pour la methode d'étudier , 
font de s'appliquer d’abord à la Theolozie 
Scholaftique du Maître des Sentences , de 
pafler enfuite à la Theologie pratique, & enfin 
à la myftique. Il recommande Ja lecture de 
faint Bernard & de faint Auguftin. Il confeil- 
le de ne point s’atracher aveuglémentaux fen- 
mens d'aucun Auteur ; d’enchoifirunnean- 
moins qu'on life plus que les autres , & de” 
n’en mépriferaucun. Il ne peut fouffrir que 
l'on parle mal des Auteurs de reputation. I! 
blâme ceux qui ne fuivent & n’eltiment que 
les Auteurs de leur Ordre , comme les Do- 
Miniquains , fainc Thomas, & les Cordeliers , 
Scot. IL dit que cette afféétion fait un tres- 
mauvais effèc ; & que les Saints n’ont pas eu 
ces préventions. Enfin, il trouve que c’eft 
un fcandale de voir les T'heologiens difputer 
s: ) avec tant de chaleur fur des queftions de peu 
qu'ila toûjours bien traité les Religieux, qu’i d'importance. Il traite en paffant la queition 
a: foûtenu un Monaftere de Dominiquains, du Monachifime de faint Auguitin; & foûtient 
& qu'il leur a fair donner des aumônes con- | qu'il n’aété ni Hermite,ni Moine Mendiant, ni 
fiderables ; qu'il a donné fes Livrés aux Bene- Benediétin creme que s’il avoit fait pro- 
cons, aux Chanoines Reguliers,& à des Moi- |feffion ; il n’auroit pas manqué d’en parler 
nes Mendians: enfin, qu'il aime & qu’il ef. [dans fes Confefions. Il ajoûte unereflexion , 
üme tous les bons Religieux; mais qu’il ne que lAuteur de fà vie ne l’auroit pas loùé de 
Peut avoir les mêmes fentimens POUr de Cer- [n’avoir point fait de teftament: car s’il avoit 
“tans Moines qui n’ont de Religieux que le été Moine, il n’en Pouvoir faire. Ainficene 
»Capuchon & la couronne;qui font pleins d'or- |feroit pas un .éloge pour lui de n’en avoir 
eneil & d’ambition, qui font abfens des Pa point fait. I} allegue cinq chofes qu’on pou- 
cuises 2, Qui feduifent le peuple en Prêchant |voit Jui oppofer touchant le Monachifme de 
sion, 1€ facile pour aller au Ciel; qui en- |faint Auguftin. Premierement,, qu’il eft dit 
-8nent qu’il ne faut faire qu’une legere pé qu'il quitta toutes chofes. Secondement,qu’il 
étabiit un. Monaftere dans fon Eglife. Troi- 
iémement qu’on le peint avec un capuchon. 
Quatriémement ; que lon atrouvédans une 
Eglife de la Vierge bâtie du temps de Sixte 
I Ÿ. unefigure de marbre , fur laqueile 
il y æroit une Epigramme, qui mORITOI que 
c'étoit la figure d’un Hermite de faint Auguf- 
tin. Cinquiémement, que l’on ades Sermons 
ie faine Auguftin, adreffez aux Hermites. Ces 
con- 


Ne es mariée : les femmes Publiques font dézoû- 
bre. " tantes , & il eit à craindre qu’on ne gâgne 
8% ‘avec elles un certain mal qui a des fuites qui 
font horreur. Le fepnémeremede contre l'im- 
pureté , eft de confiderer que Dieu nousvoit. 
Le huitiéme , eft de partager le temps de la 
journée , de le bien emploier , de chercher 
Chaque jour des raifons de ne point {e fouil- 
ler. Les Prêtres doivent en être dé:ournez 
par la confideraion du facrifice , qu’ils doi- 
Vent au moins offrir une fois la femaine. Le 
neuviéme , eft de confiderer combien cette 
action eft brutale & honteufe. I] rapporte Là 
deffus ces vers de Scotüs. 
Ardet in affectu Venus anxia , fordet in au 
Inficit Go fetes, quando piratur opus. 
Poft fattum fecife pudet , citd præterit illud 
ad füvat ; æternum quod cruciabit erit. 
Les fuites de l'action , latriftefle, les re- 
mords de confcience , les maladies, &c. font 
€ncore de puiffans motifs pour en détourner. 
Îl rapporte enfin dansle douziémearticle plu- 
fieurs autres remedes contre Pithpureté , & 
entr'autres la fobricté & la temperance. La 
feconde forte de pureté , eft celle de l'ame, 
qui confifte dans la fermeté , dans la droitu. 
re, dans la fidelité. Il fe plaint d’un hom- 
Me qui avoit été long-temps de fes amis, & 
qui l’avoit accufé devant Raimond Legat du 
Pape , d’être ennemi dés Ordres Religieux. 
Il fe défend contre cette calomnie , en di. 
fant qu'il eft ami des Chartreux & des Joan- 


nites : qu’il a converfé toûjours avec eux 6 


ÉRfn, il tra 
Pour la garder, jte de la purerédes études. 


prendre garde de ne pas 
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1 Faiws conjectures font frivoles ; & il y répondaifé- | Le Sermon fur leS.Efprit, eftun Difcours 744! 
1 Wimphe- ment:quefaint Auguftinaquittéeffectivement |prononcé à Heidelberg l’an 1507. Ilnes’em- 4 
| linge. ]e monde : c’eft à dire, fa famille, fes biens, | barraffe pas d’y expliquer le myftere dela Tri- Jingh 
H} &c. mais qu’il y a renoncé volontairement , | nité, ni commentleS. Efprit procede duPere 
| & fans embrafler le Monäachifme ; que l’on | & du Fils, déclarant aprés faint Bernard, que 
h mene une vie Religieufe avec un habit fecu- | c’eft une temerité de vouloir pénetrer ce 
“lier: que le capuchon queles Peintres luidon-| myftere, que l’on doit croire fimplement. Ily 
nent , eft de leur invention ; que la ffatuë de | explique dequelle maniere le Saint-Efprit def. 
marbre de l'Hermire , eft une fauffeté & une | cendit #ur.les Apôtres , & parle des effets 
fuppofñition , ou qu’elle n’eft pas fi ancienne | qu’il produit dans les. cœurs des Fideles, & 
qu’on le dit ; que les Sermons aux Hermites | principalement dela: Charité. Il reprend plu- 
ne font pointdefaint Auguftin Evêqued'Hip-} fieurs déreglemens qui-étoient dans l'Univer- 
pone , mais peut-être de faint Auguftin Apô- | fité de Heidelberg. Il crie enfin contrele lu- 
-tre d'Angleterre. Il finit parune refutation du | xe, la vie mondaine & la table de quelques 
Proverbe: C’eff dans les capuchons quefe trouve | Abberz. me 
da fcence : Scientia latet in cucullis, en faifant | Ces Extraits des Oeuvres de Wimphelinge ; 
une lifte des grands hommes qui ont excellé| font voir que c’étoit un efprit libre qui ai- 
en toute forte defciences, fans avoir étéMoi- | moit la vertu, qui haïfloit & reprenoitle vi- 
nes. Ce. Traité eft daté de lan r505. | ce, qui fouhaitoit la reforme des mœurs, & 

Nous avons déja dit Le la queftion du Mo- | jui cependant étoit tres-attaché à la doctrine 
nachifme de faint Auguftin, lui fitdesaffaires : | de l’Eglife. É 
qu’il fut cité pour cefujet à comparoître 
perfonnellement à Rome , & qu'il s’excufa 
par une Apologie , qui eft imprimée. 

Ce n’eft pas feulement en cela que Wim- 
phelinge a été contraire aux prétentions des 
Moines ; il a encore écrit un Traité intitulé, 
la Concorde des Curez @ des Freres Mendians ; 
dans lequel il déclare que leur difcorde vient 
de deux fources. La premiere , de ce queles 
Mendians portent naturellement envie aux 
Riches.  La-feconde de la diverfité de fenti- 
mens qui eft entr'eux & les Seculiers,furdes 
opinions Philofophiques & Scholaftiques. Il 
rapporte dans ce Livre les-erreurs & les im- 
pietez d’un certain Moine nommé-Martin de 

Hanau, qui avoit avancé, qu'une femme 
qui auroit commerce avec cent Moines , pe- 

_Cheroit moins que fi elle avoitcommerceavec 
un feul homme d’autre condition; qu’ilw’étoit 
pas certain quela luxurefüt un nee mortel ; 

qu’on ne pouvoit pas affûrer fi le Décaiogue 
étoit de Dieu ou-du Diable , quiméprifoitles 
Ceremonies de l’Eglife, lEau-benite, &c. 
I] trouve mauvais que les Reguliers, dequel- 
que Ordre qu’ils foient ; fe-donnent lalicen- 
ce de juger des Seculiers ; & de lescondam- 
ner; quoi qu'il ne foit pas permis à un Regulier 
d’un Ordre de-juger un Moine d’un autre 
Ordre. D'autre côté il exhorte les Curez à 
ne pas médire des Ordres Religieux, à ne les 
pas méprifer , à ne les pas perfécuter.. Îl op- à 
pofe la vie des anciens Moines à celle des fer la barbarie. Aprés avoir demeuré quéis 
nouveaux. Enfin , ilexhorte les Moines & | que temps dans cette ville, il enfeigna 
les Cure à fe réünir, à travailler de concert, | l'Univerfité de Salamanque la Grammaire & 


| & à s’entr'aider mutuellement, & 


ANTOINE 


DE LEBRIXA»; 


ou 
NEBRISSENSIS. 


ANToIE DE LEBrixA , ainfi nommé ## 
du lieu de fa naiffance , qui eft un Bourg # 
(ur le Guadalquivir dans l’Andaloufe, que 
les Latins appellent Nebr:ff2, d’où cer Auteur 
a pris le furnom de Nebrijenfis , & s’eft fait 
appeller , en ajoûtant à fon nom celui d'Æi 
lius ; Ælius Antonius Nebriffenfis, nâquit l’an 
1444. de Jean Martinez de Cala, & de 
Catherine de Xanara. Aprés avoir fait {8 M 
pente études à Salamanque , il alla 2 
oulogne; où il Éudidansle(roleédes E£ 
pagnols, fondé par le Cardinal Albornoz. EN 
ne s’appliqua pas feulement à l'étude du Droits 
ui étoit alors la plus en vogue, mais enCO 
re plus à.celle des belles Lettres , des Lan \ 
gues.&, de la Rhetorique ; & étant revenu 
en Efpagne en 1473. rappellé par Alphoñle 
de Fonieca Archevêque de Seville, il y app0f 
tace:pretieux threfor, & commença en chaf | 


la Rhethorique pendant prés de 28, ans » ff 


” DES AUTEURS ECG EE SAS DMAIQU:ES. ‘hs 
Pre fut choifi hour écrirel’Hiftoire des Roisd'Ef-_ poulies Pour tendre & tourner les voiles. You 
Fer Pagne. Aète crû avoir fujet de fe plaindre PA IL. Les Septanteonciù 4zor pour Æ/od ; & de Lebri- 

‘ des Directeurs del’ niverfté de Salamanque, ! au contraire, Eféras Pour Ezras; c’eft que le /d vx. 
il fe donna au Cardinal Ximenes, qui le fit  &lezfe mertent Pun pour l’autre. 
Entrer dans l’Univerfité d’Alcala, &lefir tra- | IV. Apocalyp. c. 1. v. 15. Aurichaleurm, Ty a 
vailler à Edition defà Polyglotte. Il mourut | dans leGrecraror/827© Qui fhignifie de l’encens 
lapoplexie le 2, de Juiller 1522.âgéde foïxan- | #4le, Li 
fe & dix-fept ans. Ï] avoit Époufé à Salainan: |  V. Joan:c.s.v.2. Probatica Pifcina; que to- 
que Elizabeth de Solis. 1] en eutfix filsécune | exomirater Hebraïce Betbfaïda. Vi faut lire, eff 7 
fille nommée F rançoife, qui avoit appris les | Probarica Piftira, que cognominatur Hebraïcè 
belles Lettres, & étoit fi{çavante, que lorf- | Berhefäa. Probaticaelt lelieu oùl'on enfermoit 
que fon pere ne Pouvoit pas faire fa leçon | les moutons deftinez pour le Sacrifice: & il 
dans l'Univerfité d’Alcala, elle la faifoit pour | faut lire Berhefda, qui fignifie /4 Maÿon de l'é- 
lui. + 2rt-roB A de | parchement, parce que les eaux couloient dans 1» 
Antoine de Lebrixa étoit univer{el ; il {ça- | cette Pifcine. Re | 
voit les Langues, les belles Lettres, les Ma- |  VI:r. Reg. 5.v. 2. Dagon, & Macc. 10.v. 
thematiques, ja Jurifprudence, 1a Medecine, | 33. Bethdagon, Ce Dagor eft un poiflon ; & 
& la Theologie. Il a auf COMPOIÉ des Ou- | Berhdagon,le temple du poiffon. C’eftle Derce- 
vrages de tout genre: de Grammaire » {ça- | fus, qui avoit la tefte d'homme, & le refte du 
Voir, un Diionnaire, &des Méthodes pour |'corps dé poiflon. | 
les Langues Latine, Grecque & Hebraïque, | VII. Matt.2. v. 16. 4 mar G* infra; il faut 
une Rhetorique tirée d’Ariftote, de Ciceron | lire ainfi, & non pas ab imatu, comme dans 
& de Quintilien : divers Commentaires fur Quelques Manufcrits. Tafra eft mis pour ivtra. 
des Auteurs anciens, fur Virgile, fur Perfe, | VIII. Deut. 14. V: 5. Camelopardalis: c’eft 
ur Juvenal, fur Pline, fur les h mnes & la | Uneefpece particulieréd’animal qui a le corps 
Piychomachie de Prudence ÿ des Triites d'é- | de la figure d’un chameau > Gt marqué comme 
fudition profane comme des poids, des mefu. | une Panthere: à 
res, des nombres des Anciens: une Cofmo. | - IX.A@.28, v. rr. Naviseui erat infigne Ca- 
E des Dictionnaires de Droit, & de | [forum : c'étoit ur Navire qui avoit pour cafeigne 
Acdecine; deux Decades de l’hiftoiredeFer. | Caftor & Pollux. | 
dinand & d'Tfabelle; deux Livres de la Guer- |  X.Levitr1.v. 19. & Deut. 14.v. 18. Cha- 
re de Navarre, & quelques autres Ouvrages | radrius, oifeau qi babite dans les tros desrochers. 
profanes. CAT CREER | XL Daniel 13.v. 54: Schino. Il fait voir que 
, Le Principal de fes Ouvrages de Theologie; | c'eft ainf qu'il fautlire, & non pas Cire. 
“€toit un Recueil d'obfervations critiques fur |. XII. Dormir fe prend dans l’Écriture pour 
Cœmeterium: c’eft de Jà qu’on a donné 


@ antaines. [| nenous lenom de Cœmeterium au lieu où on enterre 
Telte à prefent que la derniere des trois, impri- | les morts, et 


méeà Paris en 1520.à Bâle en 1543. & à An. XIII. Re 


Vers en 1600. & inferée dans les Grands Criti- | ridas. Ii croit qu’il faut lire Co/ycidass qui figni- 


ques d'Angleterre, [explique dans cet Ouvra. | fie du Pain cuit fous la cendre. 
DR ete termes Particuliers ou de noms! XIV. Num. 34. v. tr. Fontem Daphner. Ce 
1x Ar qui font oi l Ecriture Sainte, dont ! mot Dsphre ajoûté par j’Interprete, n’eft pas 
Rs NE n'eftpas connue, ou qui ont été | fuperfu. La grande Villed’Antioche étoit dif- 
Ouvre, MS Par l'Interprete Latin. C’eft un , ERA desautres parle nom de cette fource. 
dition & de € PE Re Ne 
pr Vo atonstrés-curieufes d Auteurs | Rebecca. Judic. 4. v. 4. Debora Prop Se à 
ce VOici les termes qu'il explique dans | Ce font deux femmes. Quelques-uns lifent 
font tante Chapitres, les endroits d’où ils | Delbora, mal. 
mots les obfervations qu’il fait fur ces! XVI. Prov. 3. V. 16. La longueur de ces 
| Jours ef} dans [a droite. Ai prétend que céiaa rap- 
RE: | portà la manierede compter. On comptoit {ur 
fl. A& > du genievre. les doigts delamain gauchejufqu’à cent. En- 
MUnémenc que ©" Artemon, On croit com- fuiteon commençoit à compter fur la droite: 
Voir que c’eft PS 3 uneefpecede voile ; ilfait! c’eft pourquoi Juvenal dit de Neftor: Swo5 
me X] Pachine compofée de trois * jamdextra cComputat annos. 
p, AVIT, 


9: 6. V. 19. Levit. 7. v. 12. Colly- 


l.2.p 
tend Que C2.V.8 gra archeutina, il pré- 


—— 


122 NOUVELLE BIBLIOTHEQUE . : 
Antoine XVII. Danses Fétesdela Vierge,on chante | : XX XIV. Pafcha n’eft point un mot Grec, (HU 
dé Lebri. Dulcia Cantica Dramatis. Drama eft la reprefen- | c’eft l’Hebreu Pefach qu’on a déguifé, d’au- de Ds 
*#. tation d’une action, [tres ont 1ù Phafe. DUREE | 
X VIIT. Ezech. 1. v. 4.8 27. & c. 8.v.2.|. XXXV. Il faut lire Python, & non pas 
Elcéérum, en Hebreu bbafinal : Eleétrum fe | Phytor: 4 
prend pour deux chofes : pour #xe liqueur qui | XX XVI. Levit. 1x, v. 18. Deut. T4. V. 17. 
coulades arbres, & pour un #étalfait d'or d'ar- | en Hebreu Racham, c'eft un oifeau- rouge, que 
gent mêlez enfémble:. il croit que le. Prophete 2 | l’on appelle en Efpagne Ca/amon. 
parlé du premier... Se XX VII. 3: Reg. 10. v.1$. Neh, 3. v. 30, 
XIX.A. 27. v. 4. Ventus Tÿphonicus guivo- | Scruta ;, ce font. des Marchandifes de vil 
catür Euro-Aquilo. Tjphonicus ventus c'eit un prix. «10 


tourbillon de vent qui eftagitéenrond.Aulieu | XXXVIIL. P£ 44: Vi 15. Circumamiéta va= 
d'Esro- Aquilo, il ya dans le Grec E‘vegxavlue, 


tietatibus: Saint Jerôme, in ftutulatis ducetur ad 
qui frise une tempête qui vieut d'Orient. Regem.Scutulata veftis eft un habitde plufeurs 
X X. If c 28. v. 25: & 27. Ketfach, en 


: | couleurs formées par la différente tiffure des 
Grec mtaw%a, cependant ce font deux her- 


fils, d’où les Hebreuxlesappellent Rechamoth; 
bes. re né te c’eft à diredes vuides, 

XXI, Gaïss fe met fouvent pour Caïus dans 
lEcriture Sainte. 


XXXIX..II prsiene dans ce Chapitre, que 
XXIE Malach, 3. v. 2. Jer. 2. Herba féllorurs, 


la place honorable eft d’êtreafis à la gauche, 
Ceux qui accompagnoient ou fuivoient, cou- 
en Hebreu Borith, C'eft une herbe dont lacen- 
dre eft propre À faire du Savon. 


RO ENEF ER nn * MR hi 4 
L ETS : Symbole, vient de œubxne, qui fignifie * 
XXII. De l’Hebreu Fehoftah, les Grecs os rs 


conferer. | 
font efus, & les Latins Fofué. _XLI, Simile, fimilago , qui eft fouvent dans : « 
: ete Le pere pus Pierre qui eft ap- | Ecriture Sais ce ee la fleur de fari- M 
pellé Zora en faint Matt, c. 16. v. 17. eftap- | ne paflée par le tamis; mais la farine qui eft 
pellé Joaves dans faint Jean ch.25. v.16. & | faite de la partie la plus folide du grain, . 
qui eft dans le milieu, & d’où naît le ger- 


17. | 
. XXV. il prétend que le Æfre:n’eft.com- 
pofé que de quatre ans, & qu’on n’encompte 


cinq, que parce que l’on compte lesdeuxter- 
XXVI. Il fait voir que les Hébreux; les 
ps & les Grecs ontlü Myfes, &.nonpas |. XLI 
Moïfes. : 
XXVIT. r. Efdr. c: 6. Menianum: c'eft un 
balcon qui fort hors.du logis. + 
| XXVIIL. Gen. 24. v.63.& en d’autres en- 
droits, editarifeprend ponsaraillers s’exer- 
cer : E£ 38.meditaborut columba. Prov. 8. weri. 
Zatem meditabitur guttur meum; eft pris pour s’e- 
xercer à chanter. ; 
XXIX.AG. 28.v.1.Melita, l’Ifle deMaite, 
& non pas Mitilene, ou Milet, comme quel- 
“ques-uns ont mal lü. HE, 
XXX, 2. Reg. 2..v. 8. Micoleft mife pour 
Merob. » à ST 
XXXI. Levit.11.v.30. Mygale un loir, à wi 
& 725, qui veutdire unebelette, parce.qu’il a 
le mufeau pointu. femblable à celui d’une be- 
ette, 
. XXXIT. Gen. 8. y. 6. La particule om, eft 
ajoûtée & fuperfuë. 
| XXXIIT, Levit. 1x. v218. Oxocrotalus, en 
| Hebreu Caa:b, eft un oifeau femblable à un 
Cygne, mais qui aun grand jabot, 


Mme. LI « 
. XLIL Sis:fe met fouvent pour.f, il en 
apporte des exemples. | 
LIL. 3. Reg. 7. v. 24. Hifiriatarum, U 
faut lire ere 00 
4. REG. 9xv. 30. & Jer. 4. v. 30... 
Stibium, en Hebreu His ce Fe es 
blanche que les Medecins appellent antimoi- 
ne,, Ou que l’on nomme Albâtre, qui blan- 
chit & rafraïchit. “€ 
XLV. Marc. 5.v. 41: Talitha, fignifie une 
fille: A, 9, v. 36. & 40. Tubitha fignifie une 
chevre ; il faut lire ainfi, & non pas dans les 
deux endroits Tabitha. . 200 
XL VIE Maît. 9. v.23.Tibicimes ; on fe fer" 
voit de flutesaux funcraillesdesenfans, & dé 4 
trompettes àcellesdes grandesperfonnes. F 
XLVII. Matt. IV. 19. Traducere , dans le M 
Grec Ze mañger, en faire un exemple, : 14 
XLVIIL. Il explique dans ce. Chapitre les M 
differentes prononciations de la lettre U. chez 
les Latins, les Grecs & les Hebreux. #4 
XLIX. Luc 6. v. 15. A&, r. y. 13. Simo ne 
Zelotes, qui. eftainfi appellé pour le diftinguel …… » 
de Simon Petrus.Il eftfurnomméle Cananéens»1 
dela Ville de Cana; d’où il étoit. Qn l’a peut" 
être appellé le Ze, par allufion au mot 
Hebreu Coma, qui fignifie zele : Cenarétil 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 1,3 


“Antoine{e prend dans Ecriture | Pour un Mar- ,tez. Nous avons rapporté dans la premiere Le Can 
de Lebri. chand. partie, les démarches qu’il fit fur ce fujet, les dial. 
Fr L, Matt. c. 10. V, 9. Pecuriam in xonis. | conferences qu’il eut avec Lutber, & le peu Caéctam. 

On mettre de l'argent dans | de fuccez qu’eut cette negociation. Il revint 
une Ceinture? Zore ne fignifie pas toüjours | à Rome avant la mort de Leon X. & il fut 

Une Ceinture, mais un fac ou une bourfe de | envoïé par Adrien VI. Legat en Hongrie, 

CUT qui fe ferme avec descordons. lien don- pour y {oûtenir la guerrecontre le Turc. Cle- 
ne plufieurs exemples, ment VIL. le rappella à Rome, où il £e mit à 

El encore fait mention .de quelques | travailler {ur l’Écriture Sainte; & y auroit 
autres Ouvrages Ecclefiaftiques de Nébriffen. pañé le refte de fes jours en repos, s’il n’a- 
fis; comme de trois Homelies imprimées à | voit été envelopé-dans le:malheur de la Vil- 
Bâle en. nue d’une Expofñtion des Hym- | le de Rome, quand elle fut prife en 1525. 
nes; des Oraifons que l’on chante dans TE par l’armée Imperiale: çar étant alors tom- 
glife posent l'année; d’un Recuëil de quel- | bé entre les mains des Soldats qui la pil- 

ues Homelies de différens Auteurs fur les |loient, il fut traité avec touteforte d’indigni- 

vangiles, &c d’un Éclairciffement de quel- |té, & ne pât s’en tirer qu’en leur paiant cinq 
LS paflages des Epitres de faint Paul, de faint/ | mille écus d’or. Il continua enfuite fes Com- 

lerre, de faint J acques & de faint Jean, tiré -mentaires {ur l’Ecriture, & les acheva avant 
be k rophetes ; imprimez à Grenade, en| que de mourir. IL tomba malade en même 


temps que le Pape Clement VII, & mourut 
RP np NULLE LE CU 


gie à Paris 8x à Rome, & fut 
Geneïal de fon Ordre, à l'âge d 
ans, à la recoMmandation du Pa e Jules II. 


avant lui le dixiéme jour d’Août de l’anx 5344 
Son cerps fut.enterré dans l’Eglife de la Mi- 
LPC ARDI N AL  |nve fous une tombe prés de la porte, lieu 
| qu’il avoit.choif de fon vivant pour fa fepuls 
2 fs ture. 
C À ]Ï EF T A N |, Les premiers Ouvrages de Caïetan furent 
| a Dom mentaires dir la pue d’A- 
| |riftote. Il travailla enfuite fur toute la Som- 
: LT Eos DE Vi 0 frnommé CaïE-| me de faint Thomas, & fit plufeurs DE 
aietan, à Ra? Parce qu’il étoit de Caïette Ville | cules féparez. Ænfin, aïant connu par ex 
u_Kotaume de Naples, où il nâquit l'an | perience combien il étoit neceflaire d’en- 
1469. entra fort. jeune dans POrdre de tendre bien le,fens litteral de l’Ecriture, il 
FE Ru in sy diftingua bienstbt fe donne tout nger à ce és pendant 
| Pacité. Il reçût | les dernieres années de fà vie. Perfuadé que 
© Bonnet de Doéteur à la e d la plûpart des Peres & des Interpreces. de 
criture Sainte , ne s’étoient pas aflez at. 
tachez au fens litteral,, il entreprit de fai- 
re un Commentaire pürement jitteral fur 
les feules Paroles des Textes originaux 
aufquels il s’arrétoit , fans avoir “égard aux 
“| explications des Peres. Il prie les Lec- 
(eurs dans fa Préface, que s'ils rencontrent 
dans {es Commentaires de nouvelles in- 
; térpretations du Texte de l'Ecriture, dif. 
£ de défendre | ferentes. de celles que les Peres ont den- 
oUVEraine du Pape contre le Con-| nées, ils ne les rejettent pas aufh-tôt ; 
« Le fervice 1 + Taité-exprés {ur ce | mais qu'ils examinent avec plus de foin les 
fon je Ti qu’il rendit en cette occa- paroles & la fuite du Texte; que s’ils trou- 
récompense 1 dE 9me; ne demeurapas fans | vent que le fens qu’il a donné y convien. 
Enfüite % a fus fait Evêque de Caïette, ne mieux. ils ne doivent faire aucune dit. 
Vé Pan Fr Véque de Parme; & enfin éle- ! ficulté de le fuivre, pourvû que ce {ens ne 
Bnité de : par Le Pape Leon X. à la di- | contienne rien de contraire ni à l'Ecriture 
aprés pour eue € Pape le choifitbien-rôt Sainte, ni à la.doétrine de l’Eglife. Comme 
lemagne, & oi] qualité de Legat’en Al-| il ne fçavoit point d'Hebreu, il fe fervoir 
ther, qui commen..8€2 de s’oppoler à Lu- | de Juifs à qui il faifoit expliquer-mot À mot 
OÙ à debiter fes nouveau- les paroles du Texte,.& faifoit enfuite {on 
MAPL Com- 


148 


Le Card. Commentaire fur cette Verfon. Ia fuivi, 1530. & à Paris en 1540. fur les Proverbes, L200 
nil Cuïs- dans le Nouveau Teftament le Texte & les 
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l'Écclefñafte » & .les trois premiers Chapitres #4l 
Notes d'Erafme , fans s’atracher à la Vulga-| d’Ifaie, à Rome en 1542. fur les Evangiles, #4% 
te. Cette methode d'expliquer l'EcritureSain-| à Venile en 1530. & à Paris en 1542. & 
te fut blämée par quelques Theologiens de 1543. & à Lyon en 1574. furles Actes , à 
fon temps qui croïoient que c’étoit trop den-| Rome en 1521. & à Venifeen 1530. furles M 
ner aux Proteftans. Ambroife Catharin du | Epîtres de faint Paul à Paris en 1542. On 4 
même Ordre, fit contre lui fix Livresdere-| publié depuis à Lyon.en 1639. une Edition . M 
marques trés-aigres, l’accufant d’avoir avan-| de tous les Ouvrages de Caïetan fur l’Ecritu- 
cé dans fes Commentaires , des chofes non | re Sainte. 
feulement évidemment faufles , mais même| Les Commentaires de Caïetan fur la Som- 
pernicieufes à la Religion Chrêtienne, con-| me de faint Thomas font courts: il ne traite 
traires à la doétrine des Saints Peres; de faint | pas plus ampiement les queftions que faint 
Thomas & de l’Eglife. Gretfer fe plaint de| Thomas a traitées, & n’y en ajoûte pas de 
ce qu’il n’a prefque point cité les Peres dans| nouvelles ; comme ont fait les autres Com- M 
fes Commentaires , & d’autres fe font forma- | mentateurs de cet Auteur. Ilfe contente de: M 
lifez de ce qu’il s’étoit éloigné du fens de la | faire des Notes fur le Textedefaint Thomas. … 
Vulgate , pour s'attacher aux Textes origi- | Il ont été imprimez à Venife en 1514. & en 
naux. Ce n’eft pas néanmoins ce qu’il y a de} 1518. & enfuite avec les œuvres de faint 
plus à reprendre dans fes Commentaires : car | Thomas dans l'Edition de Rome fous Pie V. 
il n’eft pas neceflaire de fuivre toûjours la| & avec la Somme de faint Thomas , à An- 
Vulgate préferablement aux T'extesoriginaux:| vers en 1577. à Lyon en 1581. & à Bergame 
& il n’eft pas défendu de s'éloigner desexpli-| en 1590. 
cations des anciens Interpretes dans les cho-| Les Opufcules que Caïetan avoit faits fur 
fes qui ne concernent point les dogmes , | differens fujets , & en differens temps , ont 
quand on trouve un fens plus naturel: Mais | été recueillis & divifez en trois tomes om 
ce qu’on peut plus raifonnablementtrouver à | parties à la fin de l'édition de la fomme de M 
redire dans les Commentaires de Caïeran fur | faint Thomas, avec les Commentaires de cet 
la Bible, c’eft qu’il s'arrête trop fcrupuleufe- | Auteur , imprimez à Lyon en 1581. 1 
ment, & pour ainf dire, trop fuperititieufe-| - Le premier de fes Opufcules , eftle Traité M 
ment à la Verfion Grammaticale de fes Ra=| qu’il fit pendant le Concile de Pife , pour l’au- … 
bins;'qui l’a quelquefois trompé &jettédans| türité du Pape au deffusdu Concile. Ileftin- 
des explications extraordinaires &forcées. Il! titulé ; de le Comparaifon de l Autorité du Pape 
a fait des Commentaires für tous les Livres | @ du Concile, @ divifen 28. Chapitres. Le 
de la Bible, à l’exception du Cantique des! premier principe qu’il avance , eft que l’au= 
Cantiques , des Prophetes, (à la referve des | torité que le Pape a ,eft fouveraine dans 'E« 
trois premiers chapitres d’Ifaïe) fur lefquels |glife , & que Jksus-CHRIST a donné les M 
il avoit commencé de travailler quandil mou- | clefs à faint Pierre feul ; afin que lui & fes fuc- 
rut, & de 'Apocalypfe, qu’il n’a point vou- | ceffeurs euffent le gouvernement fouverain . 
lu entreprendre d'expliquer, parce que, com- | de l’Eglife univerfelle. Comme on lui pou- w 
me il l’avouë lui-même, il ne pouvoit-pas en | voit objecter que les Apôtresavoientauffire-« 
comprendre le fens litteral ; qui eft le feulau- | çû de J. C. le même pouvoir que faint Pierres« 
quel il avoit refolu de s’attacher. Les Com- | fuivant lefentiment de plufieurs Theologiens» 4 
mentaires de Caïetan fontaccompagnez d’une | il examine fi tous les Apôtres ont reçû imme= 
verfion entiere du Texte, litterale & barbare. | diatement de J. C. leur puiffance ; & fi l8 M 
Il a encore fait un Traité fur l’Ecriture ; in- | puifflance qu’ils ont reçûé, éroir égale à celle 
titulé ; e Déjener fur le Nouveau Teffament , | de faint Pierre. Aprés avoir rapporté les té 
qui contient l'explication litterale de 64: paf- | moignages & les raffons qu’onallegue de part p : 
fages du Nouveau Teftament , divifée en dou- | & d’autre, il conclüt que les Apôtres éroient É 
ze chapitres , aufquels il lui a p'ü de donner égaux entant qu’Apôtres; & qu’ils ont reçÜu 
le nom de Déjeüners. Cet Ouvrage: été im- | immediatement de JESUs-CHR1«T la COM 
primé à Lyon en 1565. les Commentaires fur | miffion de l’Apoftolat; mais il prétend qu’en 
le Pentateuque à Rome en 1531. & à Paris |tant qu’ils étoient les brebisde J.C.ils étoienf 
en 1539. fur tousles Livres hiftoriques , à Ro- [à faint Pierre qui a été établi par J. C. FusM 
me en 1533. & à Paris en 1546. fur Job ,à Ro- | que & le fouverain Pafteur de fou troupe 
me en 1535. fur les Pféaumes ; à Venife en Sur ce fondement, il trouve cinq differences ä 
Û (Hs | 


n 


Ÿ. 


“. Caïe. autres Apôtres. 
4, 


ils font les Vicaires de Pouvrag 


{olides. 


Pouvoir de faint Pierre & celui des 
À La Premiere , qu’il a été à 
faint Pierre, fuivant lordre naturel , & aux 


_ Autres Apôtres par une grace foeciale. La fe- 


conde, que faint Pierre à été fait Vicaire ge- 
neral de J, C. au 


n'ont été que des 
La troifiéme, que faint Pierre a eu de l’auto- 


rité & du pouvoir fur les autres Apôtres , au 
lieu qu’ils n’e 


ablit que 
es. Par exem- 
que les Apôtres navoient 


ue l'execution, il apporte les mots de la Pré- 
fe de la Meñle, où il è 


Cela cette remarque , qu'ils ne font pas dits 
abfolument /es carrés de F, C. Anate TÉGIE, 
ment /es Vicaires de fon ouvrage, C’'eft à dire, 
dit-il; Wicaires pour executer. Peut-on rien de 
plus foible? Les réponfes qu’il fait aux ob- 
Jeétions qu’il £e pr 


“TL traite 


. a u P L 4 
cile “univerfel , ou fi da me so à 
font plus que lui. On Peut eonfiderer l'Egli- 


où tenu i 
en eft le Chef, o Re qu 


Îl conclut que fi l’on prend l'E. 
pe; ils n’ont pas 


ait, un tTONC fans chef. 


de s décifons des Concilésde Conftance & 
de le, étant directement 


d COntraires à cette 
da ; Cdietan tâche den affoiblir l’au- 
dns: d éluder les termes formels de ces 

due. lEgre des évañons ‘rivoles. Il prétend 
de faire fans le Pape n’a aucune autorité 
de tente Loix, de juger des perfonnes, ni 
Moins qu'en cile parfait. Il avouë nean- 
un Conci R çéértains cas on peut affembler 
veut pas le 18 l'autorité du Pape; s’il ne 
me fi le Pa Yoquer, en étant requis, com- 
PE Mérite d’être dépolé pour he- 


- OÙ autorifé delui, ou divigé | £ 
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LeCardi. entre Je 


refe , ou s’il y a conteftation entre plufeurs 7, Cerdi- 


cile uniquement à pourvoir au Pontifcat , & 
il déclare qu’en tout autre cas; fi l’on convo- 
quoit un Concile géneral quand il y a un Pa- 
pe certain, qui n’eft pas heretique, cette con- 


vocation feroit inutile; parce que le Papeale : 


pouvoir de caffer tout ce que pourroit faire 
ou ordonner le Concile. 

U eft aflez embarraflé à expliquer com- 
ment le Concile peut dépofer un Pape here- 
tique, s'il n’a point d'autorité fur lui. Il ap- 
porte d’abord la folution de ceux qui difent 
que le Pape qui'a perdu la foi: n°eft plus mem- 
bre de l'Eglife; qu’il perd en même temps 
fon autorité ; & cefle d’être Pape ; mais il 
n’approuve pas cette réponfe ; parce que le 
Pape devenu bererique ; n’eft pas dépofé de 
fait, mais qu’il merite feulement d’être dépo- 
fé : mon eff depofitus ip/o faiÿo ; [ed deponendus. 
On pourroit dire que quoique le Pape dans 
les autres cas n’ait point de fuperieur fur la 
terre ; il en a un dans le cas d’herefñe; mais 
Caïeran n’approuve pas ce fentiment. il a donc 
recours à une autre évañon : que le Pape de- 
venu herctique n’a pas.à la verité de puiffan- 
Ce abfoluë au deffus de la fienne; mais qu’il y 
€n a une minifterielle pour le dépofer. Pour 


{ expliquer ce fentiment ; il diftingue trois cho- 


fes, l'autorité Papale, laperfonne, & l'union 
de la perfonne avec l'autorité : quoique l’au- 
torité Pontificale foit immediatement de 
Dieu ; l'union de cette autorité à une telle 
perfonne ; fe fait par le confentement des 
hommes ; fçavoir de la perfonne élûé & de 
ceux qui l’élifent. Ainf un homme peut être 
ait Pape & ceffer de l'être dépendammant 
une puiffance humaine qui n'eft ni fupe- 
rieure ni égale ; mais même inferieure; qui 
n’a point de droit fur.ix puiffance Pontifica- 
le, mais feulement fur l’union de cette puif- 
fance avec un tel homme. On luipouvoitob- 
jeéter que les autres Evêques ne font pas au- 
trement dépofez par le Concile & par les Ju- 
ges {uperieurs; parce qu’on ne détruit pas l'au- 
torité Épifcopale qui eft en eux; mais qu’on 
la defunit feulement de laperfonne qui la pof- 
fedoit. Il répond qu’en ce cas la puiffance de 
celui quidépofe eft fuperieure; mais pourquoi 
l’ett-elie , f ce n’eft parceque le Concileou le 
Juge fuperieur al’autorité & la jurifdiétion ne- 
ceffaire pour priver une telle perfonne de fon 
autorité ? Il en'eft de même du Pape hereti- 
que à l'égard du Concile. Caïetana donctort 
d'avoüer d’un côté que le Pape peut êtye dé- 
| 3 poié 


qui prétendent avoir droit au Souverain Pon- 1 Caie= 
tificat ; mais il reftreint le pouvoir de ce Con- tan. 


1 
#4 
1} 
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Le Cardi- pofé parle Concilepour caufe d’herefe , quand 
al Caïe- il a été averti par deux fois ; & de foütenir 


tan. 


d’un autre côté qu’il eft au deffus du Conci- 
le; mais il avance bien un autre paradoxe 
plus dangereux , en aflürant que le Pape ne 
peut être dépofé pour aucun autre crime que 
pour l’herefie, fur ce principe tres-faux, qu’il 
n’y a que le cas d’herefñe dans lequel le droit 
divin exige fa dépoñition : qu’il eft au deflus 
de toutes lesautres Loix; & qu'iln’yaquelin- 
fidelité ou l’herefiequi foient direétement con- 
traires aux conditions requifes pour être Pape. 

Il examine enfuite fix cas particuliers dans 
lefquels il femble que le Pape peut être dé- 
poié par le Concile. 

Le premier , eft le cas de captivité perpe- 
tuelle: il nie que l’Eglife le puifle alors dé- 


pofer, à moins qu’il ne confte de fa mort. 


Le fecond , eft le cas de démence per- 
petuelle. En ce cas il dit qu’il n’eft pas ne- 
ceffaire de le dépofer ; parce qu’étant mort 
à la vie raifonnable , on peut proceder 
à une élection d’un autre Pape, comme fi 
le Pape étoit mort entierement. 


Le troifiéme cas, eft fi tous les Cardinaux 
mouroient aprés l'élection du Pape avant 


que de lavoir publiée, alors on ne dépofe- 
roit pas un Pape certain; mais on fe con- 
duiroit comme s’il n’y en avoit point. Il 
en eft de même; dit-il, dans le quatriéme 


cas , quand les TRE LATE pas| 
cano Atife, roule encorefur lesmêmes principes. Ily 


prouver que leur électioneft canonique. 


Le cinquiéme cas, eft fi tout le monde 


éoit tellement prévenu & foulevé contre 
le Pape , qu’il n’y eût aucune apparence 
qu’on lui obéît ; en ce cas il ne veut pas 
qu’on puifle le dépofer. 


Le fixiéme cas, eft fi le Pape étoit obligé 


par ferment ou par vœu de-renoncer au Pon- 
tificat, & qu’il ne voulût pas le faire; en ce 
cas, il croit qu’il y feroit obligé en confcien- 
ce; mais que J’Eglife ne pourroit pas y con- 
traindre ni le dépofer. | 
Ce Traité de Caïetan eft fuivi d’une À 

logie divifée en deux parties. Il examine 
dans la premiere les deux fondemens du fen- 
timent contraire: le premier tiré du droit de 
nature, felon lequel il femble qu’une Com- 
munauté libre & parfaite, telle qu’eft celle 
de l’Eglife , doit avoir la puiffance de fe pour- 
voir d’un Chef, & de le corriger, punir ou 
dépofer , quand-il abufe de fon autorité. I] 
répond à ce principe , que la nature de la fo- 
cieté de l’Eglife dans fon origine ; dépend 
d’un feul Chef ; fçavoir ; de Jesus-CHRisT; 
qui a/ établi faint Pierre & fes fycceffeurs, 


©. Dans la feconde partie de l’Apologie , 14 
“entreprend de répondre aux objections parti- 


pour être fes Vicaires & tenir fa place dans’g,0 
l’Eglife aprés fon Afcenfion: mais c’eft fup- will 
pofer ce qui eft en queftion. Le fecond prin-##4 
cipe qu’on lui oppofoit, étoit fondé fur le” « 
Droit divin ; c’eft à dire, fur les paflages de 
Ecriture , où Pautorité & le pouvoir font - 
donnez à l’Eglife, comme en faint Matthieu 
chap. 18. Dites-le à l'Eglife, + s'il écoute pas. 
l'Eglile, qu’il foit. à vôtre égard comme un Païen 
@ comme un Publiquain. {] replique que l'E- 
glife, à qui il faut déferer le frere, n’eft pas* 
l’Eglife univerfelle; mais celle deceluiquipe-" 
che, & que cette Eglife fe reduit à l'Evêque »" # 
qui en eft le chef. Il s’efforce enfuite de dé- M 
truire ce principe, que la puiflance Ecclefaf- 
tique a été donnée à toute l'Eglife, & veut M 
prouver qu’elle a été donnée à faint Pierre & 
par faint Pierre aux autres Prélats &caux Egli- M 
fes. Il avouë neanmoins que fi le Papeétoit 
mort ,; & que tous les Evêques du monde M 
s’affemblaffent , ils auroient pouvoir fur tou-… 

tes les Eglifes ; à l’exception toutefois de c& 
qui eit propre & particulier au Souverain P n- # À 

tife. à u | 


dl 
4 
à 
ï 


culieres faites contre fon Traité:.ce qu'il fait 
en fuppofant toûjours fes principes. Ces deux 
Apologies furent achevées à Romele 29. No 
vembre 1512. ES 74 
Le Traitéde linftitution du Souverain Pon<' 


foûtient que ces paroles de JEsus-CHR1ST à 
faint Pierre, Tu es Pierre , @ fur cette pierre je 
bätirai mon Eglife ; doivent être appliquées à M 
la perfonne de faint Pierre, & non pas à la foi 
dont il venoit de faire profefion, ni à J.C: 
ni à l’Eglife: que faint Pierre eft le feul qui ait 

reçù les Clefs de l’Eglife: qu'ileft le ul 
J. C. ait donné fes brebis à paître , & commis 
le foin de fontroupeau ; & que les Souverains" « 
Pontifes lui fuccedent dans lemême pouvoirs 
Il a achevé ce Traité le 17. Février de l’a8" 
1521. 1 
11 refout dans le quatriéme Traité quatres 
ueftions touchant l’attrition & la contrition® 
a premiere; fi l’attrition devient contrition® 
L’attrition fe peut prendre de deux manieres” 
Premierement, pour une douleur d’avoir of*. 
fenfé Dieu avec une fimple velleïté de nel 
plus offenfer. Secondement, pour une dou 
leur effective accompagnée d’une volonté d€ 
ne plus l’offenfer. Quoique cette feconde at* 
crition foit felon lui une difpoftion prochai* 4 
ne à la contrition; cependant elle ne devient 
point contrition ; mais il y a yne attritiO® 
: acquise "4 


s 


àqui. C | 


Lan, toutes 


que l’on doit déclarer 


#5 


D'ESAULTIE U 
acquife qui enferme un amour 
Chofes ; qui peut devenir contrition , 
Parce que cet acte Peut fe continuer jufqu’à 
linfufon de la charité & dela grace fanctifian- 
te. La feconde ueftion , fi lacontrition doir 
neceflairement être de tous les pechez mor- 
tels : pour réponfeil dit qu’il n’eft pas necef- 
faire de faire autant d’actes de contrition que’ 

On 4 commis de pechez mortels; mais que 
dans lacontrition, quia rapportauSacrement, 
il faut avoir de la douleur de tous les pechez 


dont on fe {ouvient ;s & dont on fe confeffe, 
Quoique dans la cont 


rition que l’on offre à 
Dieu , il fufife en general de détefter tous les 


echez mortels que: l’on a commis. Ainfil 
peche q 6 


RS EC 
de Dieu fur 


ef juftifié dans le Sac 
de contrition generale. 
cit s’il eft neceflaire 
Contrition toutes les foi 
de fes pechez ; il reny 
tions quodlibetiques 
négative. La quatrié 
Contrition remet la 
bien que fa coulpe 
met la peine du dam 
ne qui y eit jointe, 
tie de la peine du 
ne qui y eft. jointe 
ment. | 
Le cinquiéme Traité contient plufeurs 
queftions fur la Confeffion. Sur fa neceñité , 
1! dit que tous les Fidcles qui ont pechémor- 
tellement y font Obligez ; mais que ceux qui 
Dont Commis que des Pechez .veniels, ne 
font pas obligez même en vertu du :précepte 
de l'Églife , de fe-confe 
Ois : que l’oneft tenu d 
les plus fecrets , comm 


rement par un feul acte 
Latroifiémequeftion, 
de faire des actes de 
s que l’on fe fouvient 
oïe fur celaà fes quef- 
où:il a conclu pourla 
me queftion, eft fi la 
peine du peché, auf 
: il prétend qu’elle re- 
& l'éternité de la pei- 
& qu’elle ôte une par- 
fens à raifon de la pei- 
& du vœu du Sacre- 


€ confeffer les pechez 
€ ceux dela volonté : 
en confeflion les efpe- 
itances du peché.. Il décide 
que l’on peut réiterer la confeffion des pe- 
Chez, dont on à déja reçû l’abfolution. 11 de- 
Mande s’il] eft neceffaire de réïterer une con- 
on.informe : il conclut qu’on: la doit réi- 
ARE Quand elle. eftrinforme par la faute du 
L RER > Comme quand il a tà volontaire- 
pas: que peché mortel ; mais qu’on n’eft 

je o 0.de la repeter quand elle n’eft infor- 


\t quel 

ME Que E ] . 

1 parce à 
ple attrinoe qu lle a été faite ayecune fim 


ces & les circonftanc 
> 


. 


Il y traite se Traité eft fur la fatisfaétion. 
Fon peur frise AUEftions : La premiere ; fi 
tion; & conclur Par des œuvres d obliga- 
DR afirmativement. La feconde, 


——— 


fler tous les ans une | d 


C‘ÉF'S ASS T 
fi la fatisfactio 
effet. Ildécid 
l’'Eglife militante ; 
quant à la remiffion de la pcine dûg à Dieu 
pendant que celui qui l’a faite, eft en peché 
mortel : qu’elle laura neanmoins, fi par la fuite 
le pecheur fait pénitence & a la Charité. 

Le feptiéme Traité ; eftdu Miniftre de ce 
Sacrement. Il y décide cette feule queftion:, 
qu’un Prêtre ne peut abfoudre par la puiffan- 
Ce de fon ordre , s’il n’a auffi la jurifdiétion. 
Il fe fait cette objection, le Pape recoit l’ab- 
folution d’un fimple Prêtre; mais aucun Pré- 
tre n’a de jurifdiction fur le Pape, & par con- 
fequentle Prêtre abfout le Papeen vertu defon 
ordre : il répond que le Prêtre a jurifdiétion 
fur le Pape , parce: que le Papelui en don- . 
ne. 

Les Traitez neuviéme & dixiéme font fur 
les Indulgences. * I] y. enfeigne que l’Indul- 
gence remet la peine temporelle ; que cette 
Peine ne peut être remife qu’en vertu de la 
Paflion de Jesus-Carrsr ; même dans 
le Baptême ‘qu'il faut donc fuppofer que 
l’Eglite difpenfe le threfor de fes merites par 
les Indulgences , & des merites fuperflus ou 
furabondans des Saints ; c’eft àdire, des œu- 
Vres fatisfactoïres & penibles qu’ils ont exer- 
cées , fans être debiteurs pour eux-mêmes à la 
Juftice de Dieu, des peines temporelles : quele 
Pape: & les Evêques peuvent difpenfer ce 
thréfor feparément des Sacremens ; qu’il faut 
que l’Indulgence ait une caufe raifonnable ; 
mais que celle qui eft exprimée dansla Bulle, 
doit toûjours être prefumée telle, Il deman- 
de de celui qui reçoit l'Indulgence , afin qu’el- 
le lui foit utile , qu’il foit dans la difpolition 
de-fatisfaire:à Dieu autant qu’il eften lui , 
qu’il foit en état de grace, quand il fait ce 
qui eft prefcrit pour gagner lIndulgence: 
onziéme ‘Traité, eft fur la maniere de : 
Onner & de recevoirles Ordres. I] croit que 
les Diacresn’ontétéinftiruez que pour des fer- 
vices temporels ; & il prétend que c’eftpour 
Cela que la matiere & la forme du Diaconat 
a varié. 

Le. douziéme & treiziéme Traitez font 
für le Mariage. Il y enfeigne qu’un mariage 
Sontraété par procureur ;-n’eft point Sacre- 
ment ; s’il n’eft enfuite ratifié par les parties 
prefentes : que les mariages clandeftins peu 
vent quelquefois être permis: que l’on peut 
fe marier validement & licitement > Quoique 
l’on ne puiffe point avoir d’enfans; mais que 
l’ufage du mariage cft illicite avant Ja bene- 
diction. 


IQUES. 
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Le 


n faite en peché mortel 4 fon RE 
€ qu’elle l’a à l'égard du Forede r4/ Cuie- 
mais qu’elle ne l’a pas #47 


tar. 
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Le Cardi- Le quatorziéme Traité regarde les pechez 
ral Cais- Qu plaifir que l’on prend à penfer à de-eer- 
taines actions ; il les excufe du peché mortel, 
quand l'action n’eft pas d'elle-même défen- 


duë. 


Il traite à fonds des Indulgences dans les 
deux Traitez fuivans. L'origine des indul- 
gences eit {elon lui tres-incertaine. Elle n’eft 
marquée ni dans l’Ecriture ni dans aucun des 
anciens Docteurs Grecs ou Latins. Nous fça- 
vons feulement que 5. Gregoire inftitua les. 
Indulgences des ftations. Depuis lui quelque: 
Papes donnoient des Indulgences avec indif- 
cretion & inutilement,. On a donné énfuite 
des Indulgences à ceux qui alloientenla Ter. 
re-Sainte ; & quoiqu’on ne le trouve point 
_dans le Droit, on eit perfuadé que la Croifa- 


de étoit accompagnée d’une Indulgence ple 


niere. Ii définit l’Indulgence une abfolution 
de la penitence donnée dans le Fore péniten- 
tie]. [ prouve & il explique toutes les parties 
de ceite définition dans le premier Traité; & 
s’étend principalement fur la derniere par- 
tie ; que-les Indulgences ne font que lab. 
folution des pénitences enjointes dans le 
Fore pénitentiel, & non pas de celles qui de- 
vroient être enjointes. Iile prouve premie- 
rement par le Conciie de Latran fous Inno- 
cent IL. où on limite le pouvoir Ps Ho 

es fur les Indulgences ; & où on déclare 
ques fur les Indulgences ; ne: 
la pénitence enjointe. Secondemeni ; parce 
-que dans les Bulles on à long-temps obfer- 


que l’Indulgence.n’excedera | 


vé d’y exprimer, que l’Induigence eit despé- 


tences enjointes; de forte que quand cette 
claufe n’y eft pas exprimée, elle duit être 
fous-entendue. Par pénitences enjointes , il 
n'entend que celles qui ont été impofées par 
le Prêtre, & non pas ceiles qui fontreglées 


par les Canons. Il avoué que les Papespour- 


roient donner desIndulgences des peines düés 
& non enjointes , pourvü que ja coulpe foit 


remife ; mais il ne croit pas queles Papes 
laient fait , & répond à ia Bulle de Boniface 
VIII. fur le Jubilé où ce Pape déclare quefon 
intention eft de délivrer de la peine, non-feu- 
lement enjointe , mais à enjoindre : que ce 
Pape a parlé en cette occafoncommeDoë- 
teur particulier , & qu’il s’eft trompé fur ce 
point ; comme quand il dit au même endroit 
que les Indulgences difpenfent des vœux. ; 
mais l’Indulgence en remettant lespénitences 
enjointes par le Prêtre, remet par confequent 
la peine dûé à Dieu ; ‘parce que c’eit par 
cette pénitence que lé Pénitent fatisfait à Dieu, 
& que l’'Indulgence tient lieu de la pénitence. 


er de la faire dans l’autre. ii déci 
que 


tenu l’affirmative, Caïetan foûtient la negäti 


fu lesamesqui font dans ie Purgatoire.La pre | 


01 
À  l’égard des Morts, Caïctan croit que 1es 2h. 
Indulgences ne leur fervent que par maniere ? { 
de fuffrages ; comme il l’a expliqué ailleurs: 
Une des principales queftions qu’il yagite,eft 
de fçavoir , fi les Induigences délivrent 165" 
ames des peines du Purgatoire. Il dit que 
les [ndulgences remettent les peines desames 
du Purgatoire ; per modum Juffragii farisfaéto 
r; mais en ce que Dieu veur bien accepter 
les fuffrages fatistaétoires pour le foulag: ment. 
des ames : enforte que ces Indulgences ne . 
‘ervent pas aux Morts pour la rigueur de 12 
Juftice; maisà caufcdel’acceptation de Dieu.“ 
il ajoûte que les Indulgences peuvent fervir à 
tous ceux qui font en Puryatoire ; mais 
plus particulierement àceux quiontmerité en 
cette vie qu’elles leur ferviffent. li prétend qu'il 
ft à croire que ceux qui ontoublié les Morts 
en cette vie ; & qui ont négligé de facisfairen 
pour jeurs pechez ; n’ont point dé parc à ces 
fuffrages. Enfin il croit que le Pape accor-… 
de des Induigences aux ames de Purgatoire 
par la même puiffance qu’il les accorde aux 
vivans ; quoiqu’elles foient appliquées aux 
mortspar voie de fuffrage ; & aux vivansh 
par forme d’abfolution. . 
_ Le dix-fepriéme & le dix-haitiéme Trai-" 
‘6 de la Contrition & de la Confeflion, ne 
contiennent que des queftions ordinaires, M 
- traite dans le dix-neuviéme cette queftion: 
fi lexcommunication fepare dela participation 
interieure avec les Fideles. Il foûtient qu’elles 
prive de la communication des fuffrages de 'E°M 
slife, & de beaucoup de graces que l’on re" 
cévroit par la communion avec les autres Fi 
deles, quand même on {eroit en état depe* 
ché mortel. ‘10 
Le vinotiéme Traité ne contient qu’un 
feule queition ;-fi celui qui n’a point fait la. 
pénitence impofée par le Prêtre en cette vie 


Phomme doit fubir cette peine en l’autre" 
vie ; non quant aux actions particulieres # 
mais quant à la fubftance de la peine. M 

Dans le vingt &uniéme Traité, il décls | 
fon fentiment fur cette queftion délicate A1" 
Confeffeur pouvoit découvrir le crime dec 
lui qui s’accufe-du deffein detuerlesRois 0 
le Souverain Pontife. L’Abbé Panorme avOiE 


ve CE ER 
Le vinèt-deuxiéme régarde la conduite d'üfi 

Confefleur en qui les confeffions excitent dés 

mouvemens de la chair. Ç "0 
Le vingt-troifiéme contient deux queftions, ï 


mier C4 # 


Le. Car 
ina 
Caëetqn, 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


Miere ; fi elles ont du mérite ; &fileur cha- 
rité elt augmentée : il la refoud nepative- 
ment. La feconde, fi toutes les ames qui font 
en Purgatoire fontaflurées deleur falut: &il 
la refoud affirmativement. 

Le vingt-quatriéme, eft fur la crainte de la 
peine, & contient auffi deux queftions: fi un 
homme quimeurtavecune charité imparfaite, 
doit craindre neceffairement la peine : il décide 
que non; parce qu’un homme qui n’a qu’une 
charité imparfaite, peut mourir aprés fon Bap- 
tême qui lui a remis entierement la peine de 
fes fautes. Lafeconde, fi la crainte dela peine 
prefente ou future, éft mauvaife : ilrépond que 
non. 

Dansle vingt-cinquiéme, il décide que tous 
les préceptes n’obligent pas fous peine de pe- 
ché mortel; mais feulement ceux qui ont du 
rapport à la charité envers Dieu & envers le 
prochain; & qu’un Moine fair Evêque n’eft 
plus obligé par la Loi d’obferverles pratiques 
de fa Regle. 

Dans le vingt-fixiéme, il prétend que l’E- 
vêque eft tenu dans l’ordination, de proferer 


les paroles en même tempsqu’ildonne lesinf- 
trumens à toucher. 


Dans le vingt-feptiéme , il demande fi le 
Pape peut permettre à un Prêtre de lEclife 
d'Occident d’être marié. Il décide premiere- 
ment, que le Sacerdôcen’empêche point abfo- 
lument qu’on nefe marie, & nerend point nul 
le mariage contracté: Secondement.. que les 
Prêtres font vœu dans Pordination de garder 
la Virginité; mais que le Pape les en peut dif. 
penfer. Troifiémement , qu'il peut auffi leur 
donner difpenfe du ftatut ou de la Loi qui les 


Oblige à vivre dans le Célibat. 


Dans le vingt-huitiéme Traité, il foûtient 
quele Pape peutréfoudreun mariage contracté 
&t non pas confommé, pour d’autres caufes que 
Pour l'entrée en Religion, furce principe que 
lindiflolubilité du Sacrement 


Vient que de ce qu’il eft le figne de l’union de 


Je SU se 1ST & de fon Egiife, qui 
.R'eft parfaite qu’aprés la confommation du 
Mariage, 
ge Dans le vingt-neuviéme, il tient qu’une 
Lime peut vivre avec fon mari, quoi qu'il 
— public qu’ileft adultere, 
tin le trentiéme Traité, il juftifie l’ex- 
Paflages Que les Papes ont donnée à quelques 
À eriens que" ieure Sainte, contre les Lu- 
LeTr aité <S reprenoient. 


« Wantcontient dix-fept refolu- 
He Pufeurs cas de doctrine & de mora- 
É gys XI defquelles il feroit troplong 


de mariage, ne 
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d'entrer. La 
de Luther. 
premiere partie. 

La feconde en contient treize. 

Le premier, eft fur la Conception de la 
Vierge Marie. Il y eft favorable aux fenti- 
mens de ceux de fon Ordre, quitiennent que 
la Vierge a été conçüé dans le peché origi- 
nel. 

Le fecond;eftun Traité del’Euchariftie,où 
il donne le fens des paroles de J. C. tant en 
faint Jean chap. 6. que dans l’inftitution de 
PEuchariftie. {l y traite auffi de la- prefence 
réelle du Corps de J.C. dansl'Euchariftie, du 
Sacrifice de la Mefle, & des effets de ce Sa- 
crément. ; 

Le troifiéme, eft de la celebration de 12 
Mefe. Ily décide deux queftions. La premie- 
re, qu'un Prêtre peut aprés l’ablution, con- 
fommer les reftes de l’hoftie demeurez dans 
le calice, ou hors du calice. La feconde, que 
le Sacrifice par fa vertu propre, n’eft paspiè- 
tôt offert pour l’un des Fideles que pour l’au- 
tre: qu’à raifon de la devorion & de linten: 
tion de celui qui l’offre, & de ceux qui deman- 
dent qu’on l’offre pour eux, il peut auf être 
appliqué à plufeurs: qu’il en eft de même de 
l’oraifon qui accompagneleSacrifice. D’oùil 
s’enfuit que le Sacrifice de la Melle n’eft en 
aucune maniere offert, plütôt pour une per- 
fonné que pour une autre; quoi que la devo- 
tion de ceux qui demandent qu’on l'offre pour 
eux, & l’aumône qu’ils donnent, leur {oient 
de quelque merite. 

Le quatriéme Traité eft dela meilleure ma= 
niere d'entendre la Mefle. Il croit premiere- 
ment, que le Peuple feroit mieux d’être at- 
tentif au Sacrifice, que de reciter des prie- 
res vocales. Secondement, qu’on ne fatisfait 
pasau précepte d’entendre la Mefle, quand 
on recite pendant la Meffe, des prieres auf- 
Ra on eft obligé. Troifiémement, qu’un 

cclefiaftique ou un Beneficier ne fatisfaitpas 
au precepte d’entendrela Meffe un jour de fête 
& à celui de dire fon Ofice, quand il récite 
fes Heures canoniales pendant la celebration 
de la Meffe, fi ce n°’eft qu'ilaitle loifir de les 
réciter pendant qu’on chantele Kyrie elei/oz où 
le Graduel, fans rien omettre desprieres de la 
Mefle. Mrs Le 

Dans le cinquiéme Traité Caïetan venge 
faint Thomas, que .quelques Theologiens 
avoient accufé de nier la neceffté de faire 
l’aumône, ou dela reduire à des casqui n’at- 
rivent prefque jamais. - 

Le fixiéme Traité, eft css Mont de Pie- 


premiere eft contre cingarticles re Car: 
C’eft le dernier des opufcules de la dial. 


Le Car i- 
nal Caie- 
ane 


” comMiéer le vœu. 


“me, de fa Puifflance: le quatriéme , du Sujet 


+ 
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té. H foûtient que cette pratique eftinjufte & | une vertu: le dixiéme du Sacrifice de la ME g' 
ufuraire, fe contre les Lutheriens. L’onziéme, de la FOiM 
Le fepriéme, eft de la Juftice & de lInjuf- | & des bonnes œuvres contre les mêmes: le 
tice du Droit de change. douziéme , de la Communion fous les deu# 
Le huitiéme contientdiverfes queftions fur efpeces; dela Confeffibn & de l’Invocatiof 
Pufure. des Saints: le-treiziéme & le quatorziéme 
Le neuviéme eft fur la Simonie. | fur le Mariage du Roi d’Angieterreavec fa bé 
Dans le dixiéme, il agite cette queftion, fi | le fœur; dans lequel il foûtient la validité d@ 
un homme peche mortellement qui fait des | ce mariage; & le dernier pour répondre au 
actions fpirituelles étantenérarde peché mor- | articles que les Theolopiens de Paris avoienln 
tel: fi ces actions font des actions defon mi- repris dans fes Ouvrages, qu'il defavouë pouf 
niftere, qui confiftent en quelque confecra- | la plüpart, comme ne les aïant point aval 
tion ; il decide qu’il peche mortellement du | cez. m7 ; ‘4 
peché de facrilege ; mais fi ce font des actions Les premiers T'raitez font fur des matiere 
de charité ou de bonnes actions, qu’ilne pe- | abftraires & Philofophiques : ces derniers fon 
che pas mortellement. : de controverfes & de Theolopie. SL FE | 
L’onziéme Traité contienttrois queftions. | Caïetan traite les matieres avec beaucoup 
La premiere , fi le vœu dene fe point ma- | de methode & de clarté. 11 deduit affez bic 
rier , eft équivalent à celui de chafteté » il lesconfequences de fesprincipes; mais fes prini 
prétend qu’ils équivalent quant à la chofe ; cipes ne font pastoüjours vrais ni bien établ Se 
mais que la difpenfe du vœu de chafteté eft | I] a eu des fentimens aflez libres, & princit 
refervée au Pape, & non pas celle de ne fe | palement dans fes Commentaires fur l’Ecritun 
point marier. La feconde, fi une perfonne qui | re Sainte... EN 
va faire profefion, peut laiffer à fes heritiers . 
un bien qu’il fçait n'être pas bien acquis. Il 
répond qu’à moins qu’il ne foitcertain que fes 
heritiersferontreftitution, ellenedoitpasfaire 
profeffion qu’elle n’ait mis ordre à ce que la. 
reftirution foit faite. La troifiéme, file vœu | 
de donner une image ou autre chofeà une 
ÆEglife, eft un droit acquis à cette Eglife: il 
répond que non; parceque le Superieurpeut. 


: MA: FH LAS. 1 
UGONI US 


MArzras Uconrus Evêque de F4 
”" magoufte en Chypre, a fleuri au coP 
mencement du feiziéme fiecle. On a dell 
un Traitéde la Dignité Patriarchale écrit él 
forme de Dialogue, imprimé à Brefle € 
1507. mais fon principal Ouvrageeft un T4 
té des Conciles, appellé Syrodia Ugonia; % 
prouve par un Bref de Paul 111. du 4% 

ecembre 1533. & imprimé à Venife en 19% 
Ceft un des meilleurs ouvrages & des PE 
remplis qui fe foient faits dansle feiziémem 
cle fur ce fujet. Il dit dans fa Préface 4° 
le mépris de la perfonne : Pautois 
des Ecclefiaftiques , vient ur déreg, 
ment, & du peu de zele que l’on a te. | 
rétabliffement de Ja difcipline, que où ë 
peut procurer que par le moïen des ce : 
les. Il établit l'autorité & lanecefñité des CE 
ciles generaux» par le paffage de faint © 
goire , qui aflüre qu’il refpeéte les que 
premiers Conciles generaux comme les 9}, 
tre Evangiles, & par le Decret du COM 
de Confiance fur lautorité des Conciles Ps 
neraux. . 7: 


Aprés cette Préface generale, il donné 


Le douziéme Traité contient cette quef- 
tion, fi l’on peut fe fervir d’un Sorcier pour 
lever quelque malefice: il répond que file Sor- 
cier le leve fans invoquer les Démons, cela 
fe pes > € non autrement, - ë 
_ Le dernier Traité, eft de la Pâmoifon de la 
Vierge. Il rejette cettehiftoire, & croitgu’on 
doit abolir la fête de la Pâmoifon de la Vier- 
ge dans les lieux où on la faifoit. 

La troifiéme partie contient quinze Traiter. 

Le premier eft compofé de fix Difcours ou 
Seérmons fur des Pi de Theologie : Le 
fecond eft de l’Infinité de Dieu : Le troifié- 


de la Philofophie: le cinquiéme, de l’Analo- 
gie des noms: le fixiéme de l’Idée de Etre: 
le feptiéme, de l’Etre & de l’Effence: lehui- 
tiéme, de quelques Contradiétions apparen- 
tes de faint Thomas: leneuviéme, dela Loi 
d’abéiflance, fi l’on eft obligé d’obeir à fon 
Uperieur , quand le commandement qu’il 
fait, eft accompagné de danger de mort. Ilré- 
pond qu'oüi, quand ce qu’il commande eft 


41.28 
"4 
A; 
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aikiat ce qu’il appelle le prélude, la définition & 

8%45+ la divifion des Conciles: il traite de leur ori- 

gine & de la diftin@ion des Conciles gene- 

Taux & provinciaux. Le Corps de l’ouvrage 

eft Partagé en trois. Il traite dans la premie- 

TE partie de ce qui regarde la Préparation du 

Oncile: dans la feconde, de fa: Puiffance, 

& dans la troifiéme, de fa Diflolution. Dans 

2 premiere, il explique les occafions & les 

Taifons .que l’on peut avoir d’affembler un 

-oncile general. On le péut celebrer où à 

caufe du fchifme, ou pendant-la vacance du 

Siege; & en d’autres temps pour des caufes 

“importantes qui regardent l’Eglife univerfel. 

le. Il agite & refoud les queftions fuivantes : 

ne font ceux qui doivent y être appellez ; file 

Pape a droit d’y faire venir quiil veut; qui 

font ceux qui font obligez d'y afiifter; com- 

bien il faut de Prélats pour faire un Concie 

Beneral & legitime ; qui doit préfider au Con- 

cile; quel doit être l’ordre des féances; & 
“quelles matieres on y doit traiter. 

Sur la Puiffance du Concile; qui fait le 

‘fujet de la feconde partie; il examine s’il à 

jurifdition; quelles matieres il peut traiter; 

s'il peut difpenfer du droit pofitif, divin ou 

naturel: fi tous les Fideles font obligez d’y 

“comparoître; fi le Pape a pouvoir furle Con. 

cile, ou le Concile fur le Pape; fi le fenti- 

menf, du Pape doit l'emporter fur celui du 

‘Concile: fi le Pape peut être dépolé par le 

Concile. I\ prend pour regle de fes décifions 

les Decrets du Concile de Conftance; &re- 

fute le Cardinal Turrecremata : il conciut que 

. de Concileeftau deffus du Pape: qu’il peut le 

dépofer, non-feulement Pour le crime d’he- 

refie & pourlefchifmes mais encore pour un 


Crime notoire & fcandaleux, fi étant averti, | & 


‘il ne fe corrige pas. Sur ce principe, il veut 
sun préfere le jugement du Concile à celui 
du Pape dans les caufes defoi, & dans celles 
qui RRAuEnE l'état de l’Eglife ou du Pape. 
La derniere partie, eft de la diflolution ou 
tranflation du Concile: On y voit combien 
‘Un Conciie doit durer; quand & par qui il 
‘Peut être transferé ou diffous ; quelles peines 
Ce c0urent ceux qui fe retirent avant la fin du 
goncile. I! croit que le Concile ne peut-pas 
QE Siflous > que les caufes Synodales ne 
fer cxpediées ; mais qu'il peut être trans- 
y a APOUr des raifons preffantes; & que s'il 
y a de la Conteftation fur la tranflation 
€ Pape & je N + RSS Re n 
Pavis du Con. 0ncile, il faut plûtôt fuivre 
°Acile que celui du Pape. 


\ 


ESA STI QUES. rar 


CHRISTOPHLE 
MARCEL 


CHzrsTorure MarcEL , 
fou, eft le premier qui publia l 
main fous ce titre, Trois Livres des Rires 
@ Ceremonies Ecclefiafliques , imprimez à 
Venife en 1516. Nous avons déja remarqué 
que cet Ouvrage avoit été dreflé par Au- 
guftin Picolomini; & que Marcel fut accufé 
pat Paris de Crafis d’avoir mis fon nom à 
l'Ouvrage d’autrui. Mais ce ne.fut pas le feul 
reproche que lui fit Paris de Craffis: il trou- 
va fort mauvais qu’il eût divulgué des cere= 
monies qu’il croioit devoir être cachées; & 
le defera au Pape Leon X. Voici de quelle 
maniere Paris en parle dans fon Ceremenial. 
L’Elû Archevêque de Corfou aïant donné 
cette année là le Livredes Ceremoniesàim-°° 
primer à Venife; ou plûütôt l’aïant proftitué « 
au public; peut-être parce qu’il n’étoit pas<e 
fort habile dans les Ceremonies, & qu’aiant ‘e 
été fait clerc peu de jours auparavant de‘< 
Marchand Venitien qu'ilétoit; il n’étoit pas<e 
encore capable d’entendre ces matieres; il‘e 
envoila ces Livres imprimez en divers en- « 
droits de PItalie, à Rome & même dans les 
Païs étrangers, fuivant la coûtume des Mar- «e 
chands. Quand je le fûs, j'en fis auffi tôtec. 
mes plaintesau Pape, & le priai d’emploïer<e: 
fa juftice pourarrêterlecours de ce facrilege,<e 
‘de ne pas permettre que les Ceremoniesee 
du Saint Siege Apoftolique, qui avoienttoû-<e. 
jours été cachées dans le lieu le plus fecretse 
de la Bibliotheque defon Palais, fuffent di. « 
vulgées fous fon Pontificat., Sa Sainteté parut < 
favorable à mafupplique ; mais quelques -uns<€ 
des Com patriotes de cet Auteur qui yavoient<e 
interêt, aïant pris fa défenfe, demanderent<< 
Pourquoi on ne pouvoit pas auffi-bien pur‘ 
blier les Livres des Ceremonies; queles Mif- 
fels & les Pontificaux. Ceci fe paflal’onziéme rs 
de Mai 1517. Le Pape renvoia. l'affaire. au 
Confiftoire; & cependant fic défenfes de ven 
dre ce Livre jufqu’à ce que cette affaire 
fût replée. Paris fe trouva au Confiftoire où 
elle fut agitée, & y lût une longue Lettre, 
pour montrer qu'on ne devoit pas divulguer 
les Céremonies de la Religion Chrétienne, Il 
demanda donc que le ivre publié par Mar- 
2 cel 


Li 


Patrice cz : “ 
dé Venife, & élà Archevêque de Cor- RAS 
Ordre Ro- Marcel, 


Chrif- cel él Archevêque de Corfou ; fans le nom 
plufieurs fautes, füt 
Auteur, ou que du 
moins on fit une correction tres fevére au 
dernier. Le Pape ordonna que les conclu- 
fions de: Paris feroient communiquées à trois 
Cardinaux, pour les examiner; mais Paris 
n’obtint pas ce qu’il demandoit: ni le Li- 
vre ni l’Auteur ne furent condamnez au 
feu ; & ce Livre a été depuis imprimé plu- 


toÿhle 


Marcel, 
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de fon Auteur , & avec 
fupprimé & brûlé avec 1 


fieurs fois. 


Le même Marcel à fait un autre Ouvrage 
de l’autorité du Pape & de fes droits, contre 
les dogmes impies de Luther. Il ne fe con- 
tente pas d'y refuter Luther fur cequ’ilavan- 
ce contre la primauté du Pape; mais il y foû- 
tient aufi les fentitnens des Ultramontains, 

‘ que le Concile n’eft pas au deffus du Pape: Il 
y traite encore d’autres queftions de contro- 
verfe, de la Pénitence, de la Satisfaction ; du 
Purgatoire, des Indulgences, &c. Ce Trai- 


té a été imprimé à Florence en r521. 


Il a encore fait un Commentaire fur fept 
Pfeaumes , imprimé à Rome en 1523. & un 
Difcours fur le douziéme Pfeaume, imprimé 


au même endroit en 1525: 


. THOMAS. 
ILLYRICUS. 


EL à Homas ILLyrR'icus,né àOfimo en 


Ubricus, 


Italie , de l'Ordre des Freres Mineurs, 
fleurit fous le Pontificat de Leon X. & fous 
celui d’Adrien VI. r 
Ii acompoféun Traité de controverfe con- 


tre Luther , intitulé , le Bouclier de l'Eglife | 


Catholique, divifé en deux parties. Il traite 
dans la premiere ; des fept Sacremens ,. & 
dans la feconde il refute les erreurs de Lu- 
ther fur plufeurs autres points. Il s’autorife 
particulierement de la Cenfure de la Faculté 
de Theologie de Päris contre Luther; & 
traiteles matieres d’une maniere fcholaïtique. 
Ce Traité a été imprimé à Turin en 1524. 
par les foins de Frere Maflé de:Fruzarche, 
Difciple de Thomas Illyricus, & du-même 
Ordre. 

_ Il avoit fait imprimer l’année précedente, 
dans la même Ville , quelques-autres petits 
Ouvrages de cet Auteur. 

Le premier eft un Traité des Clefs de l’E- 
glife &de la.Puiffance des-Evêques, En.ex- 
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| & refute Jes objections qu’on peut faire con# 
‘i 


aprés cet écrit deux Traitez de Gerfon » l'U 


Prêtre remet la coulpe du peché , en décla=di 
rant qu’elle eft remife par une veritable cons 
trition ; en forte toutefois que ce n’eft paÿm 
une fimple déclaration, mais une perfection 
& un achevement de la remiflion du pechéim 
H traite enfuite en general de la Puiffance 
Eccleñaftique, & en quoi elle differe de la" 
Puiffance Civile. Il la divife en Puiffancé” 
d'Ordre & de Jurifdi&tion, & parle de chacusm 
ne en particulier. à * 4 

ar Thom 


(4 
| 


pliquant l'effet de l’abfolution ; il dit quelle 


Ce Difcours recité à Touloufe 
mas Illyricus, eft fuivi d’un autre Traité plus 
long touchant la Puifflance du Pape. Il y foûem 
tient que les Clefs ont été. données par JE 
sus-CHR1ST à faint Pierre; que les autres" 
Miniftres les ont reçûës de lui: & des Evé=" 
ques de Rome fes fucceffeurs dans la pris” 
mauté & dans la plénitude de puiflance: que 
la décifion de toutes les caufes majeures ap 
partient aux Souverains Pontifes: que le Pa 
pe a la primauté ; non-feulement dans l’Eglism 
fe, mais fur toute l’Eglife univerfelle, dont" 
il eft le Chef & le Gouverneur. Il répond 
aux: argumens de Luther contre la Primauté” 
du Pape. Il prouve que quoiqu’un Pape foit de 
mauvaifes mœurs; ilne laifle pas d’être legitis 
me Pafteur, & qu’on luidoit obéïr dans ce qui 
regarde le fpirituel. Enfin, il montre queles 
Papes peuvent poffeder des biens tempgrels2 


tre cette doctrine. 

Dans les conclufons fur l’éleétion du So 
verain Pontife , il établit les veritez fuivan# 
tes : premierement , que le Pape n’a point dû 
être élû immediatement de Dieu fans le mi” 
niftere des hommes, Secondement , qu’il né 
toit pas raifonnable qu’il fût établi par fuccef 
fion , ni par le choix de fon Prédeceffeur"# 
Troifiémement, ra étoir plus à propos qu'il 
le fût parune élection, Quatriémement ,quén 
cette élection s’eft faite différemment & paf 
differentes perfonnes en differens temps:qu'elss 
le a d’abord apppartenu à l’Eglife Romaine®" 
c’eft dire à l'Affemblée des Fideles de Rome 
qu'enfuite elle a été déferée aux Empereut# 
Chrêtiens ; & que par le Droit nouveau tous" 
en font exclus, à exception des CardinauX" 
qu'afin qu’elle foit legitime , il faut quelew 
deux tiers des fuffrages s'accordent pour ü® 
même fujet. Il croit qu’il n’y a que les Cal 
dinaux qui foient juges fi l'élection du P4P® 
eft canonique ou non, & à leur: défaut lé 
Concile. general, 71 

Je ne fçai pourquoi on à fait imprimés 


: 4% 
d 
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è 


2€ peut pas deffervir ; 
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… Thomas des cas dans lefquels on peut dépofer le Pape, 
Mlyricus. & l’autre de la maniere de fe conduire en 


temps de fchifme ;. parce qu’ils. ne font pas 
dans les principes de Thomas Illyricus. On 
n'a donc pas dû mettre en cet endroit ces 
deux Ecrits qui ne font point de lui ni con- 
formes à fa doctrine. 

- Ï n’en eft pas de même du Traité Suivant, 
intitulé , Refutation de quelques conclufions de 
Luther ; dans lequel il combat les erreurs de 
cet Heretique touchant le peché originel, la 
Concupifcence, la Pénitence & les Indulgen- 
ces. Il y foûtient encore que le Prêtre ne re- 
met point par l'ab{olution la coulpe, mais feu- 
lement la peine du peché. 

Le dernier des Traitez de Thomas Ely- 
ricus contient deux parties. La premiere eft 
une invedtive contre les mauvais Chrétiens; 
dans laquelle il reprend plufieurs abus qu’il 
faut reformer : & la feconde explique les 
Conditions que doit avoir un bon Prélat. I] 
déclame vivement dans la premiere contre 
la vie déreglée des Ecclefaftiques de fon 
temps, contre la fimonie & la pluralité des 

encfices, contre l’abus de donner des dignitez 
Ecclefiaftiques à des Laïques. Il trouve le def. 
ordre fi grand, qu’il croit qu’il feroit neceflai- 
1e d’aflembler un Concile general pour re- 
former les Fideles de toutes conditions, & 
principalement les Religieux & les Laïques, 
d’où vient tout le mal. Il ne fe contente 
pas de crier contre les defordres, ilapporte 
les loix & les moïens propres pour y reme- 
dier; & donne des avis & des regles fur la 
conduite que les Ecclefiaftiques doivent gar- 
der ; tirées des Canons & des Ecrits des 
Saints Peres de lEglife. 211 ne croit la dif 
penfe de pofeder plufeurs Benefices  legi- 
time qu’en trois.cas. Le premiers. fi: l’on 
ne trouve pas plufeurs perfonnes. propres 
pour les poffeder: le fecond, fi l'utilité de 
l'Eglife & des Prélats le requiert :: le troifié- 
Me -à caufe du merite fingulier d’une per- 
fonne. . La feule coûtume ne peut pas excu- 
fer; Parce que c’eft un déreglement effentiel 
que de poffeder plufeurs Benefices que Pon 
- & de joüir des reve- 
ms deftinez à ceux qui les deffervent ; on di- 
| a Par là le Service divin : on rend les 
ons Ecclefaftiques inégales;. on frau- 
Olonté des Teftateurs; on dépoüille 


l j - Se 
da on Prive quantité de bons Ec- 


; feco ï ?: . si 
& on donneyn -""SQU'ilspourroient avoir; 


Mauvais exemple. Un autre 
prend , eft la lepereté avec 
Se des excommunicatio ns, 


defordre ‘qu’il à 


laquelle on pronon 
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pour des chofes de neant : coûtume qui les Thomas 
rend méprifables. Il montre par les Loix de Hyricus.. 
l’'Eglife » qu’on ne doit point porter legere- 
ment des excommunications ; & qu'il ne faut 
les prononcer que pour des caufes graves. . Il 
décrit naïvement les tours & les fouppleffes 
des Procureurs & des Avocats, pour prolon- 
ger les procez & tirer de l'argent des parties. 
_Revenant enfuite aux defordres des Ecclefaf- 
| tiques. il crie contre Ceux qui portent les ar- 
mes  & leur oppofe ies Loix de l’Eglife qui 
défendent cet ufage. Les concubines & Jes 
déreglemens des Monaffteres de filles, lui don- 
nent un beau champ pour exercer fa plume, 
Ïl répond aux objections:que la cupidité for- 
me contre la Loi du Célibat. 11 déclame con- 
tre les partialitez. & les factions des Guel: 
phes & des Gibelins, & exhorte tous les 
Chrétiens , & principalement l'Empereur à 
les éteindre. Il s'étend fur les obligations des 
Rois & des Princes de la Terre, & blâme 
leurs flatteurs. Îl donne des regles touchant 
les devoirs de toutes les conditions & de tous 
les états. Il condamne les danfes, & le jeu. 
[l s’emporte contre les Prédicateurs & les 
 Confeffeurs qui ne font pas leur devoir, foit 
par ignorance, foit par lâcheté, foit par ava: 
rice,. ou qui menent une vie qui deshonore 
leur miniftere. Il parle des abus touchant le. 
culte des Images. Premierement, il croit qu'il 
feroit à propos qu’il n’y eût pas dans les Egli- 
fes.une.fi. grande quantité , ni une fi grande 
varieté d'images. Secondement, il veut que 
les Prédicateurs aïent foin d’inftruire le peu- 
ple fur le cuite. des Images ,afin qu’ilne tom- 
‘be pas dans l’Idolâtrie, & delui expliquer 
qu'on ne. les adore point, & que le cul- 
te qu’on leur rend n’eft qu’exterieur. Troi- 
fiémement ,. il déclare que c’eft une folle er- 
reur de croire qu’il y a-quelque vertu ou quel- 
que fainteté dans les images: qu’elles font. 
des miracles ; qu’elles procurent la guerifon 
des maladies, qu’elles préfervent du danger , 
qu’une image a plus de vertu qu’une autre. 
! remarque auffi fur le culte dés Saints, que 
plufieurs fe trompenten demandant aux Saints . 
des chofes qu’ils. ne leur devroient pas de- 
mander ,. ou. qu’ils ne devroient demander 
que comme un accefloire,.comme ceux qui 
prient faint Antoine de.guerir leurs pour- 
eaux. Il veut qu'on demande en premier 
lieu les biens fpirituels qui concernent le f2- 
lut de l'ame, & enfuite les biens temporels, 
On fe trompe encore davantage, Quand on 
demande aux Saints, qu'ils accompliffent des 
defirs déreglez. On eft auffi dans Perreur 
R 3: quand 
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de lui. C’eft un cuite fuperftirieux & indif- 
cret de fdire une plus grande fête pour des 
Saints d’un ordréinferiéur que pour des Saints 
du premier rang ; ou pour des fêtes de JE- 
sus-CHr1sT & de la Vierge. Un desgrands 
abus des fêtes, c’eft que l’on en mefure la 
folemnité par la pornpe exterieure & par les 
réjouiflances publiques. [i confidere comme un 
grand abus ; @ qui approche du blafphéme 
& de l’Idolatrie, une coûtume affez ordinaire, 
de leur attribuer des chofes qu’ils n’ont point 
faites , de fuppofer des Legendes & des Vies 
apocryphes, defeindredes vifions & des mira- 
cles , de donner de faufles Réliques pour de 
veritables. [left perfuadé qu’on nedoit point 
honorer dé nouvelles Reliques ;, ni les expos 


fer à la veéneration du public , fi lies ont. 


été approuvées par le Pape. Enfin, il blâme 
quantité d’autres abus de cette nature ; com- 
me de quitter les principales Eglifes pour cou- 
rir à des Chapelles où l’on établit de nouvel- 
les devotions, de laifler le Saint Sacrement 
fans luminaire, pendant quel’on metquantité 
de ciergés autour des Reliques ê&r des Images. 


Il exhorté les Prélats qui s’affembleront au 


Concile general , de travailler à la reforme de 
ces abus & de quantité d’autres. Il n’épargne 
pas fes propres Frerés, &c parle contreléurs 


déreglemens avec une entiere liberté, &par- 


ticulierement des fautes qu'ils commetrent 
contre le vœu de pauvreté qu’ils ontfait. En 


font qu’une déclaration & unéexplicarion, & 
non pas une relaxation dela Loi. Ilcroitque 
les Moines qui font faits Evyêques, ne font 
point difpenfez de leurs vœux. Il déclame 
contre les Docteurs Moines ,qui fous prétex- 
te d’être privilegiez , fe difoenfent d’obierver 
la Regle: C’eft par là qu'il finit fon invecti- 
ve contre les mauvais Ch:êtiens ; qui fait la 
premiere partie des conditions «un bon Pré- 
lat; & regardent fa fidelité, qui ef la pre- 
miere : la feconde, eft humilité: la troifie- 
me, la prudence : la quatriéme ; la finceri- 
té: la cinquiéme, un efprit de pere, pour vi- 
fiter , pour confoler & pourcotriger: lafixié- 
me, la frugalité: la derniere, le foïn de re- 


paître fes brebis, premierement, de la pâture. 


fpiriruelle de la parole de Dieu,fecondement, 
de la nourriture corporelle , en l’afiftant dans 
fes befoins; & enfin, en l’édifant par lébon 
€xemple qu’il lui donnera. C’eft à quoiil ex- 
horte les Pafteurs, les Prélats, les Cardinaux 
& les Papes. Ce Diicours eft vif& éloquent , 


\voiage en France avant l’année 


 paffa en Efpagne en 1508. & revi a 
parlant des difpenfes, il foürient qu’ellesne | le int à D6 
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Thomas quand oh demande à un Saint unechofe, com- 
[ÿrius. me fi lon croïoït né la pouvoir obtenir que 


&c fait connoître que l’Auteur étoit plus ha- 


lbile dansia Prédication que dans la contro- 


f 


vérfe. C'étoit auffi fon principal emploi. Il 


a prêché long-temps & avec fruit. Une 


partie de fes fermons a été imprimée à 
Touloufe en 1522, 


HENRI-CORNEILLE 


AGRIPPA. 


HE:er-Corneree AGRIPPA ; 
+de la famille de Nettesheimn, nâquit à Co- 
logne le 14. Septembre 1486. Ses Ancêtres 
aiant depuis long-temps été attachez à la 
Maifon d’Aütriche, il rentra de bonne heu 
re au fervice de l'Empereur Maximilien J 
Il fut d’abord fon Secretaire 
cet emploi pour embraffer la profeffion des 
armes ; & fervit fept ans dans l’armée de cet 
Empereur en Italie. Il fe fignala en plufeurs 
rencontres, & y acquit le titrede Chevalier. 
Ï1 vouiut joindre à ces honneursmilitairesles 


3 Maisil quitta 


Thomas 


I! ro 


Era 
art 


lauriers Académiques ; & fe ft recevoir Doc= 


ceur en Droit & en Medecine. Etant naturel. 
lement inconftant, il chañgea fouvent de Païss 
& fe fitprefque par tout des affaires. Ii frun 


1507. De là 


\en 1509. oùil fit des leçons publiques, & 


y expliqua à la priere de quelques perfonnes 


de qualité , le Livre de Reuchlin » de Verbo 


mirifico, I le fit avec fuccez,, & fatmême af 


 foctéauxProfeffeurs desLettres faintesen cette 


Ville ; mais cette matiere déplût aux Moines 
ennemis des Livres de Reuchlins & A rippa 
fut aftaqué par un Cordelier nommé 
net. Il fut donc obligé de quitter la partie » 
& s'en alla en Angleterre, où il travailla far 
les Epiîtres de faint Paul. Il revint peu de 
temps aprés à Cologne , & y fit des leçons 
publiques de Theologie fur des queftions 
qu on nomme quodiibetales. Lafé de ces em- 
plois, il reprit les armes, &: alla joindre en 
Italie l'armée de l'Empereur Maximilien, où 
il demeura jufqu’à ce que le Cardinal de fain- 
te Croix l’appella à Pife, pour être Le T'heo- 
iogien du Concile qui s’y tenoit. [1 enfeigna 
depuis publiquement la Theologie à Pavie & 
à Turin. Il fit des leçons fur Mercure Trif- 
megitle à Pavie, l'an 1515. Il y avoitfemme 
& entans ; mais il fe trouva reduit en fi paur 

| vre 


ateli-- 


Ben. 
Corneille 
4ghippa É 


vre état ; qu’il fut obligé de quitter tout ce 
qu'il y avoit, & de fe retirer. Ses amis tra- 
vaillerent en divers lieux à lui procurer quel 
que établiffement. Il accepta celui qu’on lui 
offrit à Metz, de Syndic ; d’Avocat & d’O:- 
rateur de la Ville, & en fit les fonctions dés 
lan 1518. Les perfecutions que lui fufcite- 
rent les Moines ; tant parce qu’il avoit re- 


füté l’opinion commune en ce temps-là des 
trois Marisde fainte Anne;que parce qu’ilavoir 


protesé une Païfane accufée de forcellerie , 
lui firent abandonner la ville de Metz l'an 
4520. pour fe retirer dans fa patrie. Il y a 


de l’apparence qu’il n’y fut pas mieux traité, 


puifqu’il en fortit dés l’an 15217. pour aller à 
Geneve, oùil croïoit avoir quelquepenfon 


du Duc deSavoïe ; mais cetteefperance aïant 


été vaine , il #en alla à F ribourg en Suifle 
l'an 1523. pour y pratiquer la Medecine com- 
me il avoit fait à Geneve. L’annéefuivante , 


il vint à Lyon, obtint une penfion du Roi 


François 1. & fut choif pour Medecin de 
la Mere de ce Prince, Il encourutbien-tôt la 
“difgrace de fa Maîtreffe; parce qu’aïant reçù 


ordre de fa part ; de chercher parles regles de 


l’Aftrologie le cours des affaires de France , 


il'avoit répondu trop librement , qu’elle ne 
devoit point abufer de fon efprit ; en l’em-| 
ploïant à un fi indigne artifice. Cette liberté, 


& cequ’ilavoit prédit destriomphes du Con- 
nétable de Bourbon , ennemi de la Princefle, 


leperdirent dansfon efprit, Elle le fit raïer de 
deflus Etat ; de forte qu’il lui fallut chercher !. 


un nouvel établiffement. Il jetta les yeux fur 


les Païs-Bass & aïant obtenu à Parisavec af- | d 


#ez de peine un pafleport, il arriva à Anvers 


au mois de Juillet 1528. En x529. Agrippa 
la fois par Henri VLIL. 


fe vit appellé tout à 


Roi d'Angleterre > par Gattinare Chancelier 
de Charles-Quint, par un Marquis Italien , 
& par Marguerite d’Aûtriche Gouvernante 
des Païs-Bas. Il choifit ce dernier parti, & 
ccepta la charge d’Hiftoriographe de Char- 
les-Quinr. Il publia pour prélude PHiftoire 

u Couronnement de cet impereur ; & il 

t bien-tôt aprés l’Oraifon funebre dela Prin- 
Ceffe Marguerite. Il fçût aprés la mort de cette 
Fe eo Ces qu’onf’avoit prévenuëécontrelui, & 
VIe. _ On luirendit lesmêmes mauvais offices 
fuprés de Sa Majefté Imperiale, Le Traité 
de ja vanité des fciences qu’il fit imprimer à 
‘ nvers en l'année 15 30. irrita extrémement 

es ennemis, Celui qu’il publia bien-tôt aprés 


touchant Ja Philofonh L 
€nçore plus de préc e. ie occulte leur fournit 


# 


.. _ 
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elle eût vécu , il étoit en danger de fald 


Prétextes de le diffamer. Le 
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Cardinal Campege Legatdu Pape, & le Car- Henri. | 
dinal de la Marck Evêque de Liege, eurent Corneille 
beau s’emploïer pour luis ils ne pûrent lui <grippa. 
rien faire toucher, de fa penfion, &n’empé- 
cherent point qu’il ne fütmis en prifon pour 

fes dettes à Bruxelles lan 1531. Il n’y demeu- 

ra pas long-temps , il fe retira aufli tôt aprés 

dans le pais de Cologne , & fe tint à Bonn 

jufqu'à l’année 1535. Il lui prit alors en- 

vie de retourner à Lyon. Son malheur le 
ourfuivant par tout , il fut emprifonné en 

Free pour quelque chofe qu’il avoit écrite 

contre la Mere de François [. mais il fut 

élargi à Ja priere de quelques perfonnes, & 

s’en alla à Grenoble‘où il mourutla mêmean- 


répentir 
il Gta au chien un collier garnideclous , qui 


& Janvier fon Domeftique ÉRDIBRE que ce 


avoit fou- 


point.d’autres fentimens que ceux de l’Eglife 


fouhaice 
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Henti- fouhaite que Dieu purgeât fon Eglife des he- 
Corneille retiques. Il s’eft cependant beaucoup ménagé 
Agriphæ. dans fes Lettres à l'égard de Luther. dl'le 
j Jouë même en un endroit , & paroîten d’au- 
tres favorable à fon parti. Son inconftance 
j naturelle , & les perfécutions qu’il a eu à 
} fouffrir , ont peur-être été caufedeces varia- 
1 tions; mais il eft certain qu’il a vécu &c u’il 
eft mort dans la communion de l’Eglife Ro- 
maine, & qu’il n’a point foûtenu dans fes 
Ecrits leserreurs de Luther, quoi qu’il en ait 
avancé d’autres qui lui font particulieres. 
Le Traité d’Agrippa de l’Incertitude & de 
a Vanité des fciences & desarts , & de l'ex- 
cellence de la parole de Dieu; qu'ilfit impri- 
mer en l’année 1530, à Anvers, eft le premier 
de fes Ouvrages dans l'édition de Lyon de 
Yannée 1580. c’eftunedéclamation femblable 
à celle des anciens Rheteurs;, dans laquelle il 
entreprend de prouver ce Paradoxe » qu il 
my arien de plus pernicieux n1 plus dange- 
reux pour la vie des hommes & pour le fa- 
lut de leur ame, que les fciences &t les arts. 
Il foûtient que lesfciences d’elles-mêmes font 
la plüpart trés-mauvaifes ; qu’il n’y en à au- 
cune qui m’ait quelque défaut; qu elles ‘ne 
meritent aucune eftime , & n’ontrien debon 
que ce qu’elles peuvent emprunter deceux 
qui les inventent ou qui les poffedent ; que 
elles fe rencontrent dans un méchant ef- 
Drit, elles font tres-nuifibles, & le rendent 
Reaucoop plus méchant : que fe-rencontrant, 
‘dans un honnête-homme & dans un bon ef- 
prit, elles pourront à la verité être de quel- 
que utilité au public ; mais qu’elles ne fçau- 
roient rendre plus heureux celui qui les pof- 
fede: parceque la vraïe beatitude ne confifte 
pas dans les connoiffances du bien; mais dans 
une bonne vie; & que cé nefontpasles bel- 
les connoiffances, mais la bonne volonté qui 
nous unità Dieu : que la fcience eff tout au 
plus une condition qui prépare l’ame àlabea- 
titude , & non pas ce qui en fait le bon- 
heur. D'ailleurs la beatitude doit être com- 
mune à tout le monde. Les fciences nefont 
que pour peu de gens. Il eft tres-difficile & 
préfque impoffble de les poffeder. “I eft bien 
* plus aifé de connoître Dieu par la Foi ëc par la 
- Religion , que de le chercherpar des démonf- 
trations & par des fyllogifmes. Enfin toutes 
les fciences felon lui n'étant autre chofe que 
| les ordonnances & les opinions deshommes, 
il les croit tantôt nuiñbles, & tantôt utiles , 
quelquefois dangereufes, & quelquefois falu- 
taires ; tantôt bonnes ; tantôt mauvaifes ; 
toûjours imparfaiges , toüjours incexaines ; 


Care ar dant mipgnene sin 


\racteres à une femme appellée Nicoftrate & 
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fouvent fources d’erreurs &dedifputes. Pour f 
le montrer, il parcourt toutes les fciences & Corne 
les arts. Jlditavec efprit cequ’ilya defoible, 487#PA 
d’incertain ou de dangereux dans chaqueart 
& dans chaque fcience , & découvre le mau- 
vais ufage qu’on en fait ou qu’on en peut fai- 
re. Il rapporte ce qu’il y a de plus curieux & 
de plus {çavant fur chaque matiere ; en forte 
que cet Otrrige peut pañler pour un prodi- 
ge d’érudition. Il ne faut que lire le premier 
chapitre où il parle des lettres ou descaracte- 
res dont on fe fert en écrivant, pour en être 
perfuadé. Il ne fe peut rien deplus recherché 

& de plus jufte fur ce fujet que ce qu’Agrip- 

pa en a recueilli en peu de mots. {lremar- 
que qu’Abraham s’eft fervide caracteres Chal- 
déens , qu’il croit lesspremiers & les plus an- 
ciens , & ceux dont les Afÿriens & les Phé- 
niciens fe font fervis. Il ne croit pas que les 
caracteres dont Moïlfe s’eftfervi, foient les 
mêmes dont les Juifs fe fervent à prefent , & 
dont Efdras eft Auteur. Ilajoûtequ’un certain 
Linus de Chalcide a apporté de Phénicie en 
Greceleslettres Phéniciennes, qu’enfuite Cad- 
mus fils d’Agenor leur a donné feize nouvelles 
lettres, aufquelles Palamede en ajoûta quatre 
du temps dela guerre de Troïe; & qu’aprés lui 
Simonideenajoûtaencore quatreautres:que les 
Egyptiens ont appris d’un certain Memmon à 
écrireavecdes figures d'animaux; & que Mer- 
cure eft le premier quileur a donné deslettres: 
que les Latins doivent l'invention deleurs ca- 


furnommée Carmente: qu’il y avoit autre- 
fois fept fortes de lettres ; les Hebraïques ;, 
les Grecques;, les Latines, les Syriaques , les 
Chaldaïquesles, Egyptiennes & les Getiques, . 
fur Piavention defquelles il rapporte ces fix 
vers que Crinitus avoit trouvez fur un an- 
cien Manufcrit. F 
* + Moyfrsprimus Hebraïcas exaravit litteras: 
Mente Phænices [agaci sondiderunt Atticas. 
ones Latini [criptitarunt edidit Nicoftrata. 
Abraham Syras, + idem repperit Chaldat= 
cas. 
Ifis artenon minore protulit Ægyptias. 
Gulfite promplit Getarum , quam videmhs 
ultimam, 


Les autres Nations ont inventé depuis de 
nouveaux caracteres. Ontient qu’un Évêque » 
appellé Gordan 2 inventé les Gothiques: Le$ 
anciens Françoisavoient des caraéteres peu di 
ferens desGrecs,dont Quaftalde s’eft fervi pouf 
écrire fon hiftoire en leur langue. On ne fai 


poinf 


» 


"Han. 
Corneille 


Agripha. 


Pointquien aété l'inventeur. Ilsen onteuen- 
core-de deux autres {ores; les uns inventez 
par Dorac, & les autres par Hique François, 
qu'on dit être venu de Scythie, & avoir ac- 
compagné Marcomir furie Rhin. Bede a dé- 
crit quelques caracteres anciens des Norman. 
lufieurs autres Nations ont de même ou in- 
venté de nouveaux caracteres, ou changé & 
COrrompu les anciens, comme les Dalmates 
à l'égard des Grecs, les Armeniens à l’é- 
Sard des Chaldéens, les Goths &:les Lom- 
bards à l’égard des caracteres Launs qu'ilsont 
défigurez. On a perdu les Lettres desanciens 
Peuples de Tofcane, aufli-bien que lesanciens 
Caracteres des Efpagnols & des autres Nations. 
es Talmudiftes ont une grande conteftation 
Au fujet des caraéteres Hebreux. Rabbi Ju- 
& {oütient qu'Adam a parlé la Langue Ara- 
Mique. Un autre dit que Moïte aécritia Loi 
€n caraëteres de l’ancien Hebreu , qui a été 
‘Changé par Efdras en Aramique: qu’enfuite 
‘On a repris le caractere Hebreu, &laifé l’A- 
‘Tamique auxSamaritains, D’autres difent que 
la Loi a été écrire dans l’origineavec les mé- 
Mes caracteres qu’eileeft écrite à prefent, qu’ils 
ont été changez à caufe des pechez du peuple, 
-& qu'ils ont été rétablis quand il a fait Due 
tence. Rabbi Salomon fils d'Eleazar ne croit 
pas que ni la langue ni les caracteres des He- 
‘breux aïent jamaiséié changez. : Ainfi il n’y a 
rien de certain touchant la langue Hebraïque, 
‘meme parmi les Hebreux. C’eft ainf qu’À- 
ts traite lesautres matieres. En parlant de 
la Magie, il avoué qu’étant jeune, il a écrit 
un Ouvrage fur Ja M 
la Philefophie occulte à 
voué, à prefent qu’il 


agie, qu’il a intitulé, de 
qu’il retracte & defa- 


+. eft plus fase, cette fau- 
te d’une jeuneffe trop curieute, & qu’il fe re- 


.Pent d’avoir emploïé autrefois beaucoup de 
SR & d'argent à ces vanitez : que le feu: 
Preût qui lui en revient, eft qu'il a appris 
Par {on.experience à détourner les autres de 
> Cette étude. Car, ajoûte-t'il, tous ceux oui 

5 Veulent fe mêler de deviner & de prédire l’a- 
* VElir, fâns être fondez fur ia verité & la ver- 
“tu de Dieu; mais par l’illufion des démons, 
»& par l’operation du malin elprit, & qui 
*Veulent exercer par des tours magiques; par 
#68 ExorCifmes, par des chanfons, par des 
? 'eUvages, & par d’autres pratiques diaboli- 
. “a a idolatriques, qui font voir des fpec- 
Meuse REA HOns, & qui prétendent faire des 
Es, Ontdeftinezavec Jamnes & Mem- 

Simon le Magicien, pour être 


feux éter IS 1 
2 nes, INNOUS 1 AVONS 
rapporié cet endroit, ls. Nous 
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que pour faire voir fes | jour éclatantes de la gloire éternelle: que l’on “ 
S 
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celles qui ont rapport à la Religion. Ilya 
un Chapitre exprés de la Religion en gene- 
rai; où il prouve la fauffeté de toutes les Re- 
iigions qui ont été fur la terre jufqu’à J.C. 
à l’exception de celle des Juifs. Confidere», << 
dit-il, combien il y aeu depuis le commen- « 
cement du monce, de Religions, de Cere-°< 
monies, de Loix. La vraïe Religion n’aétéce 
connuë que par le Verbede Dieu; & ce Ver-*c 
be incarné & triomphant de fes ennemisfur* 
la Croix, a renverfé les Temples & les Ido. << 
les, détruit la puiffance des faux Dieux, faite 
cefler les Oracles : car depuis quele Verbedesc 
Dieu a commencé à fe faire connoître au‘c 
monde par l'Evangile, tous les Dieux des<e 
Gentils font tombez, comme s’ilseuffent éré<e 
frapez d’un coup de foudre, ainfi que Nôtre- << 
Seigneur le dit dans faint Luc, Pai vé Satance 
tomber du ciel comme la foudre. Agrippaconf-<c 
derant la Religion par ce qu’elle a d’exterieur, 
traite premierement des-[mages. Ii remar- 
que que tous les peuples n’ont pas ancienne- 
ment reçû leur cuite: que les Juifsles ont eu 
en horreur, parce que la Loi de Moïfe les 
défendoir: que les anciens Romains & les 
Perfes n’ont point eu de ftatuës nid’images: 
que les Egyptiens ont été les plus fuperfti- 
tieux & les plus extravagans fur ce fujet. Il 
fe déclare ici trop fortement contre les Ima- 
ges, en difant que cette coûtumedes Gentils 
à auffñi gâté nôtre Religion, & que c’eft de 
là que les images fe font introduites dans 'E- 
glife, aufli-bien que plufeurs ceremoniesinu- 
tiles qui n’ont point été en ufage parmi les 
premiers Chrétiens, Il ajoûte qu’on ne fçau- 
roit dire combien à cette occañon le peuple 
ignorant & grofñereft entretenu dans la fu- 
perftition & dans l’Idolatrie par la conni- 
vence des Prêtres, qui tirent de jà un grand 
profit. Il s’objecte ce que dit faint Gregoire, 
que les tableaux font les Livres des ignorans, 
mais il n’approuve pas cette maxime, quel- 
que fage qu’elle foit; & il veut que le Livre 
des ignorans foit Ecriture Sainte, & non pas 
les images, comme fi l’on ne pouvoit inftruis 
re les fimples fideles de l’Ecriture Sainte, & 
les faire encore fouvenir des veritez qu’ils y 
ont.lüés par .des reprefentations qui en font 
faites dans des tableaux. Agrippaeñ plus mo- 
deré fur cequi regarde les Reliquesdes Saints: 
il avoue & il dit que perfonne ne peut nier 
qu’elles ne foient faintes; qu’elles feront uns 


doit 


fentimens fur la Magie. Nous ne nous ar- Henri : 
rêterons pas aux remarques qu’il fait fur les Corneille 
autres fciences profanes; mais feulement à Agrippa, 
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Bewri- ;, doit avoir une trés-grande veneration pour 
Corneille ;,]es Saints ; & que quoi qu’ils écoutent en 
dgrippa. ;,tous lieux les prieres de ceux qui les invo- 

»quentavecpieté; ils lefontencore plus vo- 
:lontiers dansleslieux où il y a quelques-unes 
>» deleurs Reliques. Cependant à caufe del’in- 
» certitude des Reliques, il croit qu’il vaut 
>, mieux adorer les Saints en efprit & en verité 
>> par Nôtre-Seigneur JEsus-CHREST, enim- 
:; plorant leurs fecours: qu’au refte, nous n’a- 
__svons pas de Relique à comparer au Sacre- 
3; ment du CorpsdeJEesus-CHR1sT;quieft 
» le Saint des Saints, que l’on conferve dans 
»tous nos Temples, & dans lequel nous ado- 
» rons}.C. prefent corporellemert. Il blâme 
l'avarice des Prêtres qui parentles Tombeaux 
des Saints , qui expofent leurs Reliques, qui 
celebrent leurs fétesavec beaucoup de folem- 
nité, & qui leur donnent des loüanges outrées 
pour leur interêt. Il condamneaufi la fuper{- 
tition de ceux qui donnent à chaque Saint fa 
vertu & fon office. Il avouë que J. C. quieft 


Vame de l’Eglife fon corps myftique, difpen- 


fe fes graccs par fes Saints; qu’il peut ac- 
corder les unes par un Saint, les autres par 
un autre, & qu'il y a raifon de croire que les. 
Martyrs & les Saints qui ont fouffert un fup- 
plice ou une maladie ; nous délivrent plütôt 
de ces mauxquelesautres: mais ilfe mocque 
de ceux qui attribuënt aux Saints de certai- 


nes vertus fur la reflemblance de leurs noms 


‘avec certaines maladies. Enfinilprotefte qu’il 
ne veut point déroger à la puiflance de Dieu 
&x aux merites des Saints ; parce que c’eftune 
impieté d’avoir de mauvais fentimens de la 
Religion Chrétienne & des miracles des 
Saints, mais il affüre que c’eft une fuperfti- 
tion & une malice de debiter de faux mira- 
cles comme veritables: & d’affûürer aux fim- 
plescomme autant d’Oracles, des contes faits 
à plaifir: que ceux qui ajoûtent foi à ces fa- 
bles & à ces. fonges, font des infenfez. En 
fniflant,. il déclare que comme l’excez dans 
le culte des Images eft une idolatrie, l’aver- 
fon que l’on auroïit pour elles avec obfti- 
… mation, eft une herefe ;. & que comme la- 
bus des Reliques eft un crime execrable, de 
même l’irreverence qu’on auroit pour elles, 
eft une herefe déteftable que Vigilance a foû- 
tenuë autrefois, que faint Jerôme a refutée, 
& qui commence depuis quelque temps revi- 
vre en Allemagne. 


Des Images il paflé aux Temples, fur lef- 


quels il remarque qu’autrefois il y avoit plu- 
feurs Nations qui n’en avoient point: que 
les Perfes étoient de cenombre: que les He- 


breux n’en avoient qu’un feul à Jerufalem; Henri 
& que Dieu avoit eu foin de les avertir qu’il Cors#is 
n’habitoit point dansdes bâtimens faits par la Agripl 


main deshommes: que l’Églife, qui dans tout 
ce qu’elle fait, eft animée du Saint-Efprit, 


a conftruit des lieux où les Chrêtiens puflenc 
s’affembler pour entendre la parole de Dieu. 
& y faire les autres exercices de la Religion 
avec plus de commodité & depureté: queces 
lieux ont toùjours été refpectez par les Chrêé- 
tiens, & que les Empereurs y ont attaché des 
privileges ; mais qu’ils font devenus en fi 
grand nombre à caufe des Oratoires des Moi- 
nes & des Chapelles domeitiques, qu’il fem- 
bleroit neceflaire d’en retrancher plufeurs: 
que l’on pourroitauff fe pafler de ces édifices 
fuperbes & magnifiques aufquels on emploie 1 
tous les jours des aumônes dont on pourroit 
nourrir quantité de pauvres, qui font les vrais” 
Temples de JEsus-CHR1ST; & entrete- 
nir fes vraies images, qui font en danger de 
perir de faim, de foif, de chaleur, de froid, 
detravail exceffif, de foibleffe & de mifere. 
Les Fêres ont été établies de tout temps‘ 
pour confacrer plus particulierement cer- « 
tains joursau fervice de Dieu. C’eft pource-<° 
laquenos Peresen ont choifi dans lefquelles<: 
il fautque le peuple s’abftienne de toutes for-€° 
tes d'œuvresexterieures & d’actions corpo-‘< 
relles, pourfervir Dieu pluslibrement, vac-< 
quer à l’oraifon & à la contemplation, affifter << 
àPOfice divin & aux Sermons, & faire toute 
cèqui peut conduireau falut ; mais le Diable s< 
quiaimeàrenverfer l’ordre, & qui prend àtà- << 
che de démolir tout ce que l’Efprit de Dieu<* 
bâtit, a prefque ruiné cet édifice; la plûpartt : 
des Chrétiens nefongeant pas àemploïer ces‘* 
jours aux emplois pour lefquels ils font infti-<° 
tuez ; mais à des occupations toutes profanes, ‘ 


 commeàdanfer, à jouer, àregarderles fpec-< 


tacles; à faire bonne chere, & à quantité d’au- < 
tres actions mondaines & charnelles, con-“ 
traires à l’efprit du Chriftianifine. g 

Agrippaneblämepas non plus linftitution 
des ceremonies. Il avoué qu’elles fônt établies 


pour Pornementde l’Eglife; mais ilen blâme 


lexcez & les abus. Il dit que c’eft unechof® 
déplorable que le peuple ait tropdeconfiance 
dans ces chofes indifferentes, & qu’il les obfer- 
ve avec plus d’exactitude que les Commande- 
mens de Dieu. Ilajoûte quequoi que lescére- | 
monies ne foient point matiere d’herefie, elles | 
ontfouventcaufé des {chifimes& des divifñions | 
dans Eglife. Ilne croit pasqu’on doive rom- F 
pre fon unité pour des chofes de peu decofs 
fequençe». & qui ne font rien à la foi. 

mis & Dans 
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D Dans le Chapitre qui regarde les Magif-, Il déclame encore contre les Moines Men- Berri. 
4 rite rats Ecclefiaftiques, il louë l’ancien ufage de | dians dans le Chapitre de la Mendicité; & Corneille 

* l’Eglife de n’élever à cette dignité que ceux | il dit en finiffant,que Richard Evêque d’Ar- 4gripps. 
qui ÿ font bien appellez, qui font vertueux | mach, Malicolus Preyôt de Tubinge, Jean 

& Capables de remplir les fonctions de leur | Evêque de Chartres, & quelques-autres ont 
Miniftere; & il blâme ceux qui ne recher- | écrit contre les Mendians. Il ajoûte que leurs 
Chent ces dignitez que par un motif d’inte- | Ecrits feroient plus tolerables s’ils n’euffent 
Tét; qui ne fongent qu’à s’enrichir, qui ne- | pas condamné la mendicité Religieufe, mais 
Slgent leurs principaux devoirs , qui font | feulement l’abus que l’on en fait. 
adonnez à toute forte de vices, qui s’appro- |  Agrippa aprés avoir traité de bien d’autres 
Prient les revenus de leurs Benefices, qui ap- | matieres, vient enfin au droit Canonique & 
Partiennent aux pauvres; qui menentune vie | à la Theologie. Cela eft encore de nôtre ref. 
toute mondaine; qui abufentenfin deleurca. | fort. I] dit fur le Droit Canonique, qu’ilati- 
ractere & de leur autorité: & il cite l’exem- | ré fon origine du Droit Civil; qu’il pourroit 

le de Boniface VILL. & de quelques autres | paroître trés-faint, mais qu’il couvre fous une 


apparence de pieté les moïens & lesformules 


apes. Il reconnoît que la Puiffance Eccle- 
fiaftique eft bonne &utile; mais il condamne | de prendrele bien d’autrui, pour fatisfaire {on 
avarice ; que dans le fonds, il y a peu de fes conf- 


CEUX quien abufent. Il veut que l’on obéïfle ap. 
titutions qui concernent la pieté, la Religion, 


tous ceux qui font legitimement établis 
le culte de Dieu, & les rites des Sacremens, 


vêques dans l’Eglife de JEesus-CHR:1sT. 

t que c’eft une impieté de méprifer les | fans parler de ce qu’ilyade contraire à la pa- 
rêtres. Enfin, il conclut que les Prêtres font | role de Dieu. La plus grande partie des au 
tres Loix, n’a rapport qu'aux querelles, aux 


bons, que les Evêques font encore plus ex- 
procez, au fafte, à la pompe, & auxinte- - 


Se & que le Souverain Pontife & le 
rince des Prêtres eft au deflus de tout: que rêts des Papes, qui ne fe font pas contentez 
es | des anciens Canons des Peres; mais qui ont 


accumulé tous les jours de nouveaux Decrets 


ieu lui a confié les Clefs du Roïaume 
Cieux & fes plus fecrets myfteres, que celui 

dans leurs Palez, leurs Extravagantes, leurs 
Regles dela Chancellerie: de forte qu’il n’y à 


qui l’honore, fera honoré de Dieu, & que ce- 
ni fin ni bornes à ces nouveaux Canons. Les 


lui qui le deshonore, fera méprifé & puni. 
Le Chapitredes Moines eft un des plus fa- 
Papes ont pouffé cela fi loin, qu’ils ont vou- 
lu commander aux Anges. On a, dit-il, à 


tyriques. Il avoue que leurs Regles font fain- 
" tesÿ-mais il prétend qu’il yavoit de fon temps 

pra Eux quantité de méchans & de fcelerats. | Vienne, une Bulle plombée du Pape Cle-cc 

ment, qui ordonne aux Anges de mener‘ 

droit en Paradis les ames des Pelerins qui‘e 


I En fait une Peinture trés-defavantageufe. 
il attaqueleurs privileges & leursexemptions; 

meurent en allant à Rome pour ygâgnerles ce 
Indulgences. C’eft le Droit Canon qui a ines 


il ne croit Pas neanmoins que fon difcours 
offenfé les bons Religieux, n’aïant deffein de 
Parler que dés méchans, qui font des loups | troduit ces expreffions, que le Patrimoine de 
tavifans couverts de Peaux d'agneau, des re- | Jesus-CHRrsT conffte dans des Roïau- 
nards qui fe font cacher fous des peaux debre- | mes, des Fiefs & d’aures biens, que le Sa- 
‘5 dés hypocrites qui font femblant d’être | cerdoce de JEzsus-CHRisT, &quelaPri- 
mauté dans l'Eglife, eft un Empire & une 
Roïauté: que le giaive de J. C. eft une Ju- 


Adler, & de mener une vie auftere, pen- 
“DE qu ils font poffedez d’une ambition dé. 

Melurée, & qu’ils ne fe refufent rien. Ii pro- | rifdiétion & une puiffance temporelle: quele 

fondement & la pierre de l’Eglife, eft la per- 

fonne du Pape: que les Evêques ne font pas 


tefte nçore une fois qu’il.n’en veut point à 

CEUX qui vivent bien dans leur profeffion, & 
feulement des Miniftres, mais des Chefs, & 
que les biens de l’Eglife ne font pas feuie- 


ci fuivans les veftiges des faints Peres, afpi- 
Qt au comble de ]a perfection. [l avouë que 
ment la doétrine Evangelique; l’ardeur de 
la Foi, le mépris du monde; mais des Tri. 


eur Reple & leur profeffion eft fainte; qu’il 
4 Encore de faints Moines & de bons Fre- 
buts, des Dixmes, des Oblations, des Col 
leétes, de la pourpre, des Mitres, de l’ôr, 


re 
s Men fans, de faints Anachoretes & de 
de l’argent, des perles, des terres: que la 


S Reguliers: maisi 
Ton convienne qw:r. 7? maisil veut que 
puiffance du Pape s'étend à faire la guerre: 


® qu’il y en a auffi parmi eux 
w'il peut diffoudre lef alliances, difpenfer 


lufie ns : : ; 
Fou re ON point de foi, qui font des 

es fermens & de l’obéiffance, dépofer un 
S 2 Evêque 


, Aorent leur profeoe ats > & qui desho- 


140 | 
Herri- Evêque fans fujet ; & donner le bien d’au- 
Corneille trui : qu’il né peut point commettre de Si- 
A3rit#+ monie : qu’il peut difpenfer dudroitnaturel, 
.  & même contre les Loix du Nouveau Tefta- 
ment. Que la fonction des Evêquesn’eft plus 
de prêcher la parole de Dieu; mais de confir- 
mer , de donner les Ordres, de confacrer des 
Temples , des Autels, des Calices, &c. C'eft 
de cette même fource que font venus ces tra- 
fics qui fe font des Benefices , des Indulgen- 
ces, des Difpenfes. Il cite plufieurs Decreta- 
les pour prouver qu’il y a quantité de ces 
loix artificieufes & tyranniques. à, 
L’Inquifition eft fondée furle Droit Cano- 
nique &c fur l’infaillibilité prétendue du Pa- 
pe. Agrippa fait voir que cette pratique eft 
tres-éloignée de l’ancienne douceur du Chrif- 
tianifme. Ilcondamnéla procedurede ce"Fri- 
.“bunal , & foûtient qu’il n’a point d’autorité 
Jegirime. se 
Enfin , la T'heologie vient fur les rangs. 
Il ne parle point de celle des Païens que 
les Peres ont refutée. Il s’arréreuniquement à 
‘celle des Chrêtiens,& commence par la T'heo- 
logie Scholäftique, qui eftméléede citations 


ques , & dont la methode eft differente de 
celle des anciens; parée qu’elle traitelesma- 
tieres par queftions & par fyllogifmes, fans 


aucune élegance. D'ailleurs il avouë qu’elle 
eft pleine de bonfens , &qu’ellea beaucoup | 


fervi à l'Eglife pour combattrelesheretiques. 
Les Auteurs de cet art, ont été le Maître des 
Sentences ; Thomas d’Aquin ; Albert le 
Grand, & plufieurs autres excellens hommes. 
Jean Scot a été Docteur fubtil ; mais qui a 
trop aimé ladifpute. C’eft cette demangeaifon 
de difputer, qui a fait dégenerer peu à peu la 
Theologie Scholaftique en fophifmes. Quel- 
ques nouveaux T'heofophiftes, quin’ont point 
d'autre raifon d’être appellez Theologiens que 
parce qu'ils en ont acheté le nom , ont fait 
une Logomachie d’un artfifublime: cesfor- 
| tes degens courant d’Ecoleen Ecole; fontoc- 
cupez à apiter des queftions frivoles, à forger 
des opinions à leurmode, à donner des fens 
forcez à l’Ecriture Sainte , & à chercher des 
fources de conteltations infinies." [ls rendent 
nôtre Foi , l’objet de la rifée & déla défiance 
des Sages du fiecle ; en négligeant les Livres 
divins de l’'Etriture Sainte, pour s’appliquer 
à des queftions qui ne font propres qu’à la dif- 
pute; dans lefquelles ilsexercent leur efprit ; 
confument leur témps; & font confifter toute 
la doctrine dela Theolopie. Si onleur veut op- 
pofer l'autorité des Saintes Ecritures , ils 
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de l’Ecriture Sainte & de raifons Philofophi- . 


L) 


difent auffi-tôt la lettre tuë ; elle eft perni- F2 
cieufe: elle eft inutile; il faut chercher ce qui Corneille 
eft caché fous la lettre ; & donnent enfuite Agrf#n 
par le moïen de leurs glofes & deleurs argu- 
mens, desfenstrés-éloignez du litteral. Sion 
les prefle, on n’en reçoitque desinjures; &: 
ils netraitentde Theologiens,que ceux qui {ça- 
vent bien difputer , poufler des inftances , 
inventer de nouveaux fens , & fe fervir de 
termes monftrueux que perfonne n’entend. De 
là vient que la TheologieScholaftique a pro- 
duit des erreurs & des herefies: De là vien- 
nent ces conteftations continuelles entre les : 
Theologiens, ce grand nombred’opinions f : 
différentes , &.cette varieré de Sectes oppo- 
fées. 

La Theologie interpretative; qui confifte à 
chercher des veritez cachées fousla lettre de 
l’EcritureSainte pardes fensallegoriques,ana- 
BOgiques où moraux, n’aaucunesregles certai= 
nes. Eile dépend uniquement de la liberté de 
Pefprit : c’eft une efpecedefciencediftinguée 
de l’Ecriture Sainte: chacun abonde fur cefu- 
Jet en fon fens. Quelques-uns de ces Inter- 
Pretes en s’abandonnant à eur efpric , font 
tombez dans des erreurs, quoi qu’ils fuffent 
d'ailleurs tres-fiints, & qu’on les honore 
comme tels dans l’Eglife. On a befoin pour : 
ne point fe tromper, d’une lumiere plus excel- 
lente ; qui difcerne cequieftbon dece qui eft : 
auvais ; c’eft à dire , du Verbe de Dieu , . 
ui eft le feul qui connoiffe le fens de fon 
Père. Ji 
… La Theologie: Prophetique des hommes 
infpirez de Dieu, n’eft pas fujette à l'erreur, : 
puifque Dieu ne les peut tromper, & qu’ils 
n'ont pu etre menteurs dans les chofes qu’ils : 
ont écrites par l’infpiration divine; maisd’ail- 
leurs ils ont été fujets à l’erreur , & ont pû être 
trompez. JE sUs-CHR 15 T Dieu-Hom- 
me eft le feul qui n’a jamaïs pû étretrom- 
pé ni tromper; parce qu’il eft le feul qui ait 
poffedé le S. Efprit conftimment, & fansinter- 
ruption: c’eft le feul Theologien parfait. Il 
ne faut pas neanmoinspour cela croire queles 
Livres de l’ancien Teftamentne font plusd’u- 
fage aprés fa venuë; ils vivent & vivront 
‘oüjours, parce que c’eft la parole de Dieu 
que J. C. n’eft pas venu détruire, mais ac- 
complir & perfeétionner. Agrippa prétend 
que nous n’avons pas tous les Livres écrits 
par l’infpiration de Dieu ; & qu’il n’enrefte 
qu'un petit nombre qui compofe pourtant le 
Canon de la vie. 

Aprés tout, il conclut que toutes lesfcien* 
ces humaines Étant inçertainesouimparfaites » 

er. on 
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se +R: : 
M on ne peut fçavoir où eft la verité, nilatrou- , tention aux dons du Säïnt-Efprit ; pour ap-<< Henri 
Trace ver que par la clef de la fcience & de la dif- | prendredes Philofophés impies & maîtres de‘ Corneille 
84. cretion, qui n’eft autre que la parole Dieu, qui, l'erreur ceque vouspouveztenirde J£ sus: << Agriopar 
\ difcerne ce qui n’a que l'apparence de la ve- | CHR:rsT & du Saint-Efprit ? Croiez-vous ce 
rité,de la verité même, & qui ne peut être vain- | pouvoir tirer de la fciencede l'ignorance de € 
CuË ni parle menfonge, ni parles fophifmes, ni | Socrate ; dela lumiere des tenebres d’Anaxa- « 
par toute ladreffe des Philofophes.Céluiquine ! gore ; de la vertu du puits de Democrite, de 
Veut pas fe rendre à cette parole , où quis’en | la fagefle de la folie d'Empedocle, dela pierée 
éloigne , eft , comme dit S. Paul, un orgueil- | du tonneau dé Diogene, del’efprit dela ftu: « 


leux & un ignorant. C’eft la pierre de rou- | pidité de Carneade, dela Religion de limpiere 


che {ur laquelle nous devons éprouver toutes 
les fciences, les arts & les ‘opinions ; &avoir 
técours à ce fondement folide , nous en fer- 
Vir pour chercher la verité de toutes chofes , 
& pour juger de toutes les opinions & de 
toutes les penfées des hommes. On n’apprend 
Point cette fcience däns aucune Ecoledes Phi- 
lofophes ; Dieu feul & Jesus-CHrisT 
nous l’enfeignent par le Saint-Efprit dans 
fes Ecritures Canoniques , aufquelles on ne 
Peut rien ajoûter , & dont on ne peut rien 
ôter. Cette Ecriture a tant de majelté & tant 
d'énergie, qu’elle ne fouffreaucuneglofe de la 
Part des hommes , ni même de celle des An- 
ges. Il ne faut point lachanger en toutes for- 
tes de formes ; elle n’a qu’un fens conftane, 
fimple ; faint, qui établit laverité, &triom- 
phe de l’impieté & de l'erreur: les autres qui 
‘font moraux, myftiques, cofmologiques, typi- 
ques; anagogiques , tropologiques &allego- 
tiques, peuvent inftruire & édifier le peuple; 
mais on ne peut pas s’en {ervir pour prouver, 
Pour combattre ou pour condamner : il n’y a 
que le fens litteral quilie & qui aftreigne , 
En forte qu’on nepuiffé s’en éloigner. Toutes 
les autres fciences pañlent , celle-ci eft éter- 
nelle : il nefaut pas s’imaginer qu’elle ne re- 
garde que les Theologiens; tous les Fideles 
font obligez d'en être inftruits à proportion 
é leur Capacité; les uns plus ,lesautres moins. 
| faut nourrirles uns de lait, & lesautres de 
Viande folide; mais il ne faut priver perfon- 
ne de la pâture neteffaire dela verité. 
finit fon Ouvrage par une peroraifon 
dans laquelle il exhorte les Chrétiens à cher- 
«0er Uniquement la vérité dans la Bible, où 
il prétend que l’on trouve tous les fecrets de 
a nature, 
Mœurs, 


précipita rion cher- 
#Cher la féence chez desgens quiontpaffé tou- 
»te ne Vie à la chercher inutilement;qui y ont 
2 Pan Out leur tem pe & toute leur induftrie ? 
» Llenfez & impies que vous.étes ; pourquoi 
»travaillez-vous inutilement , fans faire at- 


—— 


| Ariftote & de linfidele Averroës , de la fois 
| de la fuperftition des Platoniciens? Vous vous ‘ 
| trompez, & vous ferez trompez par ceux qui “€ 
ont été trompez lespremiers. Îlexhorte en- 
füuiteles hommes à entendre la voix de Dieu , 

| & à s’appliquer à cette divine fcience , à la- 
quelle rien n’échappe, à laquelle on ne peut 
| rien ajoûter, &quicomprend tout. Skachez, << 
dit-il, que ce n’eft point par le travail qué<< 
| on acquiert cette fcience; mais parla prie-<e 
re & par la foi: qu'ilnefautpaslong-remps<e 
étudier; mais être humble d’efprit & purdec< 
Cœur : qu’il n’eft pas necefaire d’avoir un‘< 
grand nombre-de Livres, mais un efpritpu-< 
rifé. Le feul volume de la Bible contient®# 
tour, & apprendtout à ceux qui ont Pefprite 
éclairé des lumieres divines : car pourles au- € 
tres >» les chofes qu’il contient, font des pa:<< 
raboles &des énigmes: c’eft un Livre deplu- << 
fieurs fCeaux. Priez donc Dieu avec une foi vi-** 
ve & fanshefiter ; que cet Agneau de la Triste 
bu de Juda vienne vous ouvrir ceLivre fcellé; 
cet Agneau feul faint , feul veritable, qui‘ 
feul à la clef de la fcience & dela difcretion, «€ 
qui ouvre ce qu’on ne peut fermer ; & qui<t 
utouvrir & fermer. Cet Agneau eft J£sus. «e 
HRIST ; Verbe & Fils de Dieu fon Pe-« 
re, la Sagefledcïfiinte , le vrai maître, faite 
homme comme nous pour nous faire en- € 
fans de Dieu, à quifoit gloireàjamais. «+ 
Agrippa aïant publié cet Ouvrage à An- 
vers l'an 1530. les Docteurs de Louvain y 
trouverent bien des chofes qu'ils crûrent di- 
gnes’ de cenfure : @& aïant fait un Recueil 
des ‘propoñitions qu’ils defaprouvoient ; ils 
les déférerent à l'Empereur. Il les donna à 
examiner à fon Confeil privé, qui renvoia là 
connoiffañte de cette affaire au Parlement de 
Mälines. Quoiqüe ces propofñtions fuffent 
entre les mains de pluñeurs perfonnes , & que 
Paffaire”fûr pendante depuis un an au Parle- 
mentde Malines; Agrippa ne les avoit point 
vûës, & menfçavoitrien. Quandil leût ap- 
pris il dermanda qu'onluidonnâtune copie de 
ces Propofitions, afin ALES apprendre par là 
ce qu'il devoitexpliquer, corriger ou retracter, 
ù dé 


Benri- 
Corneille 
Agrippa. 
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déclarant qu’il étoit prêt de le faire avec tou- 
te l’humilité poffible. On lui en donna effec- 
tivement une copie le 15. Novembre 1531. 
mais on lui fit dire en mêmetemps, que l’'Em- 
pereur vouloit abfolument qu’il les retractit. 
Agrippa perfuadé qu’on avoit mal pris ou 
mal rapporté {es fentimens , ne crût pas de- 
voir obéir à cet ordre qui lui avoit été don- 
né, fans qu’il eût été entendu ; &il prit le 
parti de faire une plainte contre la maniere 
dont on en ufoit envers lui , & de compofer 
une réponfe à la Cenfure des Docteurs de 
Louvain. 

Il fe plaint dans le premier Ecrit, dela ma- 
lignité de certaines perfonnes qui en veulent 
aux gens de Lettres , qui les calomnient ; qui 
relevent leurs moindres fautes, qui accufent 
d’erreurs& d’hercfe ce qu’on a diten plaifan- 
tant , qui condamnent au feu tout ce qui n€ 
leur plait pas. Aprés avoir déclamé contre cet- 
te conduite, ilajoûtequ’ill’a éprouvée luimé- 
me à l’occafñon de fon Livre de la Vanité des 
fciences & de l’excellence de la parole de 
Dieu, qui n’a pas plûtôt vû le jour , que 
quelques Scholaftiques , & particulierement 
des Moines, fe font mis à déclamer contre ; 
ont entrepris de le condamner, & fe font 
mis à le calomnier & à le perfecuter. Il fepur- 
ge de l’accufation de Magie. Il excufe ce qu’il 
y a de libre dans fon Ouvrage; parceque c’eft 
une Déclamation, dont le fujeteft ordinaire- 
ment feint , & où l’on défend quelquefois la 
fauffeté, on louële vice, & on attaque la vertu , 
pour exercer les efprits , & non paspour éta- 
blir la verité. En haine des TheologiensScho- 
Jaftiques , il dit que ce n’eft pas à eux à juger, 
mais à difputer doctrinalement ; & prétend 
que c’eft aux Jurifconfultes à décider. En- 
fn il fait une Satyre contre les Theologiens, 
pleine d’emportement & de pañon. 

Dans la réponfe à la Cenfure des Theo- 
logiens ; il défend encore fon Ouvrage par 
cette raifon generale; .que e’eft une déclama- 
tion, dans laquelle il ne prétend pasrienaf- 
fürer , mais feulement exercer {on efprit. Il 
fe plaint de ce que fesadverfaires ont donné 
le nom d’affertions à fa Déclamation, & de 
ce qu’ils ont fupprimé l’autre partiedu Titre, 
de Excellence de la Parole de Dieu: ce qui fait 


* voir que fon deflein étoit feulementde mon- 


trer que toutes les fciences font vaines & in- 
certaines en comparaifon dela parole de Dieu, 
quoi qu’en elles-mêmeseiles puiflentétreuti- 
les &t veritables. C’eft ainfi que l’on ditque 
les An es font ifpurs .en comparaifon de 
Dieu, Ces fortes d’hyperboles font ordinai- 


ue a 
res, &onles pardonneaux Auteurs, comme nt 
à faint Jerôme d’avoir dit que le mariage Cor#tilin 
étoit un mal en comparaifon de la Divinité. Agrif? M 


[l ajoûte que quandil y auroit quelques fau- 
tes dans fon Livre , on devoitles lui pardon- 
ner à caufe des bonnes chofes avec lefquelles 
elles font. mêlées. Il rapporte plufeursexem- 
ples des erreurs où les Peres & les plus habi- 
les Theologiens fonttombez. Il reprocheaux 
Lovaniftes les condamnations de Reuchlin , 
d’Erafme, dele Févre d’Etaples & de Pierre de 
Ravenne. Il les accufe d'écrire par pañon , 
par envie , parjaloufe. Il défend enfuite les 

ropoñtions cenfurées par les T'heologiens de 

ouvain ; & adreffant la parole aux Confeil- 
lers du Parlement de Malines, illeur deman- 
de juftice , & fe plaint fort de cequ’ons’eft 
fervi de ce prétexte pour irriter l’'Émpereur 
contre lui. 

Le Traité des trois manieres de connoître 
Dieu par les Créatures, par la Loi &parl’E- 
vangile , roule encore fur le même principe 
de l’excellence de l'Evangile : car quoi qu’il 
avoué qu’on connoît Dieu par les Ceitites 
& par la Loi; il montre que la connoiffance 


que l’on a reçüë de JEsus-CHR1IsT eft 


tout autrement claire & parfaite, que cel- 
le que l’on en avoit par ces deux autres , 
moiens. | 

C’eft auffi fur lemmême fondement qu’il dé: 


tourne les Chrêtiens de l'étude dela T'heolo- 


gie des Païens, &des Ecrits des Philofophes ; 
parce que l’Evangile contient une Theologie 
beaucoup plus pure & plus fublime. Il con- 
feille donc aux Theologiens de s’attacher à 
la doétrine de l'Evangile ; de fe fervirdes 


Commentaires des anciens Peres pour la bien 


entendre , avant que de confulter les moder- 
nes; & d'éviter les queftions curieufes tou 
chant la Divinité. Quand lefprit fera affermi 
dans ces veritez ; & éclairé par ces lumie- 
res ; il pourra alors fans crainte, marcher 
dans les tenebres des autres fciences. 
Nous avons déja dit qu'Agrippa avoit eu 
un differend à Dole avec le Cordelier Ca- 
telinet; à caufe du Traité de Reuchlin, de la 
Parole merveilleufe qu’il expliquoit dans 
cette Ville. Ce Cordelier laïantaccufé d’être 
un heretique judaïfant , parce qu’il avoit in- 
troduit dans l'Ecole la cabale , qu’il croïoit 
un art tres-méchant & juftement condamnés 
Agrippa fit une plainte contre lui, dans la=* 
quelle il fe juftifie du reproche que ce Corde- 
lier lui failoit ;.& montre qu’il n’eft fond 
que fur ce qu’il nefçavoit pas ce que c’étoit 
que la. cabale qu’il attaquoit, 
AgripPa 
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Henri. Agrippa fe plaifoit à faire voir fon efprit, 

reille en foûtenant des Paradoxes dans des Décla- 
“S°P4 mations faites à limitation de celles des an- 
ciens Rheïeurs. Celle qu’il a compofée de 
la Nobleffe & de la Préference du fexefémi- 
ain, eft encore de ce genre. Elle eft pleine 
d'efprit & d’érudition. Mais l'opinion la plus 
Extraordinaire & la plus extravagante qu’A- 
8rippa ait foûtenué, eft celle qui regarde le 
peché d'Adam : fçavoir que fon peché n’a été 
autre chofe quele commerce charnel qu’il eut 
avec Eve: & ce quiteft encore plusridicule, que 
le ferpent ou le démonquiténta Eve, étoit le 
membre viril. Je veux croire que c’eft un jeu 
d’efprit, quoiqu'il ledife & le prouve fort fe- 
rieufement dans une Déclamation faite exprés 
für ce fujet: mais quand cela feroit, eft-il per- 
mis de fe joüer ainfi de ce qu’il ya de plus 
Srave dans la Religion? 

Le Traité du Sacrement de Mariage eft 
Plus raifonnable & plus conforme à la doc- 
trine de PEglife. -H releve ce Sacrement par 
lantiquité de fon inftitutièn, par fa generali- 
té; & par fon indiffolubilité fondée fur ce que 
par le mariage le mari &cla femme deviennent 
une même chair, & qu’on ne peut pas fefé- 
parer de fa propre chair. Il excepte nean- 
moins le cas defornication. El explique enfui- 
te les trois fins du mariage; pour le fecours 
rmgtuel, pour avoir des enfans, & pour évi- 
ter la fornication, Il croit que tous les hom- 
mes doivent fe marier pour quelqu’une de ces 
raifons, à l'éccebtion de ceux qui font im- 
PARLES de Ceux quipouffez par l’efpritde 

1e, ont embraffé une chafteté perpetuelle. 
La Religion empêche ceux-ci de fe marier, 
la Dature interdit le mariage aux aütres. Il 
blâme ceux qui dans le choix-des femmes, ne 
penfent qu’à l’interêt & aux avantages de la 
fortune. {1 blâme aufli ceux qui condamnent 
les fecondes nôces, & Pufage de faire païer 
une fomme à ceux qui fe marientuné feconde 
fois, & de les obliger d’être de la Confrai- 
11€ de faint Jofeph. Il donne desinftru@tions 
trés-utiles pour bien choifir une femme. Il 
AVoit dédié cet Ouvrage à Loüife de Savoie 
S ne du Roi François E Mais il ne plût pas 

JR Cour; & Capellanus Médecin du Roi 
n Ofà le prefenter. On l’accufoit d’avoir par- 

© tropr aVantageufement du mariage. Robert 
PRET qui étoit alors Evêque de Vence, 
eh À qu qu il étoit, wir admodèm Sorbonicè 
PS Re Ou qu’on reprenoit deux chofes 
dft que le mariage. La Premiere , qu'il eût 
d’adultere : là 8° Pouvoitêtre diffous en câs 
% °, Conde ; qu'il n’eût excepté 


_ 
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| de Pobligation de fe marier, queles perfonnes Ze. 
qui avoient embraffé pour toûjours la virgi- Corneille, 
nité. Ce terme, pour toüjours ; paroïfloit 4rzippa. 
infinuer , qu’il m’étoit pas permis de gar- 
der la virginité fans en faire un vœu pourtoû- 
jours. Agrippa s'explique fur ces deux dif- 
cultez. Sur la premiere, il dit qu’il n’a point 
avancé que des perfonnes mariées féparées 
pour caufe d’adultere, puflent contraéter un 
autre mariage; mais feulement que l’aduitere 
étoit contraire à l’union en une même chair: 
que quand il auroit dit, que le mariage étoit 
refolu par l’adultere, il y avoit des Peres, com- 
me Origene & faint Ambroife qui étoient 
de ce fentiment: que c’étoit celui de la plû- 
part des Jurifconfultes : que faint Auguftin 
difpute fur ce fujet contre Pollentius comme 
fur une queftion qui n’eft point matiere d’he- 
refe: qu’il y a desexemples deces feparations: 
que pluñeurs Canoniftes croient que le Pape 
peut difpenfer: que cette queftion avoit été 
agitée entre Erafme & Lée, & qu’on pou- 
voit voir les Notes du premier; que pour lui, 
il s’en tenoit à fa premiere explication, fans 
entrer dans cette queftion. Surlefecond arti- 
cle qu’on luioppoloit, il déclare qu’il n’a pas 
dit que pour n’être point obligé à fe marier, 
il fût neceffaire d’avoir fait vœu de virgi- 
nité perpetuelle; mais feulement qu’il falloit 
avoir choif cet état par un mouvement du 
Saint-Efprit: que tant que Pon eft dans cet- 
te bonne volonté, on peut ne fe pointmarier. 
Il rapporte ces: explications dans la Lettre. 
feptiéme du quatriéme Livre; & il dit que 
Robert Cenalis: en fat fatisfait, & demanda 
qu’il les mît par écrit, pour lever entierement 
le fcrupule. 

Ee Sermon de la vie Monaftique a été 
-compofé par Agrippa pour PAbbé de Brovi- 
“ler qui le recita. 1l y traite fon fujet d’une ma- 
niere trés-noble.. Aprés avoir expliqué ce que 
c’eft que la vie contemplative & la viea@ive,. 
il fait voir qu’elles font unies dans la vie Me- 
naftique dont iltrouve destracesdansl’ancien 
Teftament, dans la-vie deJ ssus-CHR rS1T, 
des Apôtres & des premiers Chrêtiens, & qui 
a depuis été renouvellée par les Saints Peres, 
qui en-ont fait des Regles. Il fait l’éloge & le 
portrait des faints Moines, & traite des trois 
vœux de. pauvreté, de chaîfteté & d'obéif- 
fance, aufquels fe rapportent tous les devoirs. 
de la vie Monaftique. 
… Le Sermon fur l’Invention desReliques de 
“int Antoine, fait pour un Moine de l’Or- 
dre qui porte le nom de ce Saint, eft un Ou- 
vrage de même nature que le précedent. H 
Tap= 
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Henri- rapporte l’hiftoire de l’invention miraculeufe | enfans de Zebedée: qu’elle n’eft point fœur Henri 
Corneille des Reliques de ce faint Anachorete par ŸE- | de la Vierge, &c que faint Jean qui étoit fon Corxalls 
Agritha. vêque Theophile, conduit. par une étoile {ur | plus jeune fils,avoit unan moins que JE su s- Agrihl 
le lieu où ce pretieux dépôt étoit caché. 11| CHR:s'T: que cetretrigamie d'Annenedons 
déclame contre les anciens & les nouveaux | ne pas une haureidée de fa vertu, & que d’ail- 
heretiques, qui n’ont point de refpect pour | leurs ce n’éroit point la coûtume chez ies 
les Reiiques des Saints. Enfin, il exalte | Juifs, qu’une vieille femme fe remariât une 
celles de fint Antoine, dont il releve le | troiñiémefois,encore moins dedonnerle mé- 
merite. . me nom à trois filles differentes: qu’enfin il 
Nous ayons déja parlé de la conteftation | eft contraire à la figure, de direqu'Anne a eu 
qu’il eut à Mets fur les trois Maris de fainte | trois maris: car comme il n’y a pointeu d’aus 
Anne. En voici le fujet.. il y avoit alors une | tre femme qu'Eve formée d'Adam, l’analo- 
hiftoire populaire, que fainte Anne avoit eu | gié demande qu’il n’y ait point eu d’autre fille 
trois maris; {çavoir, Joachiin , Élcophss née d'Anne , que la VIE Marie Mere de 
% Salomas, dont elle avoit eu trois Ma- | Dieu, feconde Eve. La Prophetie du Can- 
ries; l’une mariée à Jofeph, qui eft la Vier- | tique des Cantiques, que l’on adapte à la Vier- 
ge Mere.de Dieu, l’autre à Alphée & l'autre | ge: #14 colombe eff une à [a mere , favorife en- 
à Zebedée, Le Févre d’Etapies avoit com-| core l'unité du mariage de fainte Anne. Si 
battu cette opinion dans un Livre de, uni-| l’on dit qu’Anne a eu diautres enfans, la naif- 
que mariage & de l'unique enfantement de | fance de a Vierge n’a donc pasété miraculeu- 
l» bieñ-heureufe Anne, intitulé, des trois G| ie, comme on'le croi. Enfin letexte de l’E- 
d'une. Agrippa prit le partidele Févre, & eut| vangile marque expreflément que Cleophas 
une conference fur ce fujetavecun Magiftrai | éroit le mari de cette femme qui eft appellée 
de la ville de Mets. Quelques Moines enté-| Marie de Cleophas, & que Salomé n’eit pas 
tez de l’opinion vulgaire, fe mirent à décia-| un homme, mais une femme. 
mer dans des Sermons contre lui. Cela obli-| Claude Faber Prieur des Dominiquains, 
gea Agrippa de reduire la queftion à certaines | dreffa & publia des conclufions contraires à 
propolitions en forme de thefes. Il y foûte- | celles d’Agrippa; écrites d’un ftyle barbare &c 
ñoit qu’il étoit faux que l’Eglife crût que fain- | appuïées fur des fondemens, trés-peu folides. 
te Anne avoit eu trois maris; que ceux qui | Agrippa y fit une ample Réponfe, où il trai- 
ayoient voulu faire brülerle Livredele Févre | te les mêmes matieres plus au long. Canne 
+ écrit contre cette opinion, étoient desempor- | çe Moine lui avoit reproché qu’il n’étoit pas 
tez, qu’ileft plus pieux, plus vraifemblable | Theologien, il rapporte at commencement 
& plus conforme autémoignage des Anciens, |. de\ cet Ouvrage les emplois T'heologiques 
de dire que fainte Anne n'a eu qu’un feul ma- | qu’il avoit eus, & les Ouvrages de Theologie 
ri, que de dire qu’elle en a eu trois; quel’o- | qu’il avoit compofez, & fait mention outre 
pinion contraire eft erronée, fcandaleufe & | ceux dont nous avons parlé, d’un Traité de 
impie: erronée, parce qu’elle eft contre la | l'Homme, & d'un Commentaire fur l’Epître 
verité de l’hiftoire.: fcandaleufe, parce qu’el- | aux Romains, d'un Commentaire fur Mer- 
le eft contraire, aux bonnes mœurs, à l’u- | cure Trilmegifte, qui nefont point parmi fes 
fage de la Loi & des Juifs, 8c.à la vertu de | Oeuvres imprimées. Mais on y trouve deux 
la Mere de la Vierge: impie, parce qu’elle | Ecrits fur l’artäe Raimond Lulle, une Recepte | 
eft contraire à l’explication de la figure, à la | contre la pefte, fepr Livres de Lettres , dix 
Propherie; aux miracles & à l'Evangile: que| Qraifons, la Relation du Couronnement de 
Marie de Cleophas, eft ainfi furnommée du | Empereur Charies-Quint, & quelques Epi- 
nom de fon mari; ,& non. pas de celui de fon | grammes. Ses Lettres font curieufes & bien 
Pere: que Cieophas &-Aiphée font le.mé-| écrités. Quelques-unsontrapporté qu’il avoit 
me, fuivant Egeñppe:. Eufébe & faint Jer6- | faitun Traité pour ledivorcedu Roi d’Angle- 
me: queles enfans-de Cleophas étant plus | terre; mais celanefe trouve point vrai. On voit 
êgez que Nôtire-Seigneur, il étoit impoili | dans fes Lettres , qu’il étoit difpofé à écrire 
ble que cette Marie fût fa feconde fille. C’eft | pour la Reine, & qu'il étoit indigné contre les 
encore une erreur plus grofliere de faire une} Theologiens quiavoient approuvé le divorce: 
arie fille.de Salomas; puifque Salomé eft le Asrippa avoit fans doute beaucoup d'efprit 
20m propre d’unefemme & non pas d'un! & d’érudition. Il écrivoit bien & coimpofoit 
homme ;. que Marie & Salomé font deux des pieces aflez juftes: mais il étoittrop grand 


£emmes differentes : que: Salomé eft mere des déclamatéur trop faiyrique, trop 
: tr 
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: Or. trop libre & trop hardi. Il ne reflechiffoiry Cantbrige ; & qu’elle diftribua de-grandes Fean 
__ Taille pas allez à ce qu’il écrivoir, & le jugement | fommes aux Prédicateurs de l'Evangile &aux Fifber. 
&rPPa. n’étoit Pas ce en quoi il excelloit le plus. | Pauvres. Ce fut encore par fes foins, que 
Semblable à ces Déclamateurs anciens , il | l'on fit venir en Angleterre quantité d’habiles 
ne faifoit pas attention à la folidité de fes | l'heologiens & de Profefleurs des Langues, 
raifonnemens ; mais feulement à Pimprefon : qui firent refleurir les fciences , & principale- 
‘Qu'ils pouvoient faire. Le vrai-femblable lui | ment la Theologie dans les Univerfitez de ce 
{uffoit; & il fe mettoit peu en peine de l: | Roïaume, Il fut élù Chancelier de l’Acadé- 
Cértitude. Voici une piece qui a été faite fur | mie de Can:ibrige, & nomméEvêquede Ro- 
lui, qui exprime allez fon caractere. { chefter par le Roi Henri VIL. au commence 
: c ment du fiecle , fans qu’il eût recherché, ni 
| que perfonne eût brigué pour lui cette digni- 
‘6. Henri VILL qui l’aimoit & l’eftimoit 
beaucoup, lui aiant voulu donner un plus 
3rand & un plus riche Evêché , il ne voulut 
| amis quitter l’Eglife que Dieu lui avoit don- 
née pour époufe. Il fe conferva dans lesbon 
nes graces d'Henri VIII. jufqu’à l'affaire du 
{ divorce, contre lequel il fe déclara. Ce ne 
| fut pas neanmoïins ce qui le broüilla tout à 
fait avec le Roi; mais le ferment de la pri- 
mauté que l’on exigea de lui comme des au- 
teririt s tres Prélats d'Angleterre , & qu’il ne voulut 
Scit y neftit ; deflet , ridet ; irafcitur , in-| pas prêter , fuivant la forme dans laquelle il 
Jcétatur » carpit omnia. .. Jétoit conçû. Sur ce refus, il fut arrêté & 
Ipfe Philofophus ;» Demon , Héros ; Deus] conduit en prifon l’an 1534. Il y fut ferré 
ommi4 | trés-étroitement , & fort maltraité, & y lan- 
; | guit un an entier. Le Pape Paul IIL. voulant 


| | le recompenfer de fes fouffrances, & cou- 
JEAN FISCHER, 


ronner fa vertu, le crea Cardinal, mais cet- 
; A 
E V E QU E 


te faveur ne fit qu’avancer {a mort. Henri 
DE ROCHESTER 


VIIT. prenant cette promotion pour un af. 
front qu’on lui faifoit, prit la refolution de 
le faire executer. 1l le fr interroger, s’ilavoic 
fait demander le Chapeau de Cardinal, ou s’il 
avoit fçû qu’on le lui donneroit. Ce faint 
Lvêque protefta qu’il n’avoit de fa vie defiré 
ET 
C A R D I N AL. 
her JEAN FISCHER, ou FIsHER , étoit 
né dans le Diocefe d’Iork vers l'an 1455. 
h A ne fçait rien de particulier des premie 
Ss années de fa vie. Il fit {es études à Cant- 


cet honneur, & qu’il n’avoit garde de s’y 
tige, & ÿ recût apparemment le degré de 


être attendu dans l’état où ilétoit. Le Roi 
ne laiffa pas de jui faire faire fon procez, 
gocteur en Theologie. Sa fcience & fa pie- 
ant été connus , il fut choif pour être 


ÎL fut condamné au fupplice qu’on fait fouf- 
‘Confefleur de Marguerite Comtele de Ri- 


frir aux coupables de Leze-Majefté le 17, 

Juin 1535. & eut la tête tranchée le 22°. jour 
ie mere d'Henri VII. Roi d'Angle- 
". © fut par fon confeil, que cette 


du même mois. 
On a mis à la tête des Oeuvres de l'Evê+ 
Princeffe fond 
{ai à à Cantbrige les Colleges de 
ant Jean & de Chrift re donna des 


que de Rochefter , je Traité du Roi Henri 

VIIL. contre Luther. Il eft intitulé , Défeufe 
se ns ntretenir des Profeffleursen Theo- 
Le Univerfitez d'Oxfort & de 


des fept Sacremens contre Luther, & dédié au 
Tome XI. : 


Inter Divos nullos non carpit Momus. 

Titer Heroas monfira queque infe“atur 
Hercules. 

Tater Demones Rex Erebi Pluto irafcitur 
omnibus umbris. 

Tater Philofophos ridet omnia Democritus. 

Contrè deflet cunéta Heraclitus. | 

Nefcit queque Pyrrbor. 

Et [cire fe putat omnia Ariftoteles. 

Contemunir cuncfa Diogenes. 

Nullis bic part AGRIPPA, con-! 


Pape Leon X. Aprés avoir reproché à Lu- 
ter fon inconftance & fa remerité, & l'avoir 
repris aigrement de ce qu’il attaque les Indul. 
gences & l’autorité du Souverain Pontife, il 
refute fes erreurs fur les Sacremens en com- 
mençant par celui de l’Autel, fur lequel il s’6- 
tend plus que fur aucun autre, pour montrer 
que le pain & le vin font changez au Corps 

; & 


——— 


Fean 
Fifcher. 


| 
| 
| 
| 
| 
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& au Sang de JEsus-CHr1sT: que la 
communion fous les deux efpeces n’eft pas 
neceffaire aux Laïques; &c que la Mefle eft 
un facrifice. Il défend enfuite les trois par- 
ties de la Pénitence, & prouve la neceflité 
de la confeffion & de l’abfolution du Prêtre. 
A Poccafon du Sacrement de Confirmation; 


parce qu’on n’en voit pas clairement infti- 


tution dans l'Evangile, il montre que J: C. 
a enfeigné & établi plufieurs chofes qui ne 
font pas écrites dans les quatre Evangiles. Il 
ajoûte que leSaint-Efprit a pà apprendre aux 
Apôtres & à l’Eglife, des veritez-que J. C. 
ne leur avoit pas encore enfeignées: que 
d’ailleurs la ceremonie , le Miniftre &e la ver- 
tu de ce Sacrement font fondez fur l’Ecritu- 
ré fainte , autorifez par la pratique de l’an- 
cienne Eglife, & appuiez fur des témoigna- 
ges des anciens Peres. H fe fonde particu- 
lierement fur-le paflage de l’Epitre de faint 
Paul aux Ephefens ( chap: s.) pour prouver 
que le Mariage eft un Sacrement. If traite 
amplement de l'Ordre; & aprés avoir mon- 
tré que c’eft un Sacrement, il refute les er- 
reurs de Luther fur la Hierarchie. 

‘ Luther embarrafié du paflage de l’Epiître de 
faint Jacques touchant l’onction des malades, 
avoit rejetté l’autorité de cette Epiître, & dé- 
claré hardiment qu’elle n’étoit pas digne de 
lefprit Apoftolique. L’Autreur dont nous par- 


‘lons, montre que cela ne fe peut dire qu’a- 


vec une étrange temerité. Il fe fertenfuitede 
ce paffage pour prouver que l’'Extrême-Onc- 
tion eft un Szcrement. Il décrit dans fa Per- 
oraifon le caractere. de Luther d’une manie- 
re fort vive. Îl reprend la-temerité-qu’ila de 
mébprifer les Coûtumes, les dogmes, les Loix 
& la Foi de l’Eglife, & l’Eglife même entie- 
re. Il reprend encore fa conduite & les dé- 
marches qu’il a faites. Il finit en exhortant 
les Princes Chrêtiens de détourner leurs oreil. 
lès de fes impietez ; de ne point nourrir ces 
fchifmes & ces difcordes; de ne point fe lai 
fer fouiller par des herefñes femées par un 
homme fans charité, plein d’orgueil, appuïé 
de foibles raifons, & pouffé par le-feul mo- 
tif d'envie & de jaloufe: & enfin , de s’é- 
lever avecle même courage & la-même for- 
ce contre cette herefie naiflante, qu’ils s’é- 
leveroient contre les Turcs , les Sarrafins & 
des Infidéles. 

Luther aïant répondu à cet Ecrit d'Henri 

IIL: avec beaucoup d’emportement, & fans 
aucun ménagement pour la perfonne d’un 
Roi, dont il devoit du moins refpecter la di- 
gaité, ce Prince en fut tres-offenfé, & l’aïant 
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çaufe , &c. Il déclare qw’ 


témoigné aux Princes d'Allemagne, Luther  %4 
fe crût obligé de lui écrire une. Lettre plus Fÿ/shtfi 
moüerée , lui demandant pardon de ce qu’il: 
avoit pà écrire de choquant contre lui. [ly 
marquoit qu’il étoit petfuadé que ce Livre: 
qui portoit le nom de Sa Majefté, n’étoit 
point d’elle; mais de quelques perfonnes qui 
avoient abufé de fon nom, & particuliere- 
ment du Cardinal d’Iork , qu’il appelle Ja 
pefte de fan Roïaume. Il.témoignoit enço- 
re qu'il croïoit Sa Majefté favorable à ce 
qu’il appelloit l'Evangile ;. c’eft à dire, à 
la nouvelle doctrine, & tâchoit de fe jufti- 
fier de ce qu’il avoit écrit contre l’Eglife & 
contre le Pape. I1 finiffoit {a Lettre par ce 
fouhait , que le Roi d'Angleterre devintbien- 
tôt Difciple parfait de Jesus-CuHrrsT, & 
qu’il fic profefion dela doctrine Evangelique. 
Cette Lettre eft datée du 1. de Septembre. . 


1525. 

Henri VIT fit une Réponfe à cette Let- 
tre, dans laquelle il fe déclara l’Auteur du 
Livre contre Luther, fe plaignit de la ma. 
niere outrageule dont il traitoit lé Cardinal 
d'Iork ; & témoigna qu’il étoit auffi attaché 
à la doétrine de l'Évangile & de l’Eglife, qu’il 
étoit oppoié à celle que Luther appelle fauffe- 
ment doctrine Evangelique. Il reproche à 
Luther fa temerité , fes impietez, fon obfti- 
nation ; fes emportemens, fes déreglemens, 
les mouvemens & les guerres dont il a été 
rc ‘il ne lui répondra 
plus , voïant que cela eftinutile. Enfin, il 
Pexhorte ou à.révoquer publiquement fes er- 
reurs , ou à s’enfermer dans un Monaftere; 
pour les pleurer le refte ce fes jours. 

Le Roi d'Angleterre aïant crû qu’il nede- 
VOIt pas entrer davantäge enliceavec Luther; 
l’Evêque de Rochefter entreprit la défenfe de 
fon Prince, & ft un Traité contre la Répon- 
fe de Luther. Cette défenfe eft partagée en 
douze chapitres, dont il explique lui-même 
les fujets dansla Préface, Dans le premier »" 
il confond l'arrogance avec laquelle Luther. 
avoit parlé , en affürent ficrement que tous « 
fes dogmes étoient du Ciel ; & en avançant 
quantité d’autres propolitions aufli temerai 
res que celle-là. 11 montre dans le fecon 
Chapitre, que c’eft en vain que Luther t4- 
che de couvrir ou de déguifer des erreurs M4“ 
nifeftes.._ Dans letroifiéme, il juftifie l’ufa- 
ge où.eft l’Eglife, de faire communier les 
Laïques fous une feule éfpece. Dans le.qua* 
triéme , il refute la principale erreur de Lu* 
ther, que la fubftance du pain & du vin font 
avecle Corps & le Sang def sus-CH = _ 

dt ans” 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 147 
_ Fean dans l’Euchariftie aprés la confecration. Dans | dition Apoftolique; quoiqu'il ne foit pas con- Fean 
Fjcher, les cinquiéme, fixiéme , feptiéme & huitiéme, | tenu dans l’Ecriture Sainte, doit être obfervé Fifcher, 
il prouve que la Meffe n’eft pasun Teftament | par les Chrétiens. La dixiéme, qu’on nedoit à 
_ Ou une Promefle, comme le prétendoit Lu- : pas feulement recevoir ce qui eft de T'radi- 
ther; mais un Sacrifice. Dans le neuviéme, tion; mais encore les ufages approuvez par 
il fait voir que Luther a imputé au Roid’An-  lEglife univerfelle. ‘#3 _ 
&leterre des. chofes.qu’il n’a point dites. Dans prés avoir établi ces principes generaux, 
le dixiéme., il foûtient que l’on doit ajoûter | il rapporte l’un aprés l’autre les articles con- 
foi aux explications de l’Ecriture Sainte, ap- | damnez dans la Bulle de Leon X. & ce que 
Prouvées par le confentement unanime des | Luther avoit écrit pour leur défenfe; & le 
Peres. Dans l’onziéme, que le jugement fur | refute pied à pied. L’article fur la Primauté 
les dogmes de la Religion appartient aux Pré- | du Pape, eft un des plus amples & des plus 
ats , & non pas au peuple. Il entreprend | travaillez. 
ans le douziéme de prouver que l'Ordre & | Fifcher attaqua enfuite Oecolampade ; com- 
le Mariage font des Sacremens qui.conferent | me il avoit.fait-Luther , & compoñà cinq Li- 
la prace, | vres de la Verité du Corps &du Sangde]J.C.. 
Evêque de Rochefter a fait encore un | dans l’Euchariftie contre le Traité d Oeco- 
autre Ouvrage plus confiderable contre Lu- | lampade fur l’explication des paroles de l’inf- 
ther ; {avoir une Refutation de la Défenfe | titution de l'Euchariftie. Il y rapporte les pro- 
que cet heretique avoit faite des Propoñitions | pres termes d'Oecolampade; & met en fuite 
condamnées par la Bulle de.Leon X. Avant | de chaquearticleune refutation , dans laquelle 
Que d'entrer en mariere, il y établit dix veritez | il montre qu’Oecolampade a mal cité ou mal 
Pour fervir de principe. La premiere, que la | entendu les paffages qu’il allegue, & fait voir 
Plüpart de.ceux qui.fe font appuiez unique- | la fauffeté & l'impieté de ce qu’il avance. 
ment fur .leur efprit-particulier , pour inter- Ce font-là les deux principaux Ouvragesde 
preter l’Ecriture Sainte ; font tombez dans | controverfe de PEvêque de Rochefter.  : 
des erreurs; & que c’eft-là la fource ordinai- |. I] encore faitun Traité en forme deCon= 
re des-herefes. a feconde verité, que fi ce- | ference contre Luther, pour défendre la ne 
la eft arrivé aux anGiens heretiques , cela peut | cefité &t l'autorité du.Sacerdoce: une Refu- 
doit encore arriver à ceux qui fuivent la | tation du Traité que Velenus avoitécrit, pour 
meme methode. La troifiéme verité, que | prouver que S. Pierre n’étoit jamais venu à 
quand il y a quelque conteftation fur l’Ecri- Rome; & un Difcours contre les Ecrits de 
ture Sainte ou fur quelque verité qui con- | Luther , prononcé le jour que les Livres de 
cerne l'Eglife Catholique, il faut qu'il y ait | cet Heretique furent brûlez en Angleterre, 
un Juge, & que le Souverain Pontife, qui | traduit.de l’Anglois.en Latin par Paceus. 
eft le chef, a toûjours eu la prérogative dans | Les autres Ouvrages de l’Évêque de Ro- 
ce Jugement. La quatriéme verité, que tou- | chefter, font trois Livres d’une feule Magde- 
tes les controverfes ne peuvent pas toûjours | laine contre le Kévre d'Etaples : un Com- 
étre décidées par la feule autorité de l’Ecri- | mentaire Moral fur les fept Pfeaumes Péni- 
ture Sainte. La cinquiéme, que le Saint-E£- | tentiels : deux Sermons, ’un de la Paffion de. 
Prit a été donné à l'Eglife, pour y demeu- | Nôtre Seigneur , l'autre de la Juftice des 
+ Toujours ; afin qu'il pût l’éclairer & lui | Chrétiens: un Traité des Moïens de parve- 
nité connoître la verité quand il s’éleveroit | nir à la fouveraine perfection de laReligion, 
S erreurs, La fixiéme, que le Saint-Efprit | qu’il compofa étant en prifon : un Difcours 
SC fervi jufqu’à prefent, & qu’il fe {ervira | fur la Charité: un Traité de la Priere , & des 
toüjours de la langue des Saints Peres de l'E- | Paraphrafes de quelques Pfeaumes. 
€ pour extirper les herefes & enfeigner | Cet Auteur étoit tres-bon Theologien. Il 
: 4 Vraie doctrine. La feptiéme;, qu'il eft clair | avoitétudié l’Ecriture Sainte & les Peres. Il 
. : ue tous ceux qui ne reçoivent pas la doétri- | avoit beaucoup de bon fens & de folidité de 
Er des Peres, méprifent la doctrine du Saint- | jugement, & peut pañer pour un des plus 
#Prit; &.n’ont pas l’Efprit de Dieu. La hui- |exaéts & des meilleurs Controverfiftes de 


HER que fi le Saint-Efprit a parlé par la | fon temps. Ses Oeuvres qui avoient été im- 
Vino de chaque Pere en particulier , pour | primées féparément en Angleterre , ont été 


ER de l'Églife ; on doit croire àplus | recueillies & imprimées en un feul volume à 
iches La qu'il le fait dans.les Conciles ge- Wirizbourg, en 1597. 
* Aneuviéme, que ce qui cftde Tra-' 
472 THO- 


. 
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vivre. Il fe gouverna de maniere qu'il étoit Thom 
agreable à fon Prince, confideré de la No- Mr | 
O M MORUS blelle, aimé du peuple, eitimé par les gens 
TH AS 23 de Lettres, & dans une réputation generale 
defageffé, de probité & de Religion, n’aïant 
- int d’autres ennemis que ceux ‘de l'Etat, & 
CHA N'CEL LE R ke P'Eglife La place éminente où il étoit, lui 
devint bien-1ôt à charge; & s'étant trouvé 
- D'ANGLETERRE. attaqué de maladie, pacs prétexte pour 
- demander à Henri VIIE. qu’il voulûr agréer 
Thomas “pie Morus, étoit d’une honné- qu’il fe retirât, prévoïant fans doute les ré- 
Morus. À te famille de Londres; quoiqu’ellene fût | volutions qui alloient arriver. I donna:fa dé 
pas d’une qualité fort diftinguée. Les Auteurs | miffion, & fe retira de la Cour le r$.:de Mai 
neconviennent pas de l’année de fa naiffance: | 1531. pour ne fonger lerefte de fes jours qu’à 
car felon les uns, il nâquit en 1473. felon | fe préparer à l’autre vie. Il ne joüit paslong- 
les autres en 1477. & felon d’autres €n | temps dureposqu’il croïoit s’être procuré : car 
1483. Son pere appellé fean Morus, expli- |aïantrefufé de figner l’acte du Parlement, qui 
quoit le Droit Anglois à Londres, c’eft à di- déclaroitleRoi d'Angleterre Chef de PEglife 
re, qu’il faifoit la profeffion d’Avocat con- | Anglicane, il fut arrêté; & aprés avoir été - 
fultant, donnant des refolutions & des déci- | quatorze mois refferré trés-étroitement dans : 
fions touchant les queftions fur lefquelles il Ja Tour de Londres, follicité plufieurs fois 
étoit confulté : emploi alors fort honorable & inutilement d'approuver lAétedu Parlemen ts 
fort lucratif en Angleterre. Il eut foin dei] fut conduit à l’Audiencele premier jour de 
l’éducation & de linftruction de fon fils, Juillet 1535. On luidemanda Pourquoi ilne 
qui fe donna tout entier à l'étude des bel- | vouloit pas reconnoître le Roi pour Chef . 
les Lettres, malgré fon Pere, qui l’arra- | fouverain des Eglites d'Angleterre, commé 
cha de fes études, pour lui faire embrafler | Je Ciergé Pavoit reconnu, &-fuivant:la Loi : 
fa profeffion. [l s’y appliqua quelque temps & | du Parlement. I dit qu’il n’avoit point 'oùi! 
fut eftimé pour la confultauion; mais il ne. parler de ce Reglement; & qu'étant fepa- 
négligea point les belles Lettres, & il vou- | ré du monde ; & jetté en prifon comme 
lut auffi lire les Ouvrages des Peres. ‘Il ex- Un ennemi, qui n’étoit plus membre de PE- : 
pliqua publiquement dans fa jeuneffe les Li- tat , il n’étoit pas neceffaire qu’il dît fon avis 
vres de la Cité de Dieu de faint Auguftin; & für cette Ordonnance: qu’il ne vouloir plus 
il fe feroit entierement dévoüé à cette der- | fe mêler des affaires du monde, & qu’il avoit 
niere profeffion, s’il n’eût fenti qu’il pou- | refoiu déneplus fonger qu'à fervir Dieu, me- 
voit difficilement fe paflkr de femme. il ai. | diter 1 Paffion du Sauveur & fe préparer à 
ma mieux, dit Erafme, être un mari chafte, | ja mort. IHfuraccufé d’avoir écrit à PEvêque 
u’un Prêtre impudique. Il fut marié trois | de Rochefter, pour le confirmer dans fà refo- 
is, & eut trois filles & un fils de fà Pre- | lution. On le preffà dedirefon fentiment fur 
mere femme. Il futlong-remps Jugeou Syn- la Loi du Parlement, & il ne pût s'empêcher 
dic de la Ville de Londres; & rendit ja Juf- | de déclarer ouvertement c£ qu’il en penfoit. 
tice avec tant d’integrité & de fagefle, que ie | Là-de(fus il far condamné à avoirlatête tran- 
| Roi Henri VIII. le jugea capable d'emplois chée; & fa fentence lui aïanc été prononcées 
A plus confiderables. Il le firvenirà fa Cour mal. il fut reconduit à la Tour. La mortnel’éton- 
gré lui. I Fenvoïaen France & dans les Païs. | na point: il emploïa les cing joursde vie qui 
Bas en qualité d’Ambaffadeur, pour negotier | lui refterent, à S'y Préparer, & alla le 6. de 
des affaires d'Etat. 11 le combla de charzes & Juillet au fupplice avecla joie & la conftance 
d’honneurs en le faifanr Confeiller d'Etat, | des anciens Martyrs. 
Chevalier, Vice-Threforier du Roïaume L’Ouvrage de Morus où il y a leplus d’ef 
d'Angleterre, Chancelier & Adminiftrareur prit, eft fon Utopie, dans laquelleila dref- 
du Duché de Lancaftre; & enfin Chancelier | fé à Pimitation de Piaton, le plan d’une Re- 
du Roïaume le 26. d'Oétobre de l’an 1529. | publique parfaite. Rien n’eft plus agreable 
à la place du Cardinal Volfey. Ces honneurs | & en même temps plus inftruétif & plusuti- 
ne Changerent point les mœurs de Morus. Il le pour la vie civile que cet Ouvrage. Il ef 
continua toûjours le mêmeamour pour lajuf | plein de quantité de maximes & de loix dont 
tice, la même douceur, la même maniere de | on peut faire un tré;-bon ufage dans les re 
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Lies & découvre les fources de tous les maux dont} Mais la Réponfe à ceque Luther avoit écrit Thsm2s 
#5 ilsfontafAigez; maisil contient peudechofes contre le Roi d'Angleterre, eft un Ouvrage Miras. 
touchant la Religion, fi ce n’eft ce qu’ildit de de Theologis. Elle eft plus élegante que cel- 
celle des Utopiens, fur laquelle il fair des re- | le de l’Evêque de Rochefter; mais elle n’eft 
marques que l’on peut appliquer à celle des: pas fi profonde nififolide. C’eft une contro- 
Chrêtiens: comme parexemple, que les Uto-! verfe où il entre beaucoup de perfonel , & 
piens laiffentialiberté dela Religion chez eux, | où Luther eft pouflé vivement. Cet Ouvra- 
qu’ils ne forcent perfonne d’embraffer celle, ge de Morus eft partagé en deux Livres. 
qu’ils ont: qu'ils permettent qu’on feferve de} L’Explication de la Paffion de J. C. ce 
raifons & de difcours moderez, pour établir | tient des reflexions morales fur PHiftoire 
la Religion qu’on croit la veritable; mais de la Paflion de Nôtre Seigneur, tirée des 
qu’ils ne fouffrent pas qu’on fe ferve de vio-| quatre Evangeliftes, felon le Monoteffaron de 
lnce nidedifcoursinfolens & feditieux: qu'ils Gerfon, dont il fuit l’ordre. Il finit à ces pa- 
Ont parmi eux des gens qui font confifter leur | roles: lors ils s’appracherent, @ mirent les 
eligion à fervir le public, comme à affifter | #œins für Jesus. Sanderus dit que Morus 
es malades, à rérablir les grands chemins, | compofa cet Ouvrage dans laprifon, & qu’il 
és ponts, les chauffées, à faire des édifices | fut enlevé pour êtreconduit au fupplice dans 
REPAS &c. qu’il y en a qui font profeffion | le temps qu’il en étoir à cet endroit de la Paf- 
garder la virginité, 4 s'abftiennent en- | fion de Nôtre Seigneur. Ce même Auteur 
Uërementde manger de la viande, & qui me- | parle encore d’un autre Ouvrage que Morus 
Nent une vie auftere & penible: qu’il yen a} compofa dans fa prifon, écrit en Anglois, de 
d’autres qui fe marient & vivent comme le ref- | /a Cowfoiation dans la tribulation. Ce Traité n’a, 
té des hommes: quelespremiers font plus ref-| point été traduit en Latin, ‘ni imprimé, Îl y 
pectez parmiies Utopiens; parce qu’ils vivent | à enfin une belle Priere tirée: des Pfeaumes, 
TRE motif de Religion: que les Prêtres pour implorer le feçours de Dieu contre la 
des Utopiens font d’une fainteté exemplaire: tentation; & exprimer le mépris que l’on a 
wil n'y en a que treize dans chaque Ville, | pour le démon; & les fentimens d’efperan- 
çavoir, un dans chaque Temple, qu’ils obéif. | ce & de confiance en Dieu. Ce font-là les 
fent tous à un Pontife: qu'ils font choifis par | Osuvres de "Fhomis Morus imprimées à 
le peuple, &:confacrez par le collese des | Louvain en 1566. 
Prêtres; qu'ils ont droit d'exhorter, de re-| Si l’on veut voir un beau portrait du corps, 
prendre & d'interdire auxhommes l’ufage des | de l'efprit & des mœurs de Morus;-il faut lire 
chofes ficrées: peine que les Utopiéns crai- | la trentiéme Lettre du disiéme Livre des 
gnent plus que toute autre; parceque ceux qui | Lettres d'Erafme; écriteà Uiric Hutten. I] y 
enfont Punis, paffent pour infames : qu'ilsont | eft dépeint comme un hornme accompli , 
la confcience déchirée par horreur que leur | pieux; fçavant, vertueux, prudent, équitable, 
imprime la Religion; & qu'ils font puniscor- | de bonne humeur; agreable en converfation, 
porellement par les Magitrats, s'ils ne font! humbte, charitable ; conftant; en un mot, 
promptement pénitence. Ces Prêtres des Utô: | orné de toutes les belles qualitez que l’hom- 
Piens peuvent avoir dés femmes: mais cela| me peut fouhaiter. Sa maifon étoit comme 
ft rare parmi eux; & ils en bnt, ce font des | le domicile des Mules. H écrivoit trés-bien en 
veuves, ou des filles âgées, & d’une vietrés- | Latin ; mais il étoit encore plus habile dans 
Téguliere, Ce qu’il dit encore des T'em ples; | la Langue Grecque. Il s'écoit exercé à toute 
des Habits des Prêtres, des Fêtes, des Obfe- | forte de ftile, pour s’en faire un bon. Per- 
Ques & des autres Ceremoniesdes Utopiens, | fonne'ne parloit mieux far lechamp. li avoit 
Peut avoir auf quelque application ,‘ quoi | l’efprit prefent & penetrant: fa memoire ne 
dû plus éloignée, à celles des Chrétiens ; | luf mañquoit jamais: fes penfées font fines: 
Face qu’il BR LEE que les jours de | fon difcours eft vif, élegant & fablime. 11 
4 es, ils fe confeffent & fe demandent par- | re manque pointdefei ni de fubrilité: IL étoit 
da IS UPS aux autres, avant que d'entrer | même fort picquant dans la difpute, comme 
ns leurs Temples, eft la pratique littera- | il Pa faie voir dans fon Traité contre Luther, 
#4 un des pr éceptes de PEvangile. Il à été generalement cftimé de tous les Sças 


À 4 Hiftoire de Richard ILE Roi d'Angle- | vans de fon temps; & n'a point eu d'autre 
adverfaire parmiles gens ie Lettres, que Ger- 


cu n 
n'être de DER pas achevée, ne regarde point ns de 
j Her On plus que Jes Epigrammes & | main Brice, qui fit l'Ausi Morus. Des Epi- 


les Ver cripti 
| T3 que 


CCS 


an 382 mi a 
1 
Le 


PTS à 


Thomas que Gérmain.Brice avoit faite en vers d’un 
Morus..* Combat d’un Vaiffleau François. conduit par 


Fean 


-Driedo, 


il engagea Morus de fupprimer la Réponfe 


fujet. Il yaencoreparmiles Lettres d’Erafme, 


] EanDR1EDo, en Flamand Driedotus F 


snême Ville. Sa profeflion ne l’empêcha pas 
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LS 


le Capitaine Hervée contre deux Anglois, | 1535. 
Ses Oeuvres font un Traité de l’Ecritu- 


donnerent occafon à cette querelle. Bri- 
ce fut touché fi vivement de la maniere 
infultante dont Morus avoit raillé fa Piece; 
qu'il fit une Satyre trés-violente contre lui 
fous le titre d’Æwri-Morus, qui ne parut que 
long-temps aprés les Epigrammes. Ce Livre 
furaffez mal reçû du Public; & les gens de 
Lettrestle trouverent:fort mauvais. Erafme 
témoigna à Brice, qu'il n’approuvoit pas fon 
procedé; & lui manda qu'il s’étoit fait plus 
de tort par cet écrit, qu’il n’en avoit fait à 
Morus. Il lui confeilla de faire fon poffble 
pour en retirer les exemplaires. D'autre côté, 


tre Livres: un Traité de la Concorde du Li-, 
bre- Arbitre @ de la Prédellination: un autre 


Traité de la Captivité @ de la Redemption du 
genre bumain: &un Traité de la LibertéChre- 
tienne en trois Livres. Le premier de ces T'rai- 


1550. les autres au même lieu en 1547. & 


1552. 

fre Traité de l’Ecriture Sainte & des dog- 
mes Ecclefaftiques, eft précedé d’un Avertif- 
fementqui merite d’être lü. Driedo y demande. 
deuxchofes pour le rétabliffement de la paix: 
la premiere, qu’on s’appliquât avec foin à re- 
chercher l’ancienne Tradition, & qu’on la prit 
pour regle: la feconde, qu’on fe donnàt la pa- 
tience d'examiner les Scholaftiques. La pre- 
miere feroitconnoitrequeleserreurs que l’on 
rejette, font des nouveautez contraires à ce que 
les Apôtres & leurs fuccefleurs ont enfeigné: 


qu’ilavoitfaite. On peut voir là-deffus la Let- 
tre35. dutreiziéme Livre, & les15. &c 16.du 
quinziéme. La derniere-eft de Morus qui écrit 
à Erafmeavecbeaucoup de moderation fur ce 


une excellente Lettre de Morus fur fa démif- 
fion de la charge de Chancelier avec{on Epi- 
taphe, Livre 27. Epitre 9. 


pee 


ques conviennent tous dans les dogmes qui 
TE A N concernent le fonds de la Religion, & qu’ils 
| J à .| ne font en conteftation que {ur des queftions 
sci problematiques. Il avouë qu’il fe peut faire 
D Ë R. I E D | O _[que les Scholaftiques de ces derniers temps 
LÉ A 127 + | aïent. agité des queftions inutiles; maisil re= 
marque que les herefes ont obligé de traiter 
des queftions aufquelleson n’auroit pas penfés 
fi les veritez qui ont des liaifons à ces quef: 
tions n’avoient été attaquées. Il rapporte en“ 
fuite les articles fur lefquels on en impofe 
aux Scholaftiques, en les accufant d’erreur$ 
qu’ils n’ont point foûtenuës: comme de n€ 
plus enfeigner la neceffité.de la Foi en J. C: 
pour.être juftifié, de tenir qu’on merite l4 
grace par fes bonnes œuvres; &c que l’on ob- 
tient la remifion des pechez par fes propres 
forces. Il foûrient que rien n’eft plus éloigné 
de la doctrine de l’École: quel’on y enfeigne 
quon ne peut être juftifé ni fauvé fans la 
oi en JEsus-CHR1IST, & qu'aucun 


natif de Turnhout dans ie Brabant, fit fes 

études à Louvain, & s’appliqua fortement 
à la Philofophie & aux Mathematiques. Il 
reçût le«bonnet de Docteur en Theologie 
au mois d'Août 512. Ce fut Adrien Flo- 
rent (depuis Pape fouslenom d’Adrien VI.) 
qui le lui donna; & qui en faifant la .cere- 
monie, l’avertit qu’il ne devoit pas s’attacher 
fi fortement aux fciences profanes; & qu’a- 
prés les avoir étudiées pendant un temps, il 
devoit s’appliquer à la Theologie, & y faire 
fervir ces fciences. Il fuivit ce confeil, & de- 
vint Profeffeur en T'heologie dans l’U niverf- 
té de Louvain. :l fut aufli-Curé de faint Jac- 
ques &.Chanoine de faint Pierre dans.la | mais que cette Foi dait être vive & accom” 
pagnée de Charité pour juitifier : qu’il n°ÿ À 
de prêcher-& d'écrire des Livres. Il s’oppofa | point de Theologien qui ne convienne qu 
au Lutheranifme avec beaucoup de vigueur; 
mais il écrivit modeftement, fans aigreur, & 
fans pafion. C’eft de quoi :Erafme le louë | Dieu; &t qu'il n’y a aucun merite qu’à CAUE 
dans la dixhuitiéme-Lettre du douziéme Li- | de J.C.& parJ.C. : 
vre. Ilmourut à Louvainde 4. d'Août:535.! Il examine dans le premjer Livre, quels fon 

e 


tes, mais fur la grace & la mifericorde. 


Le jour eft marqué dans fon Epitaphe 7. 


mais l’on y amisparerreur l’année 1555.pour Driedi 


re, @ des Dogmes Ecclefiaffiques , en qua- : 


Traité de La Grace € du Libre- Arbitre:‘un: 


tez a été imprimé à Louvain en 1533. & 


& la feconde apprendroit que les Scholafti= 


Juif, ni Gentil n’a été fauvé fans cette Fois 


l’homme ne doit point s’appuïer fur fes mer | 
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les Livres canoniquesdel’Ancien & du Nou- 
Veau Teftament; & répond aux dificultez 
qu'on fait contre ceux que l’Eglife reçoit. 
Il traite dans le fecond, des Verfons , des 
Editions & du Sens de l’Ecriture Sainte. Il 
préfere les T'extes originaux aux Verfions , & 
avoue que la Vulgaten’eft pas exempte de fau- 
tes. Il croit qu’un même pañlage peut avoir 
Piufieurs fens litteraux. Îl établit pour ‘regle 
du fens de l’Ecriture Sainte, la dotrinede 
PEpolife & la Tradition, 
+ Dans le troifiéme, il explique les regles 
que faint Auguftin a données pour l’intelli- 
gence de l’Écriture Sainte; & il y traite des 
Obfcuritez & des diffiicultez que l’on y peut 
rencontrer ; foit pour les termes ; foit pour 
les chofes. Il y a bien de l’érudition dans ce 
ivre ; qui comprend beaucoup de chofes ; 
Mais en traitant de la Chronologie , il s’éft 
liffé tromper par le faux Berofe , & par les 
autres Auteurs fuppofez d’Annius de Viter- 
be . qu’il allegué comme des Auteurs dignes 
€ foi. RE 
Le quatriéme Livre, eft des dogmes.Eccle- 
fiaftiques : il a fix Chapitres. Il traire dans 


lepreinier, des Livresapocryphes, &delauto.. 


rité des Ouvrages des Peres : dansle fecond, de 
la veritable EglifedeJEesus-CHR rs7T:dans 
le troifiéme ; de l’Eglife de faint Pierre , ou du 
Saint Siege Apoftolique : fi on doit la re- 
connoître & l’honorer comme le Chef & Ja 
Mere des autres Eolifes ; &.s’il faut quetous 
les Fideles foient foûmis à l’Evêque de Rome 
comme au Pafteur univerfel de l'Eglife : dans 
le quatriéme , de l'autorité & de la puiffance 
de l’Eglife: filon eft obligé d’adherer à fes dé- 
cifions comme aux Livresde Ecriture Sainte: 
dans ie cinquiéme , des chofes que l’on doit 
Croire à caufe de l’autorité de lÉglife ;.quoi- 
qu’elles nefetrouvent pas dans l’EcritureSain- 
te; comme le Baptème desenfans, lesSacre- 
een; le Célibat, les vœux Monaftiques , le 
Sacrifice de la Mefle, le Culte des Saints, 
le Purgatoire ; les Prieres pour les Morts , 
lnterceffion des Saints. Le fixiéme contient 
ne Réponfe aux objections que l’on peut 
re fur ces Articles. 
.Driedo traite toutes.ces matieres par tra- 
iition > &t appuie la doctrine de PEglife fur 
“-CNtureSainte, fur les décifñons des Conci- 
€s & les fentimens des Peres, dontil cite les 
Paffiges les plus beaux & les plusformels; & 
: £S amufe pointcomme quelquesautres Con- 
TOverfiftes, à Chicaner &àentrer dans des dif- 
DAT Perfonnelles, Il s’dttache à établir la ve- 
79» fans attaquer les perfonnes : & c’eftce 


ES 
qui l’a fait préferer avec juftice par Erafme à 


tous les autres Controverfites de fon temps. Driedo. - 


Il peut même être comparé à ceuxquiont 
été les plus celebres Controverfites dans nô- 
tre fiecle ; & on peut dire , qu’il ne lui 
manque qu'un peu plus de critique fur les 
Auteurs ; faute de laquelle il cite fouvent 
les faufles Décretales des Papes, les Ouvra- 
ges de faint Denys. &: d’autres Ecrits fup- 
pofez. 

La matiere de la Grace & du Libre-Ar- 
bitre ; eft une des plus épineufes & des 
plus difficiles de la Theologie. Elle com- 
mençoit à être agitée dés ce temps-là, par-- 


ce qu’elle faifoit un des. principaux fujets 


de la controverfe avec Luther. C’eftauffi fur 
quoi Driedo à travaillé avec le plus d’appli- 
cation ; & fait le plus d'Ouvrages. Le pre- 
mier, eft de l'Accord du Libre-Arbitreavec 
la Prédeftination. Il femble peut-être aux 
Lecteurs, dit-il dans fa Préface , que je ne: 
dois pas parler d’une matiere fi dificile & 
ñ fublime que celle de.la Prédeftination & 
de la. Reprobation; .& on croira quec’eft 
une chofe temeraire & inutile de fonder les : 
fecrets, de-la volonté :de Dieu. Pour mon- 
trer quil n’en eft pas ainfi , il remarque 
que rien ne nous eft plus fouvent reprefenté 
dans l’Ecriture Sainte , que la volonté de 
Dieu agifflant tantôt par mifericorde , & 
tantôt par juftice : que nôtre flut y eft 
attribué à fa volonté ,: à fa grace &: à fa 
mifericorde .. & la. damnation & le peché : 
à nôtre volonté: qu’ainf Dieu nous donnant 
par. fa Prédeftination une grace qui nenous : 
eft point dûë ; & nous la refufant par fa. 
Reprobation qui eft fuivie de la peine que 
merite nôtre peché ; cette doctrine nepeut 
être que trés-utile à tousles Chrétiens, tant 
pour humilier l’orgueil du Libre-Arbitre , . 
que pour relever la grandeur & la gloire 
de la grace & de la mifericorde divine. La 
Prédeftination relevela mifericorde de Dieu; . 
la Reprobation fait connoître fajuftice, Par 
à.l’homme connoît fa mifere ,  & voit 
le. befoin qu'il a.de la grace. & de la 
mifericorde de Dieu: deux. chofes qu'il eft 
tres-important. de fçavoir ;.& que l’on ne 
peut ignorer ; fans demeurer dans la mife- 
re: Tout Chrétien doit fçavoir qu'il eft né 
vafe. de deshonneur , &:qu’il ne peut être : 
devenu un vafe pretieux que par la volon- 
té de Dieu, quil’a prédeftiné gratuitement; 
& que fi Dieu lavoit laiffé dans la dam- 
nation qu’il meritoit par le peché, il n’au- 
roit fait aucune injuftice. Il- conclut. de ces 
HAXI=.- 
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maximes, que l’on doit divulguer, & rendre 
populaire la doctrine de la Prédeftinarion &c 
de la Reprobation , & quenon-feulement el- 


le n’ett pas nuifible; mais qu’au contraire elle 


eft neceflaire au peuple, & tres-propre à le 
confirmer , le nourrir & l’entretenir dans 
la Foi Chrêtienne, pourvû qu’on la pré- 
che à propos. Il ajoûte neanmoins, que par- 
ce qu’il y a des perfonnes qui traitent la ma- 
tiere dela Prédeitination & de la Reprobation 
d’une maniere trop dure, &'qui nienñt le Li- 
bre-Arbitre , il faut apporter un fage tempe- 
rament , & ufer de précaution dans lexpofi- 
tion de cette doétrine, particulierement quand 
on parle au peuple. Il fe propofe donc atant 
à traiter ce fujet, d’éviter deux extremitez : 
une, d’aneantir le Libre-Arbitre,enélevant 
la grace de Jusus-CHRI1sT; l’autre d’af- 
foiblir la grace de J. C. en foûtenant la li- 
berté. ‘ 

Il partage fon Ouvrage en deux parties , 
& la premiere en trois Chapitres. Il fe pro- 
pofe d'expliquer dans le premier; le fens des 
termes dont on fe fert dans cette matiere : 
dans le fecond , s’il y a quelque caufe de la 
Prédeftination ou de laReprobation de la pärt 
de la volonté de l’homme prévûë : dans le 
troifiéme , il veut accorder les expreffions de 
V'Ecriture Sainte & des Peres, qui paroiflent 
oppoñées les unes aux autres. Selon lui ; la 
Prédeltination n’eft pas feulement la volonté 
de Dieu , par laquelle il veut donner 
titude éternelle à ceux qu’il a prévûs qui 
mourront dans la jufticé : elle ne renferme 


pas feulement la prefcience du falut; mais le 


decfet , l'intention & la volontéde Dieu de 
fauver le Prédeftiné par les moïens qu'il lui 
prépare pour obtenir la vie éternelle: de mé- 
me la Re tion meft pas feulement une 
prévifion du peché & de la peine qui fuivra 
le peché du reprouve ; 
la peine dûé au peché. La difference qu'il ÿ 
a entre l’une & l’autre , c’eit que la Prédefti- 
nation renferme la préparation à la gloire, 
& les moïens qui y conduifent , aulieu que 
la Réprobation n’eft pas unepréparation des 
moïens qui conduifent à lapeine; parce qu'il 
prépare la peine à ceux qui pechent ; & ne 
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c'eità dire, des attionsqu'ilsfont parleur Li- 74 
bre-Arbitre aidé de la grace; il rejette ce fen- Drie#! 


| divine. 


labea- 


mais ordonnance de 


» 


EQU'E 


timent , & conclut felon les principes & les 
raifonnemens de faint Auguftin, que la Pré- 
deitination eft route gratuite ; & que le bon 
‘ufage de la Grace & les merites ne font 
‘pas la caule , mais l'effet de la Prédeitinacion 


Quant à la Réprobation ; il croit que 
comme ce n’eft point en vüé d'aucun merite, 
que Dieu accorde la premiere grace au Pré: 
| deftiné ; de même ce n’eft point à caufe d’au- 
 cun démerite du Reprouvé, que Dieu permet 
qu’il tombe dans le peché, ou qu’il ait le pe- 
ché originel : car Adam n’avoit point de dé- 
: merite, pour lequel Dieuluiait ;ermis depe- 
cher ; & les enfans n’ont point merité le pe- 
ché originel par aucun peché précedent. C'eft 

à caufe de la deiobetilance d'Adam , que 
Dieu a permis que tous fes Defcendans nà- 
quiffent dans le peché originel. Adam a été 
|créé dans un état qu’il pouvoit pecher & ne 
pas pecher. Dieu a permis qu’il pechât , en 
ne lui donnant pas un fecours qui l’eût infail- 
liblement empéché de pecher; fecoursqu’il ne 
lui devoit pas. Son peché a rendu tous fes 
Defcendans coupables & fujets à la mort & . 
à la damnation. Dieu a été le maître de ti- 
rer de cettemafle de corruption,ceux qu’il lui 
a plû par fa mifericorde ; & de laiffer les au< 
}tres dans l'Etat oùilsétoientreduits parle pe- 
ché originel. C'eft ainf que Driedo explique 
[la Prédeitinarion & la Reprobation, confor- 
mément aux principes de faint Auguftin. Il 
{e propole les objections que l’on peut faire 
contre cette doctrine, & y répond fuivant 
les mêmes principes, & par des paflages de 
ce Pere. 
| Pour accorder cette doctrine de la Pré- 
 deftination avec le Libre-Arbitre , il pole 
|les maximes fuivantes. La premiere , que 
quoique la prefcience des merites nefoit pas 
la caufe de la Prédeftination ; la prefciencë 
des pechez eft la caufe dela Reprobation, €ñ 
prenant la Reprobation pour la condamnät 
tion du pecheur au fupplice éternel. La {€* 
conde , que quoi que l'Apôtre dife que Dicl 
fait mifericorde à qui il veut , & qu’il enduf” 
cit qui il veut, cette volonté de Dieu n’€ 


prépare pas leurs volontez à la faute. S'ilper- 
! met le peché , ce n’eft pas pour le punir ; 
mais pour faire éclater fa juftice dans la pu- 
nition des pechez que l'hommea commis par 
fa propre volonté. 

Entrant enfuite dans la principale queftion , 
fi Dieu prédeftine les hommes à la gloire en 
confequence de la prévilion de leurs merites ; |appeller 


pas fans raifon ; elle eft au contraire touté 
pleine de fagefle : que fa raifon n’eft P 

neanmoins le merite del’homme ; mais la M3 
niteftation de fa juftice {ur les Reprouvez » ê 
| de fa mifericordeenvers les Prédeftinez: qu Un 
peut avoir auffi des raifons particulieres pOU 
à la Foi & à la Grace quelques-Ws 
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chofes qu’il ne fera jamais , &c qu’il a refolu. Sean 
de ne faire jamais; de même on peut direque Driedo. 
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D .des-Reprouvez ; Mais qui font ou entiere- 
- ##%. ment cachées, ou tout. à fait incertaines. La 


troifiéme maxime ,_eft que nôtre damnation 
vient de nous , & nôtre falut de Dieu: per- 
 fonne n’étant’damné que par fa propre faute , 
ë perfonne n'étant fauvé que parla Grace de 
1u: car ce n’eft point la réfolution que Dieu 
a prife de permettre le peché, qui eft la caufe 
que les hommes fontpunis; c’eit le peché ori- 
ginel ou actuel. La quatriéme , que quoique 
les Saints & les perfonnes qui ont de l’accez 
auprés de Dieu ;, ne puiffent pas obtenir par 
leur merites les chofes qui n’entrent pasdans 
l’ordre de la Prédeftination , ils peuvent obte- 
nir de Dieu qu’il accorde au Prédeftiné les 
bonnes œuvres & les recompenfes , qui font 
-{elon fa volonté. La cinquiéme ; que quoi- 
que toute la Prédeftination n'ait point d’autre 
Caufe que la volonté de Dieu; neanmoins en- 
treles effets de cette Prédeftination generale, il 
ÿ En à qui font caufe lesuns desautres, & que 
“a Foi eft le principe & la premiere caufe des 
bonnes œuvres. La fixiéme, que Dieu aban- 
donne les hommes , & les endurcit en leur 
‘refufant fes graces ; à caufe des pechez préce- 
dens qui ont merité cet abandonnement & 
cet endurciffement. La feptiéme, qu’un Chré- 
tien ne doit point être étonné de ceque Dieu 
fépare les uns de la mafle de corruption , & 
qu’il y laiffe les autres ; parce que la foi lui 
doit apprendre que tout le genre humain a 
mérité la condamnation par le peché du pre- 
mier homme : que fi l’on demande pourquoi 
Dieu fait grace à lun, & ne la fait pas à 
l’autre; on peut répondre que cette queftion 
-eft pareille à celle d’une perfonnequideman- 
deroit pourquoi Dieu n’a pas fait le monde 
autrement qu’il eft, 
Danslafeconde partie ,aprés s’êtrepropolé 
s plus fortes.objetions que l’on peut fai- 
TE pour montrer que la Prédeftination gra- 
tuite ne peut s’accorder avec laliberté, il éta- 
blit encore quelques maximes : Ja premiere, 
Que-la Prédeftination ni la grace n’impole 
“ucune neceffité de contrainte à la volonté, 
n y opere aucune immutabilité : la fecon- 
€ » que la Reprobation ne détruit pas non 
Plus la liberté de l’homme, puifqu’il fuit fes 
Touvemens &:fa volonté : la troifiéme , que 
5 pese dire que celui qui eft prédeftiné ; peut 
paire Prouvé ; & que celui qui eft reprouvé 
ie Prédeftiné, fi on ne confidere que la 


m . . LA i 
utabilité de Ja volonté de l’homme; qui 
Peut fe porter au bien 


la Juftice & de | 
Puifque l’on dit qu, < 
_ Tome XIV, 


oi: la quatriéme, que 
que Dieu peut faire pluleurs 


+ 


& au mal, décheoir de 


l’homme peut faire ce que Dieu a prévü quil 
ne feroit pas : la cinquiéme, que la liberté*de 
l’homme en cette vie ;confifte non-feulement 
en ce que fa volonté agit fans contrainte, & 
fuivant fon gré ; mais encore en ce qu’elle 
agit fans neceñfité , & d’une maniere contin- 
ente ; donnant fon confentement à ce qu’el- 
e veut, & pouvant n’y pas confentir. Sixié-= 
mement, ilfe{ertde la fameufe diftinétion du 
fens compofé & du fens divifé » quoi qu'il 
n'emploïe pas ces termes : Le Prédeftiné ne 
peut pas mourir dans.le peché mortel. Cette Pro- 
pofition eft vraïe en tant qu’on veut fimple- 
ment marquer l’incompofhbilité de l’attribut 
avec le fujet pris dans coute fon étenduë; com- 
me quand on dit, il ne fe peut pasfaire qu’un 
homme qui dort marche ; c’eft à dire, tant 
qu’il dort ; mais ces propofitions ne feroient 
pas vraïes , fi l’on vouloit dire, que cescho- 
fes font abfolument impoffbles. & 
Deces principes, il tireles conclufons fui- 
vantes:la premiere, que quoique le Prédeftiné 
ferve Dieu par la Foi & par la Charité que 
Dieu luiainfpirées ; & qu’il perfevere jufqu’à 
la fin dans la bonne volonté que le Saint-Efprit 
lui a donnée, il a toûjoursle pouvoir de com- 
mettre le peché; & que de mêmele Reprou- 
vé fert le Diable par fa mauvaife volonté que 
Dieu n’a point faite en lui; mais qui vient de 
l’homme même ; qui confent à la fuggeftion du 
démon. Lafeconde, que quoiquele Libre-Ar- 
bitre de l’homme ne puiffe pas empêcher l'effet 
de la Prédeftination ou dela Reprobatien, ce- 
pendant ni l’un ni l’autre ne contraint la volon- 
té de l’homme, & nela neceffite à rien faire: 
qu’elle demeure toûjours libre; &qu’ileften 
fon pouvoir de faire le bien ou le mal. La 
troifiéme , que quoique Dieu ait prédeftiné 
à la juftice ceux qu'il a prédeftinez àlagloi- 
re ; il n’a pas prédeftiné à la coulpe ceux 
qu’il a prédeftinez à la peine: car il couronne 
{es œuvres dans les Prédeftinez, & condam- 
ne dans les Reprouvez desactionsqui ne vien- 
nent point de lui. La quatriéme , que la Re- 
probation n’a niexcitéla volontéau peché; ni 
préparé la malignité de la concupifcence, ni 
porté à la cupidité , ni été caufe en aucune 
maniere de la chûtede l’homme. Lacinquié- 
me , que quoique la Prédeftination &t la Re. 
probation ne dépendent pas du Libre- Arbi. 
tre de l’homme; toutefois les bonnes œuvres 
aufquellesles hommes font prédeftinez, & les 
mauvaifes dans lefquelles Dieu permet que les 
Reprouvez tombents, font faites par la vo- 
V lonté 


| 
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Fear” lonté libre de homme d’une maniere contin- 
Drie. gente. Ainf quoiqu'un Prédeftinénepuifle 


pas de toute éternité être reprouvé; il peut 
faire des chofes aufquellesil n’a pointété pré- 

deftiné ; & quoiqu’un Prédeftiné ne puifle pas 

devenir Reprouvé, il peut toutefois l'être. La 
fixiéme , que Dieu a élù avant la creation du 

monde , non ceux qu’ilaprévüsdevoir croire 

& obéir par les forces de leur: volonté libres 

mais ceux qu’il a refolu de faire tels, & qu'il 

feroit croire & obéir volontairement. Onne 

doit pas pour cela dire qu’il ôte le Libre-Ar- 

bitre ; parce que Dieu incline tellement les 

volontez à croire & à bien faire , qu’il les 
fait croire & bienfaire,non parune contrain- 
te; mais librement & de leur bon gré: 

* Entrequantité d’objeétionsaufquellesil ré- 
pond;,une des plusremarquables, eft quelesau- 
trés Peres n’ont pas parlé de la même maniere 
que S: Auguftin ; &queS: Profperavoue-que 
plufieurs Cätholiques avoientété perfuadez que 
fa doctrineétoit contraireà celle des Anciens.Il 
répond que ceux qui font dans cette penfée fe 
trompent : que quoique les prédeceffeurs de 


: S: Aguftin n’aïent pas parlé ficlairement que 


lui de Péleétion & de la vocation des Prédef- 
tine, parce que l’herefe n’étoit pas encoreéle- 
vée, ilsn’onttoutefoisrien ditdecontraireà la 
doctrine de S. Auguftin ; qu’ils l’ont même ap- 
prouvée, foit tacitement; foit expreffément ; 
étant perfuadez que Dieu avoit tout prévû, 
qu’il gouvernoittoutes chofes par fa volonté, 
que fà prefcience ne peut point être faufle , 
ni fes defleins être fruftrez , ou leurexecution 
empêéchée: que perfonne ne peut étre délivré de 
la maffe de perdition, que par la gracede Dieu , 
& que celui qui-en eft tiré ; a été élù & écrit 
de toute éternité dans le Livre de vie; mais 
qu’étant aufir écrit que ces Elûs ne font 
point contraints de croire.& de-bien faire 
malgré eux ; qu’ils font appellez à-croire vo- 
ontairement ét librement: ces Peres qui 
avoient à combattre les Manichéens, fefont 
plus appliquez à faire valoir ces expreffions 
que lespremieres ; ce qui a trompé les Prê- 
tres de Marfeille, qui ont mal entendu le 
fentiment des Peres. Il défenden paffant le 
fentiment de Faufte; mais il s'étend fort au 
long pour expliquer la doétrine de faint: Au- 
guftin ; & fa celebrediftinction des deux gra- 
ces: de celle de l’état d’innocence, &t decel- 
le de l’état: de l&nature corrompuë: la pre- 
miere-étoit un fécours fans lequel Phomme 
n'auroit pas pû perfeverer; mais qui ne le 
faifoit pas perfeverer : & la feconde eftun 
cours. qui le fait perféverer, 


C’eft le fondement & la clef du Syftéme de 

S. Auguftin , que Driedo fait & explique dans 
cet Ouvrage & dans le fuivant ,. qui eft de la: 
Grace & du Libre-Arbitre, où il établities mé- 
mes principes ,enrefutant les erreursdes Pela- 
giens touchant la Grace , les forces du Libre- 
Arbitre , & le peché originel. Il-ytraite pro4 
blematiquement la queftion , & les enfans 
qui meurent fans baptême , fouffrent la 
peine du fens-; mais il tient l’afirmative 
plus probable. Il faitvoir que la concupifcen- 
ce & les miferes de-cette vie font deseffets du 
peché: Aprés avoir refuté les Pelagiens &c 
ceux qui donnent trop au Libre-Arbitre, il: 
attaque les Manichéens, qui font Dieu au- 
teur du mal; & combat dans le fecond Li: 
vre ceux quianeantiffent, nientou expliquent 
mal le Libre-Arbitre. Il apporte d’abord ; 
fuivant fa methode , lesobjeétions contre le 
Libre-Arbitre. Il pofeenfuite desprincipes ». 
& il répond enfin aux:objections qu’il s’étoit 
propotées. C’eft en quoi confifte la premiere 


prit 


partie de ce Livre. Danslafeconde il répond 
aux objeétions de Pelage contre la Grace & le: 
peché originel. Enfin il répond dans la troi-’ 


fiéme aux objectionsdes Manichéens, en fui- 


vant toûjours exactement les principes & les: 


fentimens de faint Auguftin. | î 

Le Livre de laCaptiviré &de la Redemp* 
tion du genre humain,-a-été compolé aprésles 
précedens ; mais il remarque dans fa Préface 
qu’il doit les préceder ; parce qu’on ne peut 
bien raifonner dela Grace & du Libre-Arbitres 
que lon n'ait auparavant connu :la: Capti 
vité & la- Rédemption du genre humain. Il 
partage cet Ouvrage en fix Traitez. Ilrappor- 
te dans le premier les herefñes &:les erreurs 
contre ce myftere. Dansle fecond il découvre 


la fource & l’origine de la captivité dont | 


J: C: nous a délivrez ; & fait connoître 8 
grandeur des gracesque J. €. nous a meri* 


tées. Dans le troifiéme, il refutelesargumens 


des Heretiques & des Païens contre le my#* 
teredenêôtre Redemption. Dans lequatriéme» 
il apporte les raifons pourlefquelles le fruit d® 
la Paffion de J. C. eft appliqué à quelques” 
uns ,- & non pas à d’autres. lecéhiis dans 
le cinquiéme, fi.chaque homme a-dans cell 


vie,-un fecours fufffantpourpouvoir être F4! » 


participant du fruit de la Paffion de J £ s U 5 


Cris. Dansle dernier ,.il établitd® 


rincipes generaux {ur la grace & fur le 2°. 
re- Arbitre. Il ya de tres-belles chofes 441% 
ce Traité fur la chûte de l’homme, fur »' 
redemption de J. C. fur leschofesqu'il 4 po 
ritées ; fur les mérites des Saints » Sur eiob 


re tisfaction de J. C. pour les hommes , fur le 
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tion de contrainte ou de neceffité: la feconde, 


fruit & les effets de fa Paffion & de fa Mort, 
&c. Il montre que l'application du fruit de la 
Pafion de J. C. ne fe fait pas par la fimple foi , 
parlaquelle un homme croit fermement que 
{es pechéz lui fontremis; & que la foi quinous 
juftifie, doit étreaccompagnéedebonnes œu- 
vrés. Les hommes font préparez à cette foi 
EXterieurement par la prédication ; parle mi- 
niftere des hommes , par la crainte, par les 


l’exemption de mifere. Il diftingue trois de- 
grez dans l’exemption de peché & de mifere : 
le premier de ne pouvoir pas pecher ni être 
fujet à la mifere; c’eft l’état des bienheureux : 
le fecond, de pouvoir ne plus pecher & ne 
pas être troublé; c’étoit l’état du premier hom- 
me dans l’innocence:le troifiéme, d’être dans 
la neceñité d’être fujet aux miferes de la vie , 


dans l’exemption de peché:latroifiéme, dans Driedo. 


Occafons, &c. &.interieurement par la gra- 
ce de J. C. qui prévient leurs volontez. Le 
fruit de la Pafion n’eft pas appliqué àtousles 
hommes, quoique J. C. foit mort pour tous 
que tous puiflent profiter de fa Mort, s’ils 
Veulent croire ; parce quetousleshommesne 
Ont pas appellez également , &n’ontpas re- 
gù les mêmes graces: que quelques-uns en 
dont privez ; parce qu’ilsn’ontpas voulu crôi- 
Te, d’autres, parce qu’aïant eu la Foi &la Juf- 
Uce , ils l’ont perduë par leurspechez: d’au- 
tres enfin , parce qu’ils n’ont pas merité de la 
recevoir. Il ne croit pas quetousleshommes 
ent des fecours fufffags pour croire ou pour 
£e relever de leurchûte , quandilsfontdéchüs 
de la grace qu’ils ont une fois reçûé. Cepen- 
dant il dit qu’il ne faut jamais defefperer de 
perfonrie en particulier , & croire que Dieu 
donne à tousles pecheurs dans certainstemps, 
& dans certaines occafñons, des fecours inte- 
rieurs fuffifans » par lefquels ils peuvent croi- 
re qu'il y a un Dieu , qu'il eft remunerateur 
des Juftes; & ne pas méprifer JE su s- 
HRAST l’auteur du falut qui leur eft re- 


velé. Si les enfans n’ont pas de fecours en leurs 


perfonnes , ils les ont dans leurs parens, ou 
is les ont eus dans Adam, qui en aïant mal 
ufé, a été caufe de leur perte, 
. Driedo aprés avoir ainf écrit de la Re- 
demption de J.C. crût devoirtraiter de la li- 
erté Chrétienne & Evangelique. Les No- 
Vateurs abufoient decenom en foûtenant que 
Cette liberté donne le droit de vivre comme 
Se 4e füivant les prétendus mouvemens du 
à -Efprit ; en obfervant feulement les re- 
es de l'amour de Dieu & du prochain & les 
ne de l'Evangile prifes fuivant le fens qu’el- 
femblent avoir. C’eft cette erreur que 
:"Hedo combat dans le premier Livre ; & 
pau le faire flon fa méthode, il examine 
PER OR ÊSe que liberté. Il diftingue trois 
Saintes 1e ruse marquées dans l'Ecriture 
Sr ee Re er uée du peché, la fervitude de 
ceffité.” | à Qrude decontrainteou de nc- 
bertez : la € même trois fortes de li- 
Prémiere confifte dans l’exemp- 


—— 


& de ne pouvoir pas êtreentieremeñtexempt 
de toutpeché ; mais d’en êtretellement déli- 


vré par la grace qu’il ne regne plus dans ce 


corps mortel. C’eft cette derniere liberté que - 
JEsus-CHR1ISsT nous ameritée. Ellene 


confifte pas à faire tout ce qui nous plaît. El- 
le n’exempte pas delafujetion introduite par 
les loix civiles ou naturelles, ni de J’obéif- 
fance que les fujets doiventà leur Prince, les 
Citoïens aux Magiftrats, ou les Serviteurs à 
leurs Maîtres. Elle ne.rompt pas les obliga- 
tions contraétées par les vœux ou par les fer- 
mens. Elle ne rend pas les biens communs : 
elle ne donne pas laliberté de violer impuné- 
ment toutes les loix humaines. Cela donne 
occafñon à Driedo de traiter amplement des 
loix humaines, Eccleñaftiques & Civiles, & 


de faire voir que l’on eft obligé en confcience 
de s’y foûmettre & deiles obferver. Ilexamiñe 
en particulier les cas dans lefquels elles obli- 
gent ou n’obligent pas. Il y traite du pouvoir 
des Papes & des Evêques, de immunité des 


Clercs ; de la coûtume , de l’élection , de 


lexcommunication & de la dépoñtion des P2- 
pes & des Rois , de la pluralité des femmes, - 
& de plufeursautres queftions ; qui font plü- 
tôt de Droit que de Theologie. 


Il examine plus en particulier dans le Cha- 
pitre premier du fecond Livre, les cas dans 
lefquels les loix humaines obligent & n’obli- 
gent pas: Îl rejette le fentiment de Gerfor;, 
qu’elles n’obligent point, fi elles n’onture 
liaifon avec la Loidivine ou naturelle. Il croit 
que les Loix injuftes n’obligentpointencon- 
fcience; mais que les Loixpofirives qui com- 
mandent de faire une chofe qui n’eft d’ailleurs 
nicommandée ni défenduë par aucune Loi di- 
vine, font d’obligation; maisqueles Loix font 
fufceptibles d'interprétations. Il traite dans le 
fecond Chapitre , des Puiffances Ecclefiafti- 
ques & Civiles , &c eft tres-favorable à lEc- 
clefaftique. Dans le troifiéme, il condamne 
les défenfes de leguer des biens aux Eplifes. 
Leqguatriémeeft contre les Ecclefaftiques qui 
retiennent les biens d’Eglife, fans s’agquitter 
de l'office pour lequel le Benefñice leur eft don- 
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Fean. n6, & contre les Pafteurs ablens de leur trou- | pouvoir faire un long fejouren aucun endroit. Phi su à 
Driede. peau, ou qui ont pluñeurs Beneñces. Dans le | Le Roi Louis XII. le demanda comme fon Derit 


cinquiéme, iltraite de la juftice & de l’in- | fujet, & le fit venir de Padouë où il étoit, i 


juftice des impôts. Danslefixiéme, de la juf- 
tice de la guerre & de lapunition de mort. Il 
demande fi un malfaiteur eft obligé de fe met- 
tre en prifon; & s’il peut rompre la prifon 
pour s'enfuir. Il.croit qu’il le peur, pourvu 
qu’il ne faffe point de violence au Juge, ni 
aux Officiers qui le gardent. Il ne croit pas 
qu’un Criminel foit obligé de découvrir un 
crime qui lui cauferoit la mort à lui ou à un 
autre; & blâme la queftion que l’on donne 
pour fçavoir les complices, à moins qu'il n’y 
ait apparence qu'ils pourront recommencer à 
cominettre les mêmes crimes. Dans les deux 
Chapitresfuivans , il traite des Ordonnances 
des Evêques & des excommunications: dans 
le neuviéme, de l'ignorance qui peut excufer: 


dans le dernier, de plufieurs cas particuliers 


fur l’excommunication. ; 
Dans le premier Chapitre dutroifiéme Li- 

vre, il propofe treize argumens contre l’o- 

bligation d’obétr aux Loix humaines fous pei- 


ne depeché, & y répond dans les fuivans. 


Dans le feptiéme, il montre que les hereti- 
ques adminiftrent vraîment les Sacremens, & 
qu’ils peuvent lier & délier, quand ils ne font 


point feparez de l’Eglife. Dans le dixiéme & 


dans l’onziéme, il fait voir que les Fideles 


peuvent recevoirlicitement les Sacremens, de 


leurs Pafteurs & de leurs Evêques, quoique 
méchans , & qu'ils ne doivent point fe féparer 
de leur communion, s'ils n’ont été nommé- 
ment excommuniez par leurs Superieurs. 


P HI LI P P.E: 
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PHriztrer Decius de Milan célebre 
Jurifconfülte étudia le Droit à Pife, & 
aïant été reçû Doéteur en cette fcience à 
l'âge de vingt-deux ans, y enfeignà le Droit 
Canonique. Il y eut Felin pour collegue & 
pour antagonifte, qui lui ceda le champ, en 
fe retirant à Rome; & eut enfuite le credit 
de faire fortir Decius de Pife, où neanmoins 
il fut bien-tôt rappellé, aprés avoir profeflé 
quelque temps à Sienne. Mais fon merite fin- 
guieraui lui faifoit méprifer fes confreres, le 
rendañt odieux à ceux de fa profeffion, il fut 
obligé d’alter d'Univerfité en Univerfité, fans 


pour être Profefleur à Pavie, aux gâges de 
deux mille forins. Il fut par là obligé de foù- 
cenir le Concile de Pife auquel il fut ap- - 
pellé, & pour lequel il écrivit. Cela lui at-. 
tira l’indignation "& les foudres du Vatican; 
& l’armée ennemie étant entrée dans Pa-- 
vie, fa maifon fut pillée, & tout ce qu’il 
avoit , fut emporté. Ainfi Decius. dépouillé 
de tous fes biens, fe vit contraint de fe re- 
tirer en France , & de demander quelque . 
gratification au Roi. Il demeura deux ans à : 
Bourges; & obtint enfin deux cens cinquan- 
te écus d’or d’appointemens avec une Char- 
ge de Confeiller au Parlement de Grenoble. 
Ikeut enfuite une Chaire à Valence. Sa re- 
putation lui attira un 
liers. Le Pape Jules IL. qui l'avoit excom- - 
munié, étant mort; Leon X: qui lui fucce- 
da leva l’excommunication de fon Prédecef- : 
feur, & le manda à Rome pour y enfeigner 
le Droit Canon. Il #’ofa accepter ce parti, : 
de crainte de déplaire au Roi François [. qui - 
l’'empêcha même de retourner à Pile. Ilrefta. 
quelque temps à Pavie; mais voiant qu’on: 
ne luipaioit point fa penfion, & que la ville 
de Milan étoit affiegée par | Empereur Maxi- 
milien, il retourna enfin à Pife, où il fit fa 
demeure ordinaire. Il mourut neanmoins à - 
Sienne l’an1535.âgé de 8r.ans. Il s’étoit fait : 
faire de fon vivantun tombeau magnifiquede 
marbre à Pavie, dont l’Epitaphe ne lui fit pas ! 
beaucoup d’honneur, , 
Nous n’avons pas parlé ici de ce Jurifcon- 
fulte à caufe de fes Confeils & de fes Regles 


| de Droit Civil, qui ne peuvent pas lui me- 


riter une place parmi les Auteurs Ecclefafti- 
ques; mais à caufe de fon Commentaire fur 
les Decretales, imprimé à Lyon en 1551. & 
à caufe de fon Confeil pour l'autorité de l’E*. 
glife, à Poccañon du Concile de Pife; &c du 
Difcours compofé pour la défenfe du Concile” 
qui fe trouvent dans la Collection de Goldaft 
tome 2. de fa Monarchie. eo 
Il ne fuit pas entierement dans ces deux 
Ouvrages les principes des Theologiens de. 
Paris fur l’autorité du Concile au deflus 
Pape; mais il prétend qu’il y a deg cas dan® 
lefquels le Pape peut être jugé par le Conct’ 
le; & entre ces cas, il met le fcandale 19° 
toire qu’il donne à l’Eglife. Il fait voir d8n$ 
la défenfe du Concile de Pife, que l'Eglite 
avoit befoin dereforme dans fon Chef &t danf 
fes Membres:que le Pape Jules EI. le rt 


rand nombre d'Eco= 


LL 


Philippe bien, & ne voulant pas convoquer de Con- 
"“#  cile general pour y travailler; les Cardinaux 
avoient été en droit de le faire pour .le bien 
general de l’Eglife:-que ce Concile ne pou- 
. voit pas être affemblé à Rome, à caufe de la 
violence ‘iu Pape, & que fa convocation à Pife 

étoit legitime. 
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“JRCQUES 
Bb s DRE VERSER 


siD'ET.APLE S: 
| = cœuEs Le FE vRE, ef diftingué, de Jacques 


nel Be. OELBEDA;, Docteur de la Faculté de 
de Theologie de Paris, & Principal du Col- 
lège de Montaigu, fut un des Doéteurs de fon 
temps qui avoitlé plus de credit & d’autorité 
dans fon Corps: Il en fut Syndic; & fefigna’ 
la non feulement dans les Cénfures contre lé 
Févre d’Etaples, & contre Erafme ; mais enco- 
re pourempêcherla conclufion qui pafloit à la 
pluralité des voix en faveur du Divorce d’Hen- 
ri VIIL: Roi d'Angleterre. Ses em portemens 
déplôrent à la Cour : mais au lieu de fe mo: 


< 


ceux qui portent le même nom; par le fur- le Févre 
nom d'Efaples, en Latin Stapulenfis , qui d'Eta- 
lui fut donné du lieu de fa naiffance; qui eft bles. 
un petit Bourg de Picardie fur la mer. Îl étoit 
de fort baffé naiffance, 8 tiés-petit de taille. 
Il fit fes études dans lUniverfité de Paris; 
mais il s’éleva au deflus des chicanes de J’Eco- 
le ;:&c:fut un des premiers qui.commenterent 
à chafler de l’Univerfité la barbarie, à: y fai- 
re revivre l’étude des Langues; & à y donner 
du goût pour les fciences folides. Iltravailla 
d’abord'{ur laPhilofophie& fur les Mathema- 
detei, 1 HBuférieseRoe (isnom rche ques Ænfuite il ue ms RERepEe 
crer> 1 poufla les chofes fi loin en prêchant | & fut reçû Docteur de la Faculté. ’étant.ren= 
publiquement contre le Gouvernement, qu’il lutte -de favorifer:les-nouveautez de 
fut condamné par Arrêt du Parlement de Pa- | Luther; il fut obligé de fe retirer de Paris à 
ris de lan 1536. de faire amende-honorable. eaux, où il fut quelque temps foûtenu par 
L'Arréc fut executé, &c il fit amende-hono- | l'Evêque; mais les Novateurs aïant été dé- 
rable, devant l'Églife de Nôtre-Dame de Pa- | couverts & chañlez de cette Ville, le Févre 
ris, déclarant qu'il avoit parlé contre la veri- | fe retira. à Blois s & enfuite en Guienne. Ce 
té & contre le Roi, comme Latomus l’écrit | fut en ce temps-là qu’il fut dégradé de {on 
 Boétorat sus ml UE :+ 


à Erafme dans fa Lettre dattée du 29. Juin LOT :raditièue & 
1535. qui eft la vingt-feptiéme du vingt-hui-| Le Parlement de Paris voulant proceder 
contre lui, reçût un ordre de François I, 


tiéme Livre des Lettres d'Erafme:aprés quoi 
Beda fut remis en prifon; & énfüite envoïé qui éoit alors prifonnier en Efpagne, de fur- 
à l’Abbaïe du Mont Saint Michel, pour y être | feoir fespourfuites: Marguerite Reinede Na- 
renfermé le refte de fes Jours\ Jl les-y finit | varre, fœur de FrançoisI. le reçût à Nerac:, 
peu de temps aprés. er __ [loûildemeuracnlibertélereftedefes jours: Il 
Ses Ouvrages font un Traité Zune Magde- fitiun voïigeà Strasboutg-parordre de.la Rei? 
« aire, contre le Livre de le’ Févre d’Etaples ne de Nävarre af) de conferér: avec Bucer. 
& JoffeClichtouë, imprimé à Paris en 1519. | touchant la Reforme:ll ne feféparapasneän- 
deux Livres confre les Commentaires de le Févre | moins:de lEgjile ; 8: mourut fort âgé en: 
 SEtaples fur les Epitres de faint Paul; Gun] 1537: Fhomas Hubert Confcillerdel’Elccteur 
KR Je Livré contre les Parapbrafesd'Erafme. Palatin Frederic LEraconte dansuné Rela- 
mA d. én 1526. une Apologie contre les" Lij be: tion d’un voïage de fon Maître zen Efpagnes, 
Pres cacher. Ibid. en 1529. we Apologie pour: que.cé Prince étant rombéimaladeà Parisen. 
A: es Gr les petits-fils de Sainte “ne; contre] revenant d’Efpagne; fut vifté parda Reine de 
à évre 4 Etaples: ‘un petit Traité intitulé:l Navarreen 1538. & que dansune de fes vif. 
Ctabliffèment de La benediéion du Cierge Pafchat;| tes, elle raconta la mort de le Févrede la ma- 
= *{niere fuivante : qu’étant à fa table avec quel- 


7 Wne Confeffion de Foi én Frangois, 
Rte ques-autres Sçavans, il fe mit à pleurer: & 
à l'qu’elle lui aïant demandé la raifon de fatriftef. 
10° (fe, illui avoit répondu que le fouvenir de fes 
À ub| pechez l’afigeoït : que ce n’étoit pas qu'il ett 
A} commis d’impudicitez, puifque Dieuluiavoit 
V 1 fait 


_ 


rU,,:015 


in s4 


FE fi fa confcienceaffezen repos à l’égard:des au- 
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“Jacques fair la grace dé conferver fa virginité juf- 
Je Févre qu'à l’âge de cent & unans: qu’il fentoit auf- 


tres paffions; mais qu’il fe repentoit de n’a- 
voir pas enfeigné la verité au peril de fa vie, 
comme des autres; & d’avoir.eu la foibleffe 
de fe tenir dans ce lieu d’azile: qu’elle avoit 
. tâché de lui remettre l’efprit par un difcours 
qu’elle lui fit; & qu’aprés cela:il luiavoit dit; 
il ne me refte plus aprés avoir fait mon Tef- 
tament, que de m’en aller à Dieu: qu’il l’a- 
voit fait fon heritiere ;à condition de donner 
tout ce qu'ilavoitaux pauvres ; &tque s'étant 
retiré & mis fur fon lit, il étoit mort fansau- 
-.cun effort, 

Il eft difficile de croire ‘toutes les circonf- 
tances de cette relation, & particulierement 
l’âge de cent & unans qu’on y:donne à leFé- 
vre d’Etaples: car s’il avoit eu cent &tunans 
en 1537. il auroit été né l'an 1436. & il au- 
roit eu plus de quatre-vingt-fix ans lorfqu’il 
fortit de Meaux: mais il peut bien y en avoir 


quelques-unes de vraïes; comme ce quiy eft 


dit, qu’il avoit difpofé de tous fes biens en 
faveur dés pauvres, circonftance qui eft mar- 
quée dans l’Epitaphe mife fur fon tombeau, 
que Florimond de Remond, Auteur non fuf- 


. 


ect.en cette occafon, dit avoir vüautrefois 


relinque ri 
Pauperibus; Faber bec dum morerètur 
-git, : 


Ce qui a-affez derapport avéc le difcours que 


IDE ZICHEN 


Thomas Hubertlui faittenir à la Reinede Na- 


varre. | M 1H 91 
Les Oeuvres de le Févre d’Etaples,fontun 
Commentaire fur les Pfeaumes; furles Evan- 
iles ; fur les Epîtres de faint Paul, &c fur les 
Épitres Canoniques,imprimé à Parisen1515. 
le Pfeautier à cinqcolonnes; fçavoir, le Gal- 
lican, le-Romain, l'Hebreu, l'ancienne Vul- 
te, & celui qui eft concilié, imprimé à 
ét en 1575: à à Parisen 1523. un Trai- 
té des trois Magdelaines; à Paris en 1531. ët 
un Ecritcontre Erafme, dont.nous avons dé-. 


ja parlé, 


fuite Prieur de plufeurs de leurs Maifons;, 


| Traduétion de la Bible, & de la Condamna- 


Âris en 1522. & depuisà Louvain en 1572. &à 
à | réf que dans fes Ouvrages de Critique & de 


PTE R°R E 
SE den © DE LE 


I£&RrRE Suror, Doéteuren Theolo« Pier 
gie de la Faculté de Paris, fe retira chez: Sutoil 
les Chartreux, .oùil fit profeffion;, & futen- 


& Vifñteur de l'Ordre, Ilmourut le 18. Juin 
1537- 4 
11 fut de fon temps un des plus zelez ad M 
verfaires d’Erafme, contrelequel ilécrivit une 
Apologie pour la Vulgate:. une Antapologie 
imprimée à Parisen 1523. & un Traité de la 


tion desnouvelles Verfions,impriméen 1525. 
Il a aufi foûtenu contre Jacques le Févre 
d’Etaples les trois Mariages de fainte Anne 
dans un Ecrit imprimé à Paris en 1523. On 
a encore de lui un Traité de la Puiffance de, 
PEglife, imprimé à Parisen 1546. & un Ecrit, 
contre les Anticomarites, imprimé au même 
endroit en 1525. Il a enfin compofé deux Li- 
vres de la Vie des Chartreux, imprimez à Pa- | 


Cologne en 1609. dans lefquels il a mieux 


Controverfe. 


À 


LUS T'A CES 


SURNOMME Ÿ 


R. 1-.V..1..0::,8 


UsTacn£ ne ZicHEN > Bourg ar 
Brabant, furnommé VANDER-RivIE" 
REN, en Latin Rivius, de l’Ordrede faint DO”! 
minique, fut le premier des Theologiens 
Louvain qui écrivit contre Luther. Les 
ilftcontrelui,font un Traité des 
Sacremens, imprimé en 1523. & une Refuti® 
tion deserreurscondamnées par les FaculteZ de 
Theologiede Louvain & de Cologne. Il se 
core fait un Ecrit contre le cinquiéme afti£ 
du Manuel d’Erafme, imprimé en 1531: © 
Auteur eftmort à Louvain le 16, d'Avril j 5 Ë« 


… 
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TEA N ds | 
DE LANSPER G- 


JEROME 
HANGEST. 


pie ERÔME HANGESsT , né à Compiegne, 

“#ngef, J fut de fon temps un des plus célebres Doc-- 

teurs de la Faculté de Paris. Il y profeffa. 

long-temps la Theologie, & fut enfuite Cha- 

noine & Ecolâtre de l’Eglife du Mans, & 

Grand-Vicaire du Cardinal de Bourbon, Evé- 

ue de cetté Ville. Hängeft y mourut le 8. 
cptembre 1538. À 

1 a compofé quelques Ecrits de Contro- 

verfe & de Morale. Les premiers font, un 

raité des Académies contre Luther, dans 

léquel il défend les Univerftez, & l’ufage d’y 

prendre des degrez, fait voir l’utilité des arts 

& des fciences, défend là Theologie Scho- 

ee + qu’il définit la fcience des Ecritu- 

res divines, füivant le. fens que lEglife ap- 


. 

EAN furnommé DE LANSPERG, du %ew 4 
nom du lieu de fa naiflance , qui eft une de Larf. 

ville de Bayiere, fe confacra à Dieu dés les perg. 

premieres années de fa vie, dans le Monaf- 

tere des Chartreux de Cologne. Il eft'un de 

ceux qui a le plus compofé d'Oüvrâges mo 

raux &c fpirituels. Il’ a fait des Paraphrafes 

fur les Epitres & les Evangiles de toute l’an- | 

née avec des Sermons pour chaque Diman= 

che. Cet Ouvrage a été imprimé à Cologne 

en 1545. & en 1553. & à Anvers en1575. Il 

y a encore deux volumes in folio d'Ouvrages- 

de pieté du même Auteur , imprimez à Co- 

logne en 1555. dont voici les titres: Marvel 

de la Milice Chrétienne : Entretiens de JESUs- 

rouve, en fe fervant des interpretations.des [CHRIST avec l'Ame fidele : Canons de la Vie’ 


oéteurs orthodoxes ; & fans méprifer le fhirituelle: Exercices @: Prieres pour les Malz- 
fuffrage des autres difciplines. Il oppofe cet- | 


; age da s, a S deux Livres de Lettres: autres Exercices. 
te définition à l’idée que Luther avoit don- | ffriruels : Vie de Nôtre-Seigneur : la Fléche dé 
née de la Scholaftique, &'refute les calom- 


l'Amour divin : diverfes Hymnes: Meditations: 
nies & les invectives de cet Herefarque con- | /o/ioques : cinquante-fix Hemelies für la Pafion 
tre la Theologie & contre les Theologiens. | de Nôtre-Seigneur : Démonftration de la Relirion 
Cet Ouvrage a été imprimé à Paris er 1531. | Evangelique : Dialogue entre un Lutherien ur 
avec une approbation de la Facultéde Theolo- | Moine: Miroir de La Vie Chrétienne : Sérmons : 
ie de Paris. Il a auffi combattu l’érteur de | prorowcez dans des Chapitres. Il eft mort le 3. 
Luther für limpofhbilité des Commande. | Août 1539. la trentiéme année de fa Pro+- 
mens de Dieu dans un Ecrit imprimé en | fefion. 
1528. où il à recueilli plufeurs paflages de | 
lEcriture , pour: prouver que les hommes 
Peuvent avec le fecours fpécial de la grace 
de Dieu , obferver fés Commandemens, & 
réfute les objettions de Luther. On à en. l' 
Core deux autres T'raitez de Controverfe du 
mème Auteur ; lun intitulé, Anrilogie contre 
ls faux Chrifis, imprimé à Paris en 1523. & 
autre ; de l’Euchariftie, imprimé au même 
Endroit en 1534. Ses Ouvrages de Morale 
PRt-au/ été imprimez à Paris en 1 524. 


| 


+ 


J E Æ N. 
M A JO R. 


ire AN Major d'Hadington en Ecoffe, 3,3. 

étant venu jeune à Paris , étudia les Hu- Major, - 

manitez au Coliege de-fainte Barbe fous Jean 

Boulac, qui fut depuis Principal du College 

de Navarre. Jean Major fut enfuite difciple 

du fameux Standouk Principal du College de-- 

Môntaigu;, où il commenca à étudier la Theo- 

logie. Standouk aïant été exilé en 1498: Jean: k 
àjor fe fit recevoir dans la Maifon de Na- 

varre.) fans toutefois quitter le: College de 

Montaigu; 


Fean 
Major. 
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Montaigu, où il enfeigna la Philofophie & la 
Theologie. Il reçütie bonnet de Doéteuren 


Theologie en 1505. aprés quoi il fit un voïa- | 


e en fon païs, &z/y erifeigna quelque temps 
ARE l'Académie de Glafeon: ais il Dr 
le fejour de Paris à ce pofte; & revint conti- 
nuer fes leçons au College de Montaigus Il 
eut quantité de difciples celébres: entr’autres 
Alnaïn , Jerôme Hangeft, & Robert Cena- 
lis; depuis Evêque.d’Avranches,  ; 

De tous les Theologiens qui avoient fait 
jufqu’alors des Commentaires fur l’Ouvrage 
du Maître des Sentences, aucuffn’en avoit 
encore fait de fi fçavans ni de fi remplis que 
ceux que compofa Jean Major : ce qui lui a 
fait donner à jufte rître bien des Eloges. Son 
Commentaire fur le premier & fur le fecond 
Livre des Sentences , à été imprimé à Paris 
en 1515. Celui qui eft fur le troifiéme, en 
1517. & fur le dernier en 1509. & 1516. Il a 
fait outre cela une Expoñition litterale de l’E- 
vangile de S. Matthieu , avec trois cens huit 
doutes ou diffcultez pour l’éclairciffement de 

lufieurs paflages , imprimée à Paris en 1518. 
Un Commentaire fur les quatre Evangiles , 
avec des difquifitions & desqueftionsdecon- 
troverfe contre les Heretiques. Il y a à la fin de 
ce Commentaire quatre queftions.. La pre- 
miere, fi la Loi de grace eit la feule veritable. 
La feconde , ce que c’efé qu’une verité Ca- 
tholique ; & combien elle a de degrez. La 
troifiéme » du nombre des Evangeliftes. La 

uatriéme, de la fituation_ de la terre promi- 
LS Cet Ouvrage a été imprimé à Paris en 
1529. fix Livres d’'Hiftoire d'Ecoffe & d’An- 
gleterre, imprimez ibid. en 1518. & plufeurs 
Ouvrages de Philofophie imprimez à Lyon 
en 1514 


Il y a encore un Livre attribué à Jean 


Major ; intitulé /e grand Miroir des exemples , 
imprimé à Cologne en 1555. Jean Major alla 
finir fes jours en Ecoffe, où il mourut âgé de 
foixante- deux ans vers l’an 1540. Iia défen- 
du dans fes Ecrits avec force les fentimens 
de l’'Univerfité de Paris touchant la Puiffance 


Ecclefaftique. 


IBLIOTHEQUE 


JAICQUES 
MERLIN. 
ACQUEs MERLIN, dé Limoges, reçût s 


Fait 
J le bonnet de Doéteur en Théologie de la A4 
Faculté de Paris Pan 1499. Il fut quelque 
temps Curé de la Paroïlfe de Montmartre, 
& enfuite Chanoine de Nôtre- Dame de Pa- 
ris. ‘On le choifit en 1525. pour remplir la 
place de Grand-Pénitencier. Son zele l’em- 
porta à déclamer contre les perfonnes de la 
Cour foupçonnées de favorifer les nouveaux 
fentimens. Le Roi François I. prévenu con- 
tre lui, le fit arrêter prifonnier dans le Chà- 
teau du Louvre le 9. d'Avril 1527. & iln’en 
fortit que deux ans aprés à la priere des Cha- | 
noines de Paris; mais encore ce ne fut que 
pour aller en exil à Nantes : peine à laquelle 
al fut condamné par des Commiflaires que le 
Roi lui donna. L’Eglife de Paris écrivit une 
Lettre de recommandation en fa faveur à l’E- 
glife de Nantes: & enfin le Roi s'étant ap- 
paifé , lui permit au mois de Juin 1530. de 
revenir à Paris. Aprés fon retour il fut ho- 
noré de la qualité de Grand-Vicaire de l'E= 
vêque de Paris , & fait Curé & Archiprêtre 
de Ja Magdelaine. Il mourut le 26. de Sep- 
cembre 1541. dans le College de Navarre, & 
cut enterré dans l’Eglife de Nôtre-Dame. 
Merlin eft le piemier , qui en donnant les. 
Ouvrages d’Origene au public, lait ENrEPriS 
|de le défendre des erreurs qu’on lui imputoits 
par une Apologie qu’il a mife à la tête del'E* 
dition des Oeuvres de ce Percenrs1r. [lt 
encore le premier qui ait entrepris de donn€t 
une Colleétion de tous les Conciles. Il y en 
a trois Editions : la premiere à Parisen 1524 
la feconde à Cologne en 1530. & latroifé 16. | 
à Paris en 1535. Il a auffi donné les Oéuvre# 
de Richard de faint Viétor, imprimées à Pa 
ris en 1518, celles de Pierre de Blois , impti 
mées auffi à Paris en 1519. & celles de Du * 
rand de Saint Pourcain, en 1515. Il y a en- 
core fix Homelies de Merlin fur ces paroles 
de l'Evangile: l’Auge Gabriel fut envoré à We 
Vierge, @c. imprimées à Paris en 1538. 


#4 
GASPAR 
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-:1 4 la conduite de la Vie d’un Evêque. Ses Scho- Gafpar 

G À SP À R: lies fur les Epîtres de faint Paul, font merveil- Contari= 

Pire | à leufes pour. expliquer le‘féns litteral des en- ni, 

| | À droits les plus difficiles. Sa Somme des Con 
Le O N 1 A KR I N I . | ciles n’eft qu’une Hiftoire abregée des princi- 
| | paux Conciles jufqu’à celui de Florence qu'il 
appellele neuviéme Oëcumenique. Ifoûtient 


dans fon Traité de la Puiffance du Pape , quele 
uyoir.qu'il a de gouverner le Troupeau de 


oCdhar (A srAR Conrarrnr, Cardinal 
“Contari. Evêque de Belluno , Noble Venitien fils 
‘wi de Loüis Contarini & de Polixene Malipe- |, ou 5 4 
“tri, aprés avoir appris la Grammaire à Veni- | } sus-CHRIsT , a ête donné par Nôtre-Sej- 
fe; étudia à Padouë fous Le fçavant Pompo- | gneur à faint Pierre, & qu'il eftde droitdivin. 
nace. Îl fut envoié Ambaffadeur par la Repu- |  Dansfes Traitez de Controverfe contre Lu- 
‘blique aupréside l'Empereur Charles-Quint, | ther, fa methodeeft d’expofer la doétrine de 
‘& à fon retour, honoré d’emplois confidera- | l’Eglife, & de faire voir qu’elle eft conforme 
bles. On le choifit encore pour être Ambaf- | à l’Écriture Sainte; & que les Noyateurs ne 
‘fadeur à Rome , & on l’envoïa à Ferrare | l’attaguent que fur de fauffes fuppoñtions, où 
‘Pour la délivrance du Pape Clement VII. li} par de mauvaifes r aifons.. En parlant de la 
fut fait Cardinal par Paul Ill. en 1536. en- Prédeftination ; il ne fait point de façon de 
‘Voié Legat en Allemagne en 1541. & nom. | déclarer que l'avis de faint Auguftin ne lui 
mé pour Prefdent du Concile que ce Pape | plaît pas: qu’il ne croit pas que les hommes 
‘Vouloit affembler à Mantouë ou à Vicenfe.| foient reprouvez à caufe du peché originel; 
“Ce deffein n’aïant pû s’executer, Contarini | mais à caufe des fautes actuelles qu ils com- 
eut Ja Legation de Boulogne, où il mourut | mettent en refftant à la Grace; & qu'il ne 
âgé de cinquante-neuf ans èn 1542. dans le | dépend point de l'efficacité de la Grace, mais 
temps qu’il étoit nommé pour aller auprés de | de nôtre volonté de vaincre cette refiftance. 
l'Empereur Charles-Quint. {A l'égard de Ja Prédeftination, il convient 
Ses Ouvrages de Theologie font ,un Trai-‘| qu’elle doit être attribuée à la mifericorde 
‘té de l’Immortalité de lAme contrePompo- | de Dieu , qui prévient par fa grace tous nos 
nace » dans lequel il montre par des raifons mouvemens;-enforte toutefois que la volon- 
naturelles, que l’ame eft immortelle, contre | té n’y apporte-point de relftance. Il confeil: 
‘le fentiment de cet Auteur , qui croïoit que | le aux Prédicateurs qui font obligez de parler 
cela ne-fe pouvoit démontrer Par la raifon:| de ces matieres, de le faire rarement &-avec 
quatre Livres des fept Sacremens de l'Eglife, | beaucoup de précaution.;-& de recourir:toû- 
des Scholies fur les Epîtres de faint Paul : | jours à la hauteur des jugemens de Dieu. :I] 
deux Livres du Devoir des Evêques: un Ca-\| répond à l’objeétion des Impies.qui difent:.f 
‘techifme.: une Somme des Conciles les plus | je fuis du nombre des Prédeftinez, je ferai 
‘remarquables : un Traité de la Puiffance du | fauvé; & fi.jefuis du nombre des Réprouvez, 
ape : la Refutation de quelques Articles ou: je ferai damné ,. quoi que je fafle: premiere. 
dueftions de Luther: des T'raitez de la Juf- |menten leur faifant voir qu’ils pourroient di- 
tification, du Libre-Arbitre & de la Prédef- |re la: même chofe de-tous les autres vene: 
Hnation , & une explication du Pfeaume » | mens de la vie, que Dieu n’a pas moins pré- 
4 te levaui , fans parler de quelques Ouvra- | vûs que:le falut ou ia damnation. Il montre 
8es de Philofophie, & d’un Traité des Ma. l'enfuite ue:la Prédeftination & la Reproba- 
Biftrats & de la Republique de Venife. Tou- | tion ne font point descaufes neceffaires du fa- 
ts ces Oeuvres qui avoient étéimpriméesfe- | lut &.de la damnation ; &. que quoique Dieu 
‘Patément > ont été recueillies en un feul vo- | ait connu de toute.éternité les Prédeftinez & 
Ume; imprimé à Paris en #57. les Reprouvez ;cetteconnoiffancen'ôte point 
4 € Cardinal écrit trés-bien atin & avec | la contingence & la liberté; &-qu’on nepeut 
en COUP de politeffe & de netteté: mais il | douter que fi l’on vit bien, l’on fera fauvé; 
& que fi l’on meurt dans.le crime, on fera 


la fe rofond dans la Philofophie que dans : 
tieres 4 Bic. ‘Îline fait qu’effleurer les ma- damné : qu’enfin dans l’incertitude de fon fort, 
plûté “08 fon Traité des Sacremens, qui eft |'il faut travailler à fon falut avecconfance, Il 
one belle Inftruction qu'un Ouvrage | condamne à la fin de ce Traité le dogme exe 
Li Où de controverfe. Ses deux | crable de ceux qui difent , que les pechez des 
lvres du Evoir de 


des préceptes & de es Evêques, contiennent | Elûs font agréables à Dieu, & qu’il a en hor- 
JOS- 


spl« 


Tome XIp, Aximes trés-uriles pour | reur les bonnes actions des Reprouvez. 


— 


Far YOssEe CLicnrous , dé Nieuport en 
Clichtoue” } Flandres ; l’un des plus fameux Contro- 


Pa nf OS Va 
CLICHTOUE. 


verfiftes dû feiziéme fiécle, aprés avoir fait 
fes premieres études à Louvain, fit fon cours 
de-Philofophie au College du Cardinal le 
Moine à Paris fous Jacques le Févre d’Eta- 
ples, & regenta la Philofophie dans ce Col- 
jege.. Il fe fit recevoir dela Maifon de Na- 
varre; celebra fes Aëtes de Licence, & prit 
enân:le bonnet de Docteur es: Theologie 
le 3: Decembre 1506.. Il fut enfuite quelque 
temps auprés des Neveux du Cardinal d’Am- 
boife; hors du College de Navarre, où il 
revint en 1513. Ii eft le premier des T'heo- 
lôgiens de Paris qui ait écrit contre Luther. 
Il a été le mobile du Concile de Sens tenu 
à- Paris contre-lés Lutheriens: la auf pré- 
ché ‘avec reputation tant à Tournai, où il 
a-été Curé, qu’à Paris, où il a mené une 
vie exemplaire &: trés-defintereflée. Tous 
les Auteurs du temps lui ont donné degrands 
‘éloges à caufe de fon érudition-& de fapieté. 


Il-mourut à Chartres, où il-étoit Chanoine. 


Theologal; le:22. Septembre 1543: : 
" Clichtouë à compofé quantité d'Ouvra- 
ges. Un des-principaux-eft fon Anti-Luther 
imprimé-à Paris en 1524. & à Cologne en 
1525.. divifé en trois parties, La premiere 
‘eft contre la prétenduë liberté Chrétienne 
“&- Evangelique-de- Luther. dans laquelle il 
prouve que l’Eplife a’ Je ‘pouvoir ‘d'établir 
des Loix qui obligent les Chrétiens; même 
fous peine de. peché mortel. La feconde, con- 
tre l’abrogation-de la Meffe que Luther vou- 
loit introduirèé. Il y attaque particulierement 
ce que Luther avoit avancé, que tous les 
‘Chrétiens étoient des Prêtres ; &:fait, voir 
qu’il doit y avoir de ladiftinétion entre les Pré- 
tres: &-les Laïques, &'que la Mefe eft un 
“yerirable Sacrifice: La troifémecontientune 


défenfe des vœux Monaftiques.… J1 prouve | 


dans la premiere partie ; que dés le temps des 


Apôtres il ya eu des Conftitutions &des Loix | 


faites parleur autorité ; qui-n’étoient point 
_Comprifes dans l'Evangile. Il foûtient que 
faint Denys l'Areopagite :eft Auteur des Li- 


vres qui lui font-attribuez, & qu’il eft: l’Apô- | 
tre de Paris & de la France Aprés cette | 


"NOUVELLE BIBLIOTHEQUE. 


greffon , il revient aux Loix Ecclefaftiquess: 
& foûtient fortement qu’elles obligent; mê- 
me fous peine de peché mortél, Il avance: 
que #quoique 'Evangile foit fuffifant pour le 
falut, il ne contient pas neanmoïins tout cæ 
qui eft necefaire pour être fauvé. Il prou- 
ve que les Conciles generaux font infailli-- 
bles, .&. qu’on eft.obligé de.s’en tenir à° 
leurs Decrets, fous peine de damnation. . En- 
fin; il foûrient que.les Loix de l’Eglife font 


tres-raifonnables : il traite en particulier de 


celles du Célibat des Prêcres & des Jeûnes; 
& il refute les. principes de Luther fur cet- 
te matiere. Dans la feconde, il explique 
les differens. ordres. de la Hierarchie Éccle- 
fiaftique. 11 défend l’ufage des Meffes pri-. 
vées 5. & prétend qu’il n’eft pas à propos 
dans le- temps où nous fommes , d’obliger 
tous les Fideles à communiertousles Diman- ! 
ches. Il:y apporte quantité de preuves, pour 
prouver que la Mefle eft un Sacrifice ;-& ré- 
ond aux objeétions de Luther. 11 y défend 
e Canon & l'Office de la Mefle contre les 
inveétives de cet Héretique. Il prétend que 
les paroles de. la Confecration doivent être 


recitées fecretement. Il fait voir.que l’ufage « 


de confacrer & de recevoir l’'Euchariftie à 
jeun, eft raifonnable. Il traite enfin de l’obli- 


gion de reciter les. Heures canoniales, du 
urgatoire, des prieres pour les morts, &de 


Putilité des Univerftez. La troifiéme 


à partie! ; 
-€ft uniquement.emploïée à juftifier les 


vŒUX 


& lasvie Monaitiques. Il y combar par OC. 


Cafñon:quelques autres erreurs. de. Luther. 


Îla encore fait un Traité.exprés pour la dé” 


fenfe de ancien ufage de celebrer la Mefles 
de la continence & du-célibat des Prêtres ; & 
de la Loi de l’abftinence &.des jeûnes , inti- 
tulé Déenfe de PEglife. contre Les Lutheriens? 


imprimé à Parisen-1526. Il y rapporte quafi 


tité de paflages, pour prouver que nôtre rité 


de la celebration de la Melle eft tres-anciet? 
quant à fa fubftance, & pour juflifier en paf 
ticulier toutes les parties «& toutes les ceié” 


monies qui le compolent. ]] y traite auffi-d£ 


Ja Communion fous les deux efpeces. IFPIÉ 
tend dans le fecond Livre, que quoique le Pa 
faint Sirice foit le premier qui aitfait une 0 


du Célibat des Prêtres ; elle eft conform£# 


la Loi de l’ancien & du nouveau T'eftameñ!? 
& même à la Loi naturelle. Il.ayouë que 141 
Loi de. faint Sirice, n’a pas été reçüë dA , 
toutes les, Eglifes.. ILtient que le Soudi 


nat n’a pas toüjours été confideré I 4 
elen 


un Ordre facré, quoiqu’il Le foit à prefent: 
prétend que dans le temps où nous fom® 1e 


à 


; 


| 
A, 
pe Li 
nr 
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DES 


Ÿ F offe le vœu d i A 
Or. - ; 46 COntinence , mêmefolemnel , eft 
Clchtous, Attaché à la rece - 
ce AS quantité de Paflages des Auteurs Ec- 
FPALIQUEe touchant la continence des Pré- 
? 


a contre cette doctrine. Sur la fn il atta- 
e. 


té-eft plein de paffages 
hence des viandes. . { 
OUs avons déja remarqué qu’il avoit eu 
Saucoup de part au Concile tenu à Paris l’an 
1528. dont nous avons parlé dansla premiere 
Partie de cet Ouvrage. El ft une défenfe dela 
doétrine de ce Concile, imprimée à Paris en 
1529. dédiée au Roi François I, & intitulée, 
<bregé des veritez qui 


‘Réraux font auf infaillibles : dans 


{ont les 
leurs fens: dans de 


fieurs articles qu’on doit croire ; 


Monaftiques obligent Pour toûjours: dans | fa 
l onZième ; que c'eft avec raifon qu’elle a re- 
tranché aux Laïques l’ufage de communier 
fousles deux cfpeces : dansle douziéme, qu’el-|I 


le a droit d’excommunier » & que cette ex- 


Communication prive de grands biens fpiri- 
tuels, & eft fort à craindre : dans le treiziéme, 
qu’elle Peut avec juftice retrencher.defonfein 
les heretiques, & les livrer au bras feculier, 


Qui les punit auf trés-juftement: dans le qua- 
torziéme, que les Ecclefiaftiques & les Egili- 
ss Peuvent poffeder des biers temporels: dans 

NOR LIÉE > que les Sacremens de la Loi 
Goivent geo" Ferent la grace à ceux qui les re- 
ticulier dat bien difpofez. Il y traite en par: 
tu, & répond à les Sacremens & de leur ver- 
Particulier Quelques objectionsde Luther, 
riage. Dan jen. CONtre le Sacrement de Ma: 
1€ Ciziéme, il fait voir qu'il doit 


AUTEURS ECC'LESIA STIQ'UES. 
| y avoir des ordres mineurs dansl’Eglife: dans Ye 
le dix-feptiéme;ique l'Euchariftie eft-un veri- Clichtox. 


Ption des Ordres facrez. li. 


& répond aux objections que l’on peut 


rafme fur ce qu’il avoit dit à la loïian- 
ge du Mariage. "Le dernier Livre de ce T'rai- 
; & d’exemples pour 
défendre la Pratique des jeûnes’ & de labfti- 


regardert la foi contre les 
aflertions erronées de Latber. Elle contient vingt- 
+ Cinq.Chapitres. Il prouve dansle premier que 
l'Eglife eft.infaillible dans la foi & dansia doc- 
trine des mœurs : dans le fecond, qu’elle eft 
Vifble: dans letroifiéme, que les Conciles ge- 

ins le quatrié- 

me; quil appartient à l’Eglife de décider quels 
Livres Canoniques.; & de juger de 
cinquiéme, qu’il y a plu- 
qui ne font 
Pès exprimez dans l’Ecriture Sainte: dans le 
fixiéme & dans le feptiéme , que Eglife a le 
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table facrifice. Iltraire dans le dix-huitiéme, 
des trois parties de la Pénitence, qui font la 
contrition ; la .Confeflion :&.la fatisfaction. 
Dans le dix-neuviéme, ilcombaties Grecs & 
les Heretiques qui nient le Purgatoire ; & sé. 
tend fur Putilité des fuffrages des vivans pour 
les-défunts.. Dans Îe vingtiéme ; il fait voir 
uec’eft un fentiment Chrêtien que d’avoir 
de ladouleurde la mortdeJEsus-CHrisT: 
dans le vingt &.uniéme, que nous devons 
prier & honorer les Saints, qui intercedent 
pour nous. I] traite dans le vingt-deuxiéme, 
de l’ufage & du culte des Images. Il prouve 
dans le vingt-troifiéme, que l’homme ef li- 
bre à l’égard du bien & du mal. Il croit que 
l’homme 4 toûjours le fecours de Dieu avec 
lequel il peut faire le bien, ou du moins quel- 
que grace pourle demander; cependant iltient 
que la Prédeftination & la Reprobation nega- 
tive ne dépendent pointdes actions de l’hom- 
me; mais qu'elles font un effet de lapurevo- 
lonté de Dieu, quoi qu’elles ne neceffirent 
pas la volonté , quelque. infaillibles qu'elles 
foient; & qu’elles laiffent une entiere liberté 
de faire le bien & le mal, parceque l’homme 
a toûjours des graces, ou peut fedifpofer à les 
recevoir, en faifant tout cequidépend de lui. 
[l traite dans le ving-quatriéme des préceptes 
& des confeils Evangeliques; & montre qu’il 
y à des chofes dans l’Evangile qui nefont que 
de confeil, & qu’il y en a d’autres quifontde. 
précepte. Enfin ; il prouve dansile dernier. 
que la Foi fans les bonnes œuvres, ne fufüt pas 
pour le falut, Cet Ouvrage eft comme l’abre- 
gé desautres T'raitez de controverfe qu’il avoit 
its contre Luther. Il y traite les matieres 
avec beaucoup de netteté ; & répond d’une 
maniere folide aux objeétions des Lutheriens. 
l'a encore fait un Traité contre les Propof- 
tions de Luther contraires à la doctrine Ca- 
tholique, imprimé à Paris en 1523. 

Ce font-là les principaux Ouvrages de Ciich- 
toué. Ona encore de lui un Traité de l'Eu- 
chariftie contre Occolampade imprimé à Pa- 
ris en 1526. un Traité du culte des Saints, 
ibid, en 1523. où il fait voir qu’on doit hono- 


rer les Saints, & répond aux objections que 


lon peutfaire contre cette pratique: un Ouvra- 
ge intitulé , Eclaircifèment Ecclefiafique , E/4- 
cidatorium Ecclefiafticurs où il explique ce qui 
regarde l'Office de l’Eglife, impriméplufeurs | 
fois: un Traité dela vie & desmœurs des Pré. 
tres ; imprimé à Paris en 1519. & 1520. une 


Préfice du Traité de le Févred’Etaples fur les 
\ X 2 


2 trois 


—— 


#64 : NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 
Jofe trois Magdclaires avee une Apologie de cet} RCE 
Clich. Ouvrage, à Paris en e519: deux Livres de la 
toc. pureté della Vierge : un touchant la-douleur 
qu’elle a ref nti à la Paffion de Nôtre-Sei- 
gneür, ‘avec'üne Homélie fur fon afiftance à 
la Croix, & un Traité de l'Afflomption dela 
Vierge, à Paris en #517: un Traité dela di- 
gnité & de l'excellence de l’Annonciation de 
la Vierge; ibid. en xÿr9:un Fraitédelanecef- 
fité du péché d'Adam , id un Eerit intitu- 
lé, la” Doéfrine de bien mourir; ibid. en 1538. 
un Traité dé la noblefle: ‘un des dévoirs des 
Rois, ibid. en 1519. un Traité de la guerre & 
de la paix, fhid.. en 1523. un Difcours à la 
loüange de l'Etat Monaftique; ibid. en r5ro. 
un éloge des Apôtres & des Hommes Apof- 
toliquess ibid, en 1513: les Eloges du Patriar- 
che fofeph; de David & dé Tobie en trois 
Eivres, ibid: en 1523: un Recüeil de Ser- 
ons imprimé pluñeurs fois , ‘&s:quantité 
d'Homelies imprimées à Célogne en 1572. 
divifées en trois parties, dont la premiere 
eft fur les Evangiles de l’année: la feconde, 
pour les Fêtes des Saints; .8c: la troifiéme 
contient quantité de difcours pour inftruire 
les Fideles, ou pour des Synodes; où fur dif- 
férentes matiéres. 11 à compofé-une' Expof- 
tion furune partie de l'Evangile de faint Jean, 
qu’il astirée de faine Chryfoftome & de faint 
Auguftin, pour fuppléer aux quatre Livres 
ë nous manquoient du Commentaire de faint 


Are ea ne 


LE FEVRE. 


FE AN LE F£'vre ( Faber) de Süifle, Fe k 
aprés avoir été Secretaire & Coufeiller d’E- Févré 
7 tat-de PArchiduc Ferdinand, fut Chanoi- 
ne de Conftance; & enfuite Evêquede Vien- 
ne.en Aûtriche. Il eft un de ceux qui s’eft le 
plus fignalé, tant par fes Ecrits que par fes 
Conferences contre les Novateurs. Sesprin- 
Cipaux Ouvrages fur ce fujet font le Livréin- 
titulé-Marteaw contre les Heretiques (. Malleus 
Héreticorum (divife enfix Livres, & dédié au 
Pape Adrien VI: imprimé à Rome en 1524. 
& en 1569. & celui qui eft intitulé, Dérrfe 
orthodoxe de la Foi Catholique; imprimé à Lip- 
fic en 15284 écrit contre Balthazar Pacimon- 
tanus ; l’un des Chefs des Anabaptiftes, qu’il 
avoit obligé de fe retracter , & qui avoit mê- 
me-écrit contre quelques-unes de fes erreurs, . 
Mâis qui ne:les avoit pas toutes abjurées fin- 
cerément. J1 4 encore fait quantité d’autres 
Ouvrages de Controverfe ; .entr'autres , un : 
Traité de la Foi-&dés Oeuvres, imprimé à 
Ologne:un Traité contre quelques Dogmes - 
de Luther, à Rome en 1522. uneRefutation: 
des fix Articles d’'Uiric Zwingle, prefentée à. 
PAflemblée des Suiffes à Bade en 1526. im- 
primée à Tubinge: une Lettre en Allemand, . 
adreflée à Zwingle, dans. laquelle il lui faitdes 
reproches de ce qu’il ne s’eft pas trouvé à. 
l’Affemblée de Bäde: des Traitez dela Puif- 
fance du Pape; du Célibat des Prêtres , du: 
Baptême des -enfans -&de la Patience. 
n’apas feulement fait des Ouvrages de Con*: 
troverfe; mais encore des Homelies impri- 
mées à Cologne en 1541. & un Traité {ur 
l'Euchariftie , en forme d'Homelies , im. 
primé au même endroit en 1537. Il.eft mort. 
en =ÿ41.. 


Iyrillé d'Alexandrie fur cet Evangile, qui a 
été imprimée avec l4 Verfion de ce Com- 
mentaire, Ila donné en 1551. lès Sermons 
de Céfaire d'Arles, & fait un Commentaire 
fur Saint Jean Damafcene. Nous ne parlons 
point defes Ouvrages de Philofophie ; quifont 
en grand nombre: ” : 

Éet Auteur eft un de ceux-qui aïent traité 
la Controverfe avec plus d’érudition & de fo- 
lidité. Ilrefute les erreurs; fans témoigner d’ai- 
greur & d’emportement contreles perfonnes. 
Il fçavoit bien l’Ecriture Sainte, & avoit beau- 
coup lû les Peres. Il nelui manque pour être 
un parfait J'heologien ; que la Critique, qui 
m’étoit pas encore bien reçûede fon temps; 
& la fcience des Langues, à laquelle ilnepa- 
roît pas s’être appliqué. Il écrit paflablement 
bien Latin, & beaucoup mieux que les Scholaf- 
tiques ; maisil eft bien éloigné de la pureté &x 
de lélégance de.plufeurs Auteurs de fon 
temps. On peut encore lire fes Ouvrages 
Avec fruit. 


JEAN | 
E C.K. I U Si 
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Ean Eckius, de Soüabe, Profeffeuf As . 
en Thcologie, & Prédicateur à Ingolftad "4 
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DES AUTEURS ECCLESIASTEIQUES. En 
qui fe pañoit à la Conference: Quand elle fut Fan Ec- 
finie, Pfug & Gropper lui lürent les Arti- kiss. 


il à été un des ‘ee grands & des plus zelez ad- 
 —  Verfaires de Luther & des autres Novateurs. 
I! fut des premiers à attaquer parécrit les T'he- 
fes de Luther; & fut enfuite le principal Ac- 
teur dans les difputes publiques queles Catho- 
» liques eurent avec les Heretiques. Moi qui 
>fuis (dit-il dans une Lettre écrite à l’Evêque 
»de Wirtzbourg en 1529. ).le dernier des 
hommes, j'ai fouvent combattu :&.de prés 
> & de loin, contreices bêtes feroces ; de prés 
» à Lipfic contre Luther, qui eft la têtedece 
#dragon; &-contre Carloftad dansune difpu- 
ste de vingt jours; à Bade, contre le : Ca- 
+ Pharnaïte Oecolampadeen prefence des dou. 
2€ Cantons des Suifes, & des Députez de 
“quatre Evêques;.&jeles aiattaquez deloin 
# Par une grande quantité de-Livres publiez 
»€n Allemagne &.en-ltalie ; du nombre def- 


> Quels eft 1e Manuel des Controveries; que 


>> J'ai publié en faveur de ceux qui n’ont pas 

le loïfir à caufe de leurs occupations, delire 

>»de gros volumes ; afin qu’ils euffent en main 

»dequoi refuter les Heretiques., En effet, il 

+ traite Gans cet Ouvrage, de la plûpart des 

queftions controverfées & des nee far lef- 

quels les Novateurs attaquoient lEglife Ro- 

maine ; fçavoir, du Sacrifice de la Meffe , 

des Cardinaux & des Legats; de l’'Immunité 

de l’Eglife, des Annates, de la Préfenceréel- 

le du Corps& du Sang deJ£zsus-Carrsr 

dans PEuchariftie ; & dela Tranfubftantia- 

tion, du Libre-Arbitre, du grand nombre 

des Prêtres, &-des Dixmes; de la Priere & 

des Heures canoniales , du Caractere, des 

Vœux» des Excommunications , des Indul- 

gences >» du Supplice des Heretiques, de la 

Gelebration de la Meffe en Latin , du Bapté- 

me des enfans, des Eglifes & de leurs orne- 

mens, du Célibat des Prêtres, de la Guerre 

Contre le Turc, du Purgatoire, & dela Dif. 

qe CU = reines Cet Ouvrage a été 
Prime pluheurs fois, .& pour la feptié 

Ingolftad en 1535: MEURT Ou 

ckius fut choifi, comme nousavons rap- 

0rté, pour être un des Acteurs de la part des 

atholiques dans ]a Conference ten ueà Ratis- 

SA En 1541: touchant les Articles pro: 

Î a Par l'Empereur, pour parvenir à l'union. 

mas it Pour collegues PAug & Gropper, 

DOUTE agit pas de concertavec eux. Il n’ap- 

eus C. Pas le Livre prefenté par l’'Empe- 

fembégs en dant il affifta aux premieres Af- 

ont on dan." $ OPpofa point aux Articles 

bé malade EUTOit d'accord; maiséranttom- 

de l'Eucharie On en fut venu à l’Article 

> il n’eut plus de part à ce 
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cles dont ils étoient convenus, & ceux qui 
reftoiént en conteftation. Ils affärent qu’il les 
approuva; mais il le nie. Quoi qu’il en foit, 
il fe déclara bien-tôt contre tout ce qui avoit 
été fait, & fit une Apologie contte Bucer, 
dans laquelle il refute le Livre préfenté‘à.la 
Diete de la part de l'Empereur, les Ecrits: 
de Bucer-fur ce qui s’étoit pañlé à la Diete, 
la Déclaration de-Gropper & de Pfug; & 
défend Ja conduite des Princes de l’Empire & 
du Legat, qui ne voulurent point que l’on 
reçût les Articles conciliez. Il acheva cet Ecrit 
à Ingolftad le 30. Decembre 1541: & il a été 
imprimé à Paris en 1543. 

| a encore traité la Controverfe du Sacri- 
fice de la Mefle dans deux- Ouvrages, Pun 
adrefé à Sigifmond Roi de Pologne, divi- 
fé en deux Livres, imprimé en 1526.& l’au- 
tre plus ample en trois Livres, imprimé de- 
puis à Cologne. Il a fait auffi un Ouvrage fur 
la Pénitence, où il traite de la Confefion 
fecrete & de la fatisfaction, imprimé à Ve- 
nife en 1535. & il a adreflé une Lettreà Me- 


‘lanchthon fur la difpute de Lipfc, {ur les Ju- 
Temens; fur la -Celebration: de la Pâque, : 


& fur la Primauté de faint Pierre & du 
Pape : &: une autre Lettre-écrite en Alle- 
mand aux Cantons Suifles contre l’herefie 
de Luther & de Zivingle. Il avoit compofé 
avant la naiffance de l’herefñe de Luther, un 
Traité'intituié, Chryfopafe; ou fix Centuries 
de la Prédeftination, imprimé à Augsbourg 
en 1514. 
: Il a encore fait’un Commentaire fur Ag. 
gée, imprimé à Cologne lan 1538. plein de 
beaucoup d’érudition ; & des Poftillés ou des 
Homelies fur les Evangiles du temps & des : 
Saints, imprimées à Ingolftad en trois To- 
mes en 1531. êten Latin avec des Difcours : 
fur les fept Sacremens en 1566. & 1580:-Il:- 
eft mort à Ingolftaden 1543. âgé decinquan- - 
te-fept ans. . 

Il avoit beaucoup d’érudition & de lectu- 
re, de memoire, de facilité, de zele & dé - 
penetration d’efprit, 


RAT de ggiamme Éuu HE e  d 


Albert 
* Pighius. 
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A L BE RT 
D'LGHTUOE 


AEsEsT Proius étoit de Campen, 
Ville de l'Oweriflel dans, les. Païs-Bas, 


& d’une familie noble. Il fit fes, études à 


Louvain; sy rendit trés-habile, non-feule- 
ment dans les Humanitez; mais auffi dans 
la Philofophie & dans les Mathematiques. 
Il y compofa un Traité du Jour de la Ce- 
lebration de la Fête de.Pâques, & de la refti- 
tucion du. Calendrier :un Memoire pour trou- 
ver jufte les Solitices & les Equinoxes: une 
Apologie.contre l’Aftronomie de Marc de Be- 
nevent Moine Céleftin, qui avoit.voulu re- 
former le calcul des T'abies. Alphonfines , 
avec une défenfe de l’Aftrologie contre les 
faifeurs d’Almanachs; & quelques autres Ou- 


vrages de Mathematiques. Il joignit la pra- 


tique de cette fcience à la fpeculation, en fai- 


fant avec beaucoup d’adrefle, des Spheres de 


cuivre, pour reprefenter le mouvement des 
Cieux & des Aftres. De l’étude des fciences 
profanes, il-pafa à celle de la Theologie, & 
commença à l’étudier à Louvain, où il pritle 
degré de Bächelier.en Theologie; & fut en- 


fuite reg Docteur dans PUniyerfité de Co- 


logne. Ce fut alors qu’il commença les Ou- 


vrages de T'heologie qu’il 4 compofez contre. 


les Novateurs de fon temps. Il fuivit Adrien 
VI. en Efpagne & à Rome, & reçût des 
marques publiques de fon eftime. Ce Pape 
étant mort, Pighius continua de faire fa de- 
meure ordinaire à Rome, & fur emploïé à 
diveries De fous le Pontificat de 
Clement VII. & fous celui de Paul III. qui 
lui donna la Prevôté de faint Jean-Baprifte 
d’Utrecht, où il fe retira, 8 mourut le 24. 
Decembre 1543. 

Entre Jes Que d'Albert Pighius, celui 
de la Hierarchie .eft le plus confiderable: il 
eft dedié à Paul LIT. & partagé en fix Livres. 
Il traite dans le premier des principes de 
nôtre Religion; & des moïens de connoi. 
tre la veritable. Pour la trouver, il remonte 
jufqu’à la creation du monde, où il latrouve 
dans Adam & dans Eve ;ellefe continué dans 
les defcendans d'Adam, qui onteu la foi dans 
le Redempteur: connoiflance , qui dans le 
fuite des temps étoit reduite à un petit nom- 
bre; tous les hommes s'étant trouvez corrom- 


IBLIOTHEQUE ; 
pus dans le temps du Déluge, à l’exception Alba 
de Noé & de fa famille, dans laquelle la ve- Pighi 
ritable Eglife étoit alors renfermée. Depuis | 
Noé jufqu’à Abraham, l’Eglife a été dans le 
commencement de fon enfance, qui a duré 
jufqu’à Moïfe, où commence fon adolefcen- 
ce: car alors l'Eglife a reçû plus de lumiere 
par la Loi donnée à.Moïie, qui a été com- 
me un Pedagogue pour arrêter les crimes, & 
qui étoit la figure de Jesus-GHRrsT & 
de fon Eglife. Cette adolefcence a pañlé en 
jeunefe, & eft enfin parvenuë à un âge par- 
fait, quand , dans la plenitude des temps , 
Dieu a envoié fon Fils Aaique, Pour rache- 
ter ceux qui étoient fous la Loi, qui n’avoit 
rendu perfonne parfait, qui n’avoit juftifié ni 
fauvé perfonne. Cette parfaire Eglife à com- 
mencé à,J. C. & a été répanduë dans toute 
la terre par le miniftere des Apôtres. Avant 
que de traiter de l’unité, de la forme & de la 
ierarchie de cette Eglife, il croit devoir po- 
fer des principes fur lefquels on établit ce 
quan doit croire, & ce qu’on doit pratiquer. 
1 reduit ces principes à deux, qui font l’E- 
criture & la Tradition, On convient que les 
veritez de.nôtre Religion font au-deflus des 
lumieres de la raifon naturelle; & qu’elles 
dépendent d’une lumiere furnaturelle, fondée 
fur la revelation & le témoignage de Dieu» 
qui eft certainement fidele & veritable, Nô= 
tre Foi a donc pour premier principe la veri- : 
té divine, qui a bien voulu revcler la fin à 
laquelle nous devons tendre, & ordonnerles 
moiens pour nous y conduire, Cette verité di: 


vine ne peut ni être trompée, ni nous trom=* 


per; .& il faut reduire à ce principe, tout œŒ 
qui appartient certainement à nôtre Religion 
Si nous entendions tous la voix de Dieu qu 
nous parle interieurement ou exterieuremenñfs 
& que nous fuffions certains que c’eft Die. 
qui nous parle, nous ne ferions aucune diff” 
culté de croire fon témoignage; mais parce 
que Dieu ne nous parle pas toûjours par lui” 
même; c'eft ce dans des doutes & des it”, 
ficultez; & c’eft ce qui donne lieu à la quels 
tion que Pighius agite, par qu’elle voïeon pet 
être certain de la revelation. Dieu à parlé, 
Moïfe: cela étoit évident aux Lraëlires qui V? 
voient de fon temps; mais leurs defcend! 
n’en ont pû être affûrez que par la cradin® 
de leurs Peres. C’eft auffi par cette voie qui 
ont {çû que la Loï de Moife étoit de lui: X 
Loi Évangelique a été donnée de vive Y0! 
par JESUSs-CHRI1isT à fes Apôtres» pe 
enfeignée de la même manicre aux Eglifé® 
Dieu a permis que cet Evangile fût écrit Pe 


DES AUTEURS ECCLÆSIAS 


Albers les quatre Evangeliftes : mais leurs Evangiles 
ëbius, n'ont eu d’autorité, qu’à caufe du témoignage 
que les Eglifes ont rendu à-leur verité. C’eft 
Par là que l’ona diftingué dans l’ancienne 
Églife les faux. Evangiles des veritables. Ii 
Prouve ce principe par pluñeurs témoigna- 
ges des Peres, I| ajoûte quela Tradition eft 
AUU certaine que l’Ecriture Sainte; mais qu’el- 
€ €lt-plus claire, plus connuë & plus pro- 
Pre à établir la certitude d’une verité. Il 
Conclut de ces principes, que la regle pour 
Connoître les veritez de foi ; eft le‘fenti- 
ment de lEglife Catholique. Il diftingue 
ux fortes de veritez de Religion; les unes 
nt le peuple & le commun des Fideles a 
Une-foi explicite & diftinéte.; les autres , 
Ur font plus élevées, plus profondes, & 
Moins à la portée des fimples Fideles. Sur 
“SS premieres, il n’eft pas difficile, en par- 
Courant l’Eglife univerfelle, felon fes princi- 
‘es parties, & en diferenstemps, d’en con- 
Notre le fentiment : dans les autres, il faut 
Sadreffer aux. perfonnes éclairées & fpiri- 
tuelles. Il met dans le premier genre les 
quepns fur le Baptême des enfans, la pre- 
ence réelle ,; la priere pour les Morts : le 
culte & l'interceffion des Saints , les ima- 
ges » les Eglifes , les Fêtes , les Ceremo- 
nies :-les: vœux. Monaftiques , matieres po- 
pulaires ; &:fur lefquelles le fentiment de 
l'Eglife eft plus clair que le jour. Il traite 
de tous ces points ; & rapporte -fur chacun 
les preuves les plus convaincantes du fenti. 
ment de l’Églife ; en alleguant -les défini- 
tions des- Conciles, ou les pifages des Pe- 
res qui en font foi., Particulierement fur la 
prefence réelle ; qu'il traite-avec affez d’é- 
tenduë ; répondant même aux objections 
les plus ordinaires. I] fait remarquer fur 
le culte des Saints & des Reliques, qu’il y 
a-bien de la differenceentre la veneration & 
adoration ; que nous venerons les Saints 
“leurs Reliques ; mais-que nous ne les 
. #dorons pas. {1 prétend que l'afage &:le 
Culte des images à été établi dans l'Egliie 
ês le temps des Apôtres. Enfin, il fait 
AA l'antiquité des céremonies de. l'Office 
Vin &-des vœux Monaftiques. 
de ighius aprés avoir établi ces fondemens 
ren: le Premier Livre ; traite dans le fe- 
Sr ae unité de PEglife , & des diffe- 
ne Ordres dont elle eft compofée, 1! 
Ni Premierement , quel eft le lien qui 
Da Fideles de Jesus Cnrisr enune 
Préde Eglife. 1] foûtient que ce nef ni ls 
On; ni la Charité; ni la grace ; 
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qui fait ce lien , puifque les reprouvez &t les Albert 
échans font dans cette unité ; mais que c’eft Pighins, 


l'ordre &la fubordination qui fait& entretient 
l'unité de l’Eglife. I1 combat le fentiment de 
Luther ; qui n’admettoit point de diftinc- 
tion entre les Laïques & les Prêtres. Iléra- 
blit les différens degrez du Sacerdoce. Ilre- 
jette le fentiment de Caïeran > qui avoit 
crû que les Diacres avoient été établis par Les 
Apôtres pour miniftres des Tables commu- 
nes. Il traite des fonétions du Sacerdoce des 
Chrétiens, du Sacrifice , dont il prouve la ve- 
rité & la necefité d’une maniere fort ample ; 
de la priere des Prêtres pour les Vivans & 
pour les Morts ; de-la benediction Sacerdo- 
tale ; du pouvoir de lier & de remettre les 
pechez ; à l’occañon duquel il parle de ia ne- 
ceflité de la confeffion & de l’abfolution. Il 
entreprend de prouver contre Érafme , qu’il 
maltraite un peu, que la confeffion fecrete 
& particuliere de tous les pechez mortels, eft : 
neceflaire & de droit divin. Aux fonétionsdes 
Prêtres fuccedent les fonctions Epifcopales , 
qui font l’Ordination & la Confirmation. Il 
Montre que ces fonctions ont toüjours été re- 
fervées aux Evêques , & établit la diftinétion 
des Prêtres & des Evêques. Il répond aux 
Paffages de faint Jerôme fur ce fujet. 

€ troifiéme Livre de la. Hierarchie de 
Pighius ;eft de la Primauté de faint Pierre & 
de fes Succeffeurs. I! yprouve qu'il a été éta- 
bli par JesvwsCHRrisr le Chef & le 


Prélidenc de l'Eglife : & répond aux objec- 
tions que l’on alleguc, pour montrer que tous 


les Apôtres ont été égaux. [1 y a même un 

hapitre particulier pour expliquer les paf- 
fages qui femblent établir Pégalité de faint 
Pierre & defaint Paul. Il fait voir que fainr 
Pierre eft venu à Rome , & que les Evéqués 
de Rome font fes Succeffeurs. 

Il traite dans le quatrième Livre de lau- 
torité & des prérogatives du Chef der Eglife. 
Aprés avoir montré que lon doit obéïr aux 
Superieurs Ecclefaftiques , il foûtient que les 
-queftions de doctrine & de difcipline gene- 
rale ; doivent être portées au Souverain Pon- 
tife ;.& qu'il a droit de les juger par un Ju- 
gement dernier , auquel tous les Fideles{ont 
tenus d'obéir. Il lui donne de autorité & 
de la Jurifdiétion fur toute l'Eglife. Unde fes 
Principaux argumens, eft la comparaifon de la 
SE avec l’Eglife ; & du Grand-Pré. 
tre. des Juifs avec le Souverain Pontife des 
Chrêriens ; auquel il joint quantité d’autori- 
tez des Conciles , des Papes & des Peres de 
l'Eglife. Il répond aux objections que lon 

peut 
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Abert peut faire, 8 aux exemples que l’on allegue : ficut numquam aberraffe probabitur Voila la fin_ # 
Pégbius. pour prouver que les Papes font tombez quel- |.& la conclufion de POuvrage de Pighius. Ce 18% 
quefois dans l'erreur. Enfin , il recueille quan- | qu’il ajoûte eft une réponfe àl’Ecritdes Pro- 

tité de faits couchant l’autorité du. Pape & du |teftans contre l’indiétion du Concile faite par 

faint Siege. | Paul IIL Enfin , il foûtient contre Caïetans 

Le cinquiéme Livre eft de la Puiffance du | plus raifonnable en cela que lui, que lePape 

Pape fur le temporel. ‘Il y refute le Livre |ne peut être défpofé par l’Eglife pour quelque 

de Marfile de Padoue; & ne fecontente pas | caufe que cefoit; quand mêmeil feroitincor- 

de foûrenir que les Ecclefiaftiques peuvent| rigible , &.qu’il fcandaliferoit toute l’Eglife. 

avoir une jurifdiétion temporelle ; il pré- | fl outre tellement les chofes., qu’il prétend 

tend que les Empereurs & lesRoisdépen-1 qu’un Pape ne peut jamais devenir heretique ; 

dent du Pape ; non feulement pour le fpi- | & qu’il n’y a aucun cas où l’on puiffe aflem- 

situel , mais auffi pour le temporel : que\ bler de Concile general fans le confentement 

C’eft de lui qu’ils tiennent leur autorité , &|du Pape. 

qu’il les en peut priver. Ce font les dange-} ‘Pighius a -encore compofé un ‘Ouvrage 

reux principes de ces T'heologiens Ultramon- | confiderable decontroverfe ; {çavoir, dix Li- 
tains. vres du Libre- Arbitre & de ia Grace contre 

Le dernier .Livre de Pighius fur. la Hierar-} Calvin,imprimezà Cologneen-#542.un Trai- 

chie , eft des Conciles. Il en ravilit entiere-} té de la Meffe contre les Lutheriens , une 

ment autorité; puifqw’il prétend qu’ils n’ont! Apologie contre les calomnies de Bucer ,im- 
pouvoir que de confulter &t d’executer ; &| primée à Maïence en 1543. un Traité fur les 

que c’eft au Pape à décider fouverainement & | Controverfes agitées à Ratisbonne, imprimé 
infailliblement. Il ajoûteque les Conciles.ge | à Cologne en 1545. & un Ouvrage des moïens 

neraux, qu’il croit être del’invention de Conf- | d’appaifer les Centroverfes de Religion ;, à 

tantin , qui étoient autrefois {aluraires , font | Cologne en 1572. Il étoit dans des fentimens 
devenus pernicieux à l’Eglife; &:il en donne | fort oppofez à ceux de faint Auguftin & de 

pour exemple les Conciles de Conftance & de | faint Thomas touchant la Prédeftination & la 

Bâle. :Ii rejette les Decretsde ces Affemblées | Grace. Il s’eft aufli éloigné du fentiment 

faits touchant l’autorité du Concile general.| commun des T'heologiens,.en niant dans le 

1! refute les fentimens de Gerfon fur Pauto-|cinquiéme Livre du Libre-Arbitre ; que les 

rité du Concile : il foûtient que l'Eglifeuni }hommes foient juftifiez par une grace ha- 
verfelle ni le Concile n’a jamais aucun pou- |bituelle ; & il $’exprime d’une maniere ex 

voir fur fon Chef, & qu’elle n’a pas même | traordinaire , en difant que nôtre juftification 
de jurifdiétion fur aucun particulier : que }a deux caufes , la juftice inherante & la juftis 

quand elle en auroit , les Conciles generaux|cede Jesus-CHR 157 imputée. Enfin, ce 
n’en ont point : que toutes les caufes Eccle- | qu’il avance auffi bien que Catharin , que le 
fiaftiques de confequence font refervées au| peché originel dans les enfans n’eft rien autr£ 

Saint Siege: que les Conciles generaux dé-!| chofe que le peché actuel d'Adam qui leur eft 
pendent.entierement delui dansleurconvoca- | imputé, & qu’il n’y a pointeneux, à propre 

tion & dans leurs décifions; & qu’ils reçoi- | mentparler, detache de pechéquifoitinherañ 

vent toute leur autorité & touteleur force de |te ; n’eft pas moins oppofé à ladoctrine com* 
celle duSaintSiege. Satis ergo, ni fallor, ex | mune des T'heologiens. M. 
bis demonfiraturm ef omnem prorfus aéfionem| Cet Auteur avoit beaucoup de lecture & ( 
Consiliorum omnium ex unius ÆApoftolicæ Sedis | d’érudition ; mais il n’avoit pas le difcern€* 
auoritate dependere; ab eà folä fuam auétori- | ment jufte. Il étoit affez hardi dans les qu 
tatem , Juum robur accipere; eam elle fui y tions qui ne regardoient point les interêts 

femper Conciliis omnibus moderatricem @- ortho- | la Cour de Rome; maisdans celles-ci, il é 
à doxæ fidei rezulam infaillibilem, non vice ver[s : 
l illa gr bujus auttoritate feclufa ; quentum.- 
| vis frequentia, Guniver[alie non folm errare po[- 
[e-federraffe frequenter , etiamin fidei definitione 
regotio : banc verd numquem ; [ed normaäm or. 
thodoxe fidei, uteam ab initio accepit ab Apofto- 


entierement prévenu pour les fentimens le$ 
plus infoütenables; & de tous les Auteurs qui 
ont écrit fur ces matieres, il n’y ena point qui 
ait pouflé les chofes fi loin , & qui ait plus don” 
né au Pape que celui-ci. Son ftyle n’eft pas à 
eg prés f pur ni fi élegant, que celti 


L lorum principibus illibatam, confervaf[eperpetud , | de Sadolet & des autres Ciceroniens de 
GS confervaturam ad finem: errantibus Conciliis 


ee mais il n’eft pas auf fi barbare ; que 
lui des Scholaitiques & des Contr 


banc Jemper Juccurrife : illa buic numquam, S 4 
J AC QUES 
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| | JA GUU ES ” 


| qe : ACQUES L'ATomus, de Cambron.pe- 
#45 , pré À 
*4 Ut Bourg joine une Abbaïe du Hainaut, 
| Doëteur,& Profeffeur en Theologie à 
Ouvain , x 
a même Ville 


Chanoine de faint Pierre dans 
Reurit-depuis la naiffance de 
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 Therefe de Luther jufqu’à l’an 1544. qui fut 


celui de fa mort. la compofé quantité d'Ou- 
Vrâges de controvyerfe, que fon neveu Jac- 
ques Latormus à recueillis en un feul volume 
Imprimé à Louvain en1sso.  . 

Le premier eft une Défenfe de la Cen- 
fure de la Faculté de Louvain contre les 
Articles de Luther; dans laquelle il fait 
VOir par des témoignages de l’Ecriture Saïnte 

t des Pcres, & par des raifons Theologi- 
ques, la fauffeté des propoñtions de Luther, 


refute lespreuves qu’ilavoit alleguées pour 
les foûtenir. Luther RE fait ES ue 


au Traité de Latomus, celui-ci compofà une 

courte Replique, dans laquelleil s’attache par- 

ticulierement à refuter cette Propofition de 

Luther, qu’il i a du peché dans toutesles bon- 

nes actions. Îl y traite auffi de la grace habi- 

“tuelle, par laquelle les hommes font juftifiez. 
Cet Ouvrage {uit le précedenr. 

Le troifiéme Trairé de Latomus eft fur la 


our affoiblir les preuves de-la Primauté du 
ape, ou pour la combattre. 
Le Traité fuivant eft intitulé, 


de differen- 
“#es Jortes de < vAgs 


lEglife, & qui 


fembloient tenir un milieuen- 


re les Catholiques & les Héretiques. Il y AT 


APParence qu’il en veut à Erafme. 


-an5le l'raité del’ Egjife, il diftingue deux | 


anieres dont cenom 


eft pris dans l’Ecriture 
Ainte: la premiere 


cond! Pour les juites, & ia fe- 
del % Pour les baprizez qui font profeflion 
Eà àx Vraiefoi,.& qui vivént dans une même 

SMunion, ]] rémarque que ces deux manie- 
ex le nom d’Églife, ne font pas 
“Conde manieP "Ce quel Eglife pure de la fe- 

WE Te nées vec méchans les 
A ent les pauites. Il foûrient que non-feu- 


Tome X 17, ME ais auf les Schifma- 


| Punité de PÉglife, de la foûmiffion à un feul 


pop Quefions. Il y attaque ceux qui. 
“ele déclaroient pas ouvertement contre les | 
“PR MIOns Contraires au fentiment commun de | 


CLÉS RAYS TA QUU ES. “6 
tiques font-hors de l’Eglife. Il fait dépendre un; 
Latomus. 
Pafteur univerfel, qui eft l’Evêque de Rome, se 


fuccelleur de faint Pierre. Il donne à lEglife, 
non-feulement le pouvoir fpirituel qu’elle a 
de juger du fens de l’Ecriture, d’excommu- 
nier & de remettre les pechez ; mais auffi ce- 
lui de punirles Heretiques demort, & ce qui 
eft horrible, de priver les Princes Souverains 
de leur fouveraineré & de leurs Etats. [1 a joint 
à ce Traité une Refutation du fentiment de 
Gerfon, que les Loix humainesn’obligent pas 
| ous peine de peché, fielles n’ont quelque liai 
fon avec la Loi divine ou naturelle. 
Le Traité de la Confeffion fecrete eft divi: 
| fé en trois parties. Il prouvedansla premiere 
que des Chrêtiens ne doivent pas confiderer 
la Confeffion comme un joug pefant. Dans > 
la feconde ; il montre qu’elle eft necefaire 
pour obtenir la remiflion des pechez mortels 
commis aprés le Baptême. Il refute Ceux. 
qui difoient qu’elle n’avoit commencé que 
dans le Concile de Latran fous Innocent IL. 
& apporte plufieurs pafages des Peres pour 
en prouver l'antiquité. : 
… Oecolampade aïant fait un Ecrit contre ce 
Traité de Latomus, celui-ci y fit une Ré- 
Ponfe, dans Jaquelle il nerefute pas feulement 
ce qu'Oecolampade avoit dit contre là ne- 
cefité de la Confeffion & du Sacrement de 
Pénitence; mais encore plufeurs autres er- 
reurs de cet Heretique. 

Îl atraque dans les deux Traitez fuivans 
un Ouvrage publié fans nom d’Auteur, inti= 
tulé, Oeconomie Chrétienne. Ce Livre foûte. 
noit les principes de Luther touchant la jufti- 
fication, & blimoit les rœux Monaftiques, 
comme une nouvelle invention. Latomus lui 
oppofe deux Traitez. Il prouve dans le pre- 
mier quela vraie Foin’exclut pointies bonnes 
œuvres, & que la juftification ne doit pas être 
attribuée à la feule Foi, qui n’en eft que le 
commencement. Îl montre dans le fecond, 
que les vœux dechafteté, de pauvreté & d’o- 
béiffance que font les Moines, ne font pas 
une nouvelle invention. Il prouve affezbien 


: la fucceffion du Monachifme, en remontant 


| jufqu’à faint Antoine: mais au deffus de faint 
| Antoine, il ne trouve rien pour l’établir, que 
| les Livres attribuez à faint Denys l’Areopa- 
| gite, & le Livre des Therapeutes de Philon, 
| Ilrépond enfuite aux objcétions de l’Auteur 
wil refute, contre les Vœux & contre le 

rofefion Monaftique. 
Le Traitéde l'Etude de la Theologie & des 
trois Langues, eft compolé contre Erafme. 
Y dus: | 


Fueques Le principal defein de Latomus, eft d’y criti- 
Léo de ce qu'Erafmeavoitdirde plus favorable à 


ve NOUVELLE BIBLIOTHEQUE 


“ 


Pétude des Langues, & de défavanrageux aux de la neceffité de la pieté. Il avoué neanmoins 
études fcholaftiques que l’on enfeignoit dans 
| Jes Univerfitez. Ilne pouvoit fouffrir que l’on 
condamnät desétudes quiavoient cours depuis 
long-temps, à caufe de la barbarie du ftyle de 
ceux qui en traitoient, &e de leur fécherefle. 
Il s'imaginoit que l’on n’en vouloit pas feule- 
ment aux défauts de cette fcience: mais en: 
core à la fcience même; & qu'enrecomman- 
dant la leéture de l'Ecriture Sainte & des an- 
ciens Theologiens, ou vouloit détourner de 
celle de faint Thomas, de faint Bonaventure, 
d'Alexandre de Hales & des autres Theolo- 
giens Scholaftiques. Dans cette penfée, il fit 
POuvrage dont nous parlons, en forme de 
Dislogue, pour défendre la Theologie Scho- 
laftique, & pour montrerque non feulement 
on ne doit pas négliger l'étude. des Theolo- 
giens Scholaftiques; mais même qu ileftbon 
de les lire avant les Anciens. L'Ouvrage eft 
compofé de. deux Dialogues. Les Interlocu- 
teurs du premier, font un homme qui aime la 
Rhetorique & les Langues, un Doéteur Scho- 
laftique, &un homme indifferent qui ne {çait 
ni l'un ni l'autre. Le premier fe réjouir de ce 
qu’on a commencé à enfeigner la Langue 
Grecque à Liphc; & prend de läoccafñon de 
parler en faveur de l'étude des Langues; & de 
la necefité de fçavoir les trois Langues pour 
être habile Theologien. Le dernier voulant 
étre inftruit, engage le fecond de:traiter de 
cette matiere avec le premier. Ce fecond ap- 
porte des raifons pour montrer que la fcience 
de la Theologie ne dépend pas dela connoif- 
fance des Langues; "& pour leprouver, il al- 
legue que les Juifs & les Hereriques qui fça- 
vent bien le Grec & l’Hebreu , n’ont pas 
neznmoins bien entendu l’Ecriture Sainte, 
parce qu'ils'ont voulu accommoder l’Ecritu- 
re à leur fens, & non pas leur fens à celui de 
YEcriture; d’où il conclut que la pieté eft la 
principale condition requife dans celui qui 
veut être Theologien; & quel’ Ecriture Sain- 
te c& inutile aux impies. Ceciefkvrai; mais 
la confequence qu’il en tire, que PEcriture 
Sainte n’eft pas neceflaire àceux quiont dela 
ieté & dela Religion, & encore moins les 
acen efttrés-fauffe & tout à fait mal ti- 
1ece. 

Dans le fecond Dialogue, le Défenfeur de 
la Theologie Scholaitique entretient tout feul 
le troifiéme; & n’aïant plus d’adverfaire lui 
debite bardiment les inftruétions qu’il fup- 
pofe avoir reçû d’un Vicillard fur l'étude de 


pas necefaire, parce que la conception des cho- 
fes précede la parole; & que quand on conçoit 


refte, & qui méprifentceux qui ne les fçavent 


Langues n’eft pas ablolument neceffäire pour 
entendre l’Ecriture Sainte. [| en diftingue de 


tous les Fidéles; & l'autre plus fpirituelle & 


que, à la Metaphyfique & aux autres fcien- 


Scholaftiques fuivent les traces de Pierre 
Lombard & de faint Jean Damafcene, ran- 
gent les chofes par ordre, & traitent decha- 


cafñon & fans ordre, felon que le füjet qu’ils 
traitènt le demande. La feconde, que l’on: 
route fon étenduë par les Scholaftiques dans 


endroit d’un Theologien Scholaftique, CE 
qu’on ne trouveroit pas en dix endroits des 


Scholaftiques s’appuñïant fur des regles & des 
principes certains, expliquent fimplement 6 


ment. La quatriéme, que du temps des An” 


lé avec moins de précaution qu’ils n’euflén® 
parlé, s’ils avoient euentête des ennemisde 
la verité. La cinquiéme, que les Scholaftir 


avec quiils’entretient, queles Scholaftiqu 


* 


lefquelles étant rapportées au. Corps de : + 


qu’on n’eft pas Theologien pour avoir de la- 
pieté. li foûtient quel’étude des Langues n'’eft . 


bien une chofe, on l’exprime facilement. Il re- 
connoîtroutefois qu’on nedoitpasnégligeren- 
tierement les Langues mais il. blâme ceux: 
qui s’y appliquent tellement qu’ils negligent le: 


pas. 11 prétend mêmeque la connoiffance des 


ces qui fubtilifent j’efprit.. Venant enfuite àla+ 
Theologie Scholaftique; ilapporte plufeurs 
utilitez: la premiere, que les Theologiens 


que-matiere en particulier fous®fon titre, au … 


lieu‘que les Anciens n’en parlent que par oc-. 


trouvé chaque matiere épuilée &c traitée dans 


Ouvrages des Peres. La troifiéme, que les 


ues rejettent & refutent les fauffes opinions A 
cp Philofophes. Il fe fait objecter par cel | 


deux fortes, l’une populaire & commune à. 


Pexception de faint Auguftin, fonttrés-rarer 


ciens. il y avoit plufieurs chofes qui n'étoient 
pasencore définies, qui l’oncété depuis, quane 
les herefñes fe font élevées, & qu'ilsont pars 


” 


la Theologie. Il reprend fous le nom de ce Fac 
Vieillard, le difcours qu’il avoit commencé Latomhi 


plus fubtile. 1i croit qu'il fuffit pour la der+ ‘1 
nière, aprés que l’on a une teinture legerede : 
la Grammaire, de s’appliquer à la Diale@i- 


les lieux où ils en parlent, au lieu queles 
Anciens ne les traitent ordinairement qu'en M 
partie: de forte que l’on trouve dansunfeul M 


traitent des queftions curieufes & fuperAuËs" … N 
1! répond qu’il ÿ en a qui paroiffent inutile”; 


48) 
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que 


AR , "à. hote Dr, Xi à sel , re] Crea: 
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à fire ont leur ufage. Il apporte pour exemplecette| rendus nuls-par le peché des contractans. Le Hacques 
be * queftion; fçavoir, fi Dieu s’eft pû uniràune | troifiéme, que le mariage tient fon indiffolu- Laiomus. 
Pi: Creature fans raifon, qui paroît inutile ; mais | bilité, du Droit divin, fondé fur cet ora- 

: Qui a fon application à la queftion; fçavoir; | cle divin: 1/5 feront deux en une même chair, 
# : f la divinité de JEsus-CHrisT eft de- | & que l'homme ne fépare pas ce que Dieu à coms 
“Meurée unie à fon corps, pendant qu'il a été | joizs. Le quatriéme, qu’il eft contraire à la 
_ dans le fepulchre. Il tâche auffi de juftifier | Loi Evangelique de dire que le Mariage con- 
pd le mélange que l’on a fait de la Philofophie | traété& confommé peut être diflous pendant 
“4 avec la Theologie. Il défend la Dialectique | la vie des deuxconjoints. Il le prouve par les 
ni des Theologiens Scholaftiques. Il combat | autoritez de faint Auguftin, de faint Jerômes,. 
a Ceux qui la traitent de Sophiitiquerie, & foû- | de faint Ambroife, de -faint Chryfoitome & . 
‘à tient qu’il y a des Sophiftes auffi-bien parmi | de quelques autres Peres, Il conclut de ces 
les Rhetoriciens que parmi les Disle@iciens. | principes, que le Mariage contraété & con- 
Enfin il veutquelesjeunes Theologiens s’ap- | fommé ne peut êtrediffous pour caufe d’adul- 
Pliquent à la Scholaftique, ne les croïant pas | tere; mais il foûtient que quandil n'eft point 
encore en état d'approfondir l’Ecriture Sain- | confommé, il eft diffous par l’entréeen Reli- 
te; &t étant perfuadé quela Poëfie & la Rhe- | gion d’un des deux conjoints; parce que ce- 
torique font capables de leur corrompre Pef- | lui quifait profeflion Religieufe, meurt d’une 
“prit & le cœur. mort civile. 

Cet Ouvrage aïant été refuté par Erafme, | Il a encore fait un Traité fur quatre quef- 
Latomus en fit une courte Apologie dans la- | tionsfur lefquelles quelques-uns croïoient que 
Quelle il dit peu de chofes pour fa défenfe. Il | l’on devoit laiffer la liberté depenfer ce qu’on 
ÿ traitedes Verfions & de la leéture de l’Ecri- | voudroit. La premiere, fi les Morts fontfe- 
ture Sainte. [lne defapprouve pasentierement | courusparles prieresdes Vivans. La feconde, 
le travail de ceux qui Gorge les’anciennes | f les Saints intercedent pour nous. La troi- 
Verfons; mais il ne croit pas qw’il foit expe- fiéme, s’il faut honorer les Images de J£« 
dient de mettre entre les mains des fimples | sus-Cnrrsr & des Saints. La quatriéme; 
‘Laïques l’Ecriture Sainte traduiteen Langue | s’il faut honorer leurs os & leurs reliques. 
11 foûtient & prouve que tous ces points ne 


vulgaire; fi ces Verfions nefont exactes & f- 
 deles, & que les Lecteurs ne foienthumbles | font pointindifferens , & queles Catholiques 
doivént croire l’affirmative. Sur les images, 


«& doux: & il précend que le commun du 

monde n'étant pas tel à prefent, imais pré- | il explique le culte qui leur eft dû, & re- 

‘fomptueux & curieux, il n’eft pas à propos | connoît qu'il feroit à propos de ne point 

de les permettre indifferemment. faire d'images de la Trinité. Il ajoûte à la 
l y a un autre Traité imparfait de Lato- 


; ; décifion de ces queftions, celle de deux au- 
mus Contre | Ouvraged Erafme, ‘des Moïens | tres points controverfez; fçavoir, des Fêtes 
de procurer l’union de Eglife. * | 


… Des trois Livres contre Guillaume Tindal,|: -Le dernier des Ouvrages de Latomus, eft 
ilyena deux fur le merite des bonnes œuvres. | une Réponfe à trois queftions quodlibeti- 
Ledernier contient une expofition fommaire 


: \ier nt ui de qui lui avoient été propofées dans une 
u fentiment de l’Eglifé furles points contro- | difpute. La premiere ; fi la vie active eft 
verfez. I y metentréles dogmes de l’Eglife la meilleure &. plus convenable à l’état des 
Onarchie du Pape. Prélats, que la vie contemplative. Il préfe- 
ans le Traité du Mariage, pour mon- 
rer que le Mariage contraté & confommé 


ré en general la vie contemplative à la vie 

N active ;: mais il reconnoît que. l’action _eft 
€ peut être diffous pour quelquecaufe que ce 
It, que par la mort de la femme ou du ma-. 


meilleure à quelques-uns, queda contempla- 
" tion. [l'y a des efprits grofiers qui ne {ont . 
- g COMmence par pofer des principes fur 
crement. Le premiereft, quele Sacre- 


propres que pour les arts méchaniques. M 
ASE | yen a d’autres naturellement aétifs & peu 
ere Se ts le contra, & que fi l’on mer! 

bement à cecontraét ; le Sacrement 


Propres à la contemplation: l’occupation eft 

A nul plus propre à ceux-là que la contemplation. 

We * Comme fi dans le Baptême on empé- | [ly en a qui ont l’efprit abftrait, tranquil- 
Et l'eau netouchâtle corps, on empé- : 

it le Baptême: Le fecond cit, que quand 


le, élevé; propre pour les à fpirituel- 
{ le contract en less & plus tardif pour les affaires tempo- 
à. Valable, : x, 

bi le contrat ni able, & fait felon les Loix 


relles : il faut que ceux-ci s'appliquent à la 
le Sacrement ne font point | contemplation. Enfin, il ÿ en a qui ont lef- 
Y 2 prit 
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prit de fageffe & de prudence: l’action & | 
Latomus. la eontemplation conviennent à ces derniers. 


La vie des Prélats doit comprendre-l’action 
& la concemplation ; & renferme des de- 
voirs qui appartiennent à lune & à l’autre; 
mais il eft à propos qu’un Evêque fafle par 
lui-même ce qui regarde le fpirituel ;.&t 
qu’il fe décharge fur les autres du foin du 
temporel: Son principal devoir.eft d’enfei- 
gner la parole de Dieu, qui appartient à la 
- contemplation. La feconde queition, eft{ça- 
voir; pourquoiilarrivequelquefoisque les Juf- 
tes n’ont point de pain, pendant que les 
méchans font dans l’abondance. Il répond 
que Dieu donne: à fes Elûüs les principaux 
dons ;fçavoir;, fa connoiffance & fon amour : 
qu’il ne leur donne les biens temporels, qu’en 
tant qu’ils leur fervent à avoir ou à entrete- 
nir leur pieté : qu’enfin, les mauxdont les 
Juftes font aflligez en cette vie, leur fervent 
pour la vie éternelle. La derniere queftion 
eit , fçavoir , quel. eft le fens de cette maxi- 
me du Sage: Malheur à celui qui eft feul: car 
s’il tombe , il. a perfonne pour le releuer. I] 
donne. trois fens à cette propofñition: le pre- 
mier , malheur au pecheur avec lequel Dieu 
n’eft point : le fecond, malheur au fuperbe, 
parce qu’il veut être feul : le troifiéme & le 
plus fimple, malheur à celui quieftimparfait, 
dunger da toner de qu” n’a perfonne. 

le relever: 


-F 


à A2 AU y DR SE or + 
:_ Latomus étoit un des plus habiles Doc- 


teurs qu’il y eût de fon temps dans la Faculté 
de Louvain. Il avoit beaucoup de bon fens 
& de lecture. Il écrivoitfacilementen Latin, 
mais fans beaucoup de politefle. Il ne fçavoic 
point de: Grec ni d’Hebreu ; & il:étoit fort 
prévenu en faveur de la Scholaftique. 


} 


FRAN COIS 
DE VICTORIA: 


RanNçozs DE Vicroria; celebre 

furnommé du nom 
d’une ville de Navarre ; qui fut le lieu de fa 
naiffance; avoit fait fes études dans l'Uni- 
verfité de “Paris , & y'avoit MÊME pris des 
degrez. 1} retourna enfuiteen fon paisÿ com- 
muniquer les lumieres qu'il avoit puifées dans 
cette celebre Univerfité.-Il entra dans l’Or- 


dre des Freres Prêcheurs ; &:profefla: la. 


ze Le 


quelques additions. 
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Theologie à Salamanque , où il mourut le Fran 
14e. jour d’Août 1546. Il nous a laiffé trei- de: Vië 


aprés fa mort en 1557. &.depuis à Venifeen 
571. & à Anvers en 1573. & en 1602. fous 
le titre de Somme des Sacremens de lEglife ; avec 


Les trois premieres Leçons de. Victoria 


font fur:14 Puiffance Eccletiaftique & Civile, 


traite dans la premiere, de la Puiflancedes 


Clefs accordée à l’Eglife.[l prouve qu'il y a dans 
Eglife , une puiflance : 
de la puiffance civile. Il en diftingue dedeux 


irituelle differente 


fortes; la puiffance d’Ordre & celle de Jurif- 
diétion: la premiere s'étend {ur le Corpsna- 
turel de Jeswus-CHR1ST, & lafecondefur 


fon Corps myftique : l’une & l’autre de ces 


puiffances a un effet fpirituel. Il foûtientque 
le Prêtre en vertu des Clefs de l’Eglife, re- 
met veritablementlespechez. En comparant 
enfuite la Puiffance Ecclefaftiqueavecla Ci: 
vile;. il montre que quoique la puiffance fpi- 
riuelle foit d’un rang plus élevé que la puit- 
fance temporelle; neanmoins la puiffance ci- 
vile n’eft pas foûmife au pouvoir du Pape com- 
me au Souverain temporel ; mais ilprétend 
qu’elle dépend de fa puiffance fpirituelle , qui 
na de l'autorité qu’indirectement fur les cho: 
fes temporelles ; en tant qu’elles ont du rap- 
port à une fin fpirituelle. Il ne foûtient pas 


| NcolRsxanpulan das Clerés, foit de droit 


mais il prétend que le Pape a droit de 
les exemprer de la Jurifdiétion de lapuiffance 
feculiere; & que les Princes ne peuvent pas 
leur Ôter cette exemption. La feconde quel- 
ton de cette Leçon; eft fur le fujet immediat 
de la puiffance Eccieliaftique. Il nie qu’elle 
foit dans. l’Eglife univerfeile. Ilfait refñder 
la puiffance de Jurifdiction dans la perfonne 
de faint-Pierre &.dans celle des Pontifes Ro” 


‘| mains -qui-lui ont feuls fuccedé dans la Jurif- 


diétion fur toute l’Eglife. Et à l'égard de la 
puiffance d’Ordre’, il eft perfuadé qu’elle der 
rive & qu’elle dépend entierement des Evé- 
ques. La feconde Leçon contient pluñeurs 
queftions touchant la puiffance Civile. ILres 
connoît qu’elle.vient de Dieu , & qu’elle €: 
fondée fur le Droirnaturel: que les-Rois n€ 
tiennent point leur pouvoir de la Republiqu£ 
ni.-des hommes ; mais qu’ils l’ont par le droit 
divin & naturel : que leurs Loix peuventoblir 
er fous peine de peché auM-bien que les LOiE 
cclebaftiques.. Latroifiéme, eft fur l’autot 
rité da Pape &x, du MApElles Il Faite cette 
queftion .par rapport à la pratique ; {çavoif 
file Pape peut.difpenfer des Fo du Concilf 


çons de Theologie imprimées à Lyon ris. M 


Vigo. 
ta, 
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Il conclut qu’il ne peut pas toucher aux De- 


crets du Concile, qui regardent la Foi ou le 


Droit divin: fecondement, qu'il peut difpen- 
fer, & même caffer les autres Lüix du Con- 
cile; mais qu’il peche grievement, s’il le tait 
fans neceflité & fans raifon : troifiémement, 


qu’il-y a des Loix dont il feroit à propos qu’on 
Redonnât jamais aucune difpenfe , & que le 


Concile pourroit ordonner en certaines oc- 


. Cafions qu'on ne difpenferoit jamais de quel- 


que Loi: auquel cas il ne feroit pas permis au 
Pape de donner difpenfe de cette Loi, quoi- 


qu'il le pût abfolument: quatriémement , que 


ce n’eft point auxinferieurs à examiner ce que 


le Pape peut ou ne-peut pas : que cependant 


s'il ordonne quelque chofe contre le Droit di- 
Vin, on n’eft pas obligé de lui obéir ; non 


Plus que s’il faifoit une Loi injufte & con- 


Mais même de reffter alors au Pape, & il 


_ dansla 


traire au bien commun, ou s’il donnoit une 
‘difpenfe contre la défenfe-du Concile. Il ne 
VEUT pas neanmoins qu'il foit permis en ces 
Occafons d’appeller du Pape au futur Concile: 


Mais il permet aux Evêques & aux Conciles 

rovinciaux;non-feulement de ne point obéir; 
croit qué l’on pourroit auffiaffemblerun Con- 
cile, même malgré le Pape. 

Les deux Leçons fuivantes font écrites tou- 
chant le droit du Roi d’Efpagne fur les per. 
fonnes & dy biens “e aus SMEYAU 
la premiere que la barbarie, les erreurs 
& l’infidelité de ces peuples , & même les re 
fus qu'ils pourroient faire de recevoirl'Evan- 
Bille, ne donnent point:de droit au Roid’Ef- 
Pagne de leur faire la guerre & de s'emparer 
de leurs terres. Dans la feconde , il apporte 
les autres raifons sa lefqueiles ce Roi peut 
ACQuerir quelque droit fur eux; commelere- 


fus qu’ils pourroient faire du commerce , les 


Mauvais trairemens qu'ils font aux Efpagnols 


… Qu à leurs enfans, latyrannie qu’ils exercent, 


€s Traitez par lefquels ils fe font foûmis 
aux Efpagnois. Ces raifons font {ans difficul- 
té; mais il en spparte d’autres dont on ne 
Conviendra pas fi facilement; fçavoir, s'ils 
empêchent qu'on ne prêche la Religion chez 
* Je Pape aprés leur converfon leur 

€ Roï d’Efpagne pour Souverain. 
1, Xiéme Leçon eft du Droit de laguerre, 
re {raie quanuité de queftion rtantes 
qu'il LÉ matiere, Îl prouve prémierement 
Sècte. jécrmis aux Chrétiens de faire la 
be Roouns nine enfuite qui {ont ceux qui 
re, tant ofene de déclarer & de faire la guer- 
ve que défenfive, Tout parti- 


donne ] 


£ulier attaqué 


Peut felon jui {e- défendre & | 


entreprendre en ce fens une guerre défenfive. Francais 
Ïl demande s’il eft permis à un homme qui & Vi&o- 
eft., attaqué par un voleur , de le tuer quand riz. 

il peut fauver fa vie par la fuite. [left d'avis 

que cela eft permis. Par le Droit Civil, les 

Princes & les Republiques ont le pouvoir de 
déclarer la guerre offenfive & défenfive.. La 
troifiéme queftion eft , quelles font les caufes 

qui peuvent rendre une guerre jufte. Il ne 

croit pas que la diverfiré de Religion ,ledefix 


d'augmenter fes Etats ; fa gloire où fon 


avantage ; foient de juftes caufes dela guerre ; 
&. la: feule qu’il reconnoiffe pour legitime , eft 
l’injure que l’on a reçüë ;-& encore veut-il 
que cette injure foit tres-grande. La quatrié- 
mequeftioneft deschofes qui fonc promifes ou 
défenduës dans la guerre. I] tient qu’il eft per- 
mis premierement de faire tout ce quieftne- 
ceflaire pour la défenfe du bien public: fecon- 
dement , de recouvrer ce que lon a perdu: 
troifiémement, de prendre à l’ennemi de quoi 
fe recompenfer du dommage qu’on a fouffert, 
& des frais de la guerre: quatriémement, de 
faire des conquêtes fur l’ennemi pour l’obliger 
à la paix : cinquiémement , de le punir pour les 
injures qu’il a faites. Mais fufit-ilafin qu’une 
guerre foit jufte , que le Prince croïe avoir 
une raifon fuffifante de faire la guerre? nôtre 
Auteur répond que cela ne füfft pas roûjours : 
il faut qu’ilait examiné ferieufenent les rai- 
fons de part & d'autre, Les Sujets & les Soi 
dats font-ils tenus d'examiner fi la caufe de la 
guerre ef jufte ou non ? nôtre Auteur répond 
premierement, que f l’injuftice de la Guerre 
leur eft connuë, ils ne peuvent pas porterles 
armes: fecondement, que les perfonnes qui 
font du Confeil du Prince, doivent examiner 
les caufes & les raifons de la guerre : troifé- 
mement, que les autres Sujets ne font pas 
obligez de faire cetexamen : quatriémement, 
que cependant il pourroit y avoir des indices 
&: des preuves. hi claires de l’injuftice.-de la 
guerre, que les Sujets ne feroient pasexcufez 
en fuivant leurs Princes à la guerre. Que 
doit faire un Prince ; quand il y a des rai- 
fons probables de part & d’autre pour la juf- 
tice &, pour l’injuftice de la Guerre ? Dans 
ce doute , nôtre Auteur dit que celui qui eff 
en pofleffion d’un Païs, y-doir demeurer , &c 
que le Prince qui prétend y avoir droit , ne 
doit point lui faire la guerre: que G.c'eft une 
terre dont aucun des deux ne foit encore en 
pofleffon , il ef à propos de la partager : que 
quelque poflefion que l’on ait, fi Pon doute 
du droit, il faut examiner les raifons de la 
partie adver{e : mais à l'égard des Sujets, 
+ dE LL 58 quand 


F rançois 
de Victo- 


14, 


quand la juftice de la guerre eft douteufe, ils 
font obligez de fuivre leur Prince. Peuc-il y 
avoir une guerre jufte de part &c d'autre? Ce- 
la ne peut arriver que par une ignorance in- 
vincible & probable : & en cas que lun des 
deux vint à connoîtreque l’injuftice eft de fon 
côté, il féroit tenu de reftituer ce dontila 
profité; mais non ce qu’il a confommé étant 
dans la bonne foi. La quatriéme queftion, 


-éft des chofes permifes pendant la guerre. 


Ett-il permis de tuer des innocens?. Nôtre 
Auteur répond qu’il n’eft jamais permis d’a- 
voircetteintention. Il n’eft point permis pour 
cette raifon de tuer les enfans , les femmes, 
les Laboureurs , les Clercs , &t tous ceux qui 
ne. portent point les armes; mais il arrive 
quelquefois par accident qu’il eft permis de 
tuer des innocens; comme quand on afñege 
une Place ou une Ville, où il y a plufeurs 
innocens qui periflent avec les coupables. 
Mais peut-on de gaieté de cœur tuer des in- 
nocens, qu’on préfume qui deviendront cou- 
pables; comme des enfans des Turcs, qu’on 
préfume devoir un jour faire la guerre aux 
Chrêtiens ? nôtre Auteur décide que non. 
Peut-on dépoüiller des innocens & leur en- 
lever ce qu’ils ont? oùi , fi on ne peut pas 
faire autrement ; mais on ne ledoit pas, fi 
on peut fe pafler de ce qu’ils ont. Toutefois 
on doit par droit de reprefailles fe recompen- 
fer du dommage fait par les Sujets d’un Frin- 
ce fur d’autres Sujets. Peut-on tuer des Ota- 
ges innocens? cela ne paroît pas permis à n0- 
tre Auteur. Peut-on tuer tous les coupables; 
c’eft à dire, tous ceux qui portent les armes? 
oùi, dans le combat, & même aprés le com- 
bat, quand ileft à craindre qu’ils ne faflenten- 
core la guerre ; mais non quand on n’a plus 
rien à craindre d’eux. Eft-il permis de tuer les 
Prifonniers & ceux qui fe font rendus? cela 
eft contre le droit des gens. Tout ce qui eft 
pris dans la guerre appartient-il à ceux qui le 
prennent? Il eft certain qu’on peuten retenir 
jufqu’à concurrence de l’injure ou dudomma- 
ge que l’on a fouffert : mais il feroit contre la 
juftice de prendre tout un Roïaume pour un 
leger dommage. Les chofes mobiliaires font 
à celui qui s’en faifit , mais les Soldatsne peu- 
vent pas piller ni brûler fans autorité; &c il eft 
contre l'humanité d’abandônner une Villeau 
pillage, fi ce n’eft dans des cas extraordinai- 
res. On peut auff retenir les Villes, les Ter- 
res, &c. foit pour fe dédommager ; foit pour 
fe mettre en füreté, foit pour punir fon en- 
nemi. Il eft encore permis fous les mêmes 
raifons d’impofer des Tributs ; mais ce n’eft 
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la dimi 


foluble entre l’homme & la femme : qu’il 4 


que dans des occañons extraordinaires qu'il eft Fran 
permis de changer les Rois & le gouverne- 4e Vif 
ment des Etats. De la décifon de toutes ces via 
queftions nôtre Auteur déduit les regles fui- M 
vantes pour la guerre. Premierement, un 
Prince qui 2 l’autorité de faire la guerre , ne 
doit point chercher des occafons &c des fujets 
de la faire; & doit tâcher d’avoir la paix avec 
tout le monde, fi cela fe peut. Secondement;, 
s’il eft contraint de faire la guerre, il ne la 
doit point faire dans le deffein de vaincre la 
Nation contre laquelle il la fait ; mais pour 
défendre fes droits & fes Etats, & afin de 
procurer une paix ferme & ftable. Troifé- 
mement, quand il a remporté la victoire, &c 
que la guerre eft finie, il doit ufer avec mode- 
ration & en Chrétien, de la victoire que Dieu 
lui a accordée ; & fe comporter comme sil 
étoit l'arbitre & le juge entre les Etats qui.fe 
faifoient la guerre , & faire faire fatisfaction 
à celui qui a été lezé, avec le moins de dom- 
mage que faire fe pourra de l'Etat quifera M 
dans le tort; d’autant plus qu’ordinairement : 
toute la faute vient du côté des Princes, & 
que le pauvre peuple fouffre de leurs folies. 

* La fepriéme Leçon eft du Mariage. Il la 
compofa à l’occafon de laqueftion du divorce 
du Roi d'Angleterre. Voici la doctrine qu'il 
y établit: que le Mariage eft un contraë indif- 


deux fins; l’une d’avoir des enfans, & de les 
élever; l’autre de s’afiiter mutuellement:que | 
le confentement du mari & de la femme eft 4 
abfoiument neceflaire pour le mariage : que 
ce confentement doit être pur & fimple p 
verba de prefenti: que les Princes ont auf 
bien que l’Eglife le pouvoir demettredesem= 
pêchemens dirimans ; mais que l’Eglife pee 240 
le leur ôter &leurinterdirelaconnoïflancede 
ce qui regarde le mariage. Aprés avoir établt 
ces principes generaux , il prouve dans la fe 
conde partie, que les empêchemens de m4? 
riage marquez dans le Levitique , ne font, 
pas tous de droit divin ni de droit naturek 
Ces fept Leçons dont nous venons de fai 
re des extraits, compolent le premier 1% 
me des Oeuvres de François de Victorié 
Le fecond en contient fx autres. A 
La premiere eft de l’accroifflement & dé: "0 
de la Charité : elle contiff M4 
plufieursqueftions épineufes fur cette matieé 
La feconde, qui.eft fur la temperance» 
contient de plus utiles. Il y foûtient que cous 
les hommes font obligez de conferver le 
vie par la nourriture : qu’il n’y. a nulle forte 


de nourriture qui foit défenduë par le.d% l 00 
nature. 
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ÿ Fr. fois naturel : que quoique l’homme dans l’étar nes des Simoniaques. Nix Frans 
, “7 d'innocence n’eût point mangé de chair ; il| La cinquiéme Leçon , eft fur la Magie. de Vidto- 
*  €ft douteux fi les hommes en ont mangé où | La derniere, fur cette queftion; fçavoir ; #: 
n'en ont pas mangé avant le déluge: qu’il | à quoi eft obligé un homme au moment qu’il 
n'eit pas abfolument défendu de fe fervir de | parvient à avoir l’ufage de la raifon. Comme 
ragoûts & de fauces : qu’il eft défendu par le | le texte de cette Leçon ef ce paffage de PEc- 
droit divin de manger de la chair humaine : cleliaftique c. 15. Dies a laiffé l'homme le mai= 
que cependant cela eft permis dans une ex-| #re de fes volontez ; il traite d’abord de l’auto- 
trême necelliré : qu'il eft défendu par Le droit | rité de ce Livre. Aprés avoir examiné plufeurs 
divin .& naturel d’immoiler des hommes à | queitions für l’ufage de la raifon & de la li- 
ieu : qu'un Chartreux eft obligé dans une | berté, il demande premierement, fun hom- 
Extrême neceffité de manger de la chair , s’il | me élevé parmi les Barbares fansinftruction , 
le peut faire fans fcandale : que l’on ne peut | peut connoître Dieu au moment qu’il com- 
Pas avoir intention de faire une abitinence qui | mence à avoir l'ufage de la raifon , s’il peut 
nuife à la vie ; mais que l’on n’eft pas obli- | avoir une ignorance invincible de Dieu, quel : 
géde chercher les alimens les plus folides & | doit être fon premier mouvementen cette oc- 
les meilleurs:; &c.qu'il fufit d’ufer de ceux | cafñion.. ‘Ii fuppofe que l’homme 2 befoin de 
dont les hommes fe fervent communément , quelque temps pour connoître l’exiftence de 
QUOI qu’il ne. foit jamais permis de faire une | Dieu; quand il n’a perfonne quilaluiappren- . 
- Gite fi grande , ou de manger des alimens fi | ne: qu’ainfi un homme parvenu à l’ufage de 
contraires à la fanté, que l'On juge probable. | raifon , peut étreun temps qu’ilignore invin- 
Ment que l’on en mourra bien-tôr. ciblement qu'ilyaun Dieu : que cependant 
. La Leçon de l’homicide contient encore | il n y a point de peuple ni de nation où l’on 
bien, des. queftions morales. En voici lepré- | wait quelque connoïffance de Dieu ; & que 
RENE TE Qu'il n'eft jamais permis de fetuerfoi-mé- tout le monde doit lecroireraifonnablement ; 
ù De OUR OU OR ER RE ao r Gb’ un borime qui parvient à l’ufage de 
SSS Loi divine : que l’exception de faire mourir | raifon , puifle être quelquetempsfans le con= 
les criminels ; eft de droit naturel; mais qu’el- roître; qu’un homme qui feroit en cet état ,. 
le ne doit s entendre que de ceux qui ont l’au- | peut neañmoins agir mOralementbien ; qu’il 
torité publique : qu’un particulier ne peut ja- peut auffi pécher; qu’il n’eftpas obligé de faire : 
. Mais AVOIr intention de tuer; mais feulement | 


) s un retour à Dieu diftin& & formel ; mais- 
de défendre fa vie : qu il Exerceroitneanmoins | qu’il fufGt qu'il fe porte vers lebien en gene- 
Fa Un grand aûte de charité , s’il fe laiMoir tuer 


DE “lico À ral, & qu'il ait deflein de le pratiquer. 
h P Mtot que de tuer. Îljuge de même de tous | Ce ‘T'heologientraite les matieres par prin- 
Feux qui s’expofent à une mort certaine pour Cipés avec beaucoup de methode, de diftinc- 
:, fuver la vie aux autres ; comme un fils, qui | tion, de jugement & defolidité. Li eft modef. 
ans une famine donneroit un pain à fon pe | te & moderé danses décifions; & fonde ce 
Te sun Efclave, qui dansun naufrage quitte- | qu’il avance, fur la raifon & fur l'autorité. 
Toit une planche pour. la donner à fon Prince | * S 
Où à fon Roi: qu'un criminel condamné à 
Or peut & même doit s'enfuir, s’il en trou. 
Ye l'occañon ; qu'il ne peut pas avancer fa 
1 Mort, ni fe la procurer. Enfin, qu’il n’eft ja- 
: AIS permis d’avoir intention d’abreger fa vie 
$ Quelque maniere que ce foit. 
ef Rantrième Leçon ; quieft dela Simonie, 
Quantité AE F rançois de Viétoria y traite 
doux en £ € queftions fur ce fujer. Il y eft affez 
fices. aveur de ceux qui donnent des Bene- 
| mise É des liaifons de parenté ou d’a- 
: es aûtes apriere & à [a recommandation 
Ÿ Vüës tempor “is Pour des raifons & .des 
Le i En es : Car non-feulement il les 
tel, ficeuys > Mais mêmedepeché mor- 


FRANCOIS. 
VATABLE. 


F RaNÇorsVatTABL Es; OU Fois - 
‘GU ASTE B.L E v, natif d’une Pe- Yasable, 
ute Ville de PicardienomméeGamache, fut 
fans contredit le plus habile homme de fon 
temps dans la Langue Hebraïque. Le Roi 
François I. aïant fondé en 1531. des Chai- 
res Roïales,choifit Vatable pourremplir celle 
de Profefleur en Langue Hebraïque. Il s’ac- 
quitta de cet-emploi avec tant de reputation,. 
& fic des leçons di fçavantes fur l’Ecriture 
Sainte » 


fonc dign ul ilsdonnent cés Benefices, en 


n: S: La fconde Partie, eit fur lespei- 
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Sainte,qu'onles venoitentendre de tous cÔtez. : 
Des Juifs même y afiftoient fouvent; quine 


pouvoient aflez l’admirer. [lnefebornoïtpas 
ieulement à interpreter les mots Hebreux 
grammaticalement ; ilexpliquoit aufh le fens 
litteral du Texte avec beaucoup de netteté & 
debrieveté:ilfe contentoit de donner fes le- 
cons de vive voix; & il n’a jamais rien écrit, 
{oit que fa pareffe , qui lui aété fouventrepro- 
chée , en ait été caufe , ou que la mort l'a- 
fant prévenu, il n'ait pas eu le tempsde don- 
ner au public fes Ouvrages. Mais plufieurs de 
fes Auditeurs aïant mis par écrit quantité de 
fes Nores fur l'Ancien Teftament ; Robert 
Etienne en fit un Recueil, qu’il joignit à la 
nouvelle Verfon Latine de la Bible, faite par 
Leon Juda, qu’ilimprima à côté dela Vulgate à 
Paris en 1545. Il reconnoît dans ia Préface ; 
que fi Vatable eût lui-même donné fes No- 
es , elles euffent été beaucoup plus fçavantes 
& plus exactes. Il y-a même bien de l’'appa- 
rence que Robert Étienne y en ajoüta quel- 
ques-unes ; & qu’il recoucha celles de Vatabie. 


Mais on ne peut douter que le fonds del’Ou- 


vrage ne foit de ce fçavant homme. Ces No- 
tes font tres-utiles pour l'intelligence du T'ex- 
te ; parce qu’il y a peu d’endroits difficiles, 
qu’elles n’expliquent en peu de mots {elon le 
fens le plus naturel. Cependant la boutique 
doù elles fortoient , la Verfon d’un Hereti- 
que à laquelle elles étoient jointes, & quel- 
ques endroits un peu libres, lesrendirent fuf- 


_pectes , & les firent condamner par les Doc- 


teurs en Theologie de la Faculté de Paris, qui 


 n’avoient pas encoreaffez de connoïffance de 


la Langue Hebraïque; & qui.étoient {crupu- 
leufement attachez à la Vulgate. Les Doc- 
teurs de l'Univerfité de Salamanque furent 


“plus favorables à cet Ouvrage ; & paffant fur 


ces confderations , firent imprimer en Efpa- 
gne avec approbation , le Texte & les No- 
tes de laBiblede Vatable. Robert Etienne les 
défendir contre la Cenfure des Theologiens de 
Paris; & ellesont depuisété prefque generale- 
mentreçüës & approuvées par les habiles gens. 

Vatable étroit aufñ tres-fçavant en Grec. Il 
avoit fair une Traduction Latine des Livres 
d’Ariftate intitulez; Parva Naturalia, Cefui 
Jui qui confeilla à Clement Marot de traduire 
les Pfeiumes en vers » & qui l’aida dans cet 


Ouvraze, én lui traduifant le Texte mot pour 


mot fur l’'Hebreu. 11 a été lereftaurateur des 
Etudes de la Langue Hebraïque en France, & 
a formé quantité d’habiles gensen cette Lan- 
gue, entr'autres Berthin & Mercier , qui lui 


fuccederent dans la Chaire Roïale. Il mourut 


IBLIOTHEQU'E 4 
le 16. de Mars de l’an 1547. laiffant vacante par F4 
fa mort VAbbaie dé Beïlofanc ; qui fut Va 
donnéeau celebre Amiot. Quelqieaigreur que 
Genebrard témoigne contreles Nores de Vata- 
ble , il ne peut pas s’empécherdereconnoître 
que c’étoit un homme tres-doéte & tres-bog 
Chrétien, tres-éloigné de la difcipiine”, des 
mœurs & des opinions des Sectaires ; & il 
prétend que fes Difciples ont corrompu fes 
Notes,.& les ontrenduëés favorables aux No- 
vateurs. 


PPS € 


re es 


BR A TUS" À 
RHENANUS. 


Earus, ou Bizpius RHENANUS, étoit B# 
fils d'Antoine Bilde furnommé Rheranus.; F2 
de Rhenac lieu defa naiffance. Il nâquit lan 
1485. à Shleftad , où fon pere s’étoitretiré. Il 
fut du nombre de ces gens de Lettres qui 
n’embraffent aucune profeilion particuliere »- 
& dont le feul emploi eft de cultiver les 
fciences ; & de.rendre fervice àla Republi- 
que des Lettres. C’eft dans cette vüe qu'il 4 
travaillé , foit à corriger ; foit à expliquer» 
foit à donner au public plufeurs Auteurs Ec- 
clefiaftiques & profanes. Entrelespremierselt 
Tertullien , qu’ila fairimprimeravec des No- 
tes & des Préfaces fur la plüpart des Ouvra- 
ges. Ses Notes font tres-utiles pour l’intelli* 
gence des mots & des phrafes difficiles de 
Tertullien ; & fes Préfaces font judicieufes 
& fçavantes. Il yen a une entr'autres furle 
Livre de la Pénitence , où il traite de P'Ex0” 
mologefe &de la Confeflion avec beaucoup 
de fagefle & d’érudition. Il a encore fait. une 
Traduction de deux Epîtres de faint Gregoité, 
de Nazianze à Themiftius: une Préface IE 
les Oeuvres d'Origene : un Difcours pour 
fervir de Préface à l’Apologie de Marfle 4 
Padouë, pour Loüis de Baviere , écrit fous JE 
nom de Licentius Evangelus , qui eft dans 
premier Tome dela Monarchie de Goldaltés 
dans lequel il déclame contre les ufurpatiO®s 
des biens temporelsde la Courde Rome : UP 
Defcription des Provinces de l’{llyrie.: M 
Préface fur les Oeuvres d’'Erafme. Les KT 


teurs profanes fur lefquels il a fait des 

es , font Pline, Tite-Live , Tacite » Ÿ 
ue Theophraîfte & Velléius-Parercul® x ‘à 

dont il a le premier donnéles deux Livres. 

a encoré fait une belle Hiftoire d'Allemagni 
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4 DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES y» 


Beatus Evêché, il eut l’honneur de faluer à Lyon le Facques 


. 


Re. Qui paru en 1531. Il mourut à Shleftad l'an 
sms, 1547. Cet Auteur étoit verfé dans les Let- 
(éshumaines & dans l’ancienne Theologie, I] 
avoit l’efpric doux, & fuïoit les difputes. Il 
Cherchoit.les moïens de concilier &dé réünir 
les efprits au fujet de la Religion. Ildemeura 
néanmoins -toûjours attaché à l’Eglife Catho- 
lique, & finit fes jours dansfonfein. Il avoit 
“aucoup d’eftime pour Erafme, quien a por- 
té un jugement fort avantageux. 


JACQUES 
SADOLET, 


CARDINAL. 


ages Jicess SADOLET , nâquit à Mode- 
‘+ Jne lan 1478. Jean Sadolet fon pere ; 
AUI étoit un des fameux Jurifconfultes de fon 
temps , l’éleva à Ferrare, où il étoit Profef- 
feur en Droit, & voulut lui-même prendre 
foin de fes études. Le jeune Sadoletaïanttou- 
te la beauté d’efprit & toutel’inclination que 


Roi François I 


François L. & Charles-Quint ; & l’envoia en 
qualité de Legat en France, pour ménager 
cette paix. Sadolet s’acquitta fi bien de fes 
emplois, que le Pape, pourrecompenfer fon 
merite ; l’éleva à la dignité de Cardinal en 
1534. 11 affifta à la Conference que le Pape 
eut avec l’Empereur à Parine: & la paix aïant 
été concluë, il compofa un excellent Dif- 
cours du bien de la paix. Sur la fin de fes 
jours, aïant laiflé fon Evêché de Carpentras 
à fon Neveu Paul de Sadolet, il fe retira à Ro- 
me, où il mourut au mois d'Octobre 1547. 
Sadolet n’a compoté d’Ouvrages Theologi- 
ques, qu’un Commentaire fur l’Epître aux 
Romains ; divifé en trois Livres , imprimé à 
Bâle chez Froben , & pour la feconde fois à 
Lyon en 1536. une Explication Morale des 
Pieaumes 50. & 93.impriméeà Lyon en 1528. 
& à Maïence en 1607. une Lettre de a Re- 
forme de l'Eglife, écrite au Senat & au Peu- 
ple de Genéve, imprimée avec la Réponfe 


lon pouvoit fouhaiter Pour les fciences , ap- | de C 


get enpeu de temps les Langues Grecque & 
aune dans leur perfection , & fit de grands 
progrés dans la Philofophie fous N icolas Leo- 
nicene. Etant allé à Rome, ileut entrée chez 
le Cardinal Olivier Caraffe , qui aimoit les 
Ens de Lettres. Là ji ft Connoiffance avec 
rederic Fregofe Evêque de Salerne , & avec 
Pierre Bembe > deux efprits trés-polis. Le 
ape Leon X. aïant fçû fon merite, le choi- 
t pour fon Secretaire, Il fit honneur à cet 
Nu 5 Parce qu’il n’ÿ avoit perfonne en ce 
Be “À ; qui écrivit avec plus de délicateffe 
5 de facilité. I] étoit trés-docte en tout gen- 
7e, Theologien, Orateur, Philofophe & Poë- 
21 avoit fi peu d’ambition & tant de definte- 
lement , que pouvant dans le pofte & 
ns la faveur où il étoit , avoir des dignitez 
és benefices, il eut au contraire toutes les 
nes du monde à accepter l’Evêché de Car- 
Rates » que le Pape lui donna , fans qu’il 
be Emandé , & pendant qu’il étoit en pe- 
Te + à Lorette, Aprés la mortde Leon X. 
TR g ea dans fon Evéché , pour y faire fa 
vrr 22 fut arraché malgré lui par 
e fes du l'appella à Rome , pour fe 
tion qu'ire Melle, Il n°y alla qu’à condi- 
qu'il TéViendroi i ‘ 
€xecuta pond it dans troisans: ce qu’il 
€nt. En revenant à fon 


€ Calvin à Geneve en 1546. une Exhorta- 
tion Catholique aux Princes & aux Peuples 


d'Allemagne, contre les herefies, imprimée à 


Dilingen en 1560. Il avoitencore compofé un 


Livre du Purgatoire , dont il parle dans une 
Lettre à Gregoire Cortefe , à qui il l’avoit 
envoié pour le revoir, & le faire voirà Bem- 
be ; à Catharin & aux autres Sçavans de Ro- 


me; Mais on ne trouve point que cet Ouvrage 
ait été imprimé. 

e Commentaire fur l'Epitreaux Romains 
eft écrit en forme de Dialogue entre lui & Ju- 
les Sadolet fon frere. Il rapporte le Texte en< 
tier de l'Apôtre faint Paul, dont il a refor- 
mé la traduétion vulgate , foit pour parler 
plus purement , foit pour la rendre plus clai- 
re & plus conforme au Texte Grec. Le but 
qu’il fe propofe eft d'expliquer le vrai fens 
de cette Epiître tres-éleyée &tres-difcile; & 
de rejetter les interpretations fur lefquelles les 
Novateurs appuïoient leurs erreurs. Il fait 
profeflion de parler purement Latin ; & bli- 
me ceux qui traitent lesmatieres de Theolo- 
gie, d’un ftylenégligé& barbare; parce que 
ces fortes d'Ecrits nefontpoint propres à in{- 
pirer de la pieté ; nià excitér l’amour de Dieu 
dans les cœurs ; ce que des difcours éloquens 
& polis font capables de faire. Il explique d’a- 
bord le fujet de l’Epêtre aux Romains. Il pré- 

Z tend 


* qui lui donna des marques Sadclet. 
d'une eftime toute particuliere. Paul III. qui 
fucceda à Clement VIL. voulut encore avoir 
Sadolet à Rome. Ille mena à Nice dans le 
voiage qu’il yft , pour faire la paix entre 


" nu ah sondes : ‘1 Le. in 
ntthes … dit ht, ét, à ds, Le. 


fé £ 
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acques tend qu'elle fut écrite à loccañon des difpu- 


Saiolet, 


tes qui s’éroient élevées dans l'Eglife de Rome 
entreles Romains convertis & les Juifsquileur 
avoientannoncéla Foi, Ceux-cifeglorifioient 
d’avoir annoncé aux autres l'Evangile de 
Jesus-CarisT, & de ce que le falut ve- 


“noit d'eux; & prétendoientqu'ilfalloitqueles 


Gentils qui fe convertifloient ,obfervaffent les 
ceremonies Judaïques.Les Romains convertis 
ne pouvant iouffrir qu’on leur impofât ce joug, 
reprochoient aux Juifs qu’ils avoient crucifié 
J. C. & qu’ils s’éroient par là rendusindignes 
du falur, Saint Paul voulant appaifer cette 
conteftation”, reprendles Juifs deleur vanité ; 
fait voir que la Loi eft devenue inutile » 
& que lafeule foi de J. C. fuit pour le falut; 
& avertit les Romains qu'ils ne doivent 
point méprifer les Juifs; qui ont été te peuple 
cheride Dieu. La methode que Sadolet obfer- 
ve dans la fuite de fon Commentaire » eft de 
rapporter une periode ou deux de faint Paul , 
& de les expliquer par un difcours continu & 
plus étendu. Quand il fe trouve des diffcul- 
tez & des queftions fur la doctrine, il s'étend 
davantage en fe faifant faire desdemandes & 
des objections par fon frere. Dansles verfets 
3. & 4. du premier Chapitre, au lieu de Pre- 
deffinatus, qui fe rouve dans la Vulgate, il 
fe fert du mot defritus, qui répond au Grec 
seQtrres. [1 s'étend beaucoup fur l’explica- 
tion de ces paroles: que la juffice de Dies eft 
revelée dans l'Evangile de foi ne Il fait voir 
que le mot de Yfhice en cet endroit, ne figniñe 
pes fimplement-la juftice risoureufe ; mais 
auffi la bonté, laliberalité & la mifericorde 
de Dieu; par laquelle il fait que ceux qui 
croïent en elle, en reffentent continuellement 
de nouveaux effets ; & croiffent ainfi de foi 
en foi par la connoiffance qu’ils ont des bien- 
faits de Dieu , qui les fair vivre de la vie de 
Ja Foi. Expliquant dans la fuire ce que dit faint 
Paul de la Loi & de la Foi, il enfeigne qu’a- 


BLIOTHEQUE 


bable que les Gentils quiont bien vécu avant Facs ui 
la Loi, & même depuis la Loi, & qui ont 544% 


honoré le vrai Dieu , & lui ont demandé les 


vrais biens, fe confiant en fa puiflance,enf& : 


bonté , en {a mifericorde, ent obtenu l'effet 
deeurs defrs , & la grace d’une immortali- 
té bien-heureufe: quec’eft encefensquefaint 
Paul dit que les œuvres de la Loine'jufti- 
fient point; mais que c’eft par la Foi que 
Phomme eft juitifié; c’elt-à-dire, que les œu- 
vres exterieures ne rendent pointles hommes 
juftes ; mais la Foi , par laquelle on croit & 
on efpereenla mifericordede Dieu. [l diftin- 
gue les differens fens dans lefquels fe prend 
ce nom de Foi: quelquefoisil fignifie la pure- 


té-de la confcience , comme dans ce paflage de - 


faint Paul: Tout ce qui ne vient point de la Foi 
eff peché : quelquefois pour la fidelité dans les 
promellés ; mais les Chrétiens doivententen- 
dre ordinairement par le nom de foi, croire 


en Dieu&enJEsus-CHR1ST> &avoir de 


la confiance en lui: car nôtre Foi, dit-il , 
n’eft pas une fimple çréance , quoiqu’elle en 
foit le fondement & la bafè : mais la Foi 
pleine & parfaite en Dieu , eft de croire avec 
confiance; & elle renferme autant d’efperan+ 


ce que de créance. Nous croïons des cho- . 


fes dont la plus grande partie nous concerne ; 
& l’on ne fçauroit avoir de confiance qu’on 
necroïe; au lieuqu’on peutcroire, fans avoit 
dé confiance. Ainû aprés avoir crû qu’il y aunr 
Dieu; nous devons croire qu'il eft le remu- 


neratèur de ceuxquilecherchent ; & nous n€ 


devonsrien demander de mortel & de periffa= 
ble; mais efperer & demander les biens éter=! 
nels, que l’on ne peut connoître parles fens» 
mais feulement par la foi. Ils’étend beaucoup 
fur cette matiere, fur la neceflité de la cons 
fance qui doit accompagner la créance ; 


fur les biens qui doivent être l’objet de cett£ 
Foi ; & explique par rapport à cette notion . 
les quatre premiers Chapitres de l’Epitré de 


vant Jesus-CHR1ST, les Juifs &les Grecs! faint Paul aux Romains. Il traite fur le. cl 
étoient dans l'erreur, parce que les uns er- quiéme:de l’ämour de Dieu envers les hom- 
roient fur la fin , ne demandantà Dieuque mes, & de celui que les hommes doivent 
des biens temporels de cette vie ; &t que les avoir pour Dieu. 

Gentils erroient & fur la fin & fur l’objet ; ‘ eft l’effer du Saint-Efprit , qui habite dans n0 


; 1 A : | : , x 
parce qu'ils demandoient ces mêmes biens à ! cœurs, & qui y répand cette charité par as 


de faux Dieux: qu’il n’y avoit que quelques- Fe nous aimons Dieu fur toutes cholë 
uns , qui par une grace Loue particuliere de 

Dieu, délivrez de cette erreur commune ;! Chapitre cinquiéme : Proptereà, ficut per 
s’adrefloienc au vrai Dieupourluidemander  homisem peccatum intravit in mundum. h 
les veritables biens: À l'égard des Juifs , il) Ilen reprend l'explication dans le cu 
reconnoît qu'ils avoient la connoïffance du | mencement du fecond Dialogue, où if s’éte 


Meffie futur , par laquelle ils ont été fau- fur la chûte du premierhomme, fur{es€® Le 


vez.: mais il femble croire qu'il eft pro-l&c fr la reparation du genre hurai® frs 


montre que ce dernier. 


e premier Dialogue finit.à ces paroles u 


Ï 


Re DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
| ges JEsus-CHr:sT. Il traite enfuite de la; 


“4. Loi fur ces paroles du Chapitre 7. Qwid er- 
0 dicemus, lex peccatum eff, re. & explique 
en quel fens elle eft appellée peché. Etant ve- 
nu à endroit où il eft parlé de.la Prédefti- 
nation.chap. 8. v..29. ils’étend fur ce myf- 
tere: & rejette d’abord lé fentiment de Pela- 
ge & de ceux qui ontfoûtenu que-nos meri- 
tes prévenoient la grace & la mifericorde de 

ieu: mais il defapprouve auffi le fentiment 
oppofé de ceux qui n’ont rien laiffé au. pou- 
voir & à la volonté de l’homme, & quiont 
voulu que Dieu fütauteur de toutes nos pen- 
fées & de tous nos mouvemens. Il croit que 
Cette opinion.a de grandesdifficultez ; qu’elle 
bieffe la juftice de Dieu, & qu’elle diminuë 
le prix de fa bonté & de fa mifericorde. Il 
AVOuË que nous nefçaurions faireaucune ac- 
tion loüable & meritoire par nous-mêmes; 
Mais il croit que nous pouvons avoir quel- 
Ques defirs; & que fans cela il n’y 4 point 
de liberté: que fi l’homme ne confent libre- 
ment à la grace, il s’enfuit qu’il agit par ne- 
cefité. Il apporte des folutions aux paflages 
que l’on allegue pour prouver la Prédeftina- 
tion gratuite. 1l prétend qu’elle dépend de la 


prévifon des bonnes œuvres des hommes, 
que la guee rend meritoires. Voicien un mot 


{on Syftéme fur la grace: que l’homme peut 
par lui-même retenir & moderer fes pañfons, 
& rendre fon.efprit plus docile pour rece- 
Voir la parole de Dieu; .enforte que quand 
cette parole lui fera prèehée, il s’élevera na- 
turellement dans fon ame, quelque mouve- 
‘ment par lequel il fe porte à Dieu, qu’il 
Confidere comme fa fin, & qui en cette 
qualité le meut ; mais par voïe de confeil 
attrait, & fans impofer aucune necef- 
fité à fa volonté, de laquelle il dépend de 
MVre ou de rejetter la vocation. C’eft là, dit- 
L le premier fouffle du Saint-Efprit, le pre- 
Miér mouvement de la grace, qui meut telle- 


Ment la volonté, que fi elle veut , .elle ne fe-” 


Ta pas mûë davantage, 
Confentement ; 
a oui volonté ferme de faire le bien, & 
1 “a l'auteur de toutes nos bonnes actions. 
ChaPete éncore les mêmes principes fur le 
…. us cette Epître. 
ss * lalogue commence par l'explication 
Ton Reda. [y fait entrerdeux nouveaux 
& Guillagn "31 ardinal Auguftin Trivulce 
baladeur PT Bellay fieur de Langey, Am- 
Plique la Me à Rome, Comme il y_ex- 
mains, if Morale de faint Paul aux Ro- 


IR | sal 
$ donne Ja liberté de s'étendre {ur 


ne l’étant que par fon 


mais c’eft Dieu qui opere 
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divers points qui concernent les mœurs &c la &,. 
difcipline de l’Eglife; & en particulier fur les Saer. 


céremonies de l’Eglife, les Fêtes, les Jeû- 
nes & les Ordres Monaftiques. Sur le pre- 
mier Article , il fe fait faire par le fieur de 
Langey l’objection fuivante: fi felon faint 
Paul la Religion &le culte de Dieu confiftent 
dans les mouvemens de l’efprit & de la vo- 
lonté, à quoi bon ces Temples magnifiques 
& fomptueux? Que fervent ces prieres.que 
les Prétres y chantent continuellement pour 
le peuple? Pourquoi a-t-on établi ces ordres 
& ces degrez du Sacerdoce? Pourquoi ces 
Autels, ces luminaires, ces habits folem- 
nels garnis d’or & d'argent, dont les Prêtres 
fe revêtent pour offrir des facrifices à Dieu’? 
Le chant, la mufique, les genuflexions, les 
baïfers de paix, & les autres céremonies re- 
çûés ou commandées dans l’Eglife, ne font- 
ils pas voir que le culte de Dieu & la Reli- 
gion ne confiftent pas feulement dans des ado- 
rations interieures & fpirituelles, mais aufü 
dans des céremonies exterieures? Aprés bien 
des raifonnemens, Trivulce conclut que ces 
céremonies font de deux fortes, & ont des 
fins trés-utiles: qu’il y en a qui ont pour 
Principes l’efprit qui fait agir le‘corps, com- 
me font les prieres, l’invocation, les genu- 
flexions, &c. qui font un grand bien, quand 
la difpofition de lefprit répond aux fignes du 
corps, & un grand crime, quand elles ne 
font pas finceres: 1» quibus fummum bonum eft 
veritas , Jummum fcelus fimulatio: qu’il y en a 
d’autresiqui portent à la verité & à la pieté, 
telles que font les ornemens exterieurs des 
Eglifes & des Temples, le chant, les habits 
folemnels, la célebration des Fêtes: chofes 
qui ont été inftituéés pour l’inftruétion du peu- 
ple. Si l’on demande fi ceschofes fontneceffai- 
es, il diftingue &dit qu’elles peuvent n’être 
Pa neceffaires à un homme feul qui adoreroit 
Dieu en efprit dans la folitude; mais qu’elles 
font neceflaires à un peuple entier, pour l’en- 
tretenir dansle culte de Dieu, & pour élever 
lefprit des fimples par ces chofes exterieures 
à l’adoration interieure. Il remarque fur les 
Fêtes, que leur inftitution a été necefläire, 
parce que quoi qu’il fût à fouhaiter que les 
hommes adoraffent continuellement le Sei- 
gneur, cependant il a été bon de deftiner 
quelques jours, dans lefquels ils le fiffent 
une maniere particuliere, & qu’ils honor: fl 
fent en certains jours ou nos Myfteres,: ou Ja 
memoire des Saints. Cependant ilavouë qu'il 


feroit bon d’en retrancher le grand nombre. 


La queéftion qu'il traite fur le jeûne, eft Ga- 
Z 2 voir; 
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Facques voir, G Ceft avec juftice qu’on a fait des 
Sadekt, Loix fur le jeûne & fur l’abftinence, qui 
obligent fous peine de peché mortel. Il rap- 


porte fur ce fujer un entretien entre Tho-| 


mas Caïetan, Gilles de Viterbe, & Laurent 
Campege. Lepremier foûtenoit que la Loidu 
jeûne n’obligeoit pas fous peine de peché mor- 
tel, pourvû. que l’on n'omit pas de jeüner 
par mépris du précepte. RES E auffi du 
même avis; mais Gilles dé Viterbe foûrenoit 
te contraire ; & cependant ils convinrenttous 
trois qu’il feroit à propos que le Pape levât 
l'obligation de PAQUET Je jeûne & l’abfti- 
nence, fous peine de peché mortel. Sur les 
Ordres Monaftiques, Trivulce rapporte un 
autreentretien auquel ilavoitaffifté, entre Oli- 
vier Caraffe Cardinal , & Nico ÉRAUE 
Ce dernier foûtenoit que la grande varietéd 

Religieux, différens de nom. & d’habit, né 


toit pas fupportable; & que la mendicité vo- |. 


lontaire, dont plufeurs Ordres faifoient pro- 
feffion, avoit de trés-mauvais. geo qu’el- 
le faifoit perdre la honte; qu'elie rendoit Ja 
Religion méprifable, & qu elle empéchoit 
les Religieux de s’appliquer uniquement à la 
contempiation; qu'il feroit peut-être à pro- 

os de reduire toutes les Religions à trois; 


la folitude & dansle filence à chercher 

& quin’aurqient d'autre trav e:8 
les deux autres qui vivroient parmiyes 
hommes, & dont l’emploi feroit d'exho 


même des Regles pour. ces trois Géré & 
nediffimule point les deregemens equelques 

ite en {on nom, 
dir que le Pape Clement VII. avoit eu def 


pendant il étoit perfuadé qu’il falloit obéir 


Eux Loix de l'Eglife, qui avoient été faites | pe 


fous le Regne de Con tin. 
temps aprés qu’il croioit trés-faintes & trés- 
utiles. Ils’étend beaucoup fur le jeune de qua- 
rante jours: neanmoins il fait propofer par 
Langey, de le reduire A femaines, fuivant 
l’ancien ufage de l'Eglife Romaine. Voila ce 
qu’il yade plusremarquable dans le Commen- 
taire de Sadolet fur l’Epiere aux Romains. 

. Dans fes Commentaires fur les Pfeaumes 
50. & 93. il expliquele fens litteral du Tex- 


5 | nant la paix , & fouhaitant la reforme de 


te, & en met les penfées morales dans un Facg#l 
beau jour & dans une jufte étenduë. Nous Sadois 
avons parlé de l'éloge qu’en fait Erafme. | 
La Lettre qu’il a écrite à ceux de Geneve, 
eft d’un ftyle Apoftolique. Il ÿ imite la ma- 
niere d’écrire de faint Paul. En voicile Ti- 
tre: Yacobus Sadoietus Epifcopus Carpenctoratis. 
S. R: E. Tir. S. Calixti Presb. Card. [uis des 
fideratis Fratribus , Magiffräatui, Confilio , & 
Civibus Gebennenfibus. Elle commence par: 
ces mots: Cariflimi in Chriflo fratres, pax vo- 
bis @+ nobifeum, hoc eff cum Catholica Ecclefis. 
Elle eft dattée de Carpentras du 15. Avril 1539: 
Calvin y fit aufi-tôt une Réponfe. Sadolet 
écrivit la même année uneautre Lettre Jean 
Sturme, pour répondre à un Ecrit que ce der- 
nier avoit publié contre le confeil donné à. 
Paul II. fur la reforme de l’Eglife, à laquel- 
le Sturme fit auffi une Réponfe. 
Les autres Ouvrages de Sadolet, font deux: 
Livres de l'Education des enfans : un Traité 
de la Loüange de la Philofophie: deux Dif- 
cours fur la prife de la Hongrie, & fur la 
guerre contre le Turc: feize Livres de Let-- 
tres: des Confolations & des Meditarions 
dans l’adverfité. Il n’eft pasneceffaire de.jar- 
ler du ftyle de cer Auteur: lon fçait affez 
\ju’il a imité Ciceron, & qu'il en approche … 
JeaL Pour fesfentimens, on peut remar- 
r qu’ilétoit doux, moderé, équitable, ai- 


= 


PEglife. Il penfe & écrit noblement; mais 
il lui arrive quelquefbis defaire des raifonne- 
mens longs, obfcurs & par trop fubtils. 


GREGOIRE 
C-EXR T'E" 2 
GR: GOIRE CoRTEZ;, forti d’une EymiE 

‘illuftre famille de Modene, aprés avOif 
appris les Langues Grecque, & Latine en 
rfection , étudia le Droit Canonique ©” 
Civil. Son premier emploi, fut d’être 24 
diteur auprés du Cardinal de Medicis» % 
fut-depuis Pape fous le nom de Leon 
mais préferant la retraite à la vie du monde? | 
il entra dans l’Abbaïe de Padolyrone pres de 
Mantouë, & er profeffion de la Regle 
faint Benoît. Il ft auffi quelque fejour me 
celle de Lerins; & fut enfin fait Abbé 
Mont-Caffin. Sa fcience & fa vertului®. 
quirent beaucoup de reputation fous cat 


ENT 


çurtesire tificat de Leon X. Les Cardinaux Bembe & 
{ Sadolet lui donnerent part à leur amitié. Le 
Pape Paul I IL. l’envoia en qualité de Non- 
ce en Allemagne ; & à fon retour le fit 
Cardinal en 1542. Cette dignité ne dimi- 
NUa rien de fa candeur , de {a fimplicité & 
de fà courtoifie: il continua de mener; com- 
me il avoit fait juiqu’alors, la vie innocente 
d’un homme appliqué à l'étude & aux’ œu- 
vres de pieté. 11 mourut à. Rome lan 1547. 
le 21. de Septembre. Il avoit hiffé plufñeurs 

uvrages, comme un Livre de lInftruction 

heologique: un Traité de la Puiffance Ec- 
cleliaftique: un Livre d'Hymnes & de Poë- 
fies : le Traité de faint Cyprien de la Virgi- 
Nité, traduit du Gregen Latin: des Lettres 
en Italien. La llede fon frere, Herfiia Cor- 
tefa nous a donné fes Lettres Latiges & un 

Traité pour montrer que faint Pierre eft ve- 
nu à Rome; &x les a fait imprimer à Venife 
en 1573. Lit nsSt de . * 

Ce Traitéeftfaitcontreun Auteurquinioit 
que faint Pierre fût venuà Rome, & eft dedié 
au Pape Adrien V I. Cortez dit. dans l’exor- 
de; qu’il n’a point encore voulu fe déclarer | 
dans des Ecrits publics fur la nouvelle*T'heo: 
logie; foit parce qu’il ne s’étoit pas fenti af. 
fez habile pour foûtenir ce poids; {oit par- 
ce que les queftions qui avoient été agitées 
jufqu’alors, étoient ou des points de dodri- 
ne que l’on appuioit de part & d’autre fur 
des témoignages de l’Ecriture Sainte, ou des 
ufages reçüs dans l’Eglife : qu’il avoit toûjours 


\ 


jugé qu’il étoit difficile à des païticuliers de | de 


écider ces queftions: qu’il étoit perfuadé que 
es difputes particulieres feroient difficilement 
Connoître Ja verité; & que le feul moïen de 
hir ces controverfes, étoit la décifion des 
Vèques de toute l'Eglife dans un Concile. Il 
lâmeextrémement les Controverfftes de fon | 
sr > qui avoient rempli leurs Ouvrages | 
pa d inveétives & de railleries. Il fait 
€ fage obfervation , que ceux qui écrivent 
Pour chercher la verité, doivent être doux & 
Dose à l'exemple de Jesus-CHrasr, 
D es la verité même, a prêché la dou- 
Mer Dies. les exemples des Saints Pe- 
ton dans 8 ife eu ont gardé cette modera- 
Ê les eurs Écrits contre les Paiens & con- 
ôte 8e Te. Il remarque que faint Je- 
Btiqens "es ont été blâmez d’avoir écrit 
il dit que s À tr avectrop de chaleur. Enfin, 
te Sete Le a déterminé a écrire fur | 
fait profeffion” de quel’ Auteur qu il attaque, 
rité. Il n'entre Candeur & d'aimer la ve- | 
Prend point de traiter de l’au- 


| 


( 
l 
1 


/ 
. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 
torité du Pape, ni de la donation de Conf- Ge 
tantin, ni de la primauté de faint Pierre. Al Coytez. 

| reftreint uniquement à laqueftion du voià- 
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ge de faint Pierre à Rome; & ilexamine deux 
chofes: la premiere, fi faint Pierre a pü aller 
à Rome; c’eft à dire, fi l’on peut accorder ce 
voiage avec l’hiftoire de l’Ecriture Sainte: la 
feconde fi l’on prouve par destémoignages di- 
gnes de foi, que faint PierrefoitefFectivement 
venu à Rome. Il montre là poffbilité de la 
premiere, enrapportant en abregé la fuite de ce 
qui eft dit des aétions de S. Pierre dans l’'E- 
criture Sainte; & place fa venue à Rome à 
la feconde année de l'Empereur Claude. Sur 
la feconde, il ne fe fert point, pour mon- 
trerque faint Pierre eft venu à Rome, de 
l’autorité des Auteurs du moïen âge, ou d’au- 
tres Auteurs intereflez & fufpeéts; mais de 
l'autorité des plus anciens & des plus exacts: 
fçavoir, de faint Juftin, d’Egefñppe, de faint 
lrenée , de Papias, de Tertullien, de faint 
Clement d'Alexandrie, d’Origene, de faint 
Cyprien, de Lactance, d’'Eufebe & de faint 


| Jerôme. Aprés avoir ainf établi la verité de 


ce fait, il répond aux dix-huit raifons ‘que 
lPAuteur de Ecrit qu’il refute, avoit appor- 
tées pour la combattre. Il traite fur la fin, 
de faint Marc. Il prétendqu’iln’eft parlé dans 
le Nouveau Teftament, que d’un feul Marc. 
Il refute auffi ce que cet Auteur avoit dit, 
que la Lettre de faint Pierre étoit écrite d’u- 
ne Babylone Ville d'Egypte. Il finit cet Ou- 
vrage par une éloquente Profopopée au nom 
le faint Pierre, qui fe plaint vivement de ce 
qu’on lui enleve l'honneur d’avoirfondé l’'E- 
glife de Rome; & de ce qu’on le chaffe de 
cette Ville, pour le releguer à Babylone en 
Arabie. : 

On ne peut pas écrire avec plus d’élegance 
& d'agrément qu'écrit cet Auteur: Il étoit 
fçavant, moderé, équitable, & avoit toutes 
les qualitez quélPon peut fouhaiter dans un 
honnête homme & dans un habile Ecrivain. 


CHRISTOPHLE 
LONGUEIL. 
N 


caufe de la liaifon d'amitié & d’étude qui a 
été entreux, Celui-ci La de Malines, & 
3 il 


Ou s joindrons à Cortez & à Sado: Chriffo: 
let, CHRISTOPHLE LONGUE1L, he Lon.. 
quoique mort plufieurs années avant eux, à zweil. 


Chri 
pole 


gueil, 
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il fut envoié à l’âge de neufans, pour fuire 
-fes études à Paris. Il y fit en peu de temps 
de grands progrez, aïant une memoire pro- 
digieufe ; beaucoup d’efprit, & une applica- 


«tion continuelle. Quelque inclination qu'il 


eût pour les belles Lettres ; il fut obligé, 
par le confeil de fes amis, d'étudier le Droit 
Civil. Aprés avoir donné fix annéés à cette 
étude, fous le celebre Philippe Decius, qui 
profefloit à Valence en Dauphiné , il.re- 
vint à Paris, pour y faire la profeffion de 
Jurifconfulre; -&c l'exerça avec tant.de repu- 


tation , qu’au bout de deux ans , il fut, tout 


jeune qu’il étoit ; fait Confailler du Parle- 
ment. Etant parvenu à cette Charge, il crûüt 
avoir aflez fait pour fon élevation dans le 
monde ; & confacra le refte de fes jours à 
lérude.: Eftimant que le {eul.Pline lui four- 
niroit affez de matiere pour travailler pen- 
dant bien des années, il entreprit d’exami- 


* ner. & d'approfondir toutes. les chofes dont 


cet Auteur trait dans fon Hiftoire naturel- 
le, foit en lifant les. autres Auteurs qui en 
ont-traité à fond, foic en confultant la na- 
turé. Il lui fallut pour cela lire tous les Au- 
teurs anciens Grecs & Latins ; voïager en 
divers Païs: C’eft à quoi il s’emploïa. Aprés 
avoir appris le Grec ; il donna cinq ans à 
Pérude des Auteurs. [l voiagea en France, 
en Efpagne , en Allemagne, en Italie; & 
auroit aufli été dans le Levant, f la guer- 
re des Turcs ne l’en eût empêché. Il cou- 
rut mille hazards pour-contenter fa curiofi- 
té. Il fut honoré à Rome de la qualité de 
Citoïen : mais en étant forti pour revenir en 
France, on voulut lui faire des affaires; il 
fe juftifia neanmoins par'fes Ecrits & par fes 
amis. Aprés fon voïage, il retourna en Ita- 
lie, ,& fit {à demeure à Padouë, où il mou- 
rut l’onziéme de Septembre 1532. âgé de 
trente-quatre ans. Il fut lié d'amitié avec 
Bembe, Sadolet, Cortez, & les autres Sça- 
vans d'Italie, qui avoient fait revivre la pu- 
reté de la Langue Latine. A leur imitation, 
il fe fit un ftyle Ciceronien, dans-lequel il] 
écrivit deuxDifcours contre ceux qui l’avoient 
accufé à Rome: un Difcours contre les Lu- 
theriens ; & quelques Lettres à fes amis. 


Tous fes autres Ouvrages, qui font en grand 


nombre , font d’un autre ftyle, & il deman- 
da en mourant qu’ils fuffent fupprimez. Il 
avoit encore commencé-quatre autres Dif 
Cours contre les Lutheriens ; qu’il ne püt 
achever, prévenu par la mort. Celuique nous 
avons eft véhement & éloquent. Ileftimpri- 
mé.avec fes autres Oeuvres à Paris en 1530. 


DÉTÉE 
# Cr CG NFE "EF 


EAN G'acnx'e, Pariñen, neveu de 


menb de Paris, & enfuite Chancelier de Fran- 
ce , étudia les Langues fous le celebre Pierre 
Danés, & commença fes études Thevlogi- 
ques l'an 1524. au College de Navarre. Il y. 
expliqua les Livres des Sentences. en 1529. 
fut Recteur de l'Uniygrhñté en 1531. & re- 
çüt le bonnet de DoËteur en Thevlogie la 
même angée. Il fe mit enfuite à travailler fur 
Écriture Sainte, & à l’expliquer publique- 
ment. Il fut choifi Lecteur & Prédicateur 
du Roi François I. & enfuite honoréde la 
Charge d’Aumônier de SæMajefté, qu’il ne 
jugea pas incompatible avec la dignité de 
Chancelier de l’Eglife de; Paris, qu’il accep- 
ta. en 1546. Îl mourut en 1549. le 25. jour 
de Decembre. 

…Îl a fait de courtes Notes fur tout le Nou- 
veau Teftament, dans lefquelles il explique 
le fens litteral du Texte par une efpece de 
Paraphrafe. Il fuit. ordinairement le Texte 
Grec, & les .Commentateurs Grecs, dont il 
cite quelquefois les paroles en leur Langue. 
Il étoithabile Critique; & fes Notes font 


juftes & d’un grand ufage pour ceux quiveu- : 


lent lire le Texte du Nouveau Teftament;, 
& en comprendre Je fens , fans.que rien les: 
arrête, & fans avoir recours à de plus longs 
Commentaires. 11 commença par fes Scho- 
lies {ur les Epiîtres de fainr Paul, qu’il de- 
dia au Cardinal de Lorraine, quil’avoit en 
gagé à ce travail, & les fit imprimer à Pa= 
ris .en 1539. Îlen donna en 1543. une nou 
velle Edition plus étenduë & plus ample» 
ui contient auf des Scholies fur les 
pitres Canoniques & fur l'Apocalypfe. 
Les Scholies du même Auteur fur les Evan= 
ghes & fur les Aétes.des Apôtres, n’ontiét 
imprimées qu’aprés fa mort en 1552. par LES 
foins de François Aleaume, :1] y fuit la MË 
me methode que dans fes Notes fur les Epi= 
tres de faint, Paul; & s'attache particuliere” 


ment aux Auteurs Grecs; quoi qu’il conful* 
te auffi les Commentaires de S, Jerometr 


des autres Peres Latins. I] maitraite fort 

Caïetan ; & lout auscontraire Catharin 

Pighius, dont il fuit aflez les fentimens pe 
cha 


qi 
Jean Gagnée premier Préfident du Parle- Gagmé\ 


k em “Chant 


tre de 


2 


Tgny; & fait im 
des Sa 
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la Grace & la: Prédeftination. Il re- 
_“&ée. prend quelquefois Erafme & le Févre d’Etas 
| " ples. Il parle aufi enquelques endroits contre 
les erreurs des Novateurs, maisen peu de 

Mots, & fans faire dégenerer fon Commen- 

taire en controverfe. Il y a un autre tra- 

Vail de different genre de c: même Auteur 

fur l’Ecriture Sainte, qui n’eft pas moins pe- 

nible; quoi que peut-être moins utile; c'eft 

d’avoir. mis tous les Pfeaumes ‘en différen- 

tes fortes de vers lyriques à côté du l'exte 

de nôtre Vulgate, éclairci par les differen- 

Ces de l'Hebreu. Il a donné-au public en: 

1537. le Commentaire de Primañus fur les 

Epitres de faint Paul, &en a fait une Tra- 

uétion Françoife , imprimée à Paris en 

1540. [1.4 “encore publié les Poëñes d’Alci- 

Mus Avitus &: de: Marius Victor, & les 

trois Livres de l’Hiftoire de 

rufalem 


Novare ; imprimez à Paris en 1540. 


primer à L 

mons François qu’il a 
fix dernieres paroles. de 

 fur-la-Croix, avec un. 
Saint-Sacrement de l 


1 a traduit les Sermons de Guerric Abbé 
yon en: 1543. 
voit faits {ur les 
ESUs-CHR1sT 
ndecafyllabe fur le 
Euchariftie,. Cet Au- 


teur a été de fon temps à la Cour & par- 


mi les Sçavans en re 
{çavoir & d’éloquenc 


putation de pieté, de 
e. Ses Ecrits nous font 


| Connoître qu’il fçavoit les Langues, & qu’il 
4Voit une érudition plus que mediocre, lef- 
Prit net & le jugement folide. 


AUGUSTE 
*STEUCHUS 
D'EUGUBI0O. 


é 


-B1 


U. 
Vent 4 


€ 
Vécur de cett 


“deux ans 


Noines 
| Profem 


AT 


travail de fi 
Pain, ni 


98 le mit en 6 


PAU Gusrin Srevcaus D'Eucu- 


ra “ile du Duché d 


Pauvres 
lever: à 


es mains ; n’aiant pas fou- 
de lieu pour fe retirer. I! 
€ maniere jufqu’à l’âge de vingt- 

Qu il entra dangj Ordre des Cha- 
Reguliers de 


faint Sauveur. Cette 
ta de vivre plus à fon 


la Prife de Je- 
> écrite par Apollonius Collatius Pré- 


’Urbin en Italie, 
€ parens d’honnête famille , mais 
> qu'ils n’avoient pas de quoi l’é. 
€ forte qu’il fut obligé de gâgner fa 


aife; mais ne lui donna pas les commoditez Angsflin 
neceflaires pour avoir des Livres & des fe- Steuchus, 


cours pour étudier : cépendant il avoit une 
fi grande pañlion d'apprendre, qu’il £ levoit 
là nuit, & alloit lire à la lumiere dell lam- 
pe de lEglife. 11 travailla ainf pendant fept 
ans avec tant d’appiication & d’afliduité, 
Qu'il devint un prodige de fcience, & l’ob- 
jet de ladmiration de fes Confreres, qui 
l’avoient d’abord méprifé. Son érudirion le 
ft Choifir pour être Garde de la Bibliothe- 
que Vaticane, & il fut enfüuire fait Evêque 
de Chifimo en Candie, d’où il fut rappelé 
à Rome, & envoïé par Paul LIL. au Con- 
cile de Trente. Sa mort arriva en 1550. 
Steuchus a fait de trés-fçavans & trés.fo- 
lides Ouvrages, principalement fur lEcritu- 
re Sainte. Sa Cofmopée eft le premier: il 
y explique les trois premiers Chapitres de 


la Genéfe. Il y traite d’une maniere trés. 


doëte de la creation du monde, & yinter- 
prete le Texte de la Genefe avec une exac- 
titude merveilleufe. Il y montre d’abord que 
‘a raifon & l’hiftoire prouvent que’le monde 
n'eft pas éternel. Il ÿ établit l'antiquité & 
la verité dé l’hiftoire de Moïle, en faifant 
Voir que les Nations ont retenu les noms 

€ ceux de qui il eft dit dans cette hiftoire, 
qu'ils ont aprés le déluge, peuplé la terre. 
[ apporte plufieurs témoignages des anciens 
Aüteurs profanés, qui prouvent que la crea- 
tion du monde a été connuë à d’autres peu- 
ples qu'aux Juifs. Il fuit enfuite le Texte de 
la Genefe: il en cite les termes, & felon 
l’Hebreu, & felon la Verfion des Septante. 
[Len donñie le” fens litteral& hiftorique; & 
joint à cette explication des reflexions Hifto- 
riques & Philofophiques , citant ce qu’il y à 
de plus beau & de plus curieux fur cetre ma- 
tiere dans les Auteurs Ecciefaftiques & pro- 


fanés. Il à fait une addition à ce Traité, dela : 


création des Anges & de l'Empyrée. 

Ses Commentaires fur le Pentateuque ne 
font pas fi étendus que fa Cofmopée. Il y 
compare les paroles du Texte avec les Ver- 
fions Grecques & Latines, & en donne le fens 
naturel & litteral, fans faire de digreffon. 

Le Commentaire fur le Livre de Job ; eft 
plus étendu & plus fuivi, quoiqu'il s’y arrê- 
te aufMi uniquement au fens litteral. 

Dans le Traité intitulé, Si/Edifion Val: 
gate eff. de faint Ferême, il agite pas feule- 
ment cette queftion; mais il träite auffi de 
la Verfion des Séprante & dés autrés Ver. 
fions Grecques. Il foûriént que 1a Vulgate 
eft de fainf Jerôme , quoige’elle ne foit pas 

APE exempte 


> 


Augufin exempte de fautes, & qu’on puiffe s’en éloi- 
Steuchus. " 


Valeria- 
Pupe 


Pieris pisrivs VALERIANUS BELZAN 0, 
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gner pour fuivre le Texte Hebreu.. d’une fortune mediocre, & refufa l’Evêché V 


Le Commentaire fur plufñeurs Pfeaumes 
ef ençore plus étendu que le Commentaire 
fur T. Il y fuit le Texte Hebreu, cite les 
Rabins, & rend raifon de fes explications. 

Le Traité de Steuchus de la Perpetuité de 

la Philofophie; eft un Ouvrage plein d’une 
profonde érudition. La fin qu’il s’y propofe; 
eft de montrer que les Philofophes Paiens 
ont reconnu de tout temps un Etre Souve- 
rain ; que quelques-uns ont eu quelque con- 
noiffance de la Trinité : que la creation du 
monde, les Anges, les Démons, la forma- 
tion de l’homme, l’immortalité de l'ame ont. 
auf été connuës à plufeurs Philofophes, &c. 
qu’ils ont eu de belles maximes fur la pieté, 
fur la Religion, {ur la punition des méchans! 
& la recompenfe des bons, fur la beatitude, 
fur la charité & fur la Morale. 
Les deux Livres de la fauffe Donation de 
Conftantin , font écrits contre le Traité de 
Laurent Valle , dans lequel cet Auteur avoit 
foûrenu que cette pieceétoitfauffe. Steuchus 
ÿ foûtient qu’elle eft vraie; & défend autant 
bien qu’il fe peut, une méchante caufe. I] dit 
plufeurs belles chofes à la lotiange de Conf- 
tantin, & à l'avantage de l’Eglife de Rome. 

Ces Oeuvres de Steuchus divifées en trois 
Tomes, qui compofent un trés-gros volume, 
ont été recueillies & imprimées à Paris par 
Sonnius en 1578 ee 


fatisfait de la Charge de Protonotaire Apof- 
tolique. 11 paffa plufieurs années à Rome dans 
l'étude & dans le maniement des affaires. Sur 
la fin de fa vie, il fe retira à Padouë dans le 
Monaftere de faint Antoine, & y finit fes jours 
l'an 1550. âgé dequatre-vingt-troisans; felon 
Monfeur de Thou, ou en 1558.,âgé de qua- 
tré-vingt-un ans, fuivant Imperialis. 
Quoique cet Auteur ne fe foi appliqué qu’à 
des Ouvrages profanes, entre lefquels on efti- 
me particulierement fon Traité du Malheur 
des Hommes de Lettres, & fes Antiquitez de 
Belluno , imprimez à Venife en 1520.0n 4 
neanmoins de lui un petit Ecrirqui peutavoir 
quelque rapport aux matieres Ecclefaftiques. 
C’eft une Apologie de la Barbe des Prêtres» 
faire à l’occañon de ce que quelques perfonnes 
de confideration vouloient obliger le Pape de 
renouveller un Decret fait, à ce qu'ils préten- 
doient, par un ancien Concile, & confirmé 
par le Pape Alexandre 1IL. par lequel il éroit 
défendu aux Prêtres de porter une longue 
barbe. Il fe déclare partifan de ceux qui n’é- 


rapporte d’abord plufieurs choles fort curieus 
fes à l'avantage des grandes barbes. Il mon- 
tre, enfuire qu’elles font autorilées par la Loi 
de Moïfe dans l’ancien Teftament, où il eft 
fait mention de la barbe d’Aaron ; & par lus 
fage des Juifs: qu’il eft à croire que JE s US: 
CarrsT & les Apôtres ont porté de lon* 
gues barbes, & qu’on les peint ordinairement 
de cette maniere: que de toutes les Loix EC 
clefiaftiques ; on n’en oppofe qu’une feule F3 
rée d’un Concile de Carthage ; & qu’on pr 
end avoir été confirmée par Alexandre L 
Il répond à cette Loi: 1°. qu'il n'eft point 
vrai que le Concile de Carthage ait fait CL 
te défenfe, & que le Canon, commei 
préfentement, elt tronqué: qu’il faut ÿ ajoûr 
ter, comme il eft rapporté dans Gratien 


LE RIUS 
VALERIANUS. 


s’appelloit de fon nom, Pierre, qu'il chan- 

gea en celui de Pierius, & étoit natif de Bel- 
luno dans l'Etat de Venife. Il perdit fon pe- 
re à l’âge de 9. ans ; & fe trouva reduit à une, 
fi grande pauvreté qu’il fut obligé de femet- 
tre au fervice de quelques Nobles Venitiens. 
Aprés qu'il eût langui quelque temps dans 
cette mifere, Urbain Bolzano fon oncle qui L 
fut Précepteur de Leon Y. le retira dans fa | Decret d'Alexandre III. adreffé à l'Archevé 
maifon, & eut foin de fes études. Pierius ÿ | que de Cantorbie, eft auffi corrompu; 
réffic merveilleufement , & devint un des| y a ajoûté le mot de barbam ; &t qui 
pos habiles hommes de fon remps. Clement | faut pas lire, Clerici qui barbam ca coma sf 
IL le choifit pour le mettre auprés de fes| #risme; mais fimplement, gi comam nuit} 
Neveux Hippolyte & Alexandre de Medicis; | étiam inviti à Juis Archidiaconis sonde rr n:| 
& il demeura attaché à cette Maïfon , qui fe | comme on lit dans le Canon du Concile $ 1 
faifoit un plaifir de combler de biens les gens | es» d’où ce Decret eft tiré: & en effet oû 


dans des anciens Manufcrits, le Verber 
& lire Clericus nec comam nutriat ; nec parba" 
radat, & non pas fimplement, nec barbare 
comme on le cite communément ; qu® 


de Lettres. Cependant Pierius fe contenta Pier 


de Capo d’Iftria, & celui d'Avignon; fort nuse 


toient pas d'avis que l’on fit ce Décret, & 


adéfr 
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… ÿ lim l’on ordonne aux Clercs de couper leurs 
RTE Cheveux; parce que c'eft être effeminé que 
“de les porter longs.& frifez ; par la même 
raifon , bien loin de leur défendre de por- 
ter une longue barbe , on doit leur déten- 
ke de la rafer ou de la couper. Pour juf- 
tifier que ces paffages peuvent être corrom- 
Pus; il apporte quelques exemples de pareils 
Changemens, & entrautres, un qui fe trou- 
Ve dans le Decret du Pape Gelafe; où il 
“ dit que le Traité Pafchal de Sedulius eft 
‘écrit Herericis 
éncore une autre objection fondée fur Pu- 
fage des Grecs. L’Eglife Romaine doit, dit- 
‘92, improuver les lon 
Pas imiter les Grecs 
te cette objection de 
‘4 10n s’étoit 
Jet; on auroit 
quon peut alleguer quelques Conciles Pro- 
"NCiaux qui ont fait des Loix contre les 
‘barbes des Prêtres; mais il dit que ces Loix 
ont fujettes au changement , & qu’on ne 


TOuve point que les US les aïent approu- 

s Jules [1.& 
ardinaux ont: 
que fi on portoit 
cette caufe à quelque Tribunal que ce für, 


VÉES ou confirmées: que:les Pa 
‘Clement VIL & plufieurs . 
. Porté de longues barbes: 


‘OR ÿ trouveroit plufeurs 
€ longues barbes : 
dans le College des : 


Archevêques & Evêques , dans les Ecoles 
fe Theologiens & dans-tous les Ordres de 
Eplife & de l'Etat. D'ailleurs, quelle dif- 
sormité , quelle impureté dans une longue 
Parbe? queile indecence y at-il pour les Prê- 
tres de Ja porter? Si ceft une marque de 
WHitefle, les Prêtres doivent pleurer, par- 
Nulierement dans .ce temps où le monde 
afligé de tant de calamitez: fi c’eft une 
Marque de gravité & de dignité, pourquoi 
fn Vouloir priver les Prêtres ? La barbe eft 
Mne chofe neceffaire par la Loi degna- 
IE: la Loi de Moïfe l’a approuvée: la 
F0! de grace ne l’a jamais condamnée: l’u- 
3 ne. es Saints & des gens de bien l’auto- 
a. S'il falloit faire un Reglement, il fe- 
l Plus à propos d’ordonner que perfonne 
cou $ Et rafer , que d’obliger les Prêtres à fe 
AGE la barbe. Voila l’abregé de cette De- 
Le. AHlon de Pierius , qui eft écrite avec 
SOUP de politefle & de vivacité. 


des Juges portant 
ue l’on en trouveroit 


Tome X IP. 


pour heroïcis wer(ibus. 11 fefait 


ues barbes ; pour ne 
chifmatiques. Il trai- 
frivole, & il dit que 
feparé des Grecs pour ce fu- 
eu trés-grand tort. 11 avouë 


ardinaux ; parmi les: 


F8 


J E A N 
COCHLE'E. 


Ean CocuLe£'e natif de Nuremberg 

ou de Vendeftein, eft celui detous les Con- 

troverfiftes de fon temps ,quialivréieplus 
de combats, foit de vive voix, foit par écrit, 
aux Lutheriens & aux autres Noyateurs de fon 
temps. C'eft uniquement par cet endroit qu’il 
eft connu ; & ce qu’on fçait de fa vie, eft qu’il 
à pendant plus de trente ansétél’Avocat per- 
pétuel des Catholiques , & l’adverfaire infa- 
tigable des Heretiques : de forte que depuis 
lan 521. jufqu’à l'an 1550. fa plume fertile 
a chaque année produit plus d’un Ouvrage 
pour la défenfe de l’Eglife & de la verité. 

11 étoit Doïen de Francfort fur le Meïn, 
quand il fuivit Luther à Wormes lan 1521. 
ians y être appellé par perfonne , mais de fon 
Propremouvement , pour expofer fa vie, com- 
meille dit lui-même,pour la Foi & pour l’hon- 
eur de lEglife ; embrafé d’un zele fervent 
Pour les Sacremens de l’Eglife , que Luther 
avoit ou rejettez ou profanez dans fon Livre 
de la Captivité de Babylone, & pour laReli- 
gion de fes Peres , qu’il voïoit avec douleur 
méprifée ou attaquée par cet ennemi de l'E- 
glfe. .[l avoit déja compoté dés ce temps-là 
trois Livres du venerable Sacrement de PEu. 
chariftie contre la Captivité Babylonique de 
Luther qu’il portoit avec foi. Lutheren avoit 
été averti par Guillaume Nefenus Poëre & 
Maître d’École de Francfort, qui perit depuis 
malheureufement dans la riviere d’Elbe. Co- 
chlée étant arrivé à Wormes , n’aïant pour 
tout compagnon que fon Neveu , s’adreffa à 
Wolfang Capiton , qui étoit alors Secretaire 
de l’Archevêque de Maïence. Celui-ci le fit 
connoître au Nonce Aieandre;, quiluiordon- 
na d'être prefent à l’audience qu’on devoit 
donner à Luther; & d'écouter ce qui fe di- 
roit, fans entrer en difpute avec lui. Cochlée 
obéit, & eut l'aprés-dîner une conference 
particuliere avec Luther dans fon Hôtellerie, 
dans laquelle , tantôt ils difputerent , & tan- 
tôt ils s’entretinrent familierement. Depuis 
ce temps-là, les Lutheriens fe déclarerent 
ennemis de Cochlée; & fans attendre qu’il 
eût publié quelque Ouvrage contr'eux , ils 
le chargerent d’injures , & debiterent Plufieurs 


calomgnies contre lui, a à courir le bruit 


Fee 
Cocblée: 


à qui. 


ne de ni a éet ton tt dé) 2. 1 ‘bn. . diet 4 Es 


Jean Co 
«bice. 


. feulement à Cochlée de ne rien publier con- 


ces de mo ee un Difcours contre Luther, 
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qu’il avoit été fuborné par les Papiftes, pour 
engager finement ‘Luther à renoncer à fon 
faut-conduit, & le livrer à la boucherie. Ils 
envoïerent En même temps de tous côtez des 
vers où Cochlée étoit traité comme le plus 
méchantdeshommes. Le lendemain Cochlée 
aïane appris ce qu’on difoit de lui, & rencon- 
tré Jufte Jonas, qui avoitété prefentà la Con- 
ference qu’il avoit euë avec Luther, & qui 
avoit dic ces chofes à Capiton, il s’en plai- 
gnit à lui. Jonas dit que cela n’étoit point; 
& qu’il n’en avoit point parlé. Il confeilla 


a enfcigné-que la celebration de la Meffe, la 
recitation des Heures canoniales & des Vigi- 
les font inutiles , & qu'elles ne font meritoi- 
res ni pour les vivans, ni pour les morts : cfnk 
quiémement, que.la Meffe celebrée par un 
méchant Prêtre, n’elt utileà qui que ce foit; 
& qu’en general la Meffe:n’eft-meritoire qu’à 
celui qui la celebreen bon état: fixiémement; 
que perfonne n’eft obligé d’obferver d’autres 
Fêtes que.le Dimanche , ni de s’abftenir de 
viande le Vendredi & le Samedi: Septiéme- 
ment & huitiémement , qu’il a aboli l’ufage 
des Proceflions, tant pendant les Rogations; 
que dans les autres temps: neuviémement, 
qu’il a confeillé aux Laïques de communier 
fous les deux efpeces; & qu’il leur a ainfi ad- 
miniftré ce Sacrement: dixiémement, qu’ila 
enfeigné que les Prêtres peuvent fe marier: 


tre Luther, parce qu’il y avoit quarante per- 
fonnes prêtes à écrire contre lui; s’il faifoit 
paroître quelque chofe.. Cachlée lui répon- 
dit que non feulement il méprifoit les Ecrits 
injurieux ; mais qu’il ne craignoit pas mé- 
me la mort pour la défenfe de la Foi de l'E- 
life. 

; Ainf , fans craindre cette menace ; il fe 
mit à écrire fortement contre Luther. Le 
premier Ouvrage qu’il ft paroître ; fut une 
Inveétive contre les deux Lettres de Lu- 
ther au Pape Leon X. qui commence par 
une imitation des paroles de la feconde Ca- 
tilinaire de Ciceron : Quoufque tandem abu- 
tere. Catilina Saxonice patientiä noftré , Ge. 
Le refte eft écrir avec la même vehemen- 
ce; mais non pas de même ftyle. Cette In- 
veétive avoit été compofée à Francfort le 20. 
Janvier 1521 - 

Le 6. du mois de Juin de la même année, 
il fit une défenfe de la Lettre d’Emfer tou- 
chant les vingt-cinq ans de Siege de faint Pièr- 
re à Rome, contre ce que Luther avoit ré- 
pondu fur ce fujet à la Lettre d'Emfer.. 

L'année fuivante Cochlée adreffa aux Prin- 


crets & les Ordonnances des Papes & des 
Conciles , font des Coniftitutions humaines , 


mement , qu’il neglige de celebrer & de re- 
citer fon Office : quatorziémement , qu’il a 
prêéché publiquement que la feule contrition 
fufft pour la veritable pénitence, fans qu’il 
foit befoin. de-confeffer fes pechez. Jean 
Cochlée confulté fur ces Articles, ft un Écrit 
contre les erreurs enfeignées par Dracon, & 
contenuës dans ce Memoire. 


11 publia encore en cetteannée-là un Trai* 


mier Article de Luther, - 
En l’année 1523, il faut que Cochlée ait fait 


un voiage à Rome: car il a daté de cette vil 
dans lequel il leur reprefente combien cet EHle- 


retique eft dangereux , offre d’entrer en lice 
avec lui en prefence des Juges qu’ils voudront 
choifir , les exhorte à fonger promptement à 
apporter au mal prefent un remede neceflaire 
à l'Allemagne & au. falut des ames, qui foit 
honnête , glorieux &faluraireà l’Empire. Cet 
Ecric eft du 5. de Mars... 

Un Curé de la ville de Miltenberg du Dio- 
cefe de Maïence, nommé Jean Dracon,aïant 
enfeigné publiquement des erreurs; le Pro- 
cureur du Fifc fit dreffer un Memoire contre 
ce. Dracon , qui contient les articles fuivans: 
premierement , qu'il ne faut point s’abftenir | fer fans fauf-conduit , à des difputes publiqué#? 
en Carême de manger de viande & de laita- | fous telie peine que les Juges voudrontor rs 
ge: fecondement, qu’il eft permis aux Fide- | ner contre ceux qui feront confondus: 


& par des raifons; de: permettre à l’'Emp€” 


Difputans : fans toutefois préjudicier au 54 
Siege à qui il appartient de juger définitive 
ment. Il 


les d'en manger.en tout temps : troifiéme- ! nomme de ce nombre avec Eckius» Et 
{ at 


ment, qu'il en a mangé le Carême publique- gear 
ment fans.permiflion : quatriémement , qu’il «hlée … 


| 
| 


onziémement,qu’ilaauff enfeigné queles De: 


à l’obfervation defquelles on ne doit obliger : 
perfonne : douziémement ; qu’il a excité du : 
trouble.& de la fedition dans la ville: treizié< 


té de la Grace des Sacremens contre le pres 


le: &. de. certe année un Memoire intitulé», 
des deux voies pour éteindre le [chifme de L#° ” 
ther. 11 y expofe que la voie ia plus douce». 
eft de faire un recueil des Propoñtions/herez 
tiqüés ou erronées de Luther , de les refil 
ter par des témoignages de l’Ecriture Sainte» ” 


reur & aux Electeurs de donner des Jugt5 
pour écouter & porter des jugemensentreles 


ir là-de fus qu’il fe trouvera plufieuts. 
Theologiens qui ne refuferont pas des’exP9*. 


ut 
TU 
où 
Fr. | 


pe 


de DES AUTEURS EC 
‘n Co. Faber, 8&-Menfngue. Il préfume que Lu- 


lee, 


ther n’ofera ni ne voudra accepter ces con- 
ditions. Il croit qu’il faut cependant répan- 
dre plufeurs bons Ecrits fondez fur des 
autoritez formelles & fur des raifons foli- 
des, ordonner aux Evêques de tenir leur 
Clergé dans une meilleure difcipline qu'il 
n'a.êté jufqu’à prefent, tant pour les habits 
que pour l'Office facré, & pour l’étude des 
belles’ Lettres , & de ne pas fouffrir que les 
Ecclefaftiques aient des concubines: qu'ils 
Paflent leur vie ou à joüer , ou à ne rien 
faire; & qu’ils méprifent les pauvres. Il re- 
Montre encore qu'il faut établir des Prédica- 
teurs pieux & fçavans , quienfeignent fincere- 
Mentau peuple la parole de Dieu, felon l’expli- 
Cation des “Docteurs approuvez par l’Egite , 
Mélant fans affectation & à propos la refu- 
tation des dogmes des Lutheriens ; maisavec 
Moderation, fans injures, & avec des témoi- 
&nages de compañlion : qu’il eft à propos de 
Publier des Livres en Allemand, pour re- 
Commander la Meffe, les Sacremens de l’E- 
gli, l'honneur des Saints, &c. d'expliquer 
au peuple les fignifications des rites & des 
Céremonies; & de lui recommander la pie- 
té de fes peres dans les enterremens & les 
anniverfaires des morts, qui fouffrant dans 
le Purgatoire , jettent des cris vers nous com- 
me le Riche de l'Evangile, qui demandoit du 
fecours à Abraham, L'autre voie pour abolir 
le fchifme , eft celle de rigueur: ceferoit de fe 
Plaindre à l'Empereur de l’inexecution de fon 
dit dans plufeurs provinces ou villes de 
mpire ; de ce que l’on a publié fouslenom 
des Princes & des Etats, un Ecrit favorable 
aux Lutheriens, & qui rend la Cour de Ro- 


me odieufe ; de faire des reproches aux Prin- | malh 


ces Catholiques de ce qu’ils l'ont fouffert; de 
Téprendre fortement les Evêques de leur ne- 
Sligence, & de leur ordonner de proceder par 

8 voies de droit , & même par emprifonne- 
MEnt contre ceux qui enfeignent une doctri- 
A€ beretique ou qui debitent des Livres dans 

efQuels elle fe trouve; de joindre à leur Of. 
ou Grand-Vicaire deux ou trois Theolo- 
veus fçavans qui pûffent reprendre & infkrui- 
7268 coupables ; d’afifter ceux qui écrivent 


REA iE life, & de faire imprimer leurs Ou- 
aire executer l'Edir del’'Em 
pereur dans leurs 

fus Se Hraiter avec les Suiffes,añn qu’ilsne 
“imprimer chez eux les Livres de 

qu'ils ne fouffrent plus Ulric 


avertir ceux 
ir que D de Strasbourg de ne 


On imprime de Livres he-| Auguftales touchant la Foi & le Concile, 


exhorter les Princes Catholiques de | £ 


* 
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retiques chez eux; & ceux de Francfort de Jean Co: 


ne. les plus laiffer debiter dans leur ville. 

même année Cochlée publia en La- 
tin les Traitez, du Baptême des enfans,-du 
Foïer.du peché, de la Grace des Sacremens; 
& deux Réponfes de Faber contre Luther; 
& en Allemand une glofe ou Commentaire 
fur cent cinquante quatre Articles tirez des 
Difcours de Luther ; & l’Hiftoire d'Albert 
Krantz. 

En 1524. Cochlée étant à Nuremberg, 

écrivit un Traité de l'obligation qu’il y a 
de reffter aux nouvelles Sectes: qu’il prou- 
ve par les Loix divines & Canoniques & 
par les exemples du bonheur des Princes, 
qui ont combattu pour la Foicontre les he- 
refies & les Infideles. 
: La même année il publia la Confolation de 
l'Allemagne contre Luther: une Exhortation 
de Rome à l’Allemagne; & une Réponfeàla 
Lettre des Lutheriens. ; 

En 1525. Cochlée qui avoit été obligé de 
quitter Francfort, &.enfuite Maïence à cau- 
{e des fatigue poputairss de ces villes, étoit 
à Cologne, où Éckius qui alloit en Angleter- 
re, eut une entrevüë avec lui. Il ft en cette 
année un Traité du Libre- Arbitre contre Me- 
lanchthon : un Traité de faint Pierre & de Ro- 
me contre Velenus: la Refutation de cinq- 
cens Articles tirez de trente-fix Sermons de 
Luther: un Difcours contre le Livre de Lu- 
ther, par lequel il livre à la mort & à l'Enfer 
des, Païfans, dont le plus grand crime étoit 
d’avoir été feduits par fa doctrine: un Cata- 
logue des feditions qui s’étoient élevées dans 
diverfes Provinces de l'Allemagne ; & qui 
avoient rempli.la terre du fang de pluñeurs 

eureux; & une Lettre adreflée à l'E- 
vêque de Strasbourg, en date du 2. de Sep- 
tembre, où il offre de difputer avec Luther 


devant les Juges que l'Empereur & les Prin- 


ces voudront choifir fous peine de la viede 
celui qu’ils jugeront vaincu. 

En l’année 1526. Cochlée vint à la Diete 
de Spire ; & y donna un avis contre l’Ecrit 
qui y avoit été publié fous le nom de l’Æ#rgy- 
rophilax où du Threforier ,qui tendoit à faire 
revoquer les privileges des Ecclefiaftiques, 
dans lequel il détourne les Princes de ce def- 
ein, en leur reprefentant les maux que fe 
font attirez ceux qui ont entrepris fur les 
droits des Ecclefiaftiques. Il fit la même an- 
née une Réponfe à la Lettre écrite par Ba- 
genhagius Pomeranus , Miniftre de Wittem- 
berg, aux Anglois. Il donna auff des Lettres 


Aa 2 & 


Fear Co- des: anciennes Decretales & Lettres des 


chlée, 3 


.188° NOUVELLE BI 


Papes. Enfin il adrefla la même année un 
Traité affez ample à l’Archevêque de Maïen- 
ce contrelesnouveautezde Luther. Ii foûtient 
qu’elles font ff vifiblement faufles, qu’il n’eft 
pas neceflairedeles propofer à un Concile; ni 
de Patrendre pour les condamner: qu’il n’y a 
aucun danger de le faire promptement, & 
w’il eft même à propos pour l'honneur de la 
ation, d’en prononcer la condamnation, fui- 
vant l’avis d’habiles Theologiens.Il fait voir 
de quelle importance il eft de demeurer uni 
au Éairie Siege: quel mal il y à de traiter le 
Pape d’Antechrift. Il blâme la publication 
des griefs: il prétend qu’il feroit plus à pro- 
pos d’envoier des Députez pour traiter de ces 
matieresavec le Pape&les Cardinaux. IF met 
en fair que toutes les feditions de l’Allema- 
gne, font venuës de la doétrine de Luther. Il 
refute les deux principaux fondemens de fes 
erreurs. Le preniier, -que la feule Foi jufifie: 
le fecond, que nous ne fommes ‘obligez de 
croire que ce qui eft dans l’EcritureSainte. Il 


fait voir qu’il ne faut méprifer niles Tradi-- 


tions, ni les Décifions des Conciles. Enfin il 
conclut:qu’il n’y a jamais eu d’herefe plus 
dangereufe que celle de Luther; &c fait un dé- 
nombrement de tous les maux dont elle eft 
caufe. 11 y.a de la même année un Traitéen 
Allemand des ames du Purgatoire. 

En l’année 1527. Cochlée traduifit en La- 
tin le Libelle que Luther avoit fait contre la 
Lettre du Roi d'Angleterre; & fit un aver- 
tiffement pour le refuter. La même année, 
pour faire voir qu’on peut fe fervir de l’Ecri- 
ture Sainte pour foûtenir des erreurs, il fit un 
Livre où il rapporte des paflagesde Ecriture 
Sainte pour &t contre la divinité de JE sus- 
CHRr1sT;avecles réponfes que l’on peutap- 
porter de part & d’autre, On ne peut gue- 
re approuver ce deflein; & il avoué lui-mé- 
mequ’ilavoit fait cet Ouvrage contre fa con- 
fcience ; &.que fes cheveux lui étoient dreffez 
à Ja rêre, quand il avoit ramaflé & donné un 
fens impie à tant de paflages de l’Ecriture 
Sainte, - 

En l'année 1528. étant à Maïence, iladref- 
fa unavertifflement aux Cantons de Berne con- 
tre la forme dedifputer qui avoit été prefcri- 
te par l’Aflemblée. Il s’y fervit encore de Ja 
même methode, pour montrer qu’il ne faut 
pas établir Ecriture Sainte pour feule regle 
des définitions: car il choifit ces trois propo- 
fitions erronées: premierement, que J £ s Us- 
CHR1SsT n’eft pas vrai Dieu: feconde- 
ment, que Dieu doit obéir au Diable: troi- 


BLIOTHEQUE j 
fémement, que Marie Mere de Dieu n’a pas Jean ÜH 
toûjours demeuré Vierge; & exerce fon in-chléé M 


duftrie à apporter des paflages de lEcriture, 
pour donner quelque couleur à ces erreurs, 
& à donner des folutions aux pafñages qui 
prouvent le contraire. Il fit enfuite un Ecrit 
contre la décifion faite à Berne, dans lequel. 
il déclamoit fortement contrel’impudence. de 
ceux qui permettoient aux Prêtres & aux 
Moines, de fe marier; & à toutes fortes de 
perfonnes d’enlever les Epoufes de J.C. Il fit: 
encoreun Ecritcontrele T'raité de Lutherdela 
Communion fous les deux efpeces; dans le- 
quel il avoit recueilli cent quarante-trois ca-- 
lomnies, & plufieurs injures de Luther, fur 
lefquelles il avoit fait de courtes obferva- 
tions, pour en faire voir la fauffeté. Cochlée. 
fait mention de quatre autres de.fes Ouvra-. 


ges en Allemand, de la même année; fça- 


voir, des Préfaces aux Livres de Fifcher; un 
Ecrit contrele Livrede Luther à ceux de Hal; : 
trois informations contre Pace, & un Traité. 
contre la reforme de Berne, | 

En l’année 1529. Cochlée étant à Drefde, - 
blia un Livre intitulé Luther à fept rêres,. 
qui n’eft qu’unrecueil depaflagestirez des Li-- 
vres de cet Heretique, qui font voir les con-- 
trarietez & les variations dans lefquellesil eft 
tombé. Il mit aufli ce Traité en Allemand, : 
qui a depuis été impriméen Latin à Paris en- 
1564. avec une T'abledetrente-fix contradic= 
tions de Luther fur le feul article de l’Eucha- 


‘riftie: des fentences de Luther, qu’il a renduës 


contre foi-même: des fentences de l’Ecriture: 
Sainte contre l’inconftance de Luther; & 4. 
Genealogie ou Succefion de Luthercinquié- 
me Evangelifte. Il en fit un autre fousunti“ 
tre femblable, touchant la guerre contre le- 
Turc, fur laquelle il fait voir les contradic- 
tions de Luther. Il fit la même année 1529: 
un Ecriten Allemand pour défendre le Prince 
George de Saxe contre les inveétives de Lu-' 
ther. Cochlée attaqua auffi en même temps 
Zwingle par uu Ecrit intitulé, Réporfe 
demande. Zwinglienne touchant le Corps & 
Sang de JESUs-CHRIST. Il y avoué de: 
le US de J.C. n’eft pas dans l’Euchari 
corporellement ; G on prend ce mot pour une 
maniere corporelle, fenfible & palpables 
mais qu’il y eft corporellemenr, fi on prend Ce 
terme pour réellement &. fubftantiellement: : 
Il ajoûte que l’Euchariftie aprés la confecra” 
tion, retient le nom de pain à caufe del’aP* 
parence du pain. Il refout quantité. de PE". 
tites difficultez formées par Zwingle contre 
ls prefence réelle, La date de cer Ecrire 


gen Co Drefde, du 6. Decembre 1529. Il ya deux 
_ ‘ Ouvrages en Allemand de la même année; 

Gavoir, vingt-cinq raifons de la Communion 
fous une efpece pour les Laïques, & un Trai- 
té contrel' 
par Luther. 

En l’année 1530. Cochlée étant à Augsbourg 
au mois de Septembre, y. fit un Recueil des 
Propofitionsde Luther & deMelanchthon qui 
étoient contraires auxerticles de la Confeffion 

ugsbourg. Il publia auñi deux Ecrits con- 
tre les corrupteurs des Livres du Decret & 
des Conftitutions Ecclefñaftiques. Il ft paroï- 
tre la même année en Allemandune-difpute 
far les Sacremens: un Ecrit contre un extrait 

u Livre dés Decrets: une Déciaration des 
Articles en conteftation ; à une: Réponfe 
aux Lettres de: Luther... : 

. En l’année 1531. Cochlée publiaun Aver- 
tiffement fidele & pacifique contre les avis 
feditieux de Luther, & une Réponfe à la de- 
Mande de Melanchthon contre le-Cardinal 
Campege. Il renouvella encore en cette an- 
née un défi à tous les Lutheriens.d’entrer en 
liceavec quiconque voudroitfoûtenir le com- 
bat fouspeine de la vie; déclarant qu’il a dé- 
ja fait fes offres publiquement aux Affemblées 
de Wormes, de Nuremberg, de Spire & 
d’Augsbourg, oùila comparu & attendu inu- 
tilement que quelque Lutherien acceptât le 
défi. Il publiaen Aliemand deux Traitez; l’un 
Intitulé, Sommaire de la retraite de Luther: Vau- 

à tre; Avis contre PEcrit feditieux de-Xutber. 
| En 1532. étant à Maïence au moisde Sep- 
tembre; il dreffa une Inftruction pourles Vi- 
teurs Catholiques, dans laquelle il marque 
es points fur lefquels ils doivent examiner 
*interroger les Pafteurs & lies Fidéles des 
glifes qu'ils vifitent. I} donna la même an- 
Ré au public le Commentaire fur les Peau- 

es de Brunon Evéque de Wirtzbourg. 
n1533.ilfit trois Ecritsen Allemand pour 
le Prince George de Saxe contre des Libelles 
€ Luther; dans lefquels il Jouë-ce Prince, de 
on Zeie pour la. défenfe dela Foi Catholique 
PES "+ Eglife, Il envoïa. un de ces Ecrits à 
es s ne Saxe;avec une Lettre & un nou- 
ee uther. Il publisencore lamême 
bn EUX autres Ecrits en Allemand, l’un 
pa, la Reforme fauffement attribuée au 
2C€ Sigifmond, & l’autre contreun chapi- 


trede Ja Chronique de Sebaftien le Franc, dans 


oétrine dela Tranfubftantia- 


com chof. . 1 
“te Philippiques de Gchlée contre Mec. 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES. 


xplication desfeptPfeaumes faire |! 


Queparloit de l’origine de la | 


thon, parurentencoreenia même année avec 
un petit Ecrit fur cettequeftion;. s’il eft à pro- 
pos queles Laïques lifent le Nouveau Tefta- 
ment en Langue vulgaire, 

En l'année 1534. il oppofa au Traité de 
Luther contre la Meffe, les fix Livres du Pa- 
pe Innocent III. du facré myftere de l’Autel, 
avec le Traité du même Pape du Mébpris du 
monde, & les deux Livresd’Ifidore, des Of- 
fices Ecclefaftiques. Il ajoûta à ces anciens 
monumens une Refuration du Traité de Lu- 
cher en Allemand... 

Surla fin de cetteannée, il compofa en Al- 
lemand une piece contre les vingt &un Arti- 
cles des Anabayptiftes, dont lebut étoit defaire: 
voir:que la doétrine de Luther en eft origi- 
ne & la fource, Luther-aïant publié cettean- 
née-laune Lettrecontre la Melfe, pleine d’im- 
pietez; Cochlée le refuta par un Ecrit adref: 
fé à Jufte Jonas, auquel il propofoit dix quef- 
tions {ur la Lettre de Luther; & lefommoit 
d’y répondre. & aux argumens qu’il lui ob- 
jectoit; 8 dejuftifier les vingt-huit menfon- 
ges qu’il foûtenoit être dans la Lettre de Lu- 
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LI 


TFean Co- 
chlee, 


ther. Jonas ne fit point de réponfe àcet Ou- 


ne autre maniere. en publianc une Lettre de 
Confolation que Cochiéeavoitécrite à Wice- 
lius fur ce qu’ilavoit étémaltraité.pardes vers 


Vrage; mais il fe vengea de fon adverfaire d’u-- 


latyriques. Il avoit mandé-plufeurs chofes à : 


{on ami qu’il n’étoit:pas à propos qui :vin{- 
{ent à la connoiffance dés-Lutheriens fes en- 
nemis déclarez}-Jonas aïant eu une copie de 
cette Lettre, la fit imprimer avec des Notes 
malicieufes ; particulierement: fur l'endroit 
où Cochiée témoignoit qu’ilefperoit bien-tôt 


d’être recompenfé de. fes travaux; &- d’être. 


en étatdefaire du bien icelius. - 
Quelque temps apré Conrad, Cordat fit 
un Ecriten Allemand contre Wicelius & con- 


tre Cochlée plein de calomnies & d’injures, - 


Ce dernier le repouffa. vivement. Cochlée 
alant envoié fon valet en Ecofle, pour aver- 
tir les Evêques.de ce Roïaume & le: Roi de 


fe précautionner contre les embûches queles 
Lutheriens leur: dreffoient par le miniftere. 


d’Alefius Ecoflois, qui s’étoitretiré à Wittem- 
berg ,; & yavoit apoftañé, . Melanchthon fit 
{ous le nom d’Alefius, un Ecrit fanglantcon- 
tre Cochlée. Cochlée y fr aufli-tôt une Ré- 
ponfe &deux autres Ecrits contre Melanch- 
thon. Sçachantaufi qu’ily avoitplufieurs Po- 


lonois étudians à Wittemberg, qui prenoient : 


la nouvelle doétrine, il ft 


Ecrits, qu’il envoia en Pologne, pouravertir 


[les Polonois de fe donner degarde du Levain 


Aa 3; de: 


pluñeurs petits : 


SR NOUVELLE BIBLIOTHEQUE . 
Fean Co- Ge cette Univerfité. Il publia en même temps, cal manufcricde lan 1057. Il fitencore en Al-+,, 4h 
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8. }es Philippiques qu’il avoit faites contre Me-| lemand une Hiftoire de Jean Hus, une Iaf-5yy © 
lanchthon.Cochiée mer encore entre fes Ou-| truétion dela verité contre la fauffe Legende:: 
vrages de la même année un Traité du Culte| un Traité de la Donation de Conftantin: une 
des Saints & des Images, & un Ecrit con-| Informetion contre le Catechifme d’Ambroife 
tre la nouvelle Reforme de Berne. du Moulin. 7 

En l’année 1535. il fit un Dialogue des| En 1538. il fit imprimer en Allemand, 

Moïens de faire celfer dans un Concile gene-| des Confderations fur les Articles propofez . 
ral les difcordes de Allemagne touchant la| par Luther au Concile general ; & la Traduc- 
Religion & la Foi. Il y a trois [nterlocuteurs. | tion ‘Allemande du Traité de faint Cyprien 
I! appelle le premier Paceus, parce qu'il cher-| de la Simplicité des Clercs, & d’un Sermon 
che les moïens de faire la paix entre les con-| de faint Bernard fur Le Salve Regina. Enfin, il 
tendans, en prenant un milieu. Le fecond a | ft la même année un Livre Allemand contre 
nom Éetrezus, parce qu’il eft rigide défen- | le Catechifmecompofé par un Laïque de Bref- 
feur de lafoi de faint Pierre & del’Eglife con-| lau, nommé Daniel Morbanus. 

trèles Heretiques; & letroifiéme eit Ærenius,|  L’an 1539. Luther aïanteu un déméléayec 
qui défend la feéte de Luther fondée fur l’arere quelques-uns de fa Seéte quirejettoientla Loi 
ou fur le fable. Ce dernier neveut fé rappor-| des œuvres, &c aïant écrit contre eux, les ap= 
rer qu’à l'Évangile. Le fecond faic voir qu'il} pellant ÆAnrivomiens; Cochlée écrivit contre 
faut qu’il y ait un juge des Controverfes, qui | lui, pour le rendre odieux à ceux de fon parti. 
déterminele fensdel’Ecriture Sainte. Il prou- | Son Livre centenoit cent cinquante trois pro- 
ve qu’il faut acquiefcer à la décifion des| poftions contre foixante & dix propoñitions de 
Conciles. Le premier avoué franchement | Luther contenuës dans la cinquiéme partie de . 
aqw’il y a plufeurs abus à reformer; & que | fon Ouvrage. 

Ja reforme s’en doit faire dans le Concile que | La même année, Cochléeaïant reçû d’An- 
ie Pape doit convoquer, & qui doit être ce- |gleterre un Ouvrage aflez long'imprimé à 
lébré felon l’ufage ancien de PEglife; & non | Londres, compofé par Richard Morifin An- 
pas avecles claufes, & fuivant lésarticles pro- | glois, où il écoit attaqué au fujet du Livre 
pofez par les Lucheriens. Enfin, cestroisIn-| qu’il avoit fait contre le mariage d'Henri 
terlocuteurs agitent plufeurs controyerfes, | VIII: y ft une Réponfe fous cetitre, Ba- 
comme celles de la Juftification par la Foi, de | /«y de ean Cochlée pour fecoüer les araignées de 

x lEglife, de la Meffe & de la Primauté deS.| Morifin. Cet Anglois lui avoit fair un Tepro- 

ierre. -Petreïusne manque pas defaire valoir | che perfonnel d’avoir été pourvû d’un Cano- 
Pautorité de l’Eglife de Rome, & de faire re- | nicat de Mersbourg, à condition de ne plus 
marquer les erreurs & les défauts des Luthe- | écrire contre Luther, & d’avoir manqué àfa 
riens. Cochlée fit encore en cette année un | parole; parce qu’il avoit été gâgné par le Pa= 
Ecrit contre le fecond mariage d'Henri VILL | pe. Il déclare que c’eft une fauflefuppoñtion; 
Roi d'Angleterre: + Denis àl’accufation | qu’il n’eft point Chanoïine de Mersbourg; 
formée par Lutherscontre le: Cardinal : de | mais quele Prince George de Saxe l’a faitve- 
Mäiïence, & un Ecrit intitulé, Cosgrarulation | nix de Maïence, où il étoic Chanoine dans 
de Fean Cochlée. Li 2 PEglife de faint Viétor, pour lui donner u® — 

En 1536. il n’adonné aupublicquele:Pro- | Canonicat de l’Eglife Cathedrale de Mifnies 

noftic du fiecle futur par l’'Évêque de T'olede, | afin d’aider Jerôme Emfer dans la défenfe de 
une Lettre de NicolasI. & un Traité de FIn- | la:Foi Catholique contre les Heretiques. : 
dit qu’ileft fi peu vrai qu’il ait promis de n€ 


vocation des Saintsen Allemand. 
plus. écrire contre Luther, quel’année préce” 


En 1537. Paul II. aïant indiqué un Con- 
cile à Mantouë, les Lutheriens publicrent | dente il avoit fait fix Ouvrages contre les C4” 
lomnies publiées par Luther fur le Concile» 


trente Propoñrions contre le Concile. Co- 
chlée fit un Recueil detrente autoritez del’E- | fçavoir, deux en Latin, & quatre en Aller 
criture Sainte, des Peres, des Loix & des Ca- | mand. Pour fe juftifier d’un autre reproche 
Mons pour l’autorité du Concile; avec{oixan- | que Morifin lui avoit fait d’avoir écrit PA 
te & dix propoñrions pour les confirmer. Il | averfion contre Luther; il dit qu’en l'anné 
‘it peu de temps aprés, une Refutation des | 1525. il l’a averti du deffein de deux particu” 
nouveaux Articles des Lutheriensdrefez pour | liers, qui traduifoient en Anglois la verfo 
leurs Vificeurs. 11 publia un Difcpurs de la |du Nouveau Teftament de Luther: qu'illui® 

> &onfecration du Chrême;, tiré d'un Ponuiñ- |dedié en 1526. les Livres de Rupert fur Î na 


€ le, 


\ 
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Co Pocalÿfe, &: en 1529. un Recueil intitulé 


æ 


les anciens Referits des Rois Gotbs d'Italie ; tiré 
des Lettres de Cafliodore ; & qu'il a fait l’é- 
loge de Sa Majefté dans la Préface. Il défend 


Ce qu’il avoit écrit contre le divorce d’Hen- 


ri VILL: & fe vante de ce que fon Livre 


à été approuvé par Erafme. Il écrit enfuire de 


le Primauté du Pape , & de l'utilité de 'Egli- 


fe contre le fchifme du Roi d'Angleterre. Ii 


Pe Paul FI]. 


de Luther ; & 


défend enfin la memoire du Chancelier Morus, 
& celle de l'Evêquede Rochefter; & fait voir 


‘Que c’eftinjuftement qu’ils ont été condamnez 
4 mort. 


L’indiction du Concile à Vicen- 
fe aïant été publiée en cetteannée-là, Luther 
dreffa des articles, pour être propofez en fon 
nom au Concile. Cochlée publia de fon côté 
Un Memoire pour fairé.voir qu’ils n’y de- 
Voient point être propofez ; d'autant plus 
qu'ils étoient contraires à la Confeflion 

"Augsbourg. 

L'an «1539. on publia le Confeil des Car- 
dinaux & autres Prélars députez par le Pa- 
Pour la reforme de J'Eglife. Cet 
Ouvrage fut attaqué par un Ecrit Allemand 
par un Traité Latin de Jean 
Sturmius Rheteur de Strasbourg, qui étoir 
plus 'raifonnable & plus-moderé que celui de 


Luther, Cochlée lui-adreffà un Ecrit intitulé, 


Difcuffion équitable fur le Confeil des Cardinaux 
autres Députez ; ge. Il commence par 
loüer Sturmius de ce qu'il eft plus équirable 
que Luther , & montre qu’ilaccorde bien des 
chofes que celui-cinie ; &t qu’il laiffe quelque 
€fPerance de réünion, dont Luther fait defef- 
pèrer. Il lui propofele Concile pour juge; &fait 
Joir que le feul moïen deprocurerla paix de 
glife , eft de s’en rapporter fincerernent 

fa décifion. Il avoué qu’il: faut refor- 


CLESIASTIQUES. 


reconnoifle l'Evangile, d’accorder des Af- Jean Co 
femblées legitimes, de donner des Pafteurs chlée. 
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propres à s'acquitter de jeur miniftere , de 
maintenir l’ancienne doctrine & les ancien- 
nes Loix; de reformerles abus &les COrrup- 
tions, Cochlée dir quele Concile ne fera point 
de difficulté d'accorder tous ces Articles: que 
le Pape à déja fait desavances qui doivent en 
faire bien efperer: que les Députez lui difent 
ouvertement bien des chofesqued’autres P4- 
pes n’auroient peut-être pas fouffert qu’on leur 
dt; quoiqu’ils n’aïent pasencore marqué en 
Particulier tous les abus qu’il faut reformer. 
Le Cardinal Sadoletécrivitune Lettre à Stur- 
mius fur fon écrit. Il loüoit fon ftyle & b'4- 
moic les termes aigres dont il s’étoit fervi, | 


& les injures atroces qu’il avoit dites contre 


l’Eglife de Rome. Au mois de Juin de la mé- 
me année ; Coctilée fit un écrit contre lenou- 
veau fentiment des Lutheriens , quele Corps 
de J£&sus-CHR rsT nedemeuroit plusdans 
l’Euchariftie aprés l’ufage que l’on en fait, 
dans lequekil prouve par lautorité de l'Ecri- 
ture Sainte & des Peres , que le Corps & le 
Sang de J. C. demeurent réellement & fubf. 
tantiellement. fous les efpeces du pain & du 
Vin; tant qu’elles demeurententicres. Pen- 
dant que Cochléetravailloirainfi pour PEpli- 
fe, la mort du Prince George de Saxe le mit 
prefque hors: d'état de continuer: car Je Prin- 


ce Henri fon fucceffeur aïant chañlé les Cha 


noines de l’Eglife Cathedrale de Mifnie, Co- 
chléefetrouva dépoüilléde fon Benefice & de 
{es revenus ; & obligéde fe retirer à Bautzen en 
Luface , où il ft un Traité Pour montrer : 
que celui qui. n’a point été legitimement Of 
donné Prêtre par un Evêque, ne peut pas 
confacrer. [la éhcore fair au même endroitune 


mer les abus. Aprés cela Cochlée rappor-|réponfe à la plainte du faux Lazare, pour 
tel article queSturmiusapprouve dansle Con | défendre les biens de PEglife & des Beneñ- 
fil des Cardinaux , qui eft que le Pape doit | Ciers contreles invañons des Lutheriens. Elle 


Stre foûmis aux Loix & les obferver. [l con- | 
Vient de la verité de cet Article; maisil ajoû- | 
1; que le Pape a le Pouvoir de difpenfer fa- 
É&ment. Il obferve quele principal obftacle de 
cle orde ; €f la reftitution des biens Ec- | 
que a due. H ‘rapporte enfuite les Articles | 
té, np mins reprend , & en fait voir l'équi- | 
Xamine ce que Sturmius trouve man- 
Il répond à fes calomnies & 
Mjures, Ilreleveles erreurs qui font dans | 


he de réünion 
po €Z; fçavoir, 
ne {bien poi 


que Sturmius 


eft dattée du 29. Juillet. Quelque temps aprés 
le Chapitre de la Cathedrale de Breflau tous 


| Ché de fon infortune , luidonnauneplace de : 


Chanoine dans fon Eglife. On a de làmême 


| année,des Notes furuneLettre écrire deFranc- 


fort,contenantles Articles queïes Lutheriens + 
vouloient qu’on leur accordât pour la paix. 
L’an 1540. le Colloque des Catholiques & 
des Proteftans fervit de matiere à plufieurs 
Ecrits de Cochlée: "Ilavoitéré demandé parles 


Smeure d’accorddes moïens ge- | Proteftans dans'un Ecrit avant l'Affemblée 
i avoit pro- | d’Haguenau.’ Cochlée crût devoir prévenir 
de rétablir des céremonies; qui | là-deffus l'Empereur par un Avertiflement , 
ME Contraires à l’inftitution de | danslequel il remontre à Sa Majefté Imperiz- 
RIST ; de permettre que l’on. le , que quoique lademandequeles Prereftans 


font : 


‘192 


ram Co font d’une Conference pour parveniràla paix 


chlée. 


& à l’union de l’Allemagne , du moins par 


un Concile National , paroifle honnète & 


raifonnable : il eft à craindre que lunion 
qu’ils propofent , ne fépare les Allemands de 
lPEglife univerfelle : premierement , parce 
qu’ils ne promettent pas de revenir à l’Eglife 
dont ils font fortis ; mais qu’ilstâchentd’en- 
trainer les Catholiques dans leur fchifme & 
dans leurs erreurs : fecondement, parcequ’ils 


font profefion de foûtenir leur Confeffion de 


foi d’Augsbourg:troifiémement, parce qu’ils 

déclarent qu’ils n’ont rien caché de leur doc- 

trine & de leurs ufages dans cette Confeffion 
de foi ; quoiqu'il foit notoire qu’il y ait dans 
leur doétrine & dans leur difcipline bien des 
points contraires à cette Confeflion de foi : 
quatriémement , parce qu’ileft à craindre qu’à 
loccafon de cette Conference , ils necalom- 
nientles Collocuteurs , comme ils ont fait 
dans les autres Conferences: Cinquiémement, 
parce que s’accorder avecles Lutheriens en 
cherchant quelque milieu, c’eft faire fchifme 
avec l’Eglife : fixiémement , parce qu’ils ne 
cherchent qu’à differer & éloigner la conclu- 
fion de l'affaire de la Religion, fous prétexte 
de cette Conference: que d’ailleurs unelon- 
gue Conference eft inutile; & qu’iln’eft pas à 


propos de difputer longuementaveceux; qu’il 


faut feulement lesobliger de déclarer s’ilsveu- 
lent s’accorder fur tout avecles Catholiques : 
qu’ils avoüent eux-mêmes dans leurEcrit de 
Smalcalde, qu’il eft inutile de faire des Trai- 
tez fur les rites & fur la jurifciétion, pendant 
que lon eft en différend fur les principaux ar- 
ticles de la doétrine. Ilconclutdonc quel’on 
n’a pas befoin en, Allemagne d’une longue 
Conference avec les Proteitans ; & qu’il fuf- 
fit de s’en tenir à la doctrine de l’Eglife Ro- 
maine : & quant à la reforme des déregle- 
mens & des vices ; qu’elle fe peut beaucoup 
mieux faire dans un Concilegeneral.CetEcrit 
eft datté d’'Hagueriau du 27. Juin. Le s. 
Juillet il prefenta un autre Écrit à l’Em- 
pereur ; contenant les articles de la doctrine 
des Proteftans contraires à leur Confeflion de 
foi. Ilen fituntroifiémefur les fix articles que 
les Proteftans propofoient commeneceffaires 
pour la paix. Le premier eft fur la juftifica- 
tion. Il avoue que fur cet Articlekon peut fa- 
cilement.s’accorder , fi l’on ne veut point chi 
Caner; maisil croit qu’il feroit mieux de s’abf- 
tenir du terme de feul ; & de dire que la foi 
en JEsUs-CHR1sT juftifie, fans dire que la 
feule foi en J.-C. nousjuftifie.ll n’approuve pas 
ce que l’on avoit avancé, queleshommes par 
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cette confiance , font certains & aflürez'de Fran! 
leur falut ; termes qui approchent de lerreur clés, 


de Luther: que tout baptifé qui croit, eft en 


état de falut. Il trouve encore à redire à ce 
qui eft porté dans cetarticle,quela confcien- 
ce fe reproche toûjours quelque peché , par- 
ce que nous ne fatisfaifons pas pleinement à 
la Loi ; ce qui fait allufon à la méchante doc- 
trine de Luther ; quel’hommepeche danstou- 
tes fes bonnes œuvres. Lefecond Article -eft 
le rétabliffement de l’adminiftration du Sacre- 
ment de l’Euchariftie fous lesdeuxefpeces, & 
labrogation des Meffes Privées. Cochlée 
remarque fur cet Article , que l’on a tort 
d’appeller la Communion fous une efpece, 
Padminiftration de la moitié du Sacrement : 
que les Lutheriens pechent en beaucoup de 
chofes fur l’adminiftration des Sacremens ; 
qu’ils rejettent le‘Canon de la Meffe: qu’en- 
fn, on nepeut s’accorder avec eux fur ces 
points, que les autres Nations n’yconfentent: 


que fans cela les Catholiques d’Allema- 


gne deviendroientfchifmatiques. Le troifié- 
me Ârticle regarde l’ufage des Clefs, & por- 
te que ceux qui pechent , faffentpénitence ; 


qu’ils foient privez de la Communion del’ E-. 


glife, s’ils ne la font pas; & que ceux qui fe. 
convertiflent, foient relevez & confirmezpar 


l’abfolution, Cochlée admet entierement cet 
article ; &. avertit feulement qu'il y a parmi 
les, Lutheriens bien des abus fur l’ufage des 
Clefs ; parce qu’on le:met entre les mains de 
gens quin’ontpointéte ordonnez Prêtres ; .8& 
que la difcipline de l’Eglife eft abolie parmi 
eux. Le quatriéme article concernel’inftitu- 
on legitimedes Miniftresqui s’acquittentdi- 


gnement de leurs fonétions &.qui vivent 


d’une maniereirreprehenfble. Cochlée avoué 
qu’il n’y a rien dans les termes de cet arti- 
cle qu’il n’approuve.; mais il prétend que: 
{ens que les Proteftans y donnent,eftbien di 
ferent de celui des Catholiques; parce que 
fous le nom de *Miniftres legitimementinf- 
tituez, ils entendent des Prêtres & des Dia” 
cres élus & benis d’une nouvelle maniere » 
fans qu’ils foient ordonnez par delegitimes 
Evêques. Le cinquiéme article , eft de do 
à toutle monde la liberté de fe marier. C0” 
chlée dit qu’il eft difhcile d’accorder cet art 
cle, à moins que le Pape & les autres Eglifes 
n’y confentent. Le fixiéme , eft la liberté [Uf 
coutes les chofes qui ne font pasordonnées €Ë" 
preffément par la Loi de Dieu, Cochlée fait 
obferver qu’ileft direétement contraire à laut 
torité de l’Eglife, qui a lepouvoirde faire 
Loix, 


La 


 " 
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La nouvelle du mariage du Landgrave de, plus travaillez , & où il raifonne avec plus YeanCs- 
efle avec une feconde femme ; fait le 4. 


Marsi540. avec l’approbation de Luther & 
des principaux de fa fecte , s’érant répanduë , 
Cochlée fit un petit Ecrit contre cette action 
candaleufe , dans lequel il montre par des 
Aütoritez de l’Ancien & du Nouveau T'efta- 
Ment ; qu’il n’eft pas permis à un Chfêtien 

avoir plufieurs femmes. Dans le même 
temps, l'Empereur avoit indiqué une Affem- 
blée à Rarisbonne ; où lon devoit tenir une 
Conference fur la Religion ; Cochlée publia 


)Oürg ; qui eft de la vraïe Eglife ; danslequel 
il fait voir que ce n’eft point la focieté des 
<utheriens , qui eft la veritable Eglife; mais 
Celle des Catholiques: queftion de laquelle il 
ait dépendre entierement toutes les contro- 
Verfes fur la Religion. Il publia auffi au mé- 
Me endroit, avant que d’aller à Ratisbonne , 
Un Traité de l'Ordination des Evêques & des 
Trêtres , & de la confecration de l'Eucharif- 
Ue. [lavoit fait imprimer auparavant à Ingol- 
ad une cinquiéme Philippique qu’il donna 
lui-même à Melanchthon , & qui 
depuis imprimer en 1543. avec une Préface 


adreffée à l’Archevêque de Cologne , dans | & 


laquelle il lui reproche fon changement de 
Religion ; & les maux qu’il caufe à PEglife 
par le miniftere de Bucer. 
Cochlée fe rendit en 154r. à Ratisbonne , 
dans le temps du Colloque & dela Diette. [1 y 
Publia trois Ecrits : l’un le 18. Juin , par le- 
Quel il juftifie les Catholiques de cequ'ils veu: 
lentatrendrela décifion du futur Concile, fans 
Ten regler auparavant. Le fecond eft une 
éttre touchant une Conference particulie- 
Te qu’il avoit euë avec l’Eleéteur de .Brande- 
£ Urg; qui roûle fur trois points ; {çavoiri, 
Ur l'Eglife ; fur le facrifice-de la Melle , & 
Ur l’Invocation des Saints. Le troifiéme eft 
Une Traduction d’un fragment d’un Commen- 
faire Grec fur le Canon dela Meffe touchant 
à Confecration. 
dl ous ne trouvons aucun Ouvrage de Co- 
A,» publié en lan 1542. & il ne fait lui- 
Fes Mention d'aucun ; foit dans le Catalo- 
+ de fes Oeuvres ; foit dans fon Traité des 
Trade Luther; mais il publia en 1543. un 
À € confidérable de l'autorité de l’Écritu- 
tholique "IUE » & dé celle de l’Eglife Ca- 
ee à > adreflé à Bullinger , contre deux 
dE © cet Auteur , imprimez en 1538. 
té ge ee 40 Roi d'Angleterre. Ce Trai- 
$ de Cochlée eft un de . ilal 
Tome XP ceux qu'il a le 


&. » 
\y 


à Maïence un Ecrit en Latin &en Allemand 
ur le feptiéme articlé de la Confeflion d’Augs- 


fit encore 


de juftefle. IL y traite en peu de motsles prin-s ckée, 


cipales controverfes touchantles Livres Cano- 
niques , l'autorité de l’Eglife, des Traditions , 
des Conciles & des Papes , le nombre des 
Sacremens ; les Confütutions & les Loix 
Ecclefaftiques. Cochlée met encoreen cette 
année-là entre fes Ouvrages, un Traité du Pur- 
gatoire contre Ofander , & un Extrait en 
Allemand du jugement du'Clergé & de lU- 
niverfté de Cologne, touchant le Livrede 
Bucer. 

L'année 1544. eft fertile en Ouvrages de 
Cochlée, tant contre les Lutheriens quecon- 
tre les Zwingliens ; {çavoir , contre les Lu- 
theriens, une fixiéme Philippique contre Me- 
lanchthon & Bucer , fur le jugementdeCo- 
logne : une Défenfe des ceremoniesdel’Eglife 
contre les trois Livres d’Ambroife Morban 
de Breflau : un Traité des nouvelles Verfions 
de l’Ancien & du Nouveau Teftament: qua- 
tre Moïiens de s’accorder fur la Confefion 
d’Augsbourg. Contreles Zwingliens,un T'rai- 
téde l’Invocation des Saints, deleur [ntercef- 
fion,de leurs Reliques & de leurs Images, con- 
tre Bullinger: une Replique à la longue Rés 
ponfe de Bullinger : un Traité du Sacerdoce 
* du Sacrifice dela nouvelle Loi ,contre deux 
Sermons de Wolfang Mufculus : uneHiftoi- 
re de la Vie de Theodoric Roi des Goths & 
d'Italie; & un Ecriten Allemand del’ancien- 
ne maniere de prier. 

L'an 1545. Bucer fit un Ecrit adreffé à la 
Diette de Wormes ; par lequel il demandoit 
un Concile national, & attaquoit l’autorité du 
Pape, auf bienque les Sacremens & les ce- 
remonies de l'ÉBlile » offrant de prouver ce 
qu’il avançoit dansunedifpute. Cochléeécrivit 
aufi-rôt une Lettre Latine aux Princes & aux 
Députez des Etats Catholiques, qu’il envoïa 
à Wormes; par laquelle il les conjure de fe 
donner de garde desdeffeins de Bucer; &ac- 
cepte le défi. Bucer y fit une Réponfe ; à la- 
quelle Cochiée repliqua en faifant un Extrait 
de dix-huit Propofñtions tirées de fon Livre , 
fur lefguelies il demanda à difputer contre lui 
devant des Juges. Il publiala mêmeanéeenLa- 
tin un Recueild’ Oeuvres mélangées, quicon- 
tenoittrente Traitez.dontnousavons déja par- 
lé à leur rang: uneConfderation fur le Traité de 
concorde, contre deux Ecrits des Lutheriens: 
un Efai contre les quatre conjeétures d’ André 
Ofiander fur la fin du monde : une Replique 
à l’Anti-Cochlée de Mufculus touchant le Sa- 
cerdoce & le Sacrificede lanouvelle Loi,avec 
une Réponfe à l’Antibole de Bullinger ; & 

Bb “deux 
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contradiction, Il:avoit étudié l’Ecriture Sain- an! 
te par rapport à la Controverfe, & avoitauf- chlées 

fi quelque teinture de l'antiquité Ecclefafti- 
que : mais il s’attachoit plus à confondre les 
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zan Co- deux additions contre le Traité que Bucer 
1 avoit publié contre pee Latomus: un 
Traité contre le Hibou du nouvel Evangile : 


chlee. 


un Traité de la Veneration des Reliques con- 
tre Calvin,un Ecrit fur l’Iuferim, contrele mé- 
me ; & en Allemand la Défenfe du Sacerdo- 
ce & du Sacrifice. é 

. En 1546. Colchlée fe trouva à Ratisbonne; 
pendant la Conference; & quoi qu’il ne fût 
pas un des Collocuteurs ; il y combattit par 
Ecrit: car Eckius étant tombé malade, il fit 
des Notes fur les Ecrits des Proteftans, des 
Antithefes contre les vingt & unepropofitions 
de Melanchthon foûtenuës à Wittemberg; & 
ua Memoire, dans lequel il propofe fept 
moïens pour parvenir àl’union:un long Ecrit 
contre le Livre de Bucer , adrefié aux 
Princes & aux Etats de l'Empire; dansle- 
quel aprés une Préface generale contre les No- 
vateurs , il reprend dans la premiere partie fix 
propofñtions de Bucer contre l'autorité du Pa- 
pe ; des €onciles &t de PEglife: dans la fe- 


onde ; fix autres propofitions du même fur 
l'Euchariftie, contre la Tranfubftantiation, le 
Sacrifice & l’Adoration de ce Sacrement ; & 
fur l’Invocation des Saints, les T'emples &c les 
Monafteres. La derniere contient fix Articles 
d’accuftion contre Bucer.llftencore depuis ; 

uelques autres Ouvrages ; entr’autres une 

éponfe & u 
de la Confeffion d’Augsbourg: &une Refu- 
tation de la Cenfure de Calvin furles actes du 
Concile de Trente en 1549. avec trois addi- 
tions des feditions , contre leLivrede Bru- 
nus : une Hiftoire des Huffites en douze 
Livres, imprimée à Maïgnce en 1549. un 
"Traité des Vœux Monaftiques contre Cai- 
vin en 1550. & quelques autres : mais le 
plus confiderable de tous les Ecrits de Co- 


ie difcuffion detousles Articles 


Heretiques & à les refucer, qu’à prouver fo- 
lidement les veritez Catholiques. Il s’en tient 
ordinairement aux principes.generaux ; fans 
approfondir les queltions particulieres. [l y 2 
beaucoup de politique & de perfonnel dansfes 
Traitez de controverfe. Il fe fert quelque- 
fois de termes aflez durs, & d’invectives un 
eu fortes contre Luther & contre les autres 
ereriques. Sur les fentimens , il étoit rigide 
défenfeur de la doétrine & des ufages de l'E- 
glife; ennemigdes accommodemens dans lef 
quels on vouloit fe relâcher fur quelques-uns 
de ces points. Il'n’étoit pas fort habile dans la : 
Critique ; cependant ilavoit quelque goût de 
lantiquité. Il n’a été, ni tant eftimé qu’Ec- 
kius par les Catholiques, nitant craint des Ele- 
retiques; cependanton ne peut nier qu’il n'ait 
travaillé utilement pour l’Eglife : & il eft à: 
croire que fes travaux continuels & infatiga= | 
bles , dont il n’a point reçû de recompenfe 
confiderable en cette vie, auront été cou 
‘ronnez en l’autre. | 
r 


MEREDERIC 4% 


Blan-Ë 


Reper1ic NaAUsEA , Allemand, ( 


cicampianus. ) aprés avoir prêché à Maïens DO, 


ce avec beaucoup de-reputation, fut appellé 
à la Cour de lEnpére à Vienne , Be 1 
faire la même fonction , & choifñ en 1544 
Ge la mort de Jean le Févre Evêque dé 
ienne ; pour remplir fa place. li imita J€ 


chlée, eft l'Ouvrage intitulé » /es ÆAéfes cles | 
Ecrits de Martin Luther ; qui eft un Abregé | zele de fon prédeceffeur , pour dé drela 
exadt & fidele de tout ce qui s’eft fait & écrit | Religion contre les LAN 1 alla au 
en Allemagne touchant les conteftations fur | Concile de Trente; & mourut dans cette ie 
Ja Religion ; depuis le commencement de la |le le 6. Février 1552. à 
difpute jufqu’à la fin de l'an 1546. Ce: Ou-| Ila fait imprimer quatre Centuries d'A 


vrage quicouronnetousles autres ; aété fait à | melies à Maïence en 1534. cinq Livres 

affaires des Conciles à Liplic en 1538. quaif 
Difcours fur la Meffe contre les Heretiques” 
à Maïence en 1527. On a encore de lui QUE 
tre Livres de la Fin du Siecle: &trois Li 


Rarisbonne, & imprimé en 1549. 
Cochlée aprés avoir tant combattu ; mou- 


rut à Breflau en 1552. àgé de foixante & 


treize ans. Il écrivoit facilement; mais fon 


du dernier Avenementde J£Esus-CHRI s 7)" 
au” /0 


ftyle eft affez négligé. Il fçavoit bien l’état 


des queftions de controverfe & la doctrinede | imprimez à Cologneen 1555. & piufieurs 
l'Eplife. 1] avoit auffi beaucoup là les Ecrits | tres Ouvrages recueillis té l'inpredion qui 
de Luther, des Proteftans &des autres He- a été faite de fes Oeuvres chez Quentel À AN 


aith 
P 


__retiques de fon temps ; & s’en fervoit utile- | logne en 1576. dont voici le Catalogue 
_ ment pour les convaincre de variation & de ; polision des Livres de Tobie & de Je 


| on Paraph 


_ 


Poftilles & Homelies. fur tous les Evangi- 
65 de l’année: Explication du Decalogue: de 


uchariflie : des actions & du Martyre des 
ants : des Ofhces de l’Eglife : Cenfure & 
olutions des Queitions de Zwingle: Mélan- 
8€s touchant les Heures Canoniales : Mé- 
anges touchant la Meffe : du Célibat des 
rêtres , & des Vœux Monaftiques : des 
rémices Sacerdotales : Panegyrique de la 
‘Vierge : Sermons. fur. les. Fêtes de la Vier- 
8€ : ÂApologie pour la Salutation Angeli- 
que : Difcours fur ces paroles de JEsUus- 
“HRIST , Rendez à Céfar ce qui .appar- 
se 4 Cejar : Paraphafes fur les Pfeaumes 
7 8 & 19. du Mariage Chrétien : Dif- 
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rafe fur l’Evangile de faint Matthieu : | cours fur l’Oraifon Dominicale: des Moïens Frederic 
Expoñtion des douze Articles du Symbole : l‘de faire œ&ffer les diffenfions en matiere de Naw/ea. 
| Religion: : de la Fin du Siecle : Difcours fur . 

ces paroles , Heureux ceux qui pleurent : de 
la Dignité du Sacerdoce : de la Réünion dans | l'Antechrift: du dernier Jugement & de la Fin. 
2 Religion Chrétienne : du Sacrement de | du Siecle : de la nouvelle Jerufalem : du Con- 


cile de Trente : des Merveilles : des Offices 
Myftiques contre les ennemis de la Foi. 

Les Ouvrages de cet Auteur font propres 
pour linftruction du peuple, tant fur 
la Morale que fur la doctrine. Il entre fort 
fouvent dans la Controverfe; & la traite plü- 
tôt en Prédicateur qu’en Docteur. Il y 2 
encore de lui un Traité affez curieux ; des 
Chofes merveilleufes , imprimé à Cologne 
en 1532. avec des figures, où il parle des 
Montres, des Prodiges , des Cometes, & 
des autres apparitions extraordinaires & fur 
prenantes. Il eft divifé en fix Livres. 


TABLE 


Bb: 


ue 


ee SAS  . 


F. T AÏ B EE 
CHRONOLOGIQUE. 


DES AUTEURS 
ECCHESTIASTIQUES. A 


: QU sh O,Ne, TD CE Le EU Re 
Depuis le commencement duxvi. Siecle jufqu’à lan 1 $ 50. 
DONT IL EST PARLE DANS CE VOLUME». 
" x - 
DE, LEURS OUVRAGES. | 
JEAN ue UCHLIN, ES ( 


dit 
«[Docreur EN THEeoLoGiË 


Né lan 1459. Mort l'an 1521. p. 1. © de la Faculté de Paris. 

Juiv. Â : 10 

Ouvrages. Reçü Doéteur en 1511 Mort l'an 151. 
Avis touchane id fupprefion dé Tütrauds >|" 7 Ouvrages. | 
Miroir oculaire. | 
Apologie de cet Ouvrage. Commentaire fur le troifiéme Livre des S£11 
Traité de la Parole miraculeufe. tences. 
Traité de l’Art Cabaliftique. Commentaire de la Pénitence. t 
L’Art de prêcher. Ecrits fur leg Livres des Sentences de Robe! 
Verfon des fept Pfeaumes Pénitentiels. Holcot.. y & 
Ci 


Traduétion Latine des Livres d'Eufebe de la | Vefperie fur le D 
Vie de Conftantin le Grand. Re à Brclefiaffique. te Ses T raité: 


Traité de la Puiffance Ecclefaftique & Laï- 


contre Caïetan. : 
rale. 
: [ JACQUES HOCHSTRAT, 
DE L'ORDRE DES FRERES PRECHEURS. 
Mort l'an 1527. le 21. de Janvier. peux 
Ouvrages. 


Deftrution dela Cabale. 

Dialogue furla Caufede Reuchlin: 
pologie contre Reuchlin.- ; 

Actes des Jugemens renduscontre Reuchlin. 

Six Livres de Colloques contre Luther. 
ialogue du-Cuite & de l’Invocation des 
Saints. 

Traité dela liberté Chrêtienne. 

Traité du Purgatoire. 

Traité dela Foi& des Oeuvres. 


Ecrit contre les huit Blafphémes des ie 


riens. s 
Le Perle dela Philofophie morale, 


Difcours contre les Malefices & les Prêtres. 


concubinaires. 


DIDIER ERASME.' 


Né le27. Otobrede Pannée 1465. ou 1466. | E 


. Ou 1467. Entre dans l'Ordre des Chanoi- 
nes Reguliers, âgé de dix-fept à dix-huit 
ans. Efturdonné Prêtre en 1492. Demeure 
quelques années à Paris. Vorageen Jralie, 
Où il obrient difpenfe de fes Vœux. Vient 
faire @ refidence ordinaire à Bâle vers l’an 
1512. En forten 1529. pour fe retirer à 
Fribourg. Revient à Bâle, & y meurt le 12. 
Juillet1536. pag. 12. jufau'èà 92. 


Ouvrages. 


Neuf Volumes iz folio, dont les deux pre- 
Miers & le quatriéme contiennent des Ou. 
*rages qui ne regardent point les matieres 

L cclefiaftiques. 

€ TomelIl, contient les Lettres, entre lef 


Quelles il y en a A 
cclefiaftlques plufeurs fur les matiere: 


e Ds nt 

faynie V: contient des Ocuvres de pieté; 
Ldavoir 

e 


anuel du Soldat Chrêtien, 


ue. s | % 
Traité de l’autorité de l’Eglife & des Conciles 


Logique, Phyfque, &quatre Traitez de Mo- 


DES AUTEURS ECCLESIASTIQUES, &c 197 


-Difcourstpour exhorter à embrafler la vertu. 

De la vraïe Theologie. 

Exhortation à l'étude dela Philofophie Chré: 
tienne. 

Dela Maniere de fe confeffer. 


| Explication de quelques Pfeaumes. 
 Dela Puretédel’Eglife de fEsus-CHR1sT. 


Difcoursde la Mifericorde. 

Confultation fur la Guerre des T'urcs. 

De la Concorde de YEglife. 

Symboleou Catechifme. 

Comparaifon d’une Vierge & d’un Martyr: 

Sermon fur l'Enfant Jefus. 

Lettre de confolation à des Vierges. 

Inftruction {ur le Mariage Chrêrien. 

La Veuve Chrêtienne. 

L’Ecclefiafte. ; 

De laCraintede JE sus-CHRIST. 

Du Mépris du Monde, & autres Opufcules 
de devotion. 


‘Le T'ome VI. contient la Verfion du Nouveau: 


Teftament avecdes Notes. 

Le VII. les Paraphrafes fur tout le Nouveau 
Teftament. 

Le VIII. les Verfons faites par Erafme, avec 
plufieurs Ouvrages de faint Chryfoftome, 


PE faint Athanafe, d'Origene & defaint Ba-- 
le. #— N 
LeIX.les Apologies & Traitez de Contefta- 


tions perfonnelles; fçavoir, 


Lettre Apologetique à Dorpius pourle Traité 


dela Folie. 
pologie contrele Févre d’Etaples. 
crit à Latomus fur lès Langues. 


Ecrit à Clichtouë pour la défenfe de fon T'rai- 


tédu Mariage 


Apologie fur cette Vêrhon, In principio erat” 


ermn0. 


Trois Apologiescontreles Notes d’Edoiard 
L / 


1.) 


Ecrit à Jacques Lopez Stunica, {ur plufeurs 


paflages de Ecriture. 
crit contre Caranza: fur trois paflages de 
l’Ecriture, & fur le pañlage, Nous reffufcire- 


Tons tous, 


Supputation des Erreurs de la Cenfurede Noël 


Beda contre Erafme, fur divers paflages de 
PEcriture. 


Réponfe aux Notes de Beda. 
Apologiecontre les Emportemens de Sutor, 


avec deux Addirions; Pune contre l’Anta.- 
pologie du même: l’autrecontre les Ecrits 
de Clichtouë. 


Déclarations contre les Theologiens de: Pa-- 


ris, 


:"’Apologies fur divers points de doctrine & 
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de’difcipline contenus dans les pointsde la 
. Cenfure contre Erafmes  : 

Traité fur le Divorce. … 

Réponfe aux Demandes d’un jeune homme 
{url Écriture. 

Apologie à des Moines d'Efpagne fur des paffa- 
ges de l’Ecriture, | 

Réponfe à 'Exhortation d’Albert-Pie Prince 
de Carpi, & à fes vingt-quatre Livres fur 
plufeurs points de doétrine & de difci- 
pline. 


Traité du Libre-Arbitre & des:Loix humai- 


nes. 


Deux Livres intitulez. Hyperafpifies ; pour la | 


défenfedece Traité. 

Réponfe àuse Lettre de Luther. 

Refutation d’un Libelle intitulé, Conformitédu 
fentiment de Luther @ d'Erafme touchant la 
Céne. 

Ecrit contre les Pfeudo-Evangeliques fur la 

-Reforme, 7% 

Ecritaux Freres de Allemagne. 

Eponge contre Ulric Hutten. | 

Écrit contre le Fiévreux, ou contre Loüis 
Carvajal. La arratse 

Avis contre le Menfonge & la Calomnie, 

“Traité des Anti-Barbares. 
Ecrit contre des Geais fuperbes. 
Réponfe à Pierre Curius. 


RAIMOND PER AU D, 
CARDINAL. 


Æntre dans la Societé de Navarre lan 1471. 
Va à Rome. Eft envoïé Nonce en Allema 
gne l’an 1489. Eft fait Evêque de Gurk; 
& l’an 1493. nommé Cardinal par Ale- 


xandre VI. Legaten France & en Afllema- 


gne, enfuite à Perufe, & enfin à Viterbe, 
où ileft mort l’an 1505. le 5, de Septem- 
_breâgédefoixante & dixans,pag. or, 


+. Ouvrages. 


Livredel'Eminencedela Dignité Sacerdotale 
au deffus des Roisde la Terre. _, 

Actes de ce qu’il. fait à Lubec & dans la 
Dace. 

‘Une Lettretouchantles Reliques qu’il enyoïa 
au College de Navarre, 

Quelquesautres Lettres, 


TABLE.CHRONOLOGIQUE 


JEAN RAUL IN. 
DocTEux EN THEOLOGIE 
de la Faculté de Paris. 
MoiNE BENEDICTIN. 
Né lan 1443. Reçoit le bonnet de Doéteur | 

en 1479. Se fait Moine Benediétin en 1497. 


Meurtlie6. Février 1514. âgé de foixante & 
onzeans; pag. 92. 


Ouvrages. 


Sermons du Temps , du Carême & des 
Saints. 


| Sermons de la Pénitence, intitulez l’Irinerai- 


re du Paradis. 
Sermons fur l’Euchariftie. , 


.| Le Doctrinal fur les trois Morts ; fçavoir, la 


naturelle, celledu peché, & celle del’'En- 
fer. : Û 


Conference dansie Chapitre de Cluny, de lé 


tabliffement , augmentation & rétablifie- 
” mentdela Perfection Religieufe. 
Difcours fur la Reforme du Clergé. 
Lettres. 


JEAN-BAPTISTE SPAGNOLI; 


"dit LEMANTOUAN, 
DE LORDREDESsCARME-S 


Né l’an 1448. Ef fait General de fon Ordreen 
1512. y renonce peu detempsaprés, & meuf 
lan 1516.le20, de Mars.p. 97. 


Ouvrages. 


Voïez le.Catalogue de fes Oeuvres Poëti juéf 
quiontrapportaux matieres Eccleñaftiques’ 


pag.97.& 98 
GEOFROI BOUSSARD; 
DocTEUREN THEOLOGIE 
de la Faculté de Paris. 


Vient faire fes études au College de NS£ 
… varre en 1456. âgé de dix-fept ans. Regos 
le bonnet de Docteur en 1489. ER fai 
Chancélier del’Univerfté de Paris veñsl an 
1515. Quitte cette dignité, & fe PET 


dE. dl ométs . :'à Ne dé 


+ pese 
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Mans en ‘1518: Il y meurt en 1520.page | De la Guerre contre le Turc. 
DB 1H a ‘ De la Profperité & de l’Adverfité. . 


Ouvrages: Et autres Ouvrages de Belles Lettres , de 

na ; Rhetorique & de Morale. 

Traité de la Continence des Prêtres. Sile | : 

Pape peut difpenfer du Celibat. . 

Explication du Sacrifice de la Meffe; 

Nouvelle &utile Expoñtion fur les fept Pleau- 
mes Pénitentiels,avecune Préface fur fa vie. 

ermon prêché devant le Pape Jules Il. 

Le Regime & le Gouvernement pour les Da- 
mes & les Femmes de chaque état , qui veu- 
lent fe mettre au monde felon Dieu. 

Edition de l'Hiftoire Eccieñaftique de Rufn, 
& du Commentaire de Bede fur faint Paul ; 
avec un Jugement fur ce dernier Ouvrage. 


CLAUDE DE SEYSSEL, 
ARCHEVEQUE DÉ TURIN. 


De Maître des Requêtes eft élû Evêque de 
Marfeille l'an 1509..Prend poffeffion de cet 
Evêché en 1515. Eft transferé à l’'Arche- 
vêché de Turin l’an 1517. Meurt l’an 1520. 
Le x, de Juin, page 102. jufqu’à 115. 


Ouvrages. 


Traité contre les Vaudois.: 

Trois Livres de la Providence divine. 

Traité des trois états de l'Homme Voïageur;, 
ou Commentaire Moral fur les trois pre- 
miers Chapitres de PEvangile'de faint Luc. 

Traité des Devoirs des Rois. 

Traité de Etat de la France. 

Hiftoire de Loüis XII. 

Plufieurs Traductions Françoifesdes Anciens, 
& entr’autres , de l'Hiftoire EÉcclehaftique 
d’Eufcbe, | e 


SILVESTRE MOZOLIN,;: 
ou MAZOLIN, 
furnommé DE PRIERIO, 


JEAN-LOUIS VIVE'S. 


Fait fes études & fleurit à Louvain au com- 
mencement de ce fiecle. Eft appellé lan 
1522. en Angleterre auprés de la Princeffe 
Marie fille d'Henri VIII. RevientenFlan- 
dres , & fait fa demeure:à Bruges, :où il 
meurt l’an 1536. ou 1537. felon quelques- 
uns; & felon d’autres l’an 1541. où 1545. 
âgé de 48. ans, pag. 99: 


Ouvrages. 


Commentairé fur les Livres de la.Cité de 
* Dieu de faint Auguftin. 
Cing Livres de la Veritéde laReligion Chré- 
tienne. 
Triomphe de Jesus-CHRisT. 
loge de la Vierge. 
editations ou Paraphräfes fur les fept Pfeau- 
mes Pénitentiels. 
Xercices de l’Ame à Dieu. 
ommentaire fur lOraifon Dominicale.- 
rieres ou Meditations quotidiennes. 
ffce journalier de la Sueur de JE SU s- 
.. CHRIST. | 
Sermon fur le même fujet. 
fois Livres de Ame & de la Vie. 
raité du Devoir d’un Mari. 
* laité de lInftruétion d’une femme Chré- 


tienne, | 

qe du Soulagement des Pauvres. 

D de la Communication des Biens. 
A Livres dela Concorde du Genre hu- 


Fait Maître du Sacré Palais en 1512. & en- 
1520, le 20. d'Oétobre, p. 115. 


Onvrages. - 


futez. 
Somme Morale appellée Si/veffrine. 
Défenfe de la doétriné de faint Thomasi & 
le Millet des Scotiites. 


& fur les Fêtes des Saints pour toute l’an- 
née ; fous le Titre de Ro/e d'Or. : 
Traité des Sorciers & des Merveilles operées 
par les Démons. | 
Traité des Exorcifmes. 
Divers autres Traitez de pieté, dont voïez le 
» Catalogue, Pgse 1E5, 


ir -ruie Sageffe. 
ds Ca i 
raté de la Vertu Malquée. 


© l'état des Chrétiens fous les Turcs. 
PAUL 


A 2 
DE L'ORDRE DEs FF. PRECHEURS: 


fuite General de fon Ordre. Mort l'an : 
Les Erreurs de Luther & fes argumens re: 


Sermons fur les Epîtres &Evangilesdutemps, | 


PAUL CORTEZ. 


PROTONOTAIRE APOSTOLIQUE. 


Fleurit au commencement du fiecle , fous le 
Pontificat de Jules Il.page 116. 


Ouvrages. 


Commentaire fur. les Livres des Sentences. 
Traité de la Dignité des Cardinaux. 


JACQUES WIMPHELINGE. 


Né lan 1449. Mort l’an 1528. le 17. de No- 
vembre, page 117: & fuivantes. 


| Ouvrages. 


Traité des Auteurs des Hymnes. 


Traité de la Pureté. _ dE 
Apologie fur le Monachifme de faint Au- 


guftin. : 
Concorde des Curez & des Freres Men- 


. dians. | 

Sermon fur le Saint-Efprit. 
Traité de l'Education de la Jeuneffe. | 
Divers autres Trairez, dont voiez le Catalo- 


gue, page 117. : 
ÆLIUS-ANTOINE 
DE LEBRIXA, ou NEBRISSENSIS. 


Né l'an 1444. Fleurit depuis lan 1470 Mort 
lan 1522. le 2. de Juillet, page 120. 


| Ouvrages. 


Recueti d’Obfervations critiques fur plufeurs 
paffages de la Bible , intitulé, Cinquantaine 


uinquagena.) | | 
EE Ouvrages fur des matieres Eccle-| 
fiaftiques & profanes, dont voiez le Cata- 


> logue, page 121: &t 123. 
THOMAS DE VIO 
furnommé CAIËTAN, 
DE L'ORDRE DEs FF. PRECHEURS, 
CARDINAL: 


Né l'an 2. Entre fort jeune dans l'Ordre 
de faint Dominique. En eft élû General l’ao : 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Commentaires fur l’Ancien & le Nouveau 


|Traité intitulé, Déjetner [ur le Nouveau Tef- 


Traité de la Dignité Patriarchale, 
| Traité des Conciles intitulé ; Syrodia Ugoniæ 


Fleurit vers l’an 1520. p. 131. 


Edition de l'Ordre Romain, +14 
Traité de l'autorité du Souverain Pontife: 
Exercitations fur les fept premiers Pfeaume$? 


+ 


1503. Fait Archevêque de Palerme quel- 
quetemps Cure Créé Cardinal l’an 1517. 
par Leon X. qui lui donne auf l'Evêché 
de Caïete le 13. d'Avril 1519. Envoïé la 
même année Legat en Allemagne contre 
Luther, & en 1523. Legat en Hongrie. 
Mort à Rome le 10. d’Août 1534. âgé de 
foixante & cinq ans & vingt-neufjours, » 


page 123.ju/qu à 131. : 


Ouvrages. 


Teftament, à l'exception du Cantique des 
Cantiques , des Prophetes {à la refervedes 
trois premiers Chapitres d’Lfaïe) & de l’A- 
pocalypfe ; avec une Verfon. 


tament, contenant l’Explication de 64. paf- 
fages. 

Commentaire fur 1a Somme de faint Tho- 
mas. 

Opuicules fur Pautorité du Pape, fur les In- 
dulgences , fur les Sacremens & fur plu- 
fieurs autres queftions de doctrine, de dif- 

‘ cipline & de Morale, divifez en trois par- 
ties ; dont voiez le Catalogue & les fujets : 
depuis la pag. 124 .jufqu’à 130. 

MATHIAS UGONIUS, 
| Ev£QUE DE FAMAGOUSTE: 


À » - . 3 
Fleurit au commencement du feiziéme fiecles 
page 130. | 


Ouvrages. 


CHRISTOPHLE MARCEL, 
PATRICE DE VENISE, 


; | 
EL ARCHEVEQUE DE CoRFOU. 


Ouvrages. 


& un Difcours {ur le douziéme. 


THOMAS 
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JEAN FISCHER, 
A 


EvEeqQuEe DE RoOCHESTER, * 


THOMAS ILLYRICUS, 


DE L’ORDRE DEs FF. MINEURS. 
pi. CARDINAL. 
Fleurit fous les Pontificats de Leon X. &. 
’Adri rs l’an 1455. Fleurit fous le Reone 
Tes Vétenn VI D Heu VIE Rod Ans 
Bleterre. Arrêté prifonnier en 1534. & 
nommé alors Cardinal par Paul Iif. Dé- 
capité le 22. Juin 1535. p. 145. @ Juivau- 
tes jufqu'à 148. 


Ouvrages. 


Le Bouclier de l’Eglife Catholique: 

À raité des Clelfs de PEglife. 
raité de la Puiffance du Pape. 

ù efutation de queiques Conclufons de Lu- 
ther 

Déclamation contre les mauvais Chrêtiens, 
& fur les Devoirs des Prélats. 


Ouvrages. 

Défenfe du Traité des fept Sacremens d'Hen- 
ri VII. 

Refutation de la Défenfe de Luther des qua- 
rante & une propoñtions cenfurées par 
Leon X. ? 

Cinq Livres de la Verité du Corps & du 
Sang de JEesus-CHR1sT dans l’Eucha- 
tiftie, contre Oecolampade. 

Traité de l'autorité du Sacerdoce contre Lu- 
ther. 

Traité contre Velenus fur la venuë de faint 
Pierre à Rome. 

Difcours contre les Ecrits de Luther. 

Trois Livres d’une feule Magdelaine. s 

Commentaire Moral fur les fept Pfeaumes Pé- 
nitentiels. 

Deux Sermons; lun de la Paffion de Nôtre 
Seigneur; l’autre de la Juftice des Chré- 
tiens. 

Traité des Moïens de parvenir à la fouverai- 
ne perfection. 

Difcours fur la Charité. 

Traité de la Priere ; & des Paraphrafes de 
| quelques Pfeaumes. 


HENRI-CORNEILLE AGRIPPA, 
DocT£&ur EN DRo:T 
ET EN MEeDbEcinE. 


Né le 14. de Re 1486. Porte les ar. 
mes. Se fait Docteur en Droit & en Me- 
decine. Fait des Leçons en differens Païs P 
& meurt enfin à Grenoble en 1535. page 
134. Jufqu'à 146. 


Ouvrages, 


Traité de lIncertitude & de Ja Vanité des 
Sciences & des Arts; & de l’Excellence de 
à Parole de Dieu. 
lainte & Réponfe à la Cenfure des Theolo- 
T &iens de Louvain. 
| laité des trois Manieres de connoître Dieu. 
gite de l'Etude dela Theologie des Païens. 
Déponfe au Cordelier Carelinet. 
“éclamation fur la Nobleffe & la Préferen- 
T ce du Sexe féminin. 
té du Peché originel. 
raité du Sacrement de Mariage. 
A 08 de la Vie Monaftique. 
"Mon de l'invention des Reliques de faint 


THOMAS MORUS. 
CHANCELIER D'ANGLETERRE. 
Fait Chancelier en 1529. Aprés avoir paflé 


par plufieurs Charges , fe démet de celle- 
ci en 1531. Décapité le 6. Juillet 1535. 


rhnioine. page 148. 

© Talté de la Monogamie de fainte Anneavec 
\ ne Réponfe à Faber fur ce fujet. net 
D: '58 @ autres Ouvrages profanes. Utopie: 


Réponfe à ce que Luther avoit écrit contre 
le Roi d’Angieterre. 
Explication de la Paffion de JE su s-CHrisr. 
Hiftoire de Richard dr de d'Angleterre. 
c 


Fe X1F., Ecrit 


| ie 
\ : a. 


é TABLE CHRONOLOGIQUE 

Ecrit de la Confolation dans la Tribula- 
tion. 

Prieres tirées des Pfeaumes. . 


JEAN-DRIEDO, 


Ouvrages, 


Traité d’une Magdeleine. 8" ; 

Déux Livres contre les Commentaires de le : 

.… Févre d’Etapies fur les Epîtres de faint Paul, 
& un troifiéme Livre contre les Paraphra: 
fes d’Erafme. 

Apologie contre les Lutheriens cachez. 

Apologie pour les Filles & les Neveux de 
fainte Anne. 

Rétabliflement de la Benediction du Cierz 
ge Pafchal. | 

Confeflion de: Foi, 


JACQUES LE FEVRE 
| D'ETAPLES. 


DocTEUR DE LouUvAIN. 


_Recçüt le Bonneten 1512. Fut enfuite Pro- 
feffeur en Theologie à Louvain, Curé de 
faint Jacques & Chanoine de faint Pierre 
de la même Ville. Mort en 1535. le 4. 
d’'Aoùût, 2. 150: 


Ouvrages, 


Quatre Livres de l’Ecriture fainte & des Dog- 
mes Ecclefiaftiques. 

: Un Traité de la tonte du Libre-Arbitre 
& de la Prédeftination. 

Traité de la Grace & du Libre-Arbitre. 

Traité de la Captivité & de la Redemption 
du Genre humain. | 

Traité de la Liberté Chrêtienne en trois Li- 
vres. | 


PHILIPPE. D'ECIUS, 


Fleurit au commencement du fiecle dans l'Ue 
niverfité de Paris. Seretireà Meaux & en- 
fuite à Blois; & enfin à Nerac, oùilmou- 
rut l’ân 1537. fort âgé, p. 157: : 


Ouvrages: 


Commentaires fur les Pfeaumes, fur les Evan® 
. giles, fur les Epêîtres de faint Paul, & fur 
les Epiîtres Canoniques. ‘10 
Pfeaumes à cinq colonnes. 
Traité des trois Magdeleines. : 
Ecrit contre Erafme. i 


PIERRE SUTOR.. 


DocrEeur EN DRoïxr. 


Honoré de cette dignité à Pife.à l’âge de 

vingt-deux ans; y profeffe le Droit Cano- 
nique ; & enfuite à Sienne & à Pavie. 
Chañé de cette derniere Ville, il fe retire 
en France. Retourne à Pife, & va enfui- 
te à Sienne, où il meurt lan 1535. âgé 
de quatre-vingt-un ans, p. 156. 


Ouvrages; 
Commentaire fur les Decretales: 
Confeil pour l’Autorité de l’Eglife. 
Difcours pour la défenfe du Concile de Pife. 
NOEL. BE D.A, 


D'ocTEUR EN THEOLOG:rE 
2 


de la Faculté sde Paris. 


+ 


DocTEUR EN THeoLoc 1200 

de la Faculté de Paris, | 

ET ENSUITE CHARTRE UX 

Mort le-18. Juin 1537. p. 158. | 
Ouvrages 


Apologie pour la Vulgate: te 
Antapologie contre Erafme. 13 
Traité de la Traduétion de da- Bibles ® 
dela condamnation des nouvelles 
fions. 
Traité de la Puiffance de l’Eglife: 
Ecrit fur lestrois Mariages de fainte Anne ! 
Ecrit contre les Anticomarites. ; 


Fleurit fous le Regne de François I..Fut , 7% 
Deux Livres de la Vie des Chartreux 


relepué en .1536.. au Mont faint Michel, 


pi mourut peu de temps aprés, page 


EUSTÉ M 
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 EUSTACHE DE ZICHEN, 
furnommé R I VI US, 


A \ Li 
DE L'ORDRÉ.DEs FF. PRECHEURS; 


JEAN MAJO-R; 


DocTEUR EN THEOLOGIE 


de la Faculté de Paris. 


SAUNA AR AE SISUR Enfeigne au College de Montaigu fur la fin 
du quinziéme ficcle. Reçoit le bonnet de 
Doëteur en 1505. Mort vers l’an 1540. 
âgé de foixante &c deux ans; f. 159. 


de la Faculté de Louvain. 


Fleurit au commencement du fiecle. Morten 
1538. le 16. Avril;-p. 158. 
Ouvrages. 


Ouvrages. 


Traité des fept Sacremens. des Sentences. 
€futation des Etreurs condamnées par les | Expoñition litterale de l'Evangile de faint 
Facultez de Theologie de Louvain & de atthieu avec cent huit doutes éclaircis. : 
-ologne. é : Commentaire fur les quatre Evangiles. 
cnit contre le cinquiéme Chapitre du.Ma- | Six Livres d'Hiftoire d’'Ecofle & d'Angle: 
nuel d’'Erafme. terre | 


JERÔMEHANGEST, [1° 8 Miroir d'Exemples 
DocT£zurs EN THE AE k 
de la Faculté de Paris: 

Mort le 8. Septembre 1538. p. 159. 


JACQUES MERLIN, 
DocTEur EN THEOLOGIE 


de la Faculté de ‘Paris, 
Ouvrages, 


Traité des Académies contre Luther: 

… Traité de la Poffibilité des Commandemens 
., Contre le même. : 
_Batilogie/contre les faux Chrifts: 

Traité dé l'Euchariftie. à 


de PEglife de Paris. 


Reçoit le bonnet en:1499. Ef fait Péniten= 
cier de l’Eglife de Paris en 1525. Arrêté 


-Ocuvres Morales, prifonnier en 1527. Envoïé.en exil en 
: 1529. à Nantes. Revient à Parisen 1530. 
JEAN DE LANSPERG, ort en 1541. p. 160. 
CHARTREU x. 7 Ouvrages: 
Mort le 3 Aoùît 1 A ; F * : # A se * 
539. la trentiéme année de | Apologie d’Origene , à la tête de l'Edition 
fa Profefion, p. A F des Toveutr de ce Pere. 


Trois Editions des Conciles. 

Editions des Oeuvres de Richard de S. Vic- 
tor ; de Pierre de Blois, &-de Durand de 
faint Pourçain. 

Six Homelies fur l’Annonciation de la 
Vierge. 


Ouvrazes. 


Oeuvres foiritualle. 
Pirituelles les, . 
le Catalogue, 4; < Morales, dont voïez 


Cc2 GASPAR 


Commentaire fur les quatre Livres du Maître 


ET GRAND-PENITENCIER ! 
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GASPAR CONTARINI;, 
PAST D'I N'A L. 

EVE QUE DE BE LLU N o. 


Nommé Cardinal en. 1536. Mort “en 1542. 
âgé de cinquante-neuf ans, p. 160. 


Ouvrages. 


Traité del’Immortalité de l’Amecontre Pom- 
ponace. 

Quatre Livres des Sacremensde l’Eglife. - 

Scholies fur les Epîtres de faint Paul. - 

Deux Livres des Devoirs des Evêques: 

Somme des Conciles. PIRE 

Traité deJa Puiflance du Pape. 

Catechifme. ù 

KRefutation de quelques Articles de Luther. 

Traitez de la Juftiñication, du Libre- Arbitre, 
de la Prédeftination. ssichirés 

Explication du Pfeaume, Ad te levavi. 


, JOSSE CLICHTOUE, 
D oc TEUR EN THEOLO GIE 


de-la Faculté de Paris. 


Reçû Docteur en 1506. Mortle 22. Septem- | 


bre 1543. p. 162. 
Ouvrages, 


Anti-Luther. 

Défenfede l’Eglife contre les Lutheriens: : 

Défenfe du Concile de Sensdel’an 1528: in- 
titulée, Abregé des Veritez qui regardent 
la Foi, contre les affertions erronées de Lu- 
ther. 

Traité de l'Euchariftie contre Oecolampade. 

Traité du Cultedes Saints. 

Eclaircifflement Ecclefaftique de l'Office de 
l'Eglife. 

Traité dela Vie & des Mœurs des Prêtres. 

Préface du Traité de le Févre d’Etaples fur 
les trois Magdeleines; & une Apologiede 
cet Ouvrage. 

Deux Livres de la pureté de la Vierge: 

De la douleur de la Vierge à la Paffion de 
Jesus Carrsr. 

Difcours fur l'Affomption & fur lAnnon- 

.Clation de la Vierge. ordre 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


Traité de la neceffité du peché d'Adam, . 

Traitédela Nobleffe. 

Des Devoirs des Rois. 

Dela Guerre & dela Paix. 

Loüange de l'Etat Monaftique. * 

Eloge des Apôtres & des Hommes Apoîito:- 
liques. 0 

Eibde des Patriarches Jofeph, David & To- 
bie 


Recueil de Sermons & d'Homelies, 

Supplément du Commentairede faint Cyrille: 
fur l'Evangile de faint Jean. 

Edition des Sermons de Céfaired’Arles, 

Commentaire fur faint Jean Damafcene.. 

Oeuvres de Philofophie. 


JEAN LE FE VRE, 


foi nc 
EvEQUEDE ViENNEENAUTRICHE:- 


Mort l’an 1541.p. 164. 
| Ouvrages. 


Le Marteau des Heretiques, & plufeurs au= 


tres Ouvrages de Controverfe; dont voiez. 


le Catalogue,p. 164, 
Homelies. : 0 à 
Traité de PEuchariftie en forme. d'Homez=: 

lies. É A 
JEAN ECKIUS. 


PROFESSEUR AÏNGoLsTAD*” 


Commence à difputer contre Luther en 15192 


& continué à fe fignaler dans cette lice M1 


jufqu’à lan 1543. qu'il mourut à Ingolftad;» 
âgéde cinquante-fept ans, p. 165. 


Ouvrages, 


Plufeurs Traitez de Controverfe, dont voieZ 
le Catalogue, ibid. 7 0 

Le Chryfopale ou fix Centuries fur la Prédefs 1 
tination, | 

Commentaire fur Aggée. 

Poftilles & Homelies furles Evangiles. 

Difcours{ur les Sacremens. 


ALBERT PIGHIUS, 


PRIEUR DE SAINT JEAN BAPTISTE 


d’Utrecht. 
Fait fes Etudes à Louvain, Eftreçüû Doétrs 


4 39 


y 
4 


_ = Pontificat & fous celui de Clement VIH. 


Réponfe à l’Ecrir des Proteftans contre l’In- 


Dix Livres du Libre-Arbitre & de la Grace | 
Apologie contréles Calomnies de Bucer. 


_ de Religion. 
Dela Celébration de la Pâque,. & de laref 


.- des Solftices. 
DOCTEUR ET PROFESSEUR 


Fleurit depuis la naiffancéde l’hérefe de Lu- 
+ther jufqu’à l'an 1544. dans lequel il mou- 
TUt; p. 169. | 


Défenfe de la Cenfure de la Faculté de Lou- 
« Vaincontreles Ârticlesde Luther, 
Replique à Luther. ET 
Traitéde la Primautédu Pape. 


 Ecritcontre le Traité d'Erafme, des Moïens 
Te procurer l’ünion de l’Eglife. 
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dans l’'Univerfité de Cologne. Suit Adrien, 
V I.en Efpagne & à Rome y fleurit fous fon 


Ouvrages. 


Queftions fur la Puiffance Eccleñaftique & 


& de Paul 111. Mort le 24, Decembre | Civile; Yur le Droit du Roi d'Efpagne 


1543.P. 166. fur les {ndiens, fur le Droit de la Guerre, 
en Ouvrages. du Mariage, de l’Accroiffement & de la 
| Diminution, dela Continence, de l'Ho- 

Traité dela Hierarchie. . micide , de la Simonie, de la Magie & 


de lObligation de celui qui parvient à l’u- 
fage de raifon... 


FRANCOIS VATABLE, 
PROFESSEUR ROÏïALENHEBREU.- 


diétion du Concile. 


contre Caivin. 
«raité de la Meffe. 


raité des Controverfes agitéesà Ratisbonne. 


e. | Nommé Profeffeur en 1531 Mort. le 16, 
Taité des Moïens d’appaifer les controvertes | 


Mars 1547.p. 175. 
“" ! Ouvrages: 
Notes fur la Bible. ENT 
BEATUS-RHEN ANUS: 
Né l'an 1485. Morten 1547. p. 176. 
p' Ouvrages. 
Notes fur T'ertullien. ; 
Traduction de deux Lettres deSaint Gregoire 
de Nazianze. 
Préface fur les Oeuvres d'Origene. ES 
Préface pour fervir d’Apologie du Traité de 
Marfilede Padouë. | 
Crit contre lesufurpations dela Courde Ro-= 
ME; fousle nom de Licentius Evangelus. 


+ JACQUES SADOLET, 
A ©: CARDINAL. 
EVEQUE DE CARPENTRAS: 


NÉ l’an:1478. Fleurit ous le Pontificat de’ 
Leon X. Fair Cardinal Par Paul IL. en- 
1534. Morten 1547.p.177. 

Ouvrages. 
Commentaire fur l'Epitreaux Romains. 
| Explication Morale des: Pfeaumes 50. & 93- 
Lettre furla Réforme del’Eglifeau Senat & au: 
Peuplede Geneve. 
Exhortation aux Princes 8 aux Peuplesd’Ale=- 
|  magne, 
Deux Livres de l'Education des Enfans: 
Traité dela loüange dela Philofophie. 
Deux Difcours fur la Prife dela Hongrie & le: 


titution du Calendrier, des Equinoxes & | 


JACQUES-LATOMUS,;. 


en Theologie à Louväin 13 3 93 


| Ouvrages, * 


raité fur differentes fortes de queftions. 
raité de l’Eglife. 

Traité dela Confeffion fecrete. 

éfutation d'Oecolampade. 

efutation de l'Occonomie. Chrétienne. 

€ l'Etude dela Theolozie & des Langues. 
Pologie de cet Ouvrage... 


Ois Livres contre Guillaüme Tindal. Guérre des Turcs 
raté du Mariage. j 


Confolation & Meditations dans l’adverfité.- 
nou quatre queftions. Seize Livres de Rs ain | 
Éponfe à trois Queftions Quodlibetiques. - | 


GREGOIRE CORTEZ, | 
BE’ -C , 
FRANCOIS DE VICTORIA. Re Fe SR ST RRSET 


6 À 
Fleurit fous lePontificat de Leon X. Fait Cari- 


PROFESS" 
SEUR A $ ALA MANQUE. dinal par Paul IL.en 1543. Mort à Romele- 
Aprés Avoir faitfes 


’ 21. Septembre 1547.p. 180. 
études dans l'Univerfté de : #3 


Ouvrages 
aris. | \ 6, Si faint Pi | 
“era a Stlamanque, où il mourut | Traité, Si faint Pierre eft venu à Rome. À 
| 44 AOÛt,p, 172, | Lettres Latines. 

Cc 3 CHRIS- 


Treize Leçons de Theologie contenant des 
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-CHRISTOPHLE LONGUEIL. 
Envoïé de Malines à Paris, pour y-faire, fes 

études à l’âge de neufans. Etudie.le Droit 
fous Philippe Deciusà Vienne en Dauphi- 
né. Eft fait Confeiller du Parlement de Pa- 


+ ris. Mort le 11. Septembre 1532, âgé de 
- trente-quatre ans, p.181. 


Ouvrages: 


Difcourscontreles Lufheriens, 
Lettres À fes amis. “eg 


JEAN GAGNEE,; + 
DOCTEUR EN THEOLOGIE 
de la Faculté de‘Paris. 
Fleurit danse Collegede Navarre depuis l’an 
1524. jufqu’àl’an 1549. qu’il mourut le 25. 
de Decembre, p.182. à 


“Ouvrages. 


Notesfurle Nouveau Teftament: 
Pfeaumes en verslyriques. 


Editions du Commentairede Primañus furles 
Epîtres de faint Paul, des Poëfes d’Alcimus 
Avitus, de Marius Viétor, &_de l'Hiftoire 

dela Prifede Jerufalem par Collatius. 

Traduétiondes Sermonsde Guerric Abbé d'I- 
ny. 

Sermons fur les fix dernieres Paroles deJ. C. 
fur la Croix. 

AUGUSTIN STEUCHUS 
| D’EUGUBIO©. 

{| CHANOINE REGULIER 

de Saint Sauveur. 


EVE QUE DE CHISAMO EN CANDIE, 


Feuritfous Leon X. Mort en 1550.p.183. 


Fin de la Table 
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Cofmopée. | 
| Cornmentaires fur le Pentateuque; fur le Livre 


Oxvrages, 


de Job & fur les Pfeaumes. ; c | 
T raité de la Perpetuité de la Philofophie. 
Deux Livres de La fauffe Donation de Conf: 


tantin. 
PIERIUS VALERIANUS: 


Mort l’an 1550. âgé de quatre-vingt-trois ans, 
pag. 184. 


Ouvrages; 


Apologie dela Barbe des Prêtres. 
Traitédu Malheur des Hommes de Lettres: 
Antiquitez de Belluno , & autres Ouvrages 
profanes, . 
JEAN COCHLE'E, 


CELEBRECONTROVE-RSISTE. 


S’eft fignalé par fes Difputes & par fes Ecrits 
contreles Novateurs, depuis lan 1521.juf- 
qu'à l’an 1550. Mort en 1552. àgédefoixan” 
te & troisans,p. 185. 

Ouvrages. 


Plufeurs Traitez de Controverfe; dont vous É 4 
- trouverez le Catalogue & les Tîtres depuis 


la page, 185. jufqu’à la page 195. 
FREDERIC NAUSEA, 


\a nes | 
EVÈQUE DE-VIENNE EN AUTRICHE 
£ À 


1 


Fleurit depuis l’an 1530. Fait Evêque € 
1541. Mortle 6.Février 1552.p. 195. 


Ouvrages. 
Quatre Centuries d'Homeélies: 


Cing Livres des Conciles. 
Quatre Difcours fur la Mefle. 


| Quatre Livres fur la Fin du Siecle: 


Trois Livres du dernier Avenement de]. C: 
Et autres Ouvrages, dont voïez le CataloB"®, 


p.195. 
Traité des Chofes Merveilleufes, 


® . « 
Chronologique des Auteurs Ecclefiañtiques du XV I Siecles 
jufqu'à Pan 1550. ©* de leurs Ouvrages. (4 48 


TALBÉ 


ue | 


TABLE 


DES OUVRAGES: 


DES AUTEURS 


 ECCLESIASTIQUES 


QU ON T' FILE URI" 


Depuis le commencement du x vr. Siecle. jufqu’à Pan 1550. 


DulS PeOSEZ. P AR ORDRE 


% Ouvrages dela Véritéde la Religion. 
True de Reuchlin de la Parole Miracu- 


 leufe, pag. 4 

Cinq Livres de Loüis Vivés, dela Verité de la 
Religion. p. 99. 

Commentaires du même fur les Livres de la 
Cité de Dieu, de faint Auguftin, ibid 


trois Livresde l Ame & de ja Vie, dumême, | T 


ibid, 


Traité de la Providence divine ,de Seyflel , ». 
100, 

Tiaité de: PIncertitude & de la Vanité des 
Giences; & de l’Excellencede la Parole de 

Dieu, d'Agrippà , p. 137. 

‘* Taité destrois manieres de connoître Dieu ) 

Tr du même , ibid. 

“taité de Contarini, de l'Immortalité de l’A- 

T me, Contre Pomponace;: p. 161. 


aité de la Perpetuité de la Philofophie ; de 
y uchus d'Eugubio, p. 184. 

*aité des Sorciers & des Merveilles operées 
Se $$ Démons, de Silveftre de Prierio, p. 


CR) 

Pentaires és le Maitre des Sentences ; @- 
M 116% de Theoïogie. 

Spa la vraie Theologie, par Erafme, 


ù 


PRE R:E.S, 


Défenfede cet Ouvrage contre Latomus, p. 75. 

Défenfe d’Erafme contre la Cenfure de Sor- 
bonne; p. 77. 

Commentaire d’Almaïn fur le troifiéme Livre 
des Sentences, p. 5. 


Ommentaire du même fur la Pénitence, ibid. : 


Ecrit fur les Livres des Sentences , de Ro> 

bert Holcot;. ibid. 

raité de la Triftefle& delaCrainte de J. 

C. d’Erafme, p. 70. 

Traité du Symbole, du même, ibid. 

Maillet des Scotiftes, de Silveftre de Prierio 
P. 115. 

Cotiéuste fur les quatre Livres des Sens 
tences, par Paul Cortez, p. 116. 

Sermon fur le Saint-Efprit; de Wimphelinge, 
P. 120. 

Commentaire de Caïetan fur la: Somme de 
faint Thomas, p. 124: 

Traitez de Theolozie, du même, p.130. 

Traité'de la Conception dela Vierge, du mê- 
me; P. 129.. ; 

Contre la Pâmoifon prétendue de la Vierge , 
du même , p. 130. 

Traitédu Peché Originel , d’Agrippa,p. 143! 

Commentaire fur les quatre Livres des Sen- 
tences de Jean Major , p. 160. 

Traitez de la Pureté de la Vierge ; defa Dou- 

leur 


a 
ae 


| 
| 
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leur, de fon Affomption & de fon Annon- 
ciation , par Jofle Clichtouë, p. 163.164. 


De l'Etude dela Theologie 8 des Langues, par 


Jacques Latomus, p.160.170. 


Traitez de Controverfe contrée Luther @ les autres 
Novateurs. 


Traitez de Controverfe generale. 


Traité deSeyffel contre les Vaudois, p. 102. 

Thefes & Ecrits de Tetzel. : 

Six Livres de Colloques contre Luther » par 
Hochftrat; p. 11. 12. 

Piufñeursdes Lettres d'Erafme ,p. 19. & fuiv. 

De la Pureté de l’Eglife de: Jesus-CHRIST ;, 
par Erafme, p. 63: 

Commentaires d’Erafme fur le Pfeaume 


8 

RÉe d’Erafmeà Euther, P. 89. 

Refutation d’un Libelle intitulé, Conformité ; 
d'Erafme @ de Luther fur la Céne, ibid. 

Ecrit contre les Pfeudo-Evangeliftes fur la 
Reforme ; du même, #bid. 

Ecrit aux Freres d'Allemagne ; du même, 
ibid. | 

Les Erreursde Lutherrefutées par SI eftre de | 
Prierio, p. 115. 

Opufcules de Caïetan ; p. 126. 

Bouclier de l’Eglife Catholique, de Thomas Il- 
lyricus ; p. 132. 

Refutation de quelques Conclufions de is À 
ther ,; du même, p. 132. 

Refutation de la Défenfe de Luthèr des Pro- 
pofñtions condamnées par Leon X.compo- 
fée par Fifcher , D. 147. 

Conference du même contre Luther,p. 147. 

Quarre Livres de Driedofur l’Ecriture Sainte 
& les dogmes Eccleñaftiques , p. 150. 

Traité de la Liberté Chrétienne en trois Li- 
vres, par Driedo, p. 155. 

Apologie contre les Lutheriens cachez , de 
Noël Beda, p. 157. 

Refutation de quelques Articles contre Lu- 
ther, de Contarini, p. 164. 

L’Anti-Luther de Joffe Clichtouë, p. 162. 

Défenfe de l’Eglife contre les Lutheriens,du 
même , ibid. 

Défenfe du Concile de Sens , par le même , 

. 162. 

£ Marteau des Heretiques, & autres Traitez 
de Controverfe de Jean le Févre Evêque 
de Vienne ; dont voiez le Catalogue, p. 

164. 
TE Traitez de Controverfed’Eckius , 


5: 
AieEs de Pighius contre les Calomnies de 
Bucer, p, 168, 


OUVRAGES 


Traité des Controverfes agitées à Ratisbonnes 
du même, ibid. 

Traité des moïens d’appaifer les Controver= 
fes, du même, ibid, 


| Défenfe de la Cenfure de la Faculté de Lou- . 


vain contre Luther, par Jacques Latomus, 
2. 169. 


| Repiique à Luther, du même, p. ibid. 


Traitez de differentesqueftions,du même, ibid. 

Traité de l’Eglife dumême, ilid.. 

Refutation de l'Oeconomie Chrêtienne, du 
même, p. ibid, 


Ecrit contre Erafme furles Moïensde procurer | 


la paix, du même, p. 171. 
Traité contre Tindal, du même, ibid. 
Refutation d'Oecolampade ; par le même » 


P: 172: 

Lettre fur la Reforme de lEglife à ceux de 
Geneve & aux Allemands par Sadolet , Pe 
180. 

Difcours de Longueil contre les Lutheriens el 
P. 182. 


Tous ies Traitez de Jean Cochlée en trés 


grand nombre, depuis lapagé 135.jufqu'à 195: 

Divers Traitez de Naufea, p. 195. 

Traité de Rivius pour défendre la Cenfure de 
la Faculté de Theologie de Louvain , Ë 
158. 

Tree des Académies , de la Poffibilité des 


Me de Dieu , & l'Antilogié le 


de Jerôme Hangeft, p.159. 
Traitez des Sacremens. 


Défenfe des fept Sacremens par Henri VIE. < 


Roi d'Angleterre, p. 145. 


Défenfe de cet Ouvragepar Fifcher , p. és D 


par Morus, p. 149. 
Quatre Livres des Sacremens de l’Eglife » dé 
Contarini , p. 164. 


Difcours fur ‘les fept Sacremens, d'Eckiusr 


p. 165. 
Traité dE la Gracé des Sacremens', de C0* 
chlée, p. 186. 


Traitéde Rivius ; des fept Sacremens p. 158. : 0 


Du Baptème. 
LA Baptême des enfans , de Cocié 
P- 197 
De PEuchariflie. æ 
Traité. del’Euchariftie; de Caïetan , p! 1297) 
Cinq Livres de Fifcher; de la verité de J: c 
dans l’Euchariftie contre Oecolampade » 


147: tre 
Traité de Clichtouë, del Euchariftie , CON 25 


Oécolampade ; p. 163. 

Homelies fur l’Euchariftie , de Joffe Clic ol 
touë, p. 163. ef 
Traité del’Euchariftie, de Jerôme Han Dé 

P:159. 


j 
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De la Meffe. Traitez des Indulgences. 


Traité de la Ceiebration de la Mefle , & de| Thefes de Tetzel & d’Eckius. 
la meilleure maniere de l’entendre , par | Quatre Traitez de Caïetan , p.127 
Caïetan, p. 129. Traitez fur le Culte @: l'Invocation des Saints ; 


ité du Sacri âme , des Reliques @* des Images. [ 
ee D Dialogue du Cure &z de l’Invocation des 
Traité dela Meffe, de Pigbius ; p.168. Saints, par Hochftrat, p.12... 
Traité dela Meffe, de Naufea, p. 195. Ecrit du même contre les huit blafphêmes des 
De la Péribence. Lutheriens, sbid. : : > 
Traitédela Confeffion, d’Erafime, p. 58. Traité de Caïetan {ur l’Invocation desSaints , 
Traitez de Caïetan, de l’Attrition & de la 
Contrition, p. 126. DelaConfeffion,p. 127. 
De la Satisfaction , ibid. Du Miniitre du 
Sacrement , iid. Autre Traité de la Con- 
trition & dela Confeffion, du même, p. 128. 
e l’Excommunication, #bid. De la peine 
qu'on doit fouffrir quand on n’a point fait 
la pénitence impoiée par le Prêtre, ébid. 
Si le Confeffeur peut découvrir le crime 
de celui qui s’accufe de vouloir tuer le 
Roi, 5bid. De la Crainte de ja peine ; 
129. Traité de la Confeflion du même , 


. 130. 
Thé GTA Culte des Saints , de Clichtoue , 
p. 162. 
Quatre Guettions de Latomus , p. 171. 
De la Foi @ des bonnes Oeuvres. Ê 
Traité de la Foi & des bonnes Oeuvres , 
d’Hochftrat, p. x2. 
Traité de Caïetan fur le même fujet, p. 130. 
Traité de Jean le Févre fur ce fujet, p. 164. 
Traitez du Libre- Arbitre , de la Prédeftination 
> de la Grace. 
Traité dela Liberté Chrétienne, d’Hochftrat, 


Les 
Thité du Libre-Arbitre , & les deux Hy- 
perafpiftes d'Erafme, p. 87. , 
Traitez dé Driedo de la Concorde du Libre- 
Arbitre & de la Prédeftination, de la Gra- 
ce & du Libre-Arbitre, de la Captivité & 
de la Redemption du Genre humain ; 
P. 151. 
Traité de Contarini, de la Juftification, du 
Libre- Arbitre & de la Prédeftination, p.161. 
Le Chryfopafe d'Eckius, p. 165. 
Dix Livres du Libre-Arbitre & de la Gra- 
ce, de Pighius » p. r68. 
| Traitez de Difcipline. 
Commentaire de Philippe Decius fur les De- 
cretales ; p. 156. 
Difcours d’Hochitrat contre les Prêtres concu- 
binaires, p. 12. 
Plufeurs Lettres d’Erafime, p. 19. c> faivantes. 
Traité de la Confefion; par Éraîme, p. 58. 
Traité dela Guerre contre le Turc, d’Erafme, 
Pb: 63. 
Explication de quelques Pfeaumes; par Erafme; 


p.62. 

L'Éccleñafte d’Erafme,p. 65. & Juiv. | 

Plufeurs Articles dela Défenfe d’Erafme con- 
tre la Cenfure de Luther; p: 77. 

Lettre d’Erafmeàl’Evêque de Bâle {ur l’abfti- 
nence des Viandes,p. 86. 

Difcours fur la Reforme du Clergé, de Raulin, 
p.92. 

De la Continence des Prêtres: Si le Pape 


10n$ fur les Ames du Purgatoire > 
S Caïctan, p, 128. @+ 129. , peut les difpenfer du Célibat, par Bouifard, 
P. 95: 


Tome X1P. | Dd 


b. 130. 

Traité de la Puiffance des Clefs, de Thomas 
Ilyricus, p. 132. 

Traité E la Confefion fecrete, de Latomus , 
?. 169. 

Sur l'Ordination. 

De la maniere de donner & de recevoir les 
Ordres , de Caïetan, P. 127. 

Quand l’Evêque doit proferer les paroles dans 
 lOrdination ; parle même, p. 129. 

Si le Pape peut permettre à un Prêtre d’être 
Marié , par le même, ibid. 

| Du Mariage. 

Traitez du Mariage & du Divorce , d’Erafme, 
P. 64. © 84. 

Traité de Caïetan ; du Mariage, 127. 

«raitez , Si le Pape peut refoudre un Maria- 
Be contracté & non confommé; & pour 
Quelles caufes , par le même, p. 129. 
l'une femme peut demeurer avec fon mari 
adultere , idem, ibid. 
Eux Traitez du même fur le Divorce du 

Roi d'Angleterre, p. 130. 
FRE Sacrement de Mariage , d’Agrip. 

> P. 143. 
Trié js Mariage par François de Victoria, 


de Cochlée contre la Polygamie , 


Trait Traitez Jur le Purgatoire. 
Dre sréatoire, d'Hochftrat, p. 12. 


Concor- 


210: TABLE DES 

Concorde des Gurez & des Frerès Mendians, 
de Wimphelinge, p.120. 

Du Monachifme de faint Auguftin, du même, 
P. 119. @* 120. | 

De la Conduite d’un Confeffeur en qui la 
Confeffion excite des mouvemnens de cupi- 
dité, par Caïetan,p.127.@> 128. 

Siles Préceptes obligenttousfous peine de pe- 
ché mortel ; par Caïetan; p. 129. 


Déciamation contre les mauvais Chrétiens, &c 


furles Mœursdes Prélats, de Thomas Illyri- 
Cus, D: 13 3 EN 


Dei: Benediction du Cierge Pafchal, pat Béda,. 


2.157. : 

Thaé des Devoirs des Evêques, de Contari- 
ni;p.16014 

Traité de la Vie & des Mœurs des Prêtres; de 
Clichtouë, p. 163. - 

Traité de POfice de l'Eglife, du même, fbid… 


Traité de là Hierarchié, d'Albert Pighius,p. 


166.:. 


Réponfe du même à l’Écrit des Protéftans fur | 


le Concile general, p.168. 

Traitéde la Barbe des Prêtres, de Pierius Vale- 
rianus, p. 184. 

Thaitez dela Puiffance Ecclefiaftique & Laïque; 
G* de celles du Pape, des Conciles , de V'E- 

| glife € des Cardinaux.< 

Veéfperie d’Almaïnfur le Domaiñe naturel , 
Civil & Ecclefaftique, p. 5.@> 8.: 


Traité de la Puiffance Eccleñaftique &:Laï- 


que, du même,p. 5. 


abri Ares 
Traité de l’ Autorité de l’Eglife &des Conciles, | 


- du même, contre Caïetan, p. 


DelEminence & dela Dignité Sacerdotaleau | 
deffus de céllé des Rois, de Raimond Pe- 


raud, p. 92:> 

Traité de la Dignité des Cardinaux,- de Paul 
Cortez, p. 116. 

Comparaifon del Autorité du Pape & du Con- 
cile, de Caïetan, p. 124. 


L’Apologie decet Ouvrage, du même, p.126. 


Traité du même, de l’Inftitution du Souve- 
rain Pontife, ibid. - 

Traitéde Matthias Ugonius, intitulé, Syrodia 
Ugozia, p. 130: 

T'raité de la Dignité Patriarchale, du même; 

Traité dela Dignitédu Souverain Pontife, par 
Chriftophle Marcel, p.132. 

Traité dela Puiffancedu Pape; par Thomas Il- 
lyricus, ibid. 

Défenfe de Autorité du Sacerdoce, par Fif- 
cher; p.147. 

Refutation du Traité de Velenusfur la venuë 
de faint Pierre à Rome, du même, 545. 


OUVRAGES 

Confeil pour l'autorité de l’Eglife, & de [a dé- 

_ fenfe du Concile de Pife, par Decius, p. 
156. @ 157: 

Traité de la Puiffance de lEglife, par Sutor, - 
P'158. 

Somme des Conciles, de Contarini,p.161. 

Deux Livres des devoirs des Evêques, du 
même; ibid. 4 

Traité dela Puiffance du Pape, du même, bia.” 

Traité de la Purffance du: Pape, par Lato- 
MuS, p.167. G 168. $ 

Trois Leçons de Victoria fur la Puiffance Ec- 
clefaftique, p.172. A 

Ecritcontrelesufurpations dela Cour de Ro 
me; fait par Rhenanus; fous le nom de Li-' 
centius Evangelus, p.176. 71: 

Traité de Paul Correz fur lavenuëdefaint Pier<" 
reà Rome, p. 181: 


| Deux Livres de Sreuchus d'Eugubio, fur la * 


Donation de Conftantin, p. 184. 
Traité des Conciles, de Naufea, &autres,p.” 


195.- 2 
Traité de Autorité du Concile; par Cochlée, ? 
P: 19% 
Traitez de Morale. 


Somme Morale de Silveftre de Prierio, ps 


115. 0 
Quatre Traitezde Morale d’Almaïn, p. 8. 
La perle de la Philofophie Morale en dou7€” 

Livres, par Hochitrat,p. 12. 1e 
M CS ES les malefices, du même» ! « 

u È sh 
Difcourscontreles Prêtres concubinaires, du 

même , ibid. - 4 
Plufñeurs Lettres d’Erafme, p. 19. fuivantes.\ 
Exhortation à la Philofophie Chrêcienne, paf 

Erafme, p. 58. 100 
Difcoursde la Grandeur de la Mifericorde d€ 

Dieu, parle même, p. 64. ::, 200 
Comparaifon de la Virginité & du Martyre: 

du-même, ibid. if 
Difcours fur l'Enfant Jesus, du même, ibid". ON 
Inftruction fur le. Mariage Chrétien ; par 16 M 

rnêtme, p. 64. : (à), 0 
Traité dela Veuve. Chrétienne; du même 

6$.: 

Traité de la Pureté, du même, p.70. : 

Paraphrafe fur le Parer; du même, ibid. 

Le Traité du Mépris du Monde, du même 
ibid. 

Doétrinal & Lettres de Raulin, p. 02. 

Regime de’conduite pour chaque état” 
Bouffard;p. 98. . 

T'raitez du Devoir d’une Mere, & de 


vue 


par” 
pot 
truction d’une Femme Chrétienne» Par? 
VÉS»P. 99: 100. 
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:Traitez du Soûlagement des Pauvres, de la Le Manuel du Soldat Chrêtien, par Erafme, 

Communication des biens, & de la Con- 

- Corde du Genre Humain, de la vraïe Sagef- 

fe, de la Paix, de la Vertu mafquée, du mé- 

me, p. ‘100, 

ps Profperité & de l’Adverfité, du même, 

ibid. 


Dos dela Grandeur dela Mifericorde de. 
Dieu, du même, p.64. | 046 
Ecrit aux Religieufes de Cantbrige, du même, 
ET 20e 
Traité de la Manierede Prier, d'Erafme;p. yo. 
Traitez de Seyffel, destrois Etats, &des De- Prieres, du même, ibid. 4 
Voirs des Rois, p. 100. Hymnes en l'honneur de la Vierge, du mê- 
Traité dela Pureté, de Wimphelinge;p. 117. me, ibid. . ce 
raité de l'Education de la Jeuneffe, du mê- | Paraphrafe fur le Pater,du même, p. ibid. 
Me, p. 117. Traité du Mépris du Monde ;, du même, 
Autres Traitez, du même, p. 117.C 118. ibid, er, de 
Traité de Caïetan, du plaitir que l’on prend à | Traité de la Préparation à la mort, du mé- 
Pénfer au peché, p. 128. 5 me, 71. 
ix-fept Refolutions Morales de Caïetan, p. | Doctrinal des trois morts, par Raulin, p.92. 
129. Explication du Sacrifice de la Mefle, de 
Autres Traitez du même fur les Monts de|  Bouffard, p. 98. c 
Pieté, le Droit de Change, l’Ufure, laSi- | Meditations, Exercices de l’Âme, Commen- 
monie, le Vœu;, & autres Queftions Mo- | taire fur l'Oraifon Dominicale, Office & 
rales;p. 129. 130. De l’'Obéïffance à fon |  Sermon fur la Sueur de J.C. de Loüis Vivés, 
Superieur, D. 130. P. 100. 


€ Miroir d’Éxemples de Jean-Major, p.160. | Traité destrois Etats de l'Homme Voiageur, 
Traitez de Joffe Cliéthoué, dont voiez les ti-| de Seyffel,p. 107. 


îres,p. 164. Plufeurs T'raitez de Prierio, dont voïez le 
Du Droit de la Guerre, & du Droit du Roi Élogie, P.IIS. 4 


d’Efpagnefurles Indiens, de Victoria, p. 173-| Traitez de Fifcher, des Moïens de parveniràl 
raité du même, de la Charité, de la Tem- erfe@tion. Difcoursdu même, fur la Cha- 
Perance, de l’'Homicide, de la Simonie, | . rité, Traité de la Priere, & Paraphrafes de 
de la Magie, de l’'Obligation de celui qui quelques Pfeaumes,p. 147. 

parvient à l’ufage de laraifon, P.174. Gr fui- Explication de la Pafion de JEsus-CarisT, 


En Tenbes: & Prieres tirées des Pfeaumes, par Thomas 
Traité de l'Education des Enfans, de Sadolet, |  Morüs, Pe 149. 


?. 180. , | Deux Livres de la Vie des Chartreux, par Su- 
Confolations & Méditations dans l’adverfité, 


tOr, p.159. 
Par le même, ibiZ, Queftions Quodlibetiques » de Latomus, p. 
P lufieurs Traitez de Frederic Naufca,p. 195. 171.@ Juivantes. 
Sermons. 


Oeuvres Morales de Jerôme Hangeft', p. 


De PArt de Prêcher, de Reuchlin,p.2. 4. 159: 
Clefiafte d’Erafme, p.65: € 66. Oeuvres fpirituelles & Morales de Lanfi perg, 
Smons du Temps, du Carême, des Saints, de | ibid. 

4 Pénitence & del'Euchariftie, par Raulin, 


Oxvrages deCritique fur P Ecriture Sainte. 


Avis de Reuchlin touchant la fupprefion du 
Talmud, | 

Miroir oculaire, du même, 

A pologie de cet Ouvrage, M. 

lraité de l'Art Cabaliftique, p. 2. -fuivan- 
tes. 

Deftruétion de la Cabale; Dialogue fur la 
Caufe de Reuchlin, Apologiecontre Reu- 
chlin, Actes des Jugemens rendus con- 
tre Reuchlin, compofez par Hochftrar, 


sPSilvettre de Prierio, P. x15. 
ne de la Vie Monaftique, d’Agrippasp. 


Iques de faint Antoine, P.143:C 144. 
hs la Paffion de Nôtre Seigneur, & 
H a Juftice, ER Fifcher, p. 147. 


Homelies d'Échiug pre 2" 164 


S,p. 165, 2. Li 
( : : 
ETAGE Frederic Naufea, p. 195 Traitédela Trifteffe & de la Mort deJ.C.d’E- 
A REE Ge deSpirieualité | rafine,p. 70. 
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Apologie d’Erafme, contrele Févre d’Etaples, 
du même; p. 72: 

Ecrirdele Févre furlemêmefujet, p. 73- 

._ Apologie d’Erafme contre Jacques Lopez Stu- 
nica; 2.75: 

Ecrirà Jacques Lopez Stunica, 

Ecrirdumême contre CaranZa, 

Ecrit du même à Standicius fur un paffage des. 
Paultouchantla Refurrection; ibid. 

Réponfes du même aux Ecrits de Beda, ibid. 

Apologie du même contreSutor,p.77: 

Apologie du mêmecontrela Cenfuredela Fa- 
culté de Paris, #bid. 

Réponfe du même aux Remarques du Vieux 
Écolier» p. 85. 

Apologieà des Moines d'Efpagne fur des paf- 
fages del’Ecriture, du même, ébid. 

Réponfe du même au Prince de Carpi » 
ibid. 

La Cinquantaine d’Antoine de Lebrixa» p. 

xD} 

Traitez contre lestrois Marisde fainte Anne, 

par Agrippa> pe 144. 

This PPS Bile Magdeleine, de Fif- 
cher,p. 148. 

Traité d’une Magdeleine, 


du même; ibid, 
1:76. 


157. : 

Deux Livres du même contre les Commen- 
aires de le Févre d’Etaples, ibid. 

Apologie pour les Filles & les Petits-fils de 
fainte Anne, du même, bid. 

Traité des trois Magdeleines; & un Ecrit fur 
l'abandon de JEsus-CHRIST; par le 
Févre d’Etaples, p. 158. 

‘Apologie pour la Vulgatede Pierre Sutor , id. 

Antapologie; du même; ibid, 

Traité de la Traduction de la Bible, & des nou- 
velles Verfions; du même, ibid. 

Ecrit furlestrois Mariages de fainte Anne, du 
même, ibid. 

Préface du Traité des trois Magdeleines de le 
Févre d’Etaples, par Jofle Clichtouë, avec 
une Apolozie de cet Ouvrage; p. 163. 

Traité de Steuchus, de l'Edition Vuigate, p. 


Parapbrafes, Traitez @+ Commentaires 


183. 
Verfions 
fur l'Ecriture Sainte. 


Fin de la Table des Ouvrages par ordre des matieres. 


de Noël Beda,p. | 


TABLE DES OUVRAGES 


Verfion des fepr Pfeaumes Pénitentiels pat 
Reuchblin, p. 2. 


.| Commentaire Moral fur les fept Pfeaumes, par 


Fifcher; p. 147. 

Verfion du Nouveau Teftament, par Erafmes 
avecdes Notes,p:90. @* 91. 

Paraphrafes du même fur le Nouveau Tefta- 
ment, #bid. 

Explication de quelques Pfeaumes, du même, 


_ p.92. 

Commentaire fur les fept Pfeaumes Péniten- 
tiels, par Bouffard, p.98. 

Meditations ou Paraphrafes de Vivés fur les 
Pfeaumes,p. 99. 

Commentaires fur l’Ancien & le Nouveau 
Teftament, par Caïietan, p.123. 

Explication de foixante-quatre Paffages du 
Nouveau Teftament, du même; ibid. 

Exercitations fur les fept premiers Pfeaumes 
par Marcel, p. 132. 

Commentaires {ur les Pfeaumes, par le Févre 
d'Etaples,p. 157. 

Pfeautier à cinq colomnes, du même, ibid. 

Commentaires fur les Evangiles, les Epîtres de 
faint Paul, & les Epîtres Canoniques, par le 
même, #bid. 


Expoñitionlitterale del’Evangile de faint Mat- 


thieu, par Jean Major, p. 160. 


#& 


Commentaire du mème furles quatre Evangis 


les ; ibid. 
Scholies fur les Epîtres de faint Paul, de Cont4* 
rini;p. 161. 
Explication du Pfeaume, 44 te levavi» 
même, ibid. 
Cons d’Eckiusfurle Prophete Aggée 
. 168. 
Notes de Vatable fur la Bible, p. 176: 
Commentaire fur l’Epitre aux Romains» dé 
Sadolet, p. 177. 
Explication morale des Pfeaumes, p. 15: CES 
par lemême, ibid. at 
€ 


SES. de Gagnée fur le Nouveau T'efta® 
p.182. ‘ 
Cofmopée de Steuchus d’Eugubio » P' 


183. ; je 
Commentaire fur le Pentateuque & fui 
Livre de Job, du même, p. ibid 
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A C 
ENRI-CORNEILLE AGR1PP A ,P4ge 134 
Jacques ALMAÏN, p.4 F 
NE Jacques Le FE'VRE D'ETAPLES, 157 
EAN LE FEVRE» 164 
Nozz BepA; Gs7| JEAN FiScHER, 145 
GrorrRoi BoussArt; 98 
eue: DE Vio , furnommeé CAïETAN » G 
23. # 
Joss Cuicurour, 162| JEAN GAGNEE » LE 
Jan CocuLe'e, 18 
Gaspar CoNTARIN I; 160 h 
pu Cozrez, 316 | ; 
SREGOIRE CORTEZ; 380! Jerome HANGESsT, E 
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D 
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E, à 
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#4 TABLE ALPHABETIQUE 


Jacques LATOMUS; 169 

ANTOINE De LEBRIXA »s OU NEBRISSEN- 

pi: CICR & ; 120 

ChristoPnre LoNauEtLs . 381 
M 


EANMaJonrs 159 
pe ue Sracnozt, dit le Man. 


TOUAN» 97 
CuHnrisToPnze MARCEL 131 
Jacques MERLIN» 160 
Tuomas Morus, | 448 

N 
Freoeric NAUSEA, 194 
ANTOINE DE LEBRIXA, Ou NEBRISSEN- 
5153 : 120 
E 
Raimowp PErAUD; F 9! 
ALBerT Picuius | 166 
SiLyVESTRE DE PRIERIO; ais 


Fin de la Table Alphabetique des Auteurs Ecclfaiques 
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Jean RauLin, .ÿÈ 
Jean REUcHLIN, … PR. 
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( Nël Bed, Sa délation contre Erafine, 16. Ses 
Sainte Anne, Si elle à eu trois maris, : 
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Cluni. Eloge de l'Ordre de Cluni, 95. Refor- 


V4 


me de cet Ordre, | 92 
Fean Coler Doïen de S, Paul de Londres, Son Elo. 
34 


E Eyrides. Qu'il faut lireCollycidas , 121 
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- Comiles. De leur'autorité & de leur necefité, 
‘xa$. 130.172. 173. De la Puiffance & des droits 
du Concile general, 7.8.9. e 131+ À qui il ap- 
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+ 


B L E 


diffolution & tranflation du Concile, 131. Diverfes 
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IOns, ibid, Son effet, 108. & 128. 


F 


A cu r 2’ de Theobgie de Paris. -Sentimens d'E- 
nait honorables à cette Faculté, 
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des Prélats, 167 
Saint Hilaire. Jugement fur cet Auteur, 49. Du 
45, 
Homicide. Queftions fur l'Homicide , 195 
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peut être diflous , 79. Si le Pape peut refoudre un 
Mariage contraété & non confommé; & pour quelles 
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avoir, $1. Preuves, qu’il n’eft pas neceflaire que 
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